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ATERTISSEMENT 


Ce  Manuel  d* Histoire  naturelle  médicale  a 
été  le  cadre  du  cours  que  nous  avons  fait  à 
l’Ecole  de  médecine  du  port  de  Rochefort, 
en  i83a.  Nous  avons  eu  pour  but  principal 
d’inventorier  les  faits  les  plus  saillans  de 
nos  connaissances  sur  les  médicaraens,  et  de 
les  grouper  de  telle  sorte  que  l’élève  pût  mar- 
cher d’un  pas  sûr  au  milieu  de  Péchafaudage 
d’une  méthode  qui  lui  présentât,  avec  les  clas- 
sifications naturelles , des  idées  générales  sur 
les  corps  soumis  à son  étude,  et  en  même 
temps  les  détails  les  plus  avérés  sur  l’histoire 
individuelle  de  chacun  d’eux.  Ce  tableau, 
d’une  difficulté  réelle  d’exécution,  est  celui 
dont  nous  offrons  aujourd’hui  l’esquisse  aux 
étudiansen  médecine  et  enpharmacie,bien  cer- 
tains que,  quelles  que  soient  ses  lacunes  et  son 
imperfection,  il  doit  leur  présenter  de  nom- 
breux avantages  pour  sqivre  fructueusement 
les  cours  des  professeurs  et  pour  rappeler  à 
leur  mémoire  avec  succès  les  matières  de  leurs 
examens.  Nous  possédons  en  effet  de  nom- 
bredx  ouvrages  sur  l’histoire  naturelle  des  dro- 
gues, mais  tous  sont  écrits  dans  des  vues  de 
doctrine  ou  dans  le  but  de  perfectionner  les 
diverses  branches  de  la  science.  Les étudians 
désiraient  depuis  long-temps  une  sorte  de 
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vade  mccam  ou  de  synopsis  , leur  offrant  som- 
mairement les  traits  caractéristiques  de  cha- 
que substance,  tout  en  leur  rappelant  la  place 
qu’elle  occupe  dans  la  grande  série  des  corps 
organisés  ou  inorganiques. 

Pour  remplir  ce  but,  nous  avons  dû  nous 
astreindre  à ne  choisir  que  les  dignoses  les 
plus  courtes  et  les  plus  précises  de  chaque 
groupe  de  corps  ou  de  chaque  iiimille 
naturelle,  généralisant  en  quelques  lignes 
les  idées  admises  i\  leur  sujet  , puis  ci- 
tant h' . caractéristiques  du  genre  ; passant  en 
suite  les  espèces  en  revue,  en  donnant  de  leur 
histoire  naturelle  ce  qu’il  importe  de  con- 
naître : résumant  du  médicament  ou  de  la 
matière  artielle  produite,  leurs  caractères  phy- 
siques et  chimiques,  leurs  usages,  leurs  pré- 
parations, souvent  les  doses auxquelle  sonies 
administre  , et  rejetant  dans  un  paragraphe 
particulier  les  indications  puisées  dans  des  re- 
lations , des  mémoires,  de  substances  peu 
connues  ou  peu  usitées,  et  qui  ne  sont  inté- 
ressantes que  parce  qu’elles  demandent  une 
nouvelle  étude  ou  de  nouvelles  observations. 

L’épigraphe  multa  paucîs  rend  donc  compte 
du  style  haché  , décousu,  qu’il  a fallu  admet- 
tre. Elle  justifiera  aussi  les  épithètes  surannées 
et  vieillies  employées  souvent  pour  désfgner 
les  propriétés  générales  d’un  médicament. 
Rien  n’est  moins  philosophique  en  effet  que 
de  donner  une  valeur  absolue  aux  mots  dia- 
rétique,  mti-^phUitique  , tonique,  fébrifuge. 
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par  exemple  ; mais  ces  mots  , devenus  usuel» 
dans  les  habitudes  de  l’application  médicale 
ou  pharmaceutique,  synoriimes  d’effets  pro- 
duits par  des  principes  médicamenteux  agis- 
sant dans  des  circonstances  données  , se- 
ront suffisamment  compris,  puisqu’ils  sont 
encore  du  domaine  de  tout  lexique  médical. 

Nous  nous  occuperons  avec  lin  soin 
scrupuleux  de  perfectionner  ce  petit  li- 
vre , et  nous  serions  on  ne  peut  plus  heu- 
reux qu’une  seconde  édition  nous  permît 
d’en  reviser  toutes  les  parties  et  de  lui  donner 
un  degré  de  perfection  dont  celle-ci  sera  sans 
nul  doute  privée. 

Nous  n’avonspoint  cité  les  sources  od  nous 
avons  puisé,  parce  que  les  indications  eussent 
pris  beaucoup  trop  de  place  sans  grande  uti- 
lité ; il  nous  suffira  de  dire  que  nous  avons 
mis  à contribution , autant  que  nous  l'avons 
pu,  tous  les  ouvrages  anciens  et  nouveaux  sur 
la  chimie,  l’histoire  naturelle,  la  matière  mé- 
dicale et  la  pharmacologie;  outre  les  recueils 
périodiques,  tels  que  les  annales  de  chimie, 
le  journal  de  chimie  médicale , celui  de  phar- 
made,  des  connaissances  usuelles,  nous  avons 
consulté  les  ouvrages  ou  mémoires  de  Four- 
croy,  Lavoisier,  Chaptal,  Berthollet,  Gay- 
Lussac,  Thénard,  Laugier,  Dumas,  Orfila,. 
Berzélius,  Pelletan,  Serullas,  Pelletier,  Ca- 
ventou.  Chevallier,  les  leçons  orales  de  De- 
vergie,  etc. , etc.,  pour  la  chimie;  et  les  ou- 
vrages ou  travaux  spéciaux  de  Lieutaud,  Chio.- 


% 

TABLEAU 

DES  MÀTIÈEES  COSTEHUES  BARS  CET  OtJYRAGE> 

^OQO  — 

CORPS  INORGANIQUES. 

1 . Fluides  incoërcibles  ( agens  physiques  ). 

3.  Corps  coërcibles  ( agens  chimiques  ). 

A.  Métalloïdes. 

B.  Métaux. 

C.  Minéraux  agrégés. 

CORPS  ORGANIQUES.  ^ 

Végétaux. 

Animaux. 
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PREMIERE  PARTIE. 

■acQnriwi 

CORPS  INORGANIQUES. 


( Matières  en  Tolnme  ind^tenniné  souiaUee  aux  lok  des  affiniléa 
diimiqucs  et  de  l’attracdon  moUculairo.  ) ' 

I.  Floisss  iflcoEBCiBLKs,  iMPORDÉBAB{4ES.  (AjgenspLysL 

ques.  ) 

I.  LE  CALORIQUE. 

Fluide  subtil,  se  mouvant  dans  l’état  dè  liberté,' 
rayonnant,  existant  dans  tous  les  corps , les  dilatant 

5 lus  ou  moins,  agissant  en  sens  inverse  de  TaUraction, 
onnant,  par  son  accumulation,  une  sensation  que 
nous  nommons  c/ia/cur,  ou  parsa  diminution,  celle  que 
nous  appelons  froid.  Le  calorique  désagrège  les  molé- 
cules des  corps  au  point  de  les  faire  passer  de  l’état 
solide  à l’état  liquide,  et  de  celui-ci  à d’état  de  va- 
peurs. Tons  les  corps  ne  sont  pas  au  même  degré  aptes 
à recevoir  ou  à émettre  le  calorique^ 

Ce  fluide  se  dégage  des  rayons  lumineux  solaitps,  ou 
des  corps  , par  la  compression  ou  le  frottement.  ' 

C/s.  Très-employé  en  médecine  comme  agent  thé- 
rapeutique général  ou>  partiel  dans  le  scorbut.  11  ru- 
béfie la  peau,  sert  de  vésicant,  et  produit  des  eschares 
si  son  action  est  prolongée.  Le  calorique  est  adminis- 
tré dans  plusieurs  eas  avec  des  linges  chauds,  des  brL 
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qaes,  des  plaques  de  métal,  le  sable,  l’eau  liquide  ou 
vaporisée. 

Le  calorique  lumineux  est  employé,  retiré  des 
rayons  solaires,  du  charbon  incandescent,  des  cau- 
tères ou  instmmens  de  fer  rougis  an  blanc,  etc. 

Le  froid,  qu’on  a cru  être  le  résultat  d’un  Huide 
nommé  frigorifique  y agit  en  sens  inverse  du  calorique, 
a.  LE  FLUIDE  ÉLECTRIQUE. 

Le  fluide  électrique  vitré  ou  positif,  et  le  fluide  élec- 
trique résineux  ou  négatif,  constituent , par  leur  réu- 
nion, ce  qu’on  entend  par  fluide  électrique.  Ils  sont 
combinés  dans  tous  les  corps  et  neutralisés.  On  ob- 
tient leur  manifestation  en  détruisant  leur  neutralisa- 
tion ; et  alors  l’un  de  ces  fluides  repousse  les  corps,  et 
l’autre  les  attire.  Le  fluide  électrique  se  décèle  par  le 
frottement,  la  chaleur  et  le  contact  des  corps  ; il  peut 
être  conduit  par  certains  corps  qu’on  appelle  alors 
conducteurs  de  l’éleclrîcitéy  et  d’autres  peuvent  ne  point 
lui  donner  passage , et  sont  dits  idio-électriques, 

Vs.  On  s’en  sert  pour  décomposer  les  corps  les  plus 
soumis  à la  force  de  cohésion , ou  aux  lois  des  combi- 
naisons. 

En  médecine  on  l’a  employé  comme  stimulant  dans 
les  cas  de  paralysie , de  rhumatismes  chroniques , de 
surdité , d’aménorrhée.  On  l’administre  à l’aide  de 
bains  ou  par  des  pointes , ou  par  des  frictions  à travers 
des  flanelles,  ou  par  des  décharges  de  la  machine  élec- 
trique do  la  bouteille  de  Leyde , ou  par  la  pile  vol- 
taïque. 

’ 3.  COBPS  PORDl^BABLES  , G0BBC1BLB8. 

Section  »»«.  — Lks  uétalloiobs  ne  peuvent  servir  do 
conducteurs  à l’électricité  et  à la  chaleur.  Pesan- 
teur spécifique  n’excédant  pas  trois  fois  celle  de  l’eau. 
Sont  au  nombre  de  la  : l’oxigène,  l’hydrogène,  le  ni- 
trogène , le  soufre , le  phosphore , le  chlore,  le  brome, 
l’iode,  le  fluor,  le  carbone, le  bore,  le  silicium , tous 
électro-négatifs. 

§.  1**.  COBPS  G0M8UBART. 

I.  L’OXIGÈNE.  Du  grec  f engendre  acides, 

Synon.  : air  dèphlogistiquà  : air  du  feu  : air  vital 

( *774»  Rfiestley  et  Scheëie.  ) 
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Car.  génér.  : gazcnx.  Combiné,  devient  solide  on  li- 
quide. Insipide.  Plus  pesant  que  l’air  ; pesant  spécifi- 
quement i,îii  (Thompson  ),  i,ioa6  (Ber/.élius)  ; dé- 
gage de  la  lumière  par  sa  compression  ; se  dilate  par 
la  chaleur  ; réfracte  mal  les  rayons  lumineux. 

Car.  chimiq.  : gazeux;  incolore;  accélérant  la  com- 
hustion  des  corps;  rallumant  ceux  qui  retiennent  la 
plus  petite  parcelle  de  matière  ignée.  (Ce  dernier  ca- 
ractère appartient  aussi  au  protoxide  d’azote,  mais  qui 
dclonnc  et  ne  laisse  aucun  résidu.  ) 

Prod.  On  l’obtient  du  chlorate  de  potasse,  du  ni-, 
trate  de  potasse,  et  plus  ordinairement  de  peroxide 
de  manganèse. 

Us.  Excitant  des  organes  respiratoires.  Seul  gaz  qui 
serve  à l’entretien  de  la  vie,  mélangé  avec  le  nitrogène 
ou  azote.  Avec  l’air  atmosphérique,  on  s’en  est  servi 
pour  ranimer  les  asphyxiés:  employé  contre  le  tétanos, 
dans  la  phlysie  ; contre  la  gale.  Excitant  des  cellules 
pulmonaires  qu’il  irrite,  et  amènela  mort.  M.  Costerl’a 
vanté  pour  oxigénerle  sang  carbonisé  des  cholériques, 
au  mélange  de  trois  parties  d’oxigène  pour  une  d’air  at- 
mosphérique. 

Obs.  : La  théorie  de  Sthal  sar  la  dégagement  du  phlogistique 
a etc  renversée  par  celle  de  Lavoisier  , <nii  regardait  la  combustion 
comme  le  résultat  do  la  combinaison  de  l’oxigène  avec  les  corps  en 
les  brûlant  avec  on  sans  lumibre  et  avec  dégagement  plus  ou  moins 
grand  de  calorique. 

A.  CoMitusTtO!»  : phénomène  général  produit  par 
deux  corps  qui  se  combinent  avec  dégagement  de  ca- 
lorique et  de  lumière  (Orfila.)  Phénomène  qui  est  le 
résultat  de  l’action  d^  corps  combustibles  avec  des 
corps  soutiens  de  combustion  ( Thompson  ) ; combi- 
naison de  deux  corps  en  vertu  des  deux  électricités  neu- 
tralisées avec  dégagement  de  lumière  et  de  chaleur 
(Berzélius.)  Dans  toute  combustion,  il  y a : combinai- 
son , dégagement  de  calorique  et  production  de  lumière. 
L’ignilion  ne  peut  être  coniondue  avec  la  combustion  ; 
car  un  métal  dans  le  vide  rougit  sans  brûler. 

B.  Aia  ATMospHKHiQUB.  Covps  gazcux  résultant 
du  mélange  simple  de  vingt-une  parties  d’uxigène,  de 
78  ®®Yiooo  parties  do  nitrogène  ou  azote  et  de 
d’aciae  carbonique  tenant  en  suspension  des  vapeurs 


aqüeoses , des  6roaQatioo8 , et  traversé  par  des  fluKles 
impondérables,  tels  qne  l’électricité,  la  lumière,  le 
calorique,  etc.  ; constituant  la  couche  atmosphérique 
qui  presse  la  terre  dans  une  épaisseur  d’environ  ao 
lieues.  S’insinue  dans  tous  les  corps  poreux,  dans 
toutes  les  fissures  de  notre  planète. 

Prop.  pfrysiq,  : Incolore  quand  il  est  vn  par  petites 
parties , coloré  en  bien  quand  il  est  vu  par  masses  ; in- 
, sipide;  inodore;  pesant;  élastique;  variable  dans  sa 
température  suivant  les  lieux;  un  décimètre  cube  d’air 

Eèse  1 gramme  3991 , et  1 pouce  cube  o,468i  dix  mil- 
èmes  de  grain.  11  est  770  fois  plus  léger  que  l’eau. 
Compressible  en  raison  du  poids  dont  il  est  chargé,  et 
sa  dilatation  est  en  raison  inverse  de  son  état  dans  la 
compression.  11  s’échauiFe  d’autant  plus  qu’il  est  plus 
proche  do  la  terre. 

Prop.  chimîq,  : gazeux.  Snsceptible  d’entretenir  la 
combustion  par  son  oxigène  ; se  dilate  : soumis  à l’é- 
tincelle électrique,  donne  de  l’acide  nitrique.  81 1 lois 
plus  léger  que  l’eau. 

C/s.  Base  de  la  vie  qu'il  alimente  chez  tous  les  êtres 
organisés.  Pur,  il  concourt  au  rétablissement  de  la 
santé.  Chargé  de  vapeurs  putrides,  il  est  dangereux  et 
peut  servir  à propager  les  maladies  par  infection.  Trop, 
chargé  de  vapeurs  d’eau  imprégnées  d’émanations  ani* 
males,  il  cesse  d’étre  propre  à la  respiration.  L’in- 
fluence de  l’air  dû  sol  natal  est  avantageux  dans  la 
nostalgie.  L’air  de  la  mer  est  plus  pur  ; car  il  ne  con- 
tient point  d’acide  carbonique.  On  administrait  jadis 
des  bains  d’air.  Les  étables  n’agissent  que  par  leur  air 
chargé  d’émanations  animales.  L’injection  de  l’air 
dans  les  veines  est  mortelle.  Le  corps  d’un  homme  dont 
la  surface  peut  former  i5  pieds  carrés,  éprouve  une 
pression  de  53, 000  livres. 

O^/.  t L’atmosphëre  est  le  railiea  oit  le  for/nent  les  mfléores  ; 
les  brouillards  (ont  des  vapeur*  iu*pendues  dans  l’air  ou  des  vapeurs 
que  celui-ci  abandonne  par  on  abaissement  de  lempc'ralure  ; les 
nuages  sont  des  brouillards  très-éteiidu*  et  irïs-éloign&s  ; les  rosées 
sont  les  vapeur*  condensées  par  l'abaissement  de  la  température  de 
l'air  à son  maximum;  le  urein , somt  les  vapeurs  volatilisées  dans  le 
jour  et  précipitées  au  soir  { la  gelée  blanche , eu  une  rus^e  qui  sa 
glace  sur  le  cocus  sur  lequel  elle  tombe  ; la  ptuie , est  la  réunion  de 
vapeurs  en  globule*  , précipitées  des  nuages  (jui  les  tenaient  en 
suspension  ; les  neiges  sont  des  gonUes  de  ploies  solidifiées  dans 


l’air  ; la  grtle  semble  être  une  agglomération  de  molécules  d’eaa 
converties  en  glaçon  ; Vare-tn-cUl  est  dû  à U riflexion  et  à la  re- 
fraction de  la  lumifcre  par  l’almosphëre  ; le  mirag$  est  produit  pat 
le  rayonnement  de  la  chaleur  sur  une  atmosphère  chargée  de  va- 
penr  peu  sensible  ; aurore  boréale  • due  aux  émanations  volcaniones, 
( Biot  ) ; bolides  ou  aérelühes , supposées  venir  des  volcans  ne  la 
Inné  ou  être  les  débris  de  quelques  planètes  ; les  vents  cessation 
de  l'équilibre  entre  les  couches  de  l’atmosphère, 

§.  2.  CORPS  COMBUSTIBLES. 

II.  L’HYDROGÈNE  : air  inflammable  : air  phlogis< 
tiqué  : air  détonnant.  Du  ^ te  ^j’engendre  C eau. 

. S’obtient  : par  la  décomposition  de  l’eau  par  la  pile; 
de  l’eau  décomposée  par  le  zinc  et  l’acide  sulfurique  : 
ou  de  l’eau  décomposée  dans  un  canon  de  fusil. 

Prop.  physiq.  : inodore  lorsqu’il  est  pur;  pesant, 
mais  moins  pesant  que  l’air;  poids  spéciuque,  0,0688, 
Poids  atomitique,  0,1  a5  ; dili^table  par  la  chaleur; 
réfracte  la  lumière;  se  combine  à la  chaleur  rouge  en 
deux  parties  pour  une  d’ozigène. 

Car.  clùmiq.  ; gazeux  ; s’enflamme  à l’approche  d’un 
corps  en  ignition,  tout  en  l’éteignant.  Combiné  arec 
moitié  de  son  poids  d’oxigène , il  forme  de  l’eau  sans 
résidu  de  gaz , et  détonne  bruyamment. 

En  brâlantdonne  la  lampe  philosophiqueet  en  oscillant 
les  molécules  du  verre , forme  l’harmonica  chimiqtie« 

Us.  11  asphyxie  les  animaux  qui  y sont  plongés.  Sert 
dans  les  arts  à l'éclairage , à la  construction  des  aéros- 
tats. 

' §.  1 . Combinaisons  de  l’hydrogène  àvec  l’oxigèné', 

A.  Eaü  oü  pbotoxidb  d’bydbogèrb  t oxide  hydrique: 
1776  ( Manquer)  ; 1781  ( Gavendish). 

jéqua.  Fluide  universellement  répandu  dans  la  na- 
ture, résultant  de  la  combinaison  de  88,90  parties 
d’oxigène  et  de  ii,io  d’hydrogène,  ou  d’un  volume 
d’oxigène  gazeux  cl  de  deux  d’hydrogène.  Contient  de 
l’air  oü  l’oxigène  est  en  excès.  ( 3a  parties  pour  68  d’a- 
zote ),  et  souvent  des  sels. 

Affecte  trois  états  : liquide  , solide,  ét  en  vapeurs. 
S’obtient  pure  par  la  distillation  : alors  elle  est  inco- 
lore, transparente,  inodore,  insipide,  colorée  lors- 
•qu’elle  est  vue  par  grandes  masses,  élastique  ; suscep- 
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tibic  de  transmettre  les  sons  et  les  effluves  odurans  ; 
son  poids  spécifique  est  i,  ou  runitô  de  comparaison; 
car  I décimètre  cube  pèse  looo  grammes,  et  i centi- 
mètre cube  1 gramme,  à la  température  de  4“  44*  Est 
peu  compressible,  bien  qu’une  atmosphère  la  presse  et  la 
réduise  d’un  o,ooo,o48.  La  chaleur  la  dilate.  A 4°  -j-o 
son  volume  est  le  plus  petit.  A -{-  4“  son  volume 
augmente.  Distillée,  elle  entre  en  ébullition  è loo  de- 
grés sous  76  centim.  de  pression  ; dans  le  vide  à 21 
degrés.  Sa  vapeur  acquiert  un  volume  1698  fois  plus 
grand.  En  se  congélant,  elle  a 7 fuis  le  volume  de  son 
état  liuuide.  Mauvais  conducteur  du  fluide  électrique; 
mais  chargé  d’un  sel , elle  devient  bon  conducteur  et 
peut  même  se  décomposer. 

Réfléchit  et  réfracte  la  lumière.  Dissout  de  son 
volume  d’oxigène,  et  seulement  d’hydi-ogène. 
Est  décomposée  par  le  carbone  à la  température  ' 
rouge.  Le  phosphore  l’altère  à la  température  ordinaire, 
et  if  se  forme  de  l’oxide  de  phosphore  et  de  l’hydro- 
gène proto-phosphoré.  Elle  est  décomposée  à toute 
température  par  l’iode , le  brome , le  chlore.  Elle  n’a 
pas  d’action  sur  l’azote  qui  s’y  dissout  mal. 

i°.Eaudistillce  :iDco\oîe,  inodore,  insipide,  ne  doit 
donner  aucun  précipité  par  l’eau  de  baryte , l’oxalate 
d’ammoniaque,  le  nitrate  d’argent.  Elfe  est  lourde, 
non  potable; 

2°.  Eau  commune;  potable,  doit  être  limpide  ; à sa- 
veur vive,  fraîche,  doit  bien  cuire  les  haricots  et  bien 
dissoudre  le  savon  ; ne  doit  donner  que  de  faibles  pré- 
cipités par  les  trois  réactifs  cités  ; 

3°.  Eau  à l’étal  de  glace.  Cristallise  en  rhomboïde , 
dont  les  angles  ont  de  60  à lao  degrés.  Transparente  , 
incolore , d’une  saveur  vive , réfractant  la  lumière , et 
pouvant  servir  à faire  des  miroirs  ardens  ; on  en  a fait 
des  canons.  Très-élastique,  très-résistante,  Ç)lus  légère 
que  l’eau  liqnide  ; augmentant  de  volume;  s évaporant 
à l’air.  Cessant  d’être  solide  au-dessus  de  zéro,  et  quel- 
quefois au-dessous,  suivant  son  état  de  pureté.  Afléctc 
la  forme  de  grêle,  grêlons,  neige,  et  cristallise  en  ar- 
borisations, en  aiguilles,  en  rosettes  à 6 ou  1 a pointes. 

L’eau  cesse  d’être  parfois  potable  en  décomposant 

les  matières  végétales  et  animales  quelle  renferme* 
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On  la  purifie , en  la  filtrant , è l’aide  de  charbons , on 
l’aérant.  L'caii  de  mer  à bord  des  vaisseaux  est  distiU 
lée  ; mais,  si  les  sels  restent  au  fond  de  l’alanibic,  il  sc 
volatilise  une  matière  huileuse  cmpyroiimatiqiie  qui 
lui  donne  un  mauvais  goût.  Cette  eau  a fortement  be- 
soin d’être  battue  et  aérée,  et,  malgré  tout,  elle  con- 
serve une  saveur  amèro,  cmpyreumatlqne.  Les  eaux 
de  sources  jaillissantes,  très-limpides,  coulant  sur  des 
cailloux  ou,du  sable  fin,  sont  peu  potables,  communé- 
ment crues,  chargées  de  sels  qui  sc  déposent,  et  cui- 
sent mal  les  légumes.  On  doit , lorsqu’on  fait  parvenir 
ces  sources  dans  les  villes,  par  des  tuyaux  en  plomb, 
pour  alimenter  des  fontaines  publiques,  faire  défendre 
i'nsage  de  ces  eaux,  pendant  un  certain  temps,  comme 
nuisibles,  parce  qne  le  plomb  est  attaqué  par  une  por- 
tion de  l’oxigène  de  l’eau,  et  par  l’acide  carbonique 
libre  qu’elles  contiennent,  ce  qui  forme  un  carbonate 
acide  de  plomb  soluble,  que  plus  tard  recouvre  un 
carbonate  de  chaux  insoluble. 

Obs-  L'ean  ett  d’un  u*ag«  unÎTcratl  : c’c*l  l<  grenâ  diisoltant 
dé  /a  nature  des  anciens  auteurs. 

Solide  : elle  rafraîchit  les  corps  qu’elle  entoure. 

Liquide  : c’est  la  boisson  des  animaux. 

Vapeurs  : servent  à mouvoir  les  machines. 

Elle  couvre  les  trois  quarts  du  globe , sous  forme  de 
mers,  de  fleuves,  de  lacs,  de  rivières,  de  sources.  Va- 
porisée, elle  constitue  les  rosées,  les  pluies.  Elle  est  en 
montagnes  de  glaces  miroitantes  sur  les  confins  du 
pôle.  En  vapeurs,  elle  produit  le  mirage  nautique. 
Elle  se  combine  ou  s’unit  avec  la  plus  grande  partie 
des  corps. 

üs.  L’ean  est  un  vcbicnle  de  la  plupart  des  médica- 
mens.  Pure,  elle  est  employée  dans  une  foiilo  d’usages, 
puis  en  bains,  en  alTusions,  en  douches,  en  lotions^ 
en  étuves,  en  vapeurs. 

, L’aqua  fracta  des  anciens  était  an  mélange  d’un 
sixième  décati  tiède  avec  cinq  sixiéines  d’eau  froide, 
l’eau  tiède  provoque  les  voinissemens.  L’eau  fraîche  a 
été  vantée  dans  une  foule  de  circonstances  chirur- 
gicales. . Ÿ . t 

Eaux  minérales.  On  nomme  ainsi  des  eaux  de  sour- 
ces natureUt^  > tenant  en  dissolplion  des  substances 
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mH<;ra!('s  on  dose  assez  piunoncd-e  pour  avoir  une  ac- 
tion médicaiiienleusc. 

Veau  (te  mer  est  la  première  eau  vérifabloment  mi- 
nérale. C)n  en  nl)tient  de  l’eau  douce  par  la  cong(;la- 
tioii  ou  la  distillation.  Est  purgative,  tonique.  Em- 
ploy<'e  en  bains. 

Les  eaux  minérales  ont  des  origines  diverses.  Va- 
rient dans  leurs  propriétés  physiques.  Leurcomposi- 
silion  a présenté  : du  calorique,  deToxigène,  de  l’hy- 
drogène, de  l’azote,  du  soufre,  de  l’iode,  du  hrôme, 
des  acides  carbonique,  sulfureux,  sulfurique,  bydro- 
rliloriqiic , nitrique,  borique,  hydro-sulfurique,  la 
soude,  la  chaux,  la  gliicine  , la  silice,  des  sels  très- 
nombreux  et  des  matières  extractives.  On  les  classe  en 


1°.  Eaux  thermales. 
2®.  Eaux  acides. 


1.  thermales  simples. 

2.  aérées. 

5.  hydrogénées. 

4>  acidulés. 


5®. alcalines  ou  alcalines-acidules. 


4®. salines. 

5°. sulfureuses. 


1.  sulfo-acidules. 

2.  sulio-salincs. 

5.  sulfo-glaireuses. 


6®, métalliques.  ' 


1.  eaux  martiales  ou  cha- 

libées. 

2.  manganésiennes. 

3.  cuivreuses. 


7®. bitumineuse  s. 


Les  eaux  aeldutcs  agissent  sur  l’estomac  et  le  sys- 
tème nerveux.  Les  fcrriii’inetiscs  sur  le  système  vascu- 
laire dans  les  cas  de  chlorose,  etc.;  les  salines  sont 
purgatives;  les  alcalines  agissent  dans  la  névrose,  la 
goutte,  la  gravelle;  les  SH//r<rc«sc.'5  portent  leur  action 
sur  le  système  cutané  et  lymphatique^  On  les  admi- 
nistre en  boissons,  en  bains,  en  douche,  en  aiTiision,  en 
injection.  Les  vapeurs  et  les  boucs  sont  même  usitées^ 

Les  eaux  minérales  les  plus  célèbres  sont  : 
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1®.  hydro  sul fureuses  : Aîx-la-Chap«'lIc; 
Aix  en-Savoie  ; Barèges  ; Aigues- 
Bonnes  ; Canterets  ; 

2®.  sul^.  salin  : Bagnère  de  Ludion  ; 
St.-Sauveur  ; 

3®.  salin.  : Bulanic  ; Bourbonne-Ies- 
Bains  ; Lamutte  ; Plumbièrcs  ; 
Tæplitz  ; 

4®.  ferrugineuses  : Bourbon-rArcham- 
baiit  ; • 

5^.  acidulés  salins:  Chàtel-Guyon;  Mont- 
d’Or  ; Néris  ; Yicbi  ; 

1 ferrugineuses  ac/rfu/cs.'Coiitrexeville; 

Forges;  Passy,  St-Aniand  ; Spa  ; 
2®.  hydro-sulfureuses  salines  : Eilsen. 

3®.  salines  : Ëpsom  ; Pyrmont  î Sed- 
litz  ; Seltz. 

B.  Eau  oxicilHiiB.  Deutoxido.  d’hydrogène.  ( i8i8  j 
Thénard). 

Suroxide  hydrique.  ( Berzélius.  ) 

S’obtient  du  deutuxide  de  barium  pur,  dissous 
dans  l’acide  bydro-cblurique,  et  la  baryte  précipitée 
par  l’acide  sulfurique. 

Est  liquide  , de  consistance  oléagineuse  ; incolore, 
presque  inodore;  détruit  les  couleurs  du  curcuma  et 
du  tournesol;  ne  se  solidifie  pas  même  fi  un  froid  de 
3i  degrés  ; a une  densité  de  1,452.  Cbaulfée,  elle  perd 
la  plus  grande  partie  de  l’oxigène  qu’elle  recelait.  Vi- 
vement chauffée,  le  dégagement  se  fait  avec  expan- 
sion et  rupture  des  appareils.  En  jetant  dans  l’eau  oxi- 
génée  des  grains  de  poussière,  et  sur-tout  des  grains 
d’oxide  de  manganèse,  l’oxigène  s’échappe. 

Elle  corrode  la  peau;  enlève  les  matières  colorantes 
qu’elle  détruit;  sert  en  chimie  à fournir  des  deutqxides 
tels  que  ceux  de  potassium , de  sodium.  Sert  dans  les  ■ 
arts  à détacher  les  vieilles  gravures. 


§.  2.  Combinaisons  d’hydrogène  et  de  corps  simples  mé- 
^ talloides. 

A.  Hydrogène  et  carbone  en  plusieurs  proportions. 

' 1.  Gaz  hydrogène  proto-carboné.  S’obtient  des  vases 
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do8  marais,  par  des  vapeurs  d’eau  passant  sur  du 
ciiarbun  uiépliilique. 

a.  Caz  hydrogène  bi  ou  deuio-carboné , gaz  oUi fiant. 
S’obtient  de  l’alcohui  traité  par  l’acido  suif  rique  ; ga- 
zeux, incolore,  inodore , insipide , ne  rougissant  pas 
la  teinture  de  tournesol  ; s’endaminant  ù rapproche 
d'un  corps  en  combustion,  brélant  avec  une  (lamine 
blanche  très-épaisse,  il  se  forme,  sur  les  parois' de 
l'éprouvette,  de  l’eau,  et  il  se  dépose  une  couche 
noire  de  charbon , (il  se  forme  aussi  de  l’acide  carbo- 
nique). 

Vt.  Occasione  l’asphyxie  et  rend  le  sang  extrême- 
ment noir. 

B.  Caz  hydrogène pliospkoré.  Il  s’offre  sous  deux  états. 

1.  Caz  hydrogène  perphosphoré.  Dans  la  nature,  les 
feux  follets  des  cimetières;  produit  de  l’art  ; retiré  du 
phosphore  traité  par  de  l’eau  et  do  la  chaux  vive  : ga- 
zeux, blanc,  brûle  spontanément  au  contact  de  l’air  , 
et  l’acide  phosphorique  qui  en  résulte  se  manifeste  en 
vapeurs  épaisses,  en  couronne. 

a.  Caz  hydrogène  protophotphori.  S^obtlcnt,  comme 
le  précédent,  par  épuisement  de  l’opération.  Il  ne 
contient  que  peu  de  phosphore , et  ne  brûle  que  s’il 
est  en  contact  avec  un  corps  en  ignition. 

L's.  Sans  usages. 

III.  L’AZOTE  ou  NITROGÈNB  : azotum  ; moffettû 
atmosphérique  ; alcaligène  ; septon^  anc.  méd. , 1 77a,  Ru- 
therferd,  ( 1775,  Lavoisier),  du  grec  a privatif  et  ^u)v  y 

vie;  nitrogène,  j’engendre  niire.  Se  trouve  abondam- 
ment dans  la  nature,  et  forme  des  sources  aux  Etats- 
Unis  ; plus  ou  moins  mélangé  d’oxigène  dans  la  vessie 
des  poissons,  et  s'obtient  de  l’air  atmosphérique  dont 
il  forme  les  quatre  cinquièmes.  On  l’obtient  en  faisant 
réagir  du  chiure  gazeux  sur  de  l’ammoniaque  liquide, 
on  en  brûlant  dii  phosphore  dans  l’air  sous  une  clo- 
che, n’est  peut-être  pas  un  corps  simple,  mais  bien 
un  oxide  de  nitricum. 

Prop.  : est  gazeux,  incolore,  inodore,  insipide, 
moins  pesant  que  l’air;  sa  pesanteur  spécifique  est  de 
0,976;  sou  atome  est  de  1,76;  il  éteint  les  corps  en 
combustion  sans  s’enAaidmer;  ne  rougit  pas  la  tein- 


tnre  de  tournoeol  ; ne  précipne  point  l’eau  de  cbmix. 
lVI<!;iangô  àToxigènc,  il  donne,  par  l’étincclleéloo- 
tiique , de  l’acide  niti'oiix  ; uni  au  charbon,  il  forme 
le  cyanogène  , et  avec  l’hydrogène,  l’acide  bydro-cya- 
nique.  Dans  ce  gaz,  le  phosphore  fond  et  se  cristallise 
en  étoile»  rouges. 

Car.  cliimiq.  ; no  se  dissout  pas  dans  l’eau,  ne  trou- 
ble pas  l’eau  de  chaux. 

Us.  On  lui  attribue  le  développement  des  maladies 
dites  putrides  ou  azoténèses.  Seul,  il  ne  peut  alimenter 
la  vie,  mais  il  n’a  point  d’action  directe  sur  l’écono- 
mie. Injecté  dans  les  veines,  il  n’a  point  amené  de 
perturbation.  Ou  le  dit  sédatif.  On  1’^  employé  dans 
les  aiTections  chroniques  de  la  poitrine. 

§.  1 . Oxidk  s d’azote  ou  de  nitrogène. 

En  se  combinant  avec  l’oxigène , l’azote  forme  cinq 
composés,  deux  oxides  et  trois  acides,  loo  parties 
d’azote  et  5o  d’oxigène  forment  le  protoxide,  loo  et 
loo  forment  le  deutoxide.  loo  d’azote  et  'i5o  d’oxigè- 
nc  , l’acide  hypo-nitreux.  loo  et  aou  d’oxigène,  l’acide 
nitreux,  et  loo  et  a5o  d’oxigène,  l’acide  nitrique. 

A.  Protoxide  d’azote;  gaz  hllariant  ; gaz  oxide  ni- 
treux. Berzélius.  1776  T Priestley  ).  S’obtient  du  ni- 
trate d’ammoniaque  décomposé  par  une  douce  cha- 
leur. 

Prop.  : est  gazeux,  incolore,  inodore,  légèrement 
sucré,  plus  pesant  que  l’air,  ayant  un  poids  spécifique 
de  1,587.  Se  dilate  par  la  chaleur;  se  liquéfie  à une 
basse  température  ou  par  la  compression;  contient 
deux  volumes  d’azote  et  ün  d’oxigène.  Tous  les  corps 
simples  agissent  sur  lui.  ïl  est  décomposé  par  le  fluide, 
électrique , et , lorsqu’on  le  chaufife  dans  un  tube  de 
porcelaine,  porté  au  rouge. 

Caraet.  cliim.  : Il  avive  la  combustion  des  corps,  et 
agit  comme  l’oxigène  en  rallumant  ceux  qui  retien- 
nent quelque»  points  ignés. 

Us.  Est  impropre  à rentretien  de  la  vie.  Il  produit 
l’ivresse  gaie  quand  on  le  respire , et  souvent  des 
spasmes,  des  convulsions,  quand  il  retient  une  petite 
quantité  de  chlore  ou  de  deutoxide  d’azote.  On  f’a  ad- 
ministré dans  des  cas  de  choléra  à l’état  gazeux , et  on 


Digitized  by  Google 


l’a  môme  regardé  comoie  héroïque  dans  cette  alTec- 
liüu. 

B.  Deutoxide  d'azole  ou  de  nitrogène  : gaz  oxide  ni- 
trique, Berzcllus.  S’obtient  du  cuivre  métallique  traité 
par  de  l’acide  nitrique  étendu  d’eau. 

Prop.  pliys,  : est  gazeux,  incolore,  supposé  inodore, 
insipide,  plus  pesant  que  l’air,  et  prenant  au  contact 
de  ce  dernier,  et  surtout  de  l’oxigène , une  couleur 
rutilante  des  plus  vives,  en  se  transformant  en  acide 
nitreux.  11  teint  en  jaune  les  matières  animales  ; il  tue 
les  animaux.  11  est  formé  d’un  demi-volume  d’oxigène 
cl  d’un  demi-volume  d’azote.  N’est  point  usité  en  mé- 
decine. 

§.  a.  Acides  d'azote  ou  de  nitrogène, 

A.  Acide  hypo-nitreux.  Inusité. 

B.  Acide  nitreux:  acide  fumant  (i774»  Schèele). 
S’obtient  du  nitrate  de  plomb  décomposé  par  la  cha- 
leur. 

Prop.  P hy s.  : Est  liquide,  blanc  ou  incolore  à une 
b.''sse  température,  coloré  et  de  plus  en  plus  jaune  à 
mesure  qu’on  s’éloigne  du  zéro  du  thermomètre.  Au 
contact  de  l’air,  d’incolore  il  devient  jaune  et  laisse 
dégager  des  vapeurs  rutilantes;  est  plus  pesant  que 
l’eau!  Au  contact  de  l’eau  froide,  ce  gaz  bout  et  il  se 
forme  des  vapeurs  de  deutoxide  d’azote.  Il  se  vaporise 
à aS  -j-  °.  11  corrode  les  tissus  animaux  et  les  colore 
en  jaune. 

Us.  : Employé  comme  escarrhotique  mélangé  à l’al- 
cuhol.  L’acide  nitreux  a été  associé  à l’opium  dans  les 
cas  de  cboléra-morbus. 

C.  yicidc  nitrique.  : Eau  forte;  esprit  de  nitre;  spi- 
ritus  7iitri , ph.;  eau  seconde.  ( 1 235,  Raymond  Lulle.) 

Très-rarement  à l’état  libre  dans  la  nature  ; se  re- 
tire du  nitrate  de  potasse  décomposé  par  l’acide  sul- 
furique. L’acide  du  commerce  a besoin  d’être  pu- 
riüé  ; il  contient  souvent  du  chlore,  de  l’acide  nitreux 
et  même  du  nitrate  de  potasse. 

Prop.  pliys.:  Est  liquide,  transparent,  incolore,  ou 
Icgèreincnt  coloré  en  jaune  par  le  contact  de  la  lu- 
niièrc.  Odeur  désagréable  et  prononcée  ; saveur  très- 
acide  et  U'ès-causliquu  : plus  pesant  que  l’eau,  répand 
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à l’air  des  vapeurs  blanches  irritantes  ; retient  a5  ponr 
ü/ü  d’eau;  trcs  concentrê , en  a i5/ioo.  Scvulatili.se 
à i5o  degrés  ; se  congèle  à 54® — o®.  Scs  vapeurs  chaul- 
fées  au  rouge,  dans  un  tube  de  porcelaine , se  décom- 
posent en  oxigène  et  en  acide  nitreux , et  reforment 
de  l’acide  nitrique  en  se  refroidissant.  Concentré,  sa 
densité  est  de  4S  à 5o°  ; dans  le  commerce  marque  56 
à4o. 

La  pile,  la  lumière  et  tous  les  corps  simples,  à par- 
tir de  l’hydrogène  , le  décomposent.  L’iode  n’agit  tou- 
tefois qu’à  une  haute  température.  Le  brome  et  le 
chiure  n’agissent  qu’en  décomposant  son  eau. 

Car.  cliim.  : On  reconnaît  cet  acide  en  le  mettant 
en  contact  avec  un  métal  avide  d’uxigène;  car  il  le 
décompose , et  il  se  forme  du  deutoxide  d’azote  qui , 
s’emparant  de  l’oxigène  de  l’air,  donne  naissance  àdc 
V acide  nitreux  reconnaissable  à ses  vapeurs  rutilantes. 
II  tache  en  jaune  en  formant,  avec  les  substances 
animales,  de  l’eau,  des  acides  malique,  oxalique, 
acétique  et  hydro-cyanique , une  matière  jaune  nom- 
mée acide  carbo-azoliiiue , qui  prend  feu  et  détonne 
lorsqu’un  la  chauffe,  plus  une  matière  grasse.  On  le 
débarrasse  de  l’acide  sulfurique  en  le  distillant  sur  du 
nitrate  de  baryte  ou  de  potasse,  du  chlore  et  de  l’acide 
nitreux  en  le  faisant  bouillir.  Pur,  cet  acide  ne  doit 
pas  précipiter  en  blanc  parles  sels  d’urgent  ou  de  ba- 
ryte. 

Empoisonnement  : Concentré,  l’acide  nitrique  est  un 
caustique  puissant  qui  désorganise  les  tissus  qu’il  tou- 
che , en  même  temps  qu’il  agit  sur  le  système  ner- 
veux. Il  faut  d’abord  essayer  de  saturer  l’acide,  puis 
employer  les  anti  phlogistiques. 

Dans  les  cas  d’empoisonnement , on  peut  reconnai- 
, tre  une  partie  d’acide  nitrique , lors  même  qu’il  est 
étendu  de  ao  fois  .son  poids  d’eau. On  peut  le  volatiliser 
dans  un  appareil  de  Wolff,  ou  mieux  saturer  le  liquide 
par  le  sous-carbonate  de  potasse.  11  se  forme  du  ni- 
trate de  potasse,  qui  accélère  la  combustion  en  fu.sant 
sur  les  charbons  ardens , et  qui , traité  par  l’acide  hy- 
dro-chlorique , laisse  dégager  dos  vapeurs  blanches 
d’acide  nitrique.  Ou  peut  encore  décomposer  ce  ni* 
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trato  de  potasse  par  dn  culTre  métallique,  et  il  sc  for- 
me de  l’acide  nitreux , gazeux. 

Des  traces  d’acido  nitrique  dans  le  vin , le  café , sc 
décèlent  par  les  procédés  indiqués.  On  peut  encore 
distiller  le  vin,  et  agir  sur  le  produit  par  le  sous-car- 
bonate de  potasse.  Enfin  les  matières  jaunes  des  ca- 
davres dues  à l’acide  nitrique,  saturées  de  carbonate 
de  potasse,  donnent  un  précipité  rouge,  qui  est  for- 
mé de  nitrate  de  potasse  ou  mieux  carbo-azotale  de 
potasse. 

Usages  i Dans  les  arts  : il  sert  principalement 
dans  la  docimasic,  la  gravure  sur  cuivre,  le  déca- 
page, etc.  L’eau  forte  marque  a6®  : l’eau  seconde  ao“  : 
l’eau  seconde  simple  9“  : l’eau  régate  ou  acide  hydro- 
chloro-nilriquo  est  un  mélange  d’acide  nitrique  et  d’a- 
cide bydro-chlorique. 

En  médecine,  on  l’emploie  concentré  comme  caus- 
tique et  rubéfiant  en  pediluves  ; en  lotions  contre  la 
gale;  très  étendu  d’eau  (4  ® 8 grammes  pour  1000  g. 
d’eau),  il  compose  la  Umonade  nitrique  ou  eau  oxi- 
gè7iée;  très-employé  dans  l’bydropisie,  la  jaunisse, 
dans  les  affections  vénériennes.  En  vapeurs , Smith 
l’a  employé  comme  désinfectant.  11  entre  dans  la 
pommade  citrine,  la  graisse  oxigènée  ou  pommade  d’A- 
lyon.  L’acide  nitrique  aromatisé,  le  julep  nitreux,  la 
mixture  anti-dissentérique  , la  solution  nitreuse,  le 
collutüiro  détersif,  la  mixture  acide,  dans  lesquels 
entre  cet  acide , sont  peu  employés  aujourd’hui.  On 
l’administre  à l’intérieur , et  eu  lotions , en  bains. 

L>* acide  nitrique  ateoholisè  ou  esprit  de  nitre  dulcifié  ^ 
est  un  mélange  de  3 parties  d’alcobol  à 56“  et  d’une 
partie  d’acide  nitrique  à 35®,  qu’on  administrait  à la 
dose  de  8 à 20  gouttes  dans  un  véhicule  froid,  comme 
diurétique,  anti-spasmodique,  fébrifuge. 

L’st/ier  nitrique  semble  être  un  simple  mélange  de 
l’acide  et  de  l’alcohol , s’ofifrant  avec  l’aspect  d’un  li- 
quide blanc  jaunâtre , d’une  odeur  assez  voisine  de 
l’élber  sulfurique  ; d’une  saveur  Acre  et  brûlante  est 
peu  employé. 

Appliqué  à l’extérieur  d’un  corps,  il  soustrait,  en 
se  volatilisant  rapidement , un  grande  proportion  do 
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caloHqtic,  et  produit  un  froid  considérable.  Nomme 
élher,  en  ïjSo,  par  Frobéiiius. 

$.  3.  Nitrates. 

Los  acides  nitrique  et  nitreux  , eu  s'unissant  aux 
bases,  forment  des  sels  qui  ont  pour  caractères  : 

Lv.s  nitrites  : D’accélérer  la  combustion;  tous  sont 
solubles  : traités  par  l’acide  sulfurique,  il  se  dégage  de 
l’acide  nitreux  en  vapeurs  rouge-orangé. 

Les  nitrates  : Sont  solubles  dans  l’eau  et  peuvent 
cristalliser  par  le  refroidissement.  Cliauffés  avec  de 
l’acide  hydro-cblorique , le  chlore  se  dégage.  Ils  sont 
décomposés  par  la  cnaleur,  et  abandonnent  de  l’oxi- 
gène.  Mêlés  à des  matières  combustibles,  ils  s’enflam- 
ment et  détonnent.  Ils  accélèrent  la  combustion,  et 
fusent  en  brblant.  Traités  par  l’acide  sulfurique , Us 
dégagent  de  l’acide  nitrique  en  vapeurs  blanches. 
Tous  sont  solubles,  moins  deux,  les  sous-nitrates  de 
bismuth  et  de  mercure. 

IV.  Le  SOUFRE.  Sut  fur.  des  Grecs.  Sulfur 

nativum  , L.  soufre  natif,  minér. 

S.  Jaune.  Odeur  particulière  par  combustion,  crist. 
dérivant  d’un  octaèdre  rhomboïdal  à triangles  scalè- 
nes.  Ang.  de  P.  sur  S.  106®  5o' — de  P.  sur  P'  i43®  a5' 
pès.  sp.  1 , 8 à a : réfr.  D. 

Corps  solide,  jaune  serin,  inodore,  ne  devenant 
odorant  que  par  le  frottement  : pétille  et  se  brise 
lorsqu’U  est  échauffé  par  la  main  qui  le  presse;  de- 
vient électro-résineux  par  le  frottement;  pèsesp.  1,98. 
Atome  a ; gaz , 1 , 1 1 i ; enti-e  en  fusion  à -}-  1 08"  , se 
volatilise  à 170®.  Tenu  quelque  temps  à cette  tempé- 
rature et  jeté  dans  l’eau,  devient  ductile  et  mou  com- 
me de  la  cire , alors  sert  à recevoir  des  empreintes. 
Kn  se  liquéfiant,  passe  du  jaune  au  rouge-hyacinthe  ; 
réfracte  doublement  la  lumière. 

L’oxigène  à froid  est  sans  action  sur  lui  ; é la  tem- 

Pérature  ignée,  il  brûle  en  bleu  céleste  et  dégage  de 
acide'  sulfureux.  L’hydrogène  brfilo  lentement  le 
soufre , et  il  se  dégage  de  l’hydrogène  sulfuré  ; on  ob- 
tient aussi  un  hydrure  de  soufre  très-inflammahlo. 
Avec  le  carbone,  U se  forme  un  percarbure  de  soufra 
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noniim’:  lù/iicur  de  LampaJius,  qui  est  brunâtre,  li- 
quide (U  s’enllnimnu  avec  rapidité  au  contact  de  l’air. 
Avec  le  phospiiorc  , U l'onne  un  phospliiirc  de  soufre 
qui  dclonne,  liquide,  jaune-rougcûlrc  et  inusité. 

Le  soufre  est  très  abondant  dans  la  nature,  soit  pur, 
soit  mélangé;  pur,  il  est  cristallisé  en  petits  cylindres 
amorphes , ou  est  pulvérulent.  Souvent  uni  au  sélé- 
nium, à fahlun.  Combiné  avec  des  terres,  ou  dans  les 
animaux  et  les  végétaux,  h l’état  de  sulfures  natifs, 
de  pyrites,  de  sels  ou  comme  acide  hydro-sulfurique. 
Le  soufre  impur  est  nommé  soufre  vif;  purifié  par  la 
distillation  et  coulé  dans  des  moules  en  bois,  c’est  le 
soufre  en  canon  ; sublimé , il  donne  les  fleurs  de  soufre. 
On  l’obtient  des  sulfures  eu  les  calcinant,  le  soufre  s’é- 
lève et  se  condense  à la  voftte  du  foyer.  Les  fleurs  de 
soufre,  employées  eu  médecine,  sont  lavées  à l’eau 
pour  les  débarrasser  de  l’acide  sulfureux  qu’elles  con- 
tiennent. Le  soufre  dit  précipité  s’obtient  de  l’bydro- 
sulfate  de  potasse  dans  lequel  on  verse  de  l’acide  acé- 
tique. Le  soufre  est  précipité  sous  forme  de  poudre 
blanche,  très -divisée  et  très-bydratée  et  par  consé- 
quent incolore. 

Curact,  essml.  : Solide,  demi-transparent,  à lamel- 
les ou  aiguilles  brillantes,  opaque,  odeur  sui  generis, 
dégageant  de  l’acide  sulfureux  sur  un  corps  incandes- 
cent. 

Us.  dans  les  arts  : sert  au  blanchiment  des  tissus 
de  laine  et  de  soie;  fournit  l’acide  sulfurique;  uni  au 
charbon  et  au  niire,  constitue  la  pondre  à canon,  uni 
au  carbonate  de  potasse  et  au  nitrate  dépotasse,  donne 
une  poudre  fulminante. 

En  médecine  : substance  active,  très-employée.  Sti- 
mulant; anti-psorique  ; la  poudre  se  donne  de  12  à 20 
grains  deux  fois  le  jmir  ; 1 à 2 gros  pour  purger.  On 
prescrit  : le  carbure  de  soufre  du  alcolwl  de  soufre;  \cs 
poudres  dentifrice , anti-psorique,  diaphorétique,  anti- 
])leuréliquc  , laxative,  incisive,  anti-dys.scntérique, 
purgative,  absorbante,  anti-catarrhale,  pectorale  bal- 
samique; les  bols  de  soufre  simples  et  composés,  dia- 
phoiéliques,  contre  le  cystite , anli  asmathiques  ; les 
iubtelics  de  soufre,  anti-psoriques;  l’opiat  soufré;  /’é/ec- 


qit  iec  by  GoOgle 


X- 


iuaîre  piirgatiF;  la  marmelade  pccJorale  ; le  look  expcc- 
turant  ; la  portion  soulVce  ; divers  hatimes. 

A l’extérieur,  le  soufre  forme  la  base  , du  càral  sou- 
fré, des  pommades  soufrée  et  sulfiiro-savonneuse,  contre 
la  teigne,  de  l’emplâtre  soufrée. 

Les  pastilles  de  soufre  en  renferment  3 grains  qu’on 
peut  prendre  au  nombre  de  lo  é 13  par  jour  dans  les 
engorgemens  du  système  lymphatbi(|iie.  Les  bains  de 
soufre  en  vapeurs  ont  été  préconisés  dans  ces  derniers 
temps. 

Le  sel  do  prunelle  ou  cristal  minéral,  sal  prunetlœ  des 
officines^  est  nu  mélange  de  soufre  en  poudre  et  de  ni- 
trate de  potasse,  jadis  très-usité. 

Les  eaux  médicinales,  dites /jcp«ti7HCS  ou  minérales 
sulfureuses,  tiennent  en  dissolution  du  gaz  hydrogène 
sulfuré  et  des  hydro-sulfates  sulfurés  de  potasse  et  de 
chaux,  principalement  les  sources  de  Bagnères,  de 
Barèges,  etc.  ; très-nsitées  dans  les  affections  chroni- 
ques, les  douleurs  rlmmatisniales,  les  engorgemens 
lymphatiques,  les  affections  cutanées  rebelles. 

Le  süLfURB  DE  POTASSE  : sulfurctum  polassœ.  Foie  de 
soufre,  Ilepar  sttlfuris.  S’obtient  parla  calcination  dans 
un  creuset  d’une  partie  de  soufre  et  de  deux  parties  de 
sous-carhonate  de  potasse.  Est  solide,  à cassure  vi- 
treuse, coloré  en  jaune  verdâtre,  attirant  fortement 
l’humidité,  d’une  saveur  âcre  et  piquante,  exhalant 
une  odeur  d’œufs  pourris  ou  d’hydrogène  sulfuré.  Il 
en  sera  plus  particulièrement  question  en  traitant  du 
potassium  et  de  ses  combinaisons. 

Le  süLFüKE  DE  CHAUX  est  très-eiuplové  contre  la  gale 
il  s’obtient  de  la  môme  manière  que  le  précédent. 

Les  suLFOREs  résultent  de  la  combinaison  du  soufre 
avec  un  corps  simple  : les  métalliques  sont  très-solides, 
inodores  pour  la  plupart.  Les  sulfures  artificiels  sont 
cassans  ; plusieurs  sont  volatils.  On  pense  que  le  potas- 
sium  a jusqu’à  sept  sulfures.  Le  sdulre  s’imit  avec  tous 
les  métaux,  et  les  quantités  sont  toujours  proportion- 
nelles à la  quantité  d’oxigène  d’un  oxide ,'  mais  en 
nombre  double.  Un  proto-sulfure  qui  décompose  l’eau 
peut  être  saturé  par  l’hydrogène,  et  le  métal  être  oxidè 
par  l’oxigène  de  cette  eau  en  totalité  et  former  un  sel 
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nciilrc.  Un  (lruto-8uliur<^  peut  donner  naissance  à un  | 
dcuto-suH'alc  sulfuré.  A l’air,  un  sulfiue  se  décompose 
cl  peut  passer  h l’élat  de  sulfate.  Ex.  : lo  sulfure  de  po*  ! 
tassium  qui  devient  sulfate  de  potasse.  I 

4*  actdes  du  SOCFnE. 

On  compte  quatre  composés  du  soufre  avec  l’oxl- 
g‘‘nc. 

****  Acide  sulfurique  : huile  de  vilrioU  S^.  -f-  aq. 
Naturel  ou  le  produit  do  l’art.  11  existesons  deux  états  : 
liquide,  c’est-à-dire  combiné  avec  le  quart  de  son 
poids  d’eau,  et  anhydre. 

Ac.  suif,  liquide.  Existe  dans  quelques  eaux  mi- 
nérales aux  environs  des  volcans  (i).  S’obtient  parla 
combustion  du  soufre  dans  l’air,, du  nitre  : une  partie 
de  ce  dernier  pour  8 de  soufre.  Très-répandu  ; com- 
biné dans  les  sulfates  de  chaux,  de  potasse,  etc. 

Est  incolore  ou  brunâtre  et  noirâtre.  (Get  acide 
charbonne  les  matières  animales  on  végétales,  et  dans 
ce  cas,  dissout  le  charbon  et  forme  de  l’eau  avec  leur 
oxigène  et  leur  hydrogène. ) Inodore,  de  consistance 
oléagineuse,  d’une  saveur  acide  très-forte,  plus  pe- 
sant que  l’eau  ; concentré,  il  pèse  i,85.  Noircissant  et 
attaquant  presque  toutes  les  substances  animales  et 
végétales. 

Le  calorique  le  décompose  : â 3oo®,  il  peut  être  dis- 
tillé. Refroidi,  il  |so  congèle  et  cristallise  même  au- 
dessus  de  léro.  11  est  décomposé  par  la  pile , par  l’hy-  ' 
drogèue  à une  liante  température,  par  le  contact  de 
l’air;  car  il  se  colore,  absorbe  l’humidité  et  s’affaiblit. 

ChaulTé  avec  le  charbon,  l’acide  sulfurique  le  dé- 
compose. Il  se  forme  de  l’acide  sulfureux  et  de  l’acide 
carbonique  : le  phosphore  et  le  soufre  agissent  snr  lui; 
mais  l’iude,  le  colore  et  l’azote  sont  sans  action.  Gom- 


( I ) Le  rio  dt  Posambio,  nommé  rio-vinagrt  ou  riviëre  de  vin!»igre, 
coule  prfcs  de  Popayan,  dans  l’Amérique  méridionale,  après  avoir 
pris  sa  source  dans  une  chaîne  de  montagnes.  Celle  eau  contient 
( Boussingault  ) de  i’ac  siilfurinue,  i,io  ; de  l’ae.hydrochloriquc  , 
o,9>  ; de  l'aluraiue  , u,4o  ; de  la  chaux,  o,i3;  de  la  soude,  0,12  j 
de  la  silice  , o,i3,  et  des  traces  d’oxide  de  fer  ef  de  piagnésie. 
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bîn4  avec  l’acide  borique,  il  forme  l’acide  sulfuro-bo- 

rl'fUe. 

Car.  Précipite  en  blanc  l’eau  de  baryte,  et  le  préci- 
pité est  insoluble  dans  l’eau  et  dans  l’acide  nitrique. 
Ce  précipité  est  lourd,  pulvérulent;  mêlé  avec  le 
charbon , il  se  dégage  de  l’acide  sulfureux.  Son  poids 
atomique  est  de  5. 

B.  Ac.  suif,  anhydre.  Est  un  produit  de  l’art.  II  est 
solide  ou  liquide  : on  l’obtient  de  l’acide  sulfurique 
liquide  ordinaire. 

Solide^  il  est  blanc,  opaque,  et  mis  en  contact  avec 
l’air,  il  répand  d’abondantes  vapeurs.  Il  absorbe  l’hu- 
inidité  et  sc  liquéfie  ; il  dissout  l’indigo  en  rouge. 

Liquide,  il  est  plus  fluide  que  l’acide  sulfurique  hy- 
draté. Il  réfracte  fortement  la  lumière , et  pèse  spéci- 
fiquement 1,97  ^ degrés. 

Us.  L’acide  sulfurique  hydraté  est  d’un  usage  très- 
fréquent  dans  les  arts  et  en  médecine.  II  concourt  à 
former  les  aluns,  la  soude,  les  sels  mercuriels  ; il  dis- 
sout l’indigo;  agit  comme  réactif.  II  est  parfois  em- 
ployé à l’intérieur  ; très-étendu  d’eau,  c’est  la  limonade 
minérale.  Il  est  acidulé,  très-astringent  et  entre  dans 
l’eau  do  rabel,  composée  de  trois  parties  d’alcoliol  et 
d’une  d’acide  sulfurique.  Employé  dansles  pommades, 
il  guérit  les  gales  invétérées,  agit  sur  les  éehymoses  , 
etc. 


On  reconnaît  les  empoisonnemens  par  l’acide  sul- 
furique, 1®  aux  taches  noires  qui  suivent  l’action  de 
cet  acide  ; a®  en  le  mélangeant  au  charbon  et  le  brû- 
lant, il  s’en  exhale  de  l’acide  sulfureux  reconnaissable 
à son  odeur  ; 5®  ou  par  du  sulfate  de  baryte , calciné 
dans  un  creuset  avec  du  charbon  en  poudre,  traité  par 
l’eau  et  par  un  acide , il  se  précipite  du  soufre  blanc  ; 
4°  quand  il  est  mélangé  avec  du  vin,  en  saturant  l’a- 
cide par  du  carbonate  de  chaux,  et  traitant  ce  dernier 
par  la  baryte. 

L’action  de  l’acide  sulfurique  dans  les  cas  d’empoi- 
sonnement est  celle  d’un  caustique  puissant  qui  occa- 
sione  la  mort  en  corrodant  les  snrmces  qu’il  touche. 
Les  symptômes  qui  accompagnent  cette  action  se  par- 
tagent en  plusieurs  périodes,  comme  le  font  tous  les 
acides  forts.  D’abord,  i®  chaleur  intense,  douleurs 
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intolérables,  arcc  froid  de»  extrémités,  et  une  con- 
centration énorme  de  la  circulation;  a®  période  de  a 
ou  3 heures  de  calme  par  la  cessation  de  ractiba  de 
1 acide  qui  est  épuisée;  5®  période  de  nouvelle  réac- 
tion et  d’inflammation  consécutive,  avec  chaleur  âcre, 
soif  inextinguible. 

Le  traitement  de  la  première  période  consiste  à sa- 
turer 1 acide  avec  la  mamésie  calcinée  ou  de  l’eau  de 
savoo.^  Celui  de  la  seconde  et  de  la  troisième  consiste 
dans  1 emploi  répété  des  anti-phlogistiques  locaux. 

sa LrvBiQvn:  éther  viirioli<fuo,  s’obtient  de  l’acî- 
nque  sulfurique  à 66®,  distillé  dans  un  appareil  deW olff 
avecalcohol  ào6  degrés.  On  verse  l’alcohol  par  l’enton- 
ïioir  deBoullaj , goutte  à goutte.  L’opération  a trois  pé- 
nodes  : la  première,  il  passe  doralcohol;  la  seconde, 
il  se  forme  de  l’éther,  etda  troisième  produit  des  va- 
peur» blanches^  qui  exigent  qu’on  arrête  l’opératlun. 
On  le  rectiûe  à l’aide  de  potasse. 

Est  liquide,  trèscdorant , odeur  sut  generîs,  mar-  » 
quant  56®,  ayant  0,758;  entrant  en  ébullition  à 56®  ; 
se  volatilisant  avec  la  plus  grande  facilité  : abaissant  la 
^mpérature  des  corps  qu’il  touche,  et  congèle  l’eau. 
Pluslégerque  l’eau,  et  peu  miscible  avec  elle,  n’ayant 
aucune  action  sur  les  corps  simples , ni  avec  l’acidc 
nitrique.  Dissout  la  soude,  la  potasse  et  le  sublimé 
corrosif;  s’unit  à l’alcohol,  et  produit  la  liqueur  miné- 
rale d’hofimann. 

Us.  Excitant  diffusible  énergique.  Inébriant  à haute 
dose  : vénéneux  à plus  haute  dose.  S’employe  comme 
stupéûant  des  affections  nerveuses  de  10  à 20  gouttes, 
et  dans  les  migraines  en  produisant  un  froid  artificiel. 
Entre  dans  le  sirop  dit  d’éllîtr^  la  potion  étliérée,  la 
mixture  anti-dysménorrheïque , le  julep  anti-spasmodi- 
que, l’embrocation  réfrigérante,  la  solution  évapo- 
ratoire,  etc. 

L éther  sulfuriquealcoliolisèou  liqueur  minérale  d'hoff- 
tnann,^  est  un  mélange  de  3 parties  d’alcoliol,  de  5 par- 
ties d’éther  et  d’une  partie  d’huile  douce  du  vin.  Ses 
propriétés  son  t analogues  à celles  de  l’éther  sulfurique  ; 
mais  beaucoup  plus  mitigées  et  moins  actives. 

***Jcide  hypo-sulfurique:  artificiel  ; s’obtient  de  l’hy- 

posulfatç  dg  çnanganèse,  est  liquide,  iocolore,  inodore, 


d’ane  saveur  franchement  acide  ; se  décompose  par  la 
clialeur.  II  forme  des  sels  solubles  avec  les  métaux 
alcalins  et  les  oxides  métalliques  : il  est  formé  de  sou- 
fre 100  parties  et  oxigène  laS. 

**  Acide  sulfureux.  S*.  Se  trouve  libre  aux  environs 
de  quelques  volcans, dans  des  eaux  minérales,  rarement 
combiné;  on  l’obtient  du  cuivre,  du  mercure,  du 
charbon,  de  la  sciure  de  buis,  traités  par l’acidc  sul- 
furique. Gazeux,  liquide  ou  anhydre,  transparent; 
odeur  suffocante,  sut  generis;  savenr  forte,  plus  pe- 
sant que  l’air  ; indécomposable  par  le  feu.  — Se  liqué- 
fie par  l’abaissement  de  température  on  par  la  com- 
pression ; décomposé  par  le  fluide  électrique,  par  l’hy- 
drogène à une  hante  température  : les  autres  corps 
simples  sont  sans  action  sur  lui. 

Car,  essentiel.  Odeur  caractéristime. 

Us,  Le  gaz  acide  sulfureux  anhydre  sert  à produire 
un  froid  artificiel  capable  de  condenser  certains  pro- 
duits. 

Liquide  on  gazeux , il  sert  dans  les  arts  an  blanchi- 
ment des  tissus  de  soie , de  laine  qu’il  décolore  : il  en- 
lève les  taches  des  fruits.  On  l’a  employé  daus  les  mu- 
sées à détruire  les  insectes;  mais  c’est  un  mauvais 
moyen.  11  détruit  les  matières  animales  qui  corrom- 

£ent  l’air,  et  peut  servir  à désinfecter  les  lieux  inba- 
ités. 

En  médecine,  il  sert  à fournir  des  bains  de  vapeurs 
sulfureuses,  très-utiles  dans  les  cas  de  gale  invétérée, 
de  dartres , etc.  ; administrés  dans  un  appareil  parti- 
culier. 

** Acide  hypo-sutfureux  : produit  de  l’art  ; on  l’obtient 
du  soufre  mis  en  élTUllition  avec  des  sulfites , donnant 
ce  qu’on  nommait  sulfite  sulfuré. 

Inusité. 

L’union  de  l’aoide  sulfurique  et  celle  de  l’union  de 
l’acide  sulfureux  avec  les  bases  forment  des  sels  nom- 
més : 

Sulfites  : saveur  et  odeur  du  soufre  en  combustion. 
A l’air,  ils  absorbent  l’oxigène  et  passent  à l’état  de 
sulfates;  en  contact  avec  l’acide  sulfurique,  il  se  forme 
un  sulfate , et  l’acide  sulfureux  se  dégage. 

Sulfates:  i°  solubles  : sont  précipités  de  l’eau  par 
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l'alcohol.  GhauiFés  avec  du  charbou , au  rouge , pas> 
sent  à l’élat  de  sulfure.  Précipitent  la  baryte  en  blanc  ^ 
(précipité  lourd  » insoluble  dans  l’eau  et  l’acide  nitri* 
que.)  Ce  sulfate  de  baryte,  mélangé  au  charbon,  cal- 
ciné, devient  sulfure  de  barium  soluble  dans  l’eau,  dé- 
gage de  l’acide  hydro-sulfurique , et  précipite  du  sou- 
fre au  contact  d’un  acide  fort  ; 

2°.  Insolubles  : bouillis  avec  du  sous-carbonate  de 
potasse,  un  ol)tient  du  sulfate  de  potasse  soluble,  et  un 
agit  comme  précédemment. 

Combinaison  du  soufre  avec  l’hydrogène. 

I Acide  hydro-sulfurique  ou  hydrogène  sulfuré  : sulfide 
hydrique  f Berzélius.  ) 

Existe  libre  ou  combiné.  Se  dégage  des  fusses  d’ai- 
sances , on  forme  des  hydro-sulfates. 

Est  gazeux,  liquide  ou  en  dissolution  dans  l’eau. 

Gazeux.  S’obtient  du  sulfure  de  fer  traité  par  un  peu 
d’acide  sulfurique  et  d’eau,  ou  du  sulfure  d antimoine 
traité  par  l’acide  hydro-chlorique. 

Dissout  dans  l’eau.  Il  suffit  de  faire  arriver  le  gaz  dans 
de  l’eau.  11  s’y  dissout;  mais  il  retient  beaucoup  d’a- 
cide bydro-clïlorique  et  d’acide  sulfurique.  L’abaisse- 
ment de  température  ou  la  compression  liquéGent 
aussi  naturellement  le  gaz  acide  hydro-sulfurique. 

Gazeux,  il  est  incolore;  exhale  une  odeur  d’œufs 
pourris;  est  plus  léger  que  l’air  ; 'est  décomposé  par  la 
chaleur  et  par  la  pile  en  hydrogène  et  en  soufre.  S’en- 
flammant , et  déposant  du  soufre  au  contact  d’im 
corps  en  ignition.  11  rougit  la  teinture  de  tournesol,  et 
détruit  sa  couleur  passagèrement;  car  le  papier  de 
tournesol  chauffé , l’acide  hydro-sulfuriquc  se  vapo- 
rise, et  la  couleur  bleue  reparaît.  Le  chlore  gazeux, 
arrivant  sur  cet  acide  aussi  gazeux,  le  décompose  en 
s’emparant  de  son  oxigène,  et  mettant  à nu  du  soufre, 
et  formant  un  peu  de  chlorure  du  soufre. 

Cet  acide  agit  sur  un  très-grand  nombre  de  compo- 
sés. Il  précipite  en  noir  les  sels  de  plomb,  en  brun  les 
sels  de  mercure,  en  jaune  les  de«itu-scls  d’étain,  en 
chocolat  les  proto-sels  d’étain , et  en  jaune  les  oxides 
d’arsenic. 

Us.  Réactif  très-utile.  Empoissohne  à une  faible  dose. 


( as  ) 

Un  Vsoo  ce  gaz  lue  un  cheval  ; un  Vjom  asphyxie  un 
oiseau  y suivant  des  expériences  que  quelques  faits 
contredisent. 

Dégagé  des  fosses  d'aisauccs,  ce  gaz  amène  l’as- 
phyxie , qu’un  iiuiumc  le  plomp  (la  miite,  est  l’asphyxie 
par  le  gaz  aiuinoniaque),  et  qui  produit  la  niurt  pres- 
qu’instantanéiucnt. 

11  est  employé  en  médecine  dans  les  eaux  minérales 
sulfureuses  ( i à a verres  par  jour)  naturelles  ; et  dans 
les  combinaisons  artificielles,  son  action  est  trop  ac- 
tive et  non  mitigée.  ^ 4/, 

Hvnao-soLFATKS  90ut  simplcs  ou  sulfurés.  Stw- 
pies  : ont  l’odeur  d’œufs  pourris,  lorsqu’ils  sont  dis^'.’  s; 
dans  l’eau.  Tous  traités  par  un  acide  fort,  font  eil'er- 
vesceuce  et  dégagent  du  gaz  hydrogène  sulfuré,  ou 
acide  hydro-sulfurique;  mais  sansprécipiter  de  soufre; 

2“.  Sulfurés  : ont  les  mômes  caractères  ; mais  ils 
précipitent  du  soufre. 

y.  LE  PUOSPHORE.  ( 1669,  Brandt.  ) Porte  lu- 
mière; s’obtenait  des  urines.  Se  retire  aujourd’hui  du 
phosphate  acide  de  chaux  traité  par  le  charhtm  , lavé, 
passé  à travers  une  peau  de  chamois,  tenu  fusible  dans 
de  l’eau  chaude  à 4o  degrés,  et  cjlindré  dans  un  tube. 

Solide,  demi-transparent,  d’un  jaune  plus  ou  moins 
foncé,  quelquefois  noir,  flexible  , mou,  rayé  par  l’ou- 
gle  : devient  très-cassant,  s’il  contient  0,06  de  soufre. 
Pèse  sp.  1,77;  atome  o,y5;  gaa  o,S555;  entre  en  fu- 
sion à 58  ou  43"  : SC  pulvérise  en  s’agitant  dans  l’eau. 
Se  vaporise  à 200  degrés , et  sc  distille  ; est  électro-vi- 
tré, fond  par  l’action  de  la  pile  et  s’enflamme  à l’air. 
A la  température  ordinaire,  l’oxigène  est  sans  action 
sur  lui.'  A 37",  le  phosphore  brûle  dans  ce  gaz  avec  un 
éclat  extraordinaire,  et  sans  presque  donner  de  cha- 
leur; forme,  dans  l’air  de  l’acide  hypo-phosphoreux  ; 
rougit  dans  l’hydrogène,  et  n’a  aucune  action  avec  le 
bore  et  le  carbone  : on  le  conserve  dans  de  l’eau  refroi- 
die et  bouillie. 

Car.  essentiels  : est  mou  ; flexible  comme  de  la  cire; 
fumant  à l’air  ; lumineux  dans  l’obscurité;  susceptible 
de  brûler  dans  l’air  avec  une  lumière  très-vive. 

Us.  : arts.  Employé  dans  des  analyses. 
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Médecine  î excitant  puissaiit  des  organes  générateurs, 
incorporé  dans  l’axonge,  est  usité  en  pommades.  » 
Dangereux»  parce  qu’U  s’enûammc  au  contact  «le 
l’air. 

On  l'administre  à rintérieiir  sous  le  nom  d'huile  de 
phosphore  ( dissolution  du  phosphore  h froid  dans  l’huile) 
à la  dose  d’un  dixième  de  grain  par  jour.  Le  phosphore 
se  dissout  parfaitement  dans  l’acide  acétique,  lalco- 
hol  et  l’éther  ; mais,  comme  ces  liquides  peuvent  se  vo- 
latiliser , le  phosphore  mis  à nu  ocoasione  alors  des 
brûlures  profondes. 

Dans  les  cas  d’empoisonnement  parle  phosphore» 
on  reconnaît  : l’huile  phosphorée  à son  odeur  alliacée. 
Elle  précipite  par  le  nitrate  d’argent  en  noir  intense 
( phosphore  d’argent.  ) L’alcohol phosphorée  jetté  dans 
l’eau,  abandonne  du  phosphore  : l’eau  devient  lumi- 
neuse et  noircit  avec  le  nitrate  d’argent.  L’éther  pro- 
duit les  mêmes  phénomènes.  En  brûlant  ces  deux  li- 
quides dans  une  soucoupe , on  obtient  pour  résidu  de 
l’oxide  de  phosphore  en  vapeurs  blanches  : en  versant 
du  nitrate  d’argent,  il  se  forme  un  précipité  noir. 

A.  Oxidé  de  phosphore. 

1®.  Protoxidc.  Blanc,  pulvérulent,  résultant  de  l’ac- 
tion du  phosphore  sur  l’oxigéne  de  l’eau  à la  Inmière 
diffuse  ; 

a®.  Deutoxide.  Solide,  rouge,  répandant  une  odeur 
alliacée.  Susceptible  de  brûler  à loo®  seulement;  s’ob- 
tient de  la  combustion  du  phosphore  au  contact  de 
l’air  atmosphérique. 

* B.  Acides  du  phosphore, 

1»  Acide  hydro  phosphoreux.  Phosphore  loo  p.,  oxi- 
gène , 37,44* 

Est  le  produit  de  l’art.  On  l’obtient  du  phosphure 
de  barium  pulvérisé,  traité  par  l’eau.  Est  liquide , vis- 
queux, incvistallisable , rougissant  fortement  la  tein- 
ture de  tournesol.  Décomposé  par  la  chaleur;  très-so- 
luble dans  l’eau  : formant  avec  les  oxides  des  sels  très- 
«olubles.  Poids  atom.  4 > 

a®.  Acide  phosphoreux.  Phosphore  1 00  ; oxigène  74,88 
(Dulung.  ) 

Est  le  produit  de  l’art;  s’obtient  du  proto-clilorure 
de  phoapWe , traité  par  de  l’eau.  Il  est  gazeux,  inco- 
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lore,  inodore,  très>sapidc,  fortement  acide,  soluble 
dans  l’eau.  Précipite  en  blanc  l’eau  de  baryte,  et  en 
noir  le  nitrate  d’argent.  Forme  avec  les  bases  des 
phusphites.  Poids  at.  a, 5. 

3®.  Acide  hypo-phosphorlqtie  ou  phosphalique.  Fhos* 
phorc  loo,  oxi^ène  no, 3g  ( Thénard.) 

Est  le  produit  de  l’art,  et  toujours  combiné  avec  de 
Peau.  Est  incolore , visqueux , inodore , à saveur  aus- 
tère, plus  pesant  que  l’eau.  Précipitant  le  nitrate 
d’argent  en  olanc.  On  l’obtient  du  pnosphore  brûlant 
lentement  dans  Pair.  Le  calorique  lui  fait  perdre  son 
eau , l’enflamme  et  le  fait  passer  à l’état  d’acidc  phos- 
phorique  solide  à vive  odeur  d’ail.  Le  fluide  électri- 
que et  tous  les  corps  simples,  l’iode  excepté  , le  dé- 
composent. L’iode,  agissant  sur  son  eau,  constitue  de 
l’acide  hydriodique  ; 

4°  Acide  phosphorîque.  Phosphore  lOO , oxigëne 
i33,33  (Thompson.) 

N’existe  pas  pur  dans  la  nature;  mais  est  combiné 
à la  chaux  ou  au  plomb.  Se  trouve  dans  les  urines,  la  ma- 
tière cérébrale.  S’obtient  à l’état  de  gaz  en  brûlant  du 
phosphore  sous  une  cloche  remplie  d’oxigène  et  sur 
une  cuve  à mercure.  On  l’obtient  solide  et  même  vi- 
treux du  phosphate  d’ammoniaque,  calciné  dans  un 
creuset  réfractaire  ou  du  phosphate  do  chaux  traité 
par  l’acide  sulfurique. 

Est  solide,  blanc , incolore , inodore,  très-sapide, 

Elus  pesant  que  Peau,  susceptible  de  cristalliser  en 
ouppe  ou  de  prendre  la  consistance  sirupeuse.  So- 
lide il  tombe  aisément  en  detiquium. 

Liquide,  il  se  colore  et  se  noircit.  Décompose  les 
matières  animales  et  végétales.  Ghauifé  dans  on  creu- 
set de  grès , il  se  fond , se  vitrifie , et  se  volatilise  si  la 
chaleur  est  élevée  ; alors  il  est  transparent  et  réfracte  la 
lumière.  Il  est  décomposé  par  la  pile  : l’hydrogène  le 
décompose,  et  il  se  forme  de  l’eau  et  du  gaz  hydrogène 
pcrphospboré , et  du  phosphore  mis  à nu.  Le  charbon 
lui  enlève  son  oxigène  à une  température  élevée. 

L’eau  dissout  4 à 5 parties  pour  une  d’acide  phos- 
phurique  qui  devient  alors  liquide.  < 

Car.  chim.  : solide  ou  liquide.  Blanc  ou  coloré  en 
noir:  ne  précipite  point  le  nitrate  d’argent  seul  ; mais. 
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en  ajoutant  un  peu  de  aoude^il  précipite  en  jaune  se- 
rin, et,  b’il  y a excès  de  soude,  il  précipite  en  olive» 
Le  précipité  jaune  est  soluble  dans  l’acide  nitrique  et 
dans  i’aunnuuiaque.  Si  l’acide  phosphurique  est  ré- 
cent, il  donne  un  précipité  blanc. 

Us,  Employé  dans  l’analyse  des  pierres  précieuses. 
En  médecine,  se  donne  à la  dose  de  ao  à a5  gouttes 

1)ar  jour,  dans. un  verre  d’eau  sucrée.  Frécouisé  dans 
’épuiscnicnt  par  suite  d’excès  vénériens,  dans  la  ca- 
rie sYpbilitiquc,  la  phthysie  pulmonaire. 

Poison  aciii'  qui  désorganise  les  tissus,  et  dont  les 
ravages  se  combattent  par  les  mêmes  moyens  que  ceux 
de  l’acide  suUurique. 

C.  Les  piiosPHcnEs.  On  peut  leur  appliquer  ce  qui  a 
etc  dit  pour  les  sulfures.  Dans  l’eau,  ils  forment  des 
phosphates , des  bydro-phosphites  et  de  l’hydrogène 
phosphoré. 

D.  Les  phosphates. 

Ces  sels  sl^nt  transformés  par  les  acides  forts  en 
pliosphales  acides.  Par  la  chaleur,  l’acide  pbosphori- 
que  , uni  au  charbon,  donne  du  phosphore. 

Les  hypo-phosphiles  sont  décomposés  à une  haute 
température,  et  donnent  de  l’hydrogène  perphosphoré 
et  du  })hosphore. 

Les  phosphiles  sont  neutres,  basiques  ou  acides.  Ils 
bi  i'ilent  sur  les  charbons  inctindescens, avec  une  llaminc 
jaune. 

1".  Les  phosphates  solubles.  Précipitent  en  jaune  se- 
rin par  le  nitrate  d’argent,  précipité  soluble  dans  les 
acides  phosphurique,  nitrique  et  dans  rammuniaque; 

a®.  Les  phosphates  insolubles  : triturés  dans  l’acide 
nitrique , filtrés  par  l’eau,  donnent  un  liquide  qui  pré- 
cipite en  jaune  par  le  nitrate  d’argent.  Si  l’on  ajoute 
un  peu  de  soude,  le  précipité  devient  abondant; 

3®.  Les  phosphatés  acides.  Précipitent  en  jaune  serin 
par  le  nitrate  d’argent.  Si,  par  excès  d’acide,  le  pré- 
cipité ne  paraît  pas,  il  snGDt,  pour  qu’il  se  forme, 
d’ajouter  un  peu  de  soude. 

A I.  Le  CHLORE.  (Ampère,  Davy.)  Chlorum.  (177^, 
Scbècle.  ) Du  grec  ré/orOi /jaune. 

Àcide  marin  déphlogistiquo.  Acide  muriatique oxiÿènè, 
17S5.  (lîerlhollct.  ) Acide  oximuriatique. 
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Abondant  dans  la  nature;  mais  toujours  combiné 
sous  Formes  de  chlorures , d’acide  bydro-chioriquc  et 
d’hydro-chlorates. 

On  le  retii  c de  l’acide  hydro-chloriquo  concentré  en 
y ajoutant  du  peroxide  de  manganèse,  ou  bien  d’uu 
mélangé  de  sel  matin  , de  peroxide  de  manganèse  et 
d’acide  siiiriirique  elendu  d’eau. 

Propriétés  pliysiq.  Est  gazeux , se  liquéfie,  jaune  ver- 
dâtre, d’odeur  et  de  saveur  désagréables  et  fortes  ; pro- 
voquant la  toux;  supprimant  l’expectoration  et  l’aug- 
mentant ; ayant  en  poids  spécifique  2,4/)  et  en  poids 
atomitique  ; gaz,  3,4216.  Eteignant  la  flamme 
d’une  bougie  qui,  avant  de  s’éteindre,  pâlit,  et  puis  de- 
vient rouge.  Sa  dissolution  blanchit  la  langue  : ne 
change  pas  d’état,  même  â 5o  degrés  sous  zéro,  par 
la  pression  ordinaire.  Se  congèle  quand  il  est  humide. 
La  plus  forte  chaleur  n’a  pas  d’action  sur  ce  gaz  : il  est 
électro-positif,  réfracte  la  lumière.  Peut  s’unir  à l’hy- 
drogène à la  lumière  diffuse,  et  donncr’tiaissaace  au 
;az  acide  hydro-ddorique,  incolore,  fumant  à l’air  ; par 
a chaleur  même  solaire,  le  mélange  du  chlore  et  de 
’hydrogène  s’enflamme  et  détonne.  11  se  combine  avec 
e bore , le  carbone , le  soufre , l’iode.  Le  phosphore 
s’enflamtne  dans  ce  gaz. 

Le  chlore  liquide  décolore  le  sulfate  d’indigo  ( in- 
digo dissous  dans  de  l’acide  sulfurique.)  On  se  sert  de 
cette  liqueur  pour  exprimer  le  degié  de  concentration 
du  chlore  dans  l’eau  dans  l’emploi  qu’en  retirent  les 
arts.  11  décolore  aussi  la  teinture  de  tournesol  sans  la 
rougir.  C’est  en  s’emparant  de  l’hydr'ogéne  contenu 
dans  les  matières  végétales  que  le  chiure  agit. 

Le  nitrate  d’argent,  versé  dans  le  chiure  liquide  ou 
gazeux,  forme  un  précipité  blanc,  lourd,  caillebotté, 
insoluble  dans  l’eau  et  dans  l’acide  nitrique,  très-so- 
luble dans  l’ammoniaque.  C’est  un  chlorure  d’argent. 
En  versant  de  l’arsenic  ou  du  bismuth  en  poudre  dans 
du  chiure  gazeux  , il  se  dégage  et  chaleur  et  lumière. 

Le  chlore  détruit  toutes  les  matières  colorantes  vé- 
gétales et  animales,  en  s’emparant  de  leur  hydrogène. 
11  a servi  à enlever  l’cncre  des  actes  privés  ou  publics; 
mais  on  peut  faire  reparaître  les  anciens  caractères  ea 
trempant  le  papier  dans  une  forte  dissolution  de  noix 
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de  galle , qui  restitue  l’acide  gallique  à l’oxide  de  fer 
qui  en  avait  été  privé. 

Us.  Le  chlore  est  employé  h la  désinfection  des 
salles  d’hôpilal,  sous  le  nom  de  fumigations  guy- 
ionniennes.  Il  est  employé  an  blanchiment  des  toiles  , 
du  (il , du  pqpier  ; à la  guérison  des  phthysiques,  bien 
qu’on  puisse  contester  ses  propriétés  sous  ce  rapport. 
Les  chlorures  sont  principalement  mis  en  usage.  Le 
chlore,  en  solution  dans  l’eau  on  eau  chlorurée  t est  ena<i 
ployé  contre  la  variololde  en  lotions. 

Concentré,  le  chlore  gazeux  est  délétère,  et  produit 
l’asphyxie.  On  doit  le  conàhattre  par  l’éther  ou  l’am* 
moniaque.  Le  chlore  liquide,  étendu  do  6o  fois  son 
poids  d’eau  et  donné  à la  dose  de  a à 3 onces,  est  apé- 
ritif. Il  accélère  la  germination  (Lésant.  ) S’administre 
avec  eau  gommée,  et  jamais  dans  des  vases  de  métal, 
de  10  à ao  gouttes  dans  les  cas  d’asphyxie  par  l’hydro- 
gène sulfur^  Il  entre  dans  les  boules  désinfectantes; 
la  fomentant  contre  les  engelures  : le  gargarisme  chlo^ 
rique;  les  potions  chlorîque  et  excitante  ^ le  gargarisme 
antiseptique,  l'onguent  oxigénè  ■,  Chuile  oxigènée , eto. 

A.  Oxides  de  chlore. 

11  y en  a deux.  . 

t.  Protoxide  de  chlore.  Buchlorine.  ( i8n  ).  S’obtient 
du  chlorate  do  potasse,  traité  par  l’acide  hydro-chlo* 
rique. 

Est  gazeux,  coloré  on  vert,  très-soluble  dans  l’ean, 
ayant  l’odeur  du  chlore.  Se  liquéüe  par  le  refroidis- 
sement et  par  la  compression.  Â froid,  il  détermine 
la  combustion  du  phosphore  et  du  soufre.  Il  s’en- 
flamme étant  échauffé  à l’approche  d’un  corps  en 
îgnilion.  11  décolore  la  teinture  de  tournesol.  11  dé- 
tonne quand  on  le  chaufl'e.  Combiné  à volume  égal 
d’hydrogène,  il  forme  de  l’eau  et  de  l’acide  hydro- 
chlorique. 

a.  Deuioxide de  chlore  : acide  ch loreux.  ( i8i4).  S’ob- 
tient du  chlorate  de  potasse  traité  par  l’acide  sulfu- 
rique concentré  étendu  de  son  poids  d’eau.  La  pâte 
qui  en  résulte  devient  rouge.  On  l’introduit  dans  un 
tube  qu’on  chauffe  à 5o"  seulement  par  le  moyen 
d’eau  portée  à cette  température. 

Est  gazeux,  jaune-verdâtre,  décomposable  par  la 
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chakur  ; décolore  la  tehituru  de  tournesol,  détermine 
6 IVoid  la  combustion  du  phosphore,  mais  non  celle 
du  soiilre.  Avee  l’hydrogène,  il  forme  de  l’eau  et  de 
l’acide  hydro-chlorique. 

fi.  Acides  du  cblohk. 

• Jcido  chlorique  (fierthollet).  S’obtient  du  chlo- 
rate de  potasse  traité  par  l’acide  sulfurique. 

Est  liquide  , incolore , inodore , d’une  grande  aci- 
dité ; est  décomposé  par  l’acide  sulfureux. 

* • Acide  perchlorique, on  chloriquo  oxlgénè.  S’obtient 
du  chlorate  oxigéné  de  potasse  traité  par  l’acide  sul- 
furique. L’acide  chlorique  oxigéné  est  vaporisé. 

Est  liquide,  incolore,  très-acide;  l’acicte sulfurique 
ne  le  décompose  point. 

Combiné  avec  la  soude  ou  la  potasse,  il  en  résulte 
un  sel  qui  anime  la  combustion,  et  qui,  traité  par  l’a- 
cide sulfurique,  laisse  dégager  le  deutoxidu  de  chlore. 

G.  IIyoracidb. 

Acide  hydro-ch torique  ou  muriatique.  Esprit  de  sel. 
( Glauher). 

Rarement  libre  dans  la  nature  abondant  ; combiné 
avec  les  bases  alcalines.  S’obtient  de  l’hydro-chlorate 
de  soude  traité  par  l’aoido  sulfurique  ; pèse  1,208  21 
1/4*  à l’aréomètre,  gazeux  ou  liquide.  Dans  le  pre- 
mier état,  il  est  incolore,  en  vapeurs  épaisses  dans 
l’air , rougit  la  teinture  de  tournesol  en  acide.  Dans 
le  deuxième  état,  ou  dissous  dans  l’eau,  il  est  inco- 
lore, s’il  est  pur;  jaune,  s’il  provient  du  commerce 
( couleur  due  à du  chlore  ou  à la  matière  colorante  du 
sel  marin),  et  même  rouge  (acide  nitreux),  saveur 
très-acide,  rougit  la  teinture  de  tournesol,  fume  au 
contact  de  l’air  quand  il  est  concentré. 

La  chaleur  le  vaporise  sans  le  décomposer;  mais  le 
fluide  électrique  le  décompose  en  hydrogène  et  en 
chlore.  Les  corps  simples  n’ont  pas  d’action  sur  lui, 
excepté  peut-être  le  phtore. 

L’acide  nitrique  réagit  sur  l’acide  hydro-chlorique. 
Quand  on  les  mêle  par  moitié  , il  en  résulte  l’tra«  ré~ 
ÿufe. 

Pour  reconnaître  un  atôme  d’acide  hydro-chlorhjue 
étendu  de  beaucoup  d’eau,  il  suffît  d’y  verser  du  ni- 
trate d’argent  pour  qu’il  donne  naissance  À un  chlorure 
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tVarPCnt.  Ce  précipité  est  blanc,  lourd,  caillebottcnx, 
insoluble  dans  l’eau  et  Tacidc  nitrique  à froid  et  à 
chaud  , mais  soluble  dans  l’ammoniaque.  Lorsqu’il  est 
mêlé  à du  vin , du  café , un  distille  et  on  traite  le  pro- 
duit par  les  réactifs  cités. 

Propriétés.  Poison  caustique,  agissant  comme  l’a- 
cide nitrique,  mais  sans  être  accompagné  des  taches 
jaunes  qui  caractérisent  l’empoisonnement  par  ce- 
lui-ci , il  laisse  au  contraire  des  taches  blanches  sur  les 
tissus  qu’il  corrode.  Quelquefois  cependant,  il  entraîne 
la  matière  colorante  jaune  de  la  bile,  et  simitle  les 
taches  de  l’acide  nitrique.  On  combat  Pempoisonne- 
incnt  par  cet  acide  par  les  mêmes  moyens  que  les  sul- 
furique et  nitrique,  en  saturant  par  le  sous-carbo- 
nate de  magnésie. 

Employé  à l’extérieur  pour  cautériser  les  aphtes, 
ou  en  pédiluves  révulsifs  (3  onces). 

Dans  les  arts  , pour  servir  au  grattage  des  murailles  ; 
usité  en  1773  en  fumigations  désinfectantes;  dans  le 
scorbut,  la  goutte,  les  scrophulcs,  etc.  etc. 

O.  Les  Chlorates  on  Moriates  (1788,  Berthollet). 

Ils  accélèrent  la  combustion  du  charbon  en  fusant  s 
sont  solubles  dans  l’eau  et  quelquefois  dans  l’alcohol  » v 
perdent  de  l’oxigène  à une  basse  température  et  se 
convertissent  en  chlorures.  Mêlés  à des  matières  com- 
bustibles, ils  détonnent  avec  violence  ; traités  par 
des  acides  forts,  il  se  dégage  des  vapeurs  jaunes  on 
vertes  de  deutoxide  de  chlore. 

E.  Les  Hydro-chlorates. 

La  chaleur  les  fait  passer  à l’état  de  chlorures,  quel- 
ques-uns sont  décomposés  en  oxide  et  en  acide  hy- 
dro-chlorique,  tous  sont  solubles. 

1°.  Solides.  Traités  par  l’acide  sulfurique,  ils  font 
effervescence  et  répandent  d’abondantes  vapeurs,  qui 
s’épaississent  lorsqu’on  appioche  un  flacon  d’ammo- 
niaque. 

3®.  Dissous.  Précipitent  en  blanc  avec  le  nitrate 
d’argent,  précipité  lourd,  caillebotté , insoluble  à 
froid  et  à chaud  dans  l’acide  nitrique , et  soluble  dans 
l’ammoniaque,  devenant  violet  au  contact  de  la  lu* 
mière. 
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Les  CuLoauBES  d’oxiobs.  Mariâtes  $ur~oxi^6nèM, 
( 1781),  Maqiier). 

aésultcnt  de  la  combinaison  du  chlore  avec  un  mé- 
tal. Il  y a autant  de  chlorures  qu’il  y a d’oxidos,  et  le 
cliloi-c  se  combine  av>ec  tous  les  métaux.  Presque  tous 
les  chlorures  sont  solubles.  Quelques  chimistes  pensent 
qu’ils  forment  des  sels  en  se  dissolvant,  aux  dépens  de 
l’hydrogène  d«  l’eau. 

Oh-  Plasieuf's  chlorures  ont  Iris-emplor^s  dans  res  derniers 
temps  dans  les  arts  et  comme  mojrens  désinfeclans  ; ils  servent 
aussi  aux  euibaumemcnt  et  dans  les  affecliuns  gangrciieiisrs  , les 
inodificatioss  putrides  , les  ulcérations,  les  fistules  , les  Lniliirrs  , 
la  syphilis,  les  maladies  de  la  peau,  l’ophthalibie , la  phthisie, 
etc.,  etc. 

I".  Gblorurb  de  cnxvx  : Muriate  oxî"èné  de  chaux  ; 
chlorure  d'oxidc  de  calcium;  poudre  de  Tcnnanl.  S’ob- 
tient en  faisant  passer  du  chlore  à travers  de  la  chaux 
éteinte  et  pulvérisée.  Sec  y est  d’un  blanc  légèrement 
jaunâtre;  odeur  forte  de  chlore;  saveur  désagréable, 
attirant  l’humidité  ; très-soluble  dans  l’eau  ; mais  en 
déposant  une  portion  insoluble.  1 kilog.  contient  100 
litres  de  chlore;  1 partie  de  chlolpure  étendue  de  i5o 
p.  d’eau,,  doit  décolorer  4 P*  >/2  de  sulfate  d’indigo 
étendu  de  993  p.  d’eau. 

Liquide , 5oo  g.  d’eau  retiennent  1 litre  de  chlore. 

Us.  Dans  les  poudres  de  Stahl  : sec  eu  liquide  pour 
désinfecter  : on  l’étend  par  fois  de  10  fois  à 200  son 
poids  d’eau. 

2°.  Chlorure  de  soude  ; chlorure  d’oxidc  de  sûdium; 
liqueur  de  Lnbarraque.  S’obtient  en  faisant  passer  des 
courans  de  chlore  dans  une  solution  de  sous-carbonate 
de  soude;  liquide,  incolore,  transparent;  odeur  de 
chlore  ; saveur  salée  et  alcaline  : pèse  12"  ; doit  déco- 
lorer 18  p.  de  liqueur  d’épreuve. 

Us.  Employé  mêlé  à la  moitié  de  son  poids  d’oau, 
pour  désinfecter  la  charpie,  dans  les  ulcérations,  le* 
brûlures,  etc. 

3“.  Chlorure  de  potasse;  chlorured’oxidcde  potassium; 
eau  de  javelle.  S’obtient  du  chlore  gazeux  agissant  sur 
une  solution  de  potasse. 

Liquide  blanc,  souvent  rosé. 

Us,  Doit  Cire  étendu  de  lo  à 12  p,  d’ean  > sert  à en- 
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lever  les  taches  des  fruits,  an  blanchiment,  et  peut 
vil.  liO  BhOME  :M(iridc;  (Ballard,  i8a6). 

Dit  crée  iro»7ios,  puant.  , 

Existe  dans  les  eaux-mères  des  marais  salans  à I état 
de  broimne  do  magnésie  et  d’bydro-bromate  de  ma- 
cnésie  S’obtient  en  traitant  ce  dernier  par  le  chlore , 
èt  le  brome  est  mis  à nu  : ou  bien  en  soumettant  l*hy- 
dro-broinate  de  potasse  avec  du  peroîide  de  man- 
canèse,  h l’action  de  l’acide  sulfurique.  On  1 a ren- 
con  tré  dans  les  eaux  de  toutes  les  salines. 

Caracl.  Liquide,  coloré  en  rouge  brunfttre  lorsqu  on 
le  regarde  à la  lumière  rênéchie  ; rouge-hyacinlhe  à 
la  lumière  réfractée;  exalc  une  odeur  infecte , et  pos- 
sède  une  saveur  des  plus  désagréables , pesé  2,966. 
Se  volatilise  h 47“  ««  vapeurs  Jaunes-roimeâtres , ^ 
con^^èle  à 20»  Va  et  devient  cassant,  cristallin  et  ieuil- 
Ictè®  il  éteint  la  flamme  d’une  bougie  et  la  rend  ver- 
dâtre avant  de  l’éteindre,  absorbe  l’oxigène  à çbaud 
et  donne  de  l’acide  hydro  bromique  ; s unit  à 1 iode, 

au  phosphore , au  bore.  .-i  , 

6’ar.  c/i('iu.  essent.  Liquide , vapeurs  rutilantes  ; 
odeur  fétide , ne  colore  point  l’amidon  en  bleu  violet 
corn  me  l’iode , mais  le  teint  en  jaune. 

Us.  Décolore  les  matières  colorées  comme  le  chlore; 
corrode  et  jaunit  la  pe.au  ; est  vénéneux.  Employé  en 
fumigations  sous  forme  de  vapeurs  d.ans  des  cas  ou 
l’iode,  dont  il  doit  avoir  la  plupart  des  propriétés, 
est  usité,  tels  que  dans  les  affections  scrophuleuses , 

jicide  Bromique.  S’obtient  du  bromatc  de  baryte 
décomposé  par  l’acide  sulfurique.  1 , 1 j • 

Est  liquide , rougit  la  teinture  de  tournesol  et  la  dé- 
coloré, est  décomposé  par  l’acide  sulfureux  et  par  les 
acides  hydro-chlorique  et  hydro-sélénique. 

Inusité  en  médecine.  ^ , 

E.  Acide  Hydro-Bromique.  S obtient  du  brome  et  du 

phosphore  traité  par  l’eau.  , . -j  i. 

^ Est  gazeux  ou  liquide , incolore , trcs-acide , d une 
odeur  piquante  , provoque  la  toux.  Le  chlore  le  dé- 
composé et  met  le  brome  à nu, 

' ‘ Sans  u«agcs. 
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Les  BaoiUTBâ.  Sont  solubles  et  décomposés  par  les 
acides  liydrludiquc,  hydro-cblorique  et  hydro-sulfu- 
rique. Le  nitrate  d’argeut  y fait  apparaître  uu  prcci* 
pilé  blanc,  pulvérulent. 

Les  Hyubo-brouatbs.  Les  acides  forts  mettent  du 
brome  à uu.  Ils  précipiteut  le  nitrate  d’argent  en  jaune 
serin. 

VIII.  L’IODE.  (»8ii,  Courtois). 

De  Iodes  y violet  (Gay-Lussac). 

Existe  dans  les  fucus,  les  marais  salans,  à l’état 
d’hydriodate  de  potasse,  dans  quelques  eaux  miné- 
rales du  Piémont;  les  éponges  calcinées;  colore  le  mu- 
CDs  de  la  janthine  et  do  quelques  autres  mollusques. 

N’est  jamais  pur  dans  la  nature. 

Se  retire  des  eaux-mères  de  la  soude  de  varecs,  trai- 
tée par  l’acide  suliurique  et  le  tritoxide  de  manganèse. 

Car,  Est  solide , gris-bletiâtre , ayant  l’aspect  de  la 
plombagine  , odeur  fragrantc  , irritant  vivement  la 
gorge,  tachant  le  papier  en  jaune  ou  en  jaune-bru- 
nAtre , taches  qui  disparaissent  par  l’exposition  à l’air  ; 
marque  la  peau  en  rouge,  ce  que  l’ammoniaquo  li- 
quide enlève  instantanément  (les  taches  d’acido  ni- 
trique asser  semblables  frottées  par  l’ammoniaque  aug- 
mentent d’intensité  dans  leurs  couleurs).  Sun  poids 
spéc.  est  4^,gS;  son  atome  i5,5  ; son  gaz  8,Giii. 
Chauffé , il  se  répand  en  vapeurs  d’un  rouge-violet 
trés-éclatant.  Se  volatlliso  à 47“  ; comprimé,  il  entre 
en  fusion  et  cristallise  par  le  refroidissement  ; est  élec- 
tro-résineux. 

A la  température  ordinaire,  l’ozigéne  est  sans  action 
sur  lui,  à chaud,  il  forme  de  l’acide  iodiquo,  s’unit  au 
charbon  ( P criüdure  do  carbone),  et  au  phosphore,  de 
trois  manières,  c’est-à-dire,  que  chaque  fois  une  par- 
tie de  phosphore  socoinbiae  à4,8ou  16  parties  d’iode. 

Car.  chimiq.  Est  solide , gris,  ayant  une  odeur  sut 
gencris  ; répandu  ut  des  vapeurs  violettes  à chaud  ; soli- 
difié et  mélangé  au  charbon,  on  le  dissout  daus  de 
l’alcohol  ( teinture  d'iode)  et  le  charbon  se  précipite 
en  poudre  insoluble.  Mélangé  à une  solution  d’ami- 
don, il  se  décèle  par  une  teinte  bleue-violetto  ; à sec, 
fl  bleuit  la  fécule.  L’iode  combiné  ne  change  pas  de 
couleur  l’amidon , mais , rendu  libre  dans  la  liqueur 
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par  de  l’acide  ïfnlfurique,  il  la  bleuit  aussitôt.  Le 
chlore  enlève  la  couleur  bleue  que  Tiode  fait  naître 
avec  l’amidon. 

Us.  Employé  comme  réactif  pour  décélcr  la  pré- 
sence de  la  fécule  qu’il  colore  en  bleu.  Usité  en 
médecine  en  fumigations  (un  48*  de  grain,  uni  à un 
peu  de  sel  commun)  ; il  agit  avec  cmcacilé  dans  les 
scropbules,  les  ulcérations  des  poumons,  les  affec- 
tions vénériennes  anciennes  et  rebelles. 

Très-usité  contre  les  goitres.  La  pommade  d’iode 
trop  excitante  a été  remplacée  par  l’hydriodate  de 
potasse  et  l’iodure  de  plomb  unis  à des  corps  gras.  La 
teinture  d’iode  occasione  souvent  des  perforations  de 
l’estomac. 

L’iode,  pris  à un  gros,  est  poison  ; les  parois  de  l’es- 
tomac soumises  à son  action  sont  couvertes  d’ulcéra- 
tions d’un  rouge  vif  an  centre  et  bordées  de  cercles 
jaunes;  les  symptômes  de  cet  empoisonnement  sont 
des  vomissemens  et  un  affaissement  général  de  tout  le 
corps  ; son  contre-poison  est  inconnu  ; peut-être  pour- 
rait-on tirer  quelques  secours  des  fécules. 

Les  préparations  d’iode  sont  : la  teinture,  le  sirop, 
les  pilules  et  la  pommade  d’iode;  forme  aussi  la 
teinture  de  carbure  de  soufre  iodurc.  On  emploie  les 
iodates  de  potasse  et  de  chaux , le  proto-hydriodate 
de  potassium,  l’hydriodate  ioduré  ae  potasse,  l’hy- 
driodatc  de  fer. 

A.  Acides  de  t’iODS. 

11  y en  a deux. 

* Acide  iodeux.  S’obtient  des  chlorates  de  potasse 
cl  d’iode , et  se  distille  en  vapeurs  jaunes. 

Est  liquide,  jaune  d’ambre,  huileux,  plus  pesant 
que  l’eau,  se  vaporisant  au  contact  de  l’air,  se  dis- 
solvant dans  l’eau  et  l’alcohol  ; est  décomposé  par  l’a- 
cide sulfureux. 

**  Acide  iodique.  On  l’obtient  en  faisant  arriver  du  pro- 
toxidc  de  chlore  sur  de  l’iode,  il  se  forme  de  l’acide 
iodique  et  un  chlorure  d’iode  ; on  volatilise  ce  der- 
nier , l’acide  reste. 

Est  blanc,  solide,  pulvérulent,  rougissant  la  tein- 
ture de  tournesol  en  la  détruisant,  il  est  décomposé 
par  l’acidc  sulfureux , et  l’iode  est  mis  à nu. 


(U) 

B.  Acide  hydriodique.  S’obtient  de  la  teinture  d’ioda 
par  l’hydrogène  sulfuré  on  acide  hydro-sulfurique. 

Est  liquide,  incolore,  inodore,  à saveur  acide,  rou- 
gissant la  teinture  de  tournesol,  précipite  en  jaune- 
serin  avec  le  nitrate  d’argent.  Ce  précipité  ou  îodure 
d’argent  est  insoluble  dans  l’acide  nitrique  et  dans 
l’atumoniaque,  mais  de  jaune  il  devient  blanc  avec 
ce  dernier  réactif.  Tous  les  acides  le  décomposent  et 
mettent  à nu  de  l’iode. 

Sans  usages. 

Xics  loBATKs.  Accélèrent  la  combustion  du  charboO) 
traités  par  l’acide  sulfurique,  ils  précipitent  de  l’iode. 

Les  HyDaiODiTES  : neutres.  Traités  par  le  chlore , 
l’iode  est  mis  à nu,  sont  tons  solubles;  rois  en  con- 
tact avec  de  l’amidon,  ils  ne  la  rendent  pas  bleue; 
traités  par  le  nitrate  d’argent,  ils  précipitent  en  jaune- 
serin,  précipité  caillebotté , insoluble  dans  l’acide  ni- 
trique et  dans  l’ammoniaque , bien  qu’il  devienne 
blanc  au  contact  de  l’alcali. 

lodurés.  Mêmes  caractères,  excepté  qu’ils  bleuissent 
l’amidon  solide  ou  liquide , en  formant  un  iodure  d’a- 
midon. 

IX.  Le  PHTHORE  ou  FLUOR.  (Ampère). 

Du  grec  d>0opw$'  destruction  , à cause  de  ses 
propriétés  délétères. 

Se  trouve  combiné  è la  chaux  constituant  le  puaie 
de  chaux  ou  spath  pesant  s est  l’acide  fluorique  ou  l’hy- 
dracide  liydro-phlhoi’ique  de  quelques  chimistes;  cor- 
rode tous  les  corps. 

Inusité. 

• Acide  Puoriqu0j  ou  acide  hydro.phthorique.  S’ob- 
tient du'fluate  de  chaux  pulvérisé  traité  par  l’acide 
sulfurique  dans  un  vase  d’or,  de  platine,  ou  de  plombj 
et  se  dégage  en  vapeurs  blanches. 

Corrode  le  verre  et  tous  les  corps. 

Est  liquide,  incolore,  répandant  à l’air  des  vapeurs  ► 
blanches  très  piquantes,  picotantes,  plus  pesant  que 
l’eau,  très-avide  de  ce  dernier  liquide,  détruit  au 
simple  contact  les  tissus  végétaux  et  animaux , se  vo- 
latilise par  la  chaleur;  est  décomposé  par  la  pile  et 
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donn«  de  l’hydrogène  an  pOJe  réetnenx  du  négatif  » et 
un  plitorure  de  platine  au  pôle  vitré.  Indécomposable 
par  lo«  cori>g  simples. 

Car.  eisent.  Vapeurs  blanches  datvs  l’nlr,  détruit 
tous  les  tissus , attaque  tous  les  métaux. 

Pvop.  Poison  des  plus  violons,  employé  pour  graver 
sur  verre,  étendu  avec  un  pinceau  du  61s  de  platine. 
Proposé  par  M.  Dupuytren  pourcautériser  des  ulcé- 
rations, il  a occasioné  d’atroces  douleurs. 

yicule  fUio-borique  ou  phtoro-borûjuo.  S’obtient  du 
. fluate  de  chaux , chauffé  avec  de  l’acido  borique  et 
l’acide  sulfurique. 

Est  gazeux  ou  liquide,  il  répand  des  vapeurs  excos- 
eiveincnt  abondantes,  détruit  les  tissus,  est  indécom- 
posable par  tous  les  corps  simples. 

Les  IIydeo-pthokatbs  ou  ptqorubks.  Sont  indécom- 
posables par  la  chaleur,  à moins  qu’ils  ne  soient  hu- 
mides, et  alors  il  se  forme  de  l’aoido  hydro-pihoriquo  et 
un  oxide  de  métal. 

X.  Le  CARBO?^E.  Charbon, 

Affecte  divers  états.  Le  carbonium  radical  n’a  pas 
été  démontré. 

A.  Carbone  pur  ou  cristallisé , ( 1 6g4  )• 

Le  Diamabt.  (Adamas). 

Natif;  le  plus  dur  des  corps;  cristal,  en  octaèdre  ré- 
gulier, à clivage  parfait  et  égal  : éclat  vif;  se  trouve 
dans  les  terrains  arcnacés,  d’où  on  lo  retire  par  lu  la- 
vage. 

Prnp.  phys.  Corps  solide,  transparent,  incolore  ou 
coloré  eu  jaune,  en  ruse,  en  bleuâtre;  inodore,  insi- 
pide, plus  pesant  que  l’eau  , ayant  en  poids  sp-  3,55  ; 
atôme  o,y5  ; gaz  : o,.|i66.  Electro-résineux,  non  alté- 
rable , mauvais  conducteur  de  l’électricilé,  s’unit  à 
l’uxigène  â i4  degiés  ( i588  cenlig.)  du  pyr.  de  Weg- 
wood,  et  donne  de  l’acide  carbonique. 

Car.  essent.  Raye  les  corps  et  n’est  rayé  par  aucun,  si 
ce  n’est  par  lui-même  lorsqu’il  est  réunit  en  poudre, 
brûle  et  se  transforme  en  entier  en  acide  carbonique 
sans  laisser  de  résidu. 

Us.  Employé  dans  les  arts  pour  couper  lés  glaces, 
le  verre  : est  rccbcrché  comme  parure  de  luxe.  Son 
éclat  parait  dû  à iiuc  grande  quaulitc  de  rayons  lu- 
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minoux  qui  se  dirigent  au  centreot  (jui  lont  émis  par 
les  Tacettes  lorsqu'à  ost  taillé. 

Le  plus  grand  diamant  du  monde  est  oelui  du  roî 
de  Portugal,  trouvé  dans  la  rivière  Abartc,  à 90  lieue» 
du  Serro-dO‘frio,  11  pèse  plus  d’nno  once  et  a été  es- 
timé par  Komé  de  Lille,  à 7 milliards  3ou  luillions. 

B.  Carbone  impur. 

i®.  Le  Graphite  ou  mine  de  plomb.  Natif,  abondant 
dans  les  mines  d’Angleterre,  gris  plombé,  allié  plus 
ou  moins  à du  fer , cristallisé  par  fois  en  tables  tu  six 
pans. 

a®.  L'Anthracite.  Compacte , friable , luisant , noir , 
inodore,  insipide,  moins  pesant  que  le  diamant,  poids 
sp.  1,5  ; souvent  mélangé  à de  l’alumine , de  la  silice, 
et  de  l’oxide  de  fer. 

Se  retire  à l’aide  de  fouillos  des  gisemens  où  elle 
forme  dés  veines,  des  écharpes  plus  ou  moins  puis* 
santés.  , 

Us.  Distillée,  donne  de  l’huile  et  do  l’hydrogène, 
absorbe  vivement  l’oxigèno , en  laissant  pour  résidu 
des  matières  terreuses  ou  cendres. 

3®.  Le  Charbon  de  bois.  Solide,  cassant,  à cassure 
nette,  brillante,  inodore,  plus  pesant  que  l’eau.  Soux 
mis  à l’action  de  la  pile,  il  donne  des  scories  bril- 
lantes qui  simulent  le  diamant.  Calciné,  il  est  bon 
conducteur  d’électricité;  à froid,  il  absorbe  l’oxigène 
et  produit  du  calorique,  (cause  des  combustions  spon- 
tanées descharboniërcs).  11  brûle  très-v:vemcnt  dans 
l’oxigène. 

Il  absorbe  tous  les  gaz,  surtout  le  gaz  ammoniaque 
et  l’hydrogène , et  forme  l’hydrogène  carbone  qui  se  dé- 
gage de  certaines  tourbières;  plus  il  est  poreux,  plus 
son  absorption  est  grande.  Le  charbon  de  buis  est  plus 
avantageux  et  la  compression  aide  puissamment  cette 
absorption  qui  a lieu  à une  basse  température  et  qui 
cesse  lorsque  celle-ci  est  trop  élevée.  ; 

Us,  : On  se  sert  principalement  en  médecine  de 
\charbon  de  buis  de  tilleul  ou  de  saule  carbonisé  dans 
un  creuset,  qu’on  pulvérisa  pour  lé  faire  entrer  dan» 
des  tablettes  et  des  pastilles  ou  dans  les  poudres  den- 
tifrices. ' ' 

Nomiuép  magnésie  nçîrç  dans  les  ofCcings , la  pou- 
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dre  d*:  cliarboil sert  h saiipoïKÏrer  les  ulcères,  la  tête 
des  teigneux,  et  se  prend  h rintérieur  à la  dose  de  ao 
à 56  grains.  Èn  absorbant  les  gar,,  le  charbon  purifie 
l'eau  et  la  rend  potable.  Il  codscrve  les  chairs. 

Mêlé  au  soufre  et  au  nitre , le  charbon  de  fusain 
constitue  la  poudre  à canon. 

Les  barriques  carbonisées  à l’intérieur  ont  été  em- 
ployées dans  la  marine  pour  empêcher  l’eau  de  se  pu- 
tréfier dans  les  voyages  lointains. 

4°.  Le  noir  de  Francfort  s’obtient  de  la  lie  de  vin 
brûlée  dans  des  vases  clos,  et  le  charbon  qui  en  ré- 
sulte est  broyé  dans  de  l’eau. 

5°.  Le  noir  de  fumée  se  retire  de  la  combustion  du 
brai  sec  ou  des  résines  dans  des  chambres  tapissées  de 
toiles.  Ce  charbon,  uni  aux  corps  gras,  est  employé 
à la  confection  des  encres  d’imprimerie. 

L’encre  de  Chine  fine  (de  Guignes,  it.  t.  a.,  p.  a34), 
est  faite  avec  la  suie  qu’exhalent  des  mèches  alimen- 
tées d’huile,  et  mêlée  à de  la  colle  de  peau  d’âne  , 
dans  laquelle  on  ajoute  du  musc.  La  pâte  rendue  con- 
sistante est  coulée  dans  des  moules.  L’encre  commune 
est  retirée  d’une  suie  de  bois  de  pin,  unie  à de  la  colle 
■ forte. 

6®.  Le  charbon  animal  ou  noir  d'ivoire  s’obtient  de  la 
combustion  des  os  calcinés  dans  un  creuset  plein  de 
cable. 

Il  est  opaque  , pulvérulent , inodore,  insipide , in- 
soluble dans  Veau,  capable  d’absorber  la  lumière,  in- 
décomposable  par  la  chaleur,  ayant  les  autres  carac- 
tères du  charbon  végétal. 

Us,  : Sert  à décolorer  toutes  les  matières  végétales 
dans  les  analyses  de  médecine  légale.  Le  charbon  ani- 
mal , sous  le  nom  de  magnésie  noire , a été  employé  , 
dans  le  choléra,  en  poudre  impalpable  par  M.  Biett,  à 
la  dose  d’un  demi-gros  à un  gros  , toutes  les  heures  , 
dans  quelques  cuillerées  d’eau  sucrée. 

Le  meilleur  charbon  animal,  suivant  M.  Derosne  , 
est  celui  du  sang  calciné  avec  du  sous-carbonate  de  po- 
tasse. 

Ois.  On  explique  sa  propriété  décolorante  par  le  fait  que  chaque 
molécule  de  cecharbuti  s’entoure  d’uiie  et  même  plusieurs  molécules 
de  la  matière  colorante.  Si  l’un  calcine  le  charbon  aninial  qui  ^ 
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»«rvi,  il  no  reprend  pins  scs  propriétés  an  mtme  degré.  Cela  tient 
i ce  que  le  cLarbon  régétal  qui  s’est  formé  par  la  cnmbustion  do 
U matière  colorante  a 19  vingtièmes  moins  de  propriété  déeoloranlo 
que  le  charbon  animal  imnnr , et  celui-ci  3g  fois  moins  que  le  pur. 
Pour  réemployer  le  charbon  qui  a servi  pour  décolorer,  il  faut 
donc  reprendre  la  matière  colorante  è l’aide  des  arides  et  de  l'al- 
robol.  Ce  charbon  jouit  surtout  de  la  propriété  de  désinfecter  l’eau, 
les  chairs  , les  matières  putréfiées  , en  absorbant  les  gaz  chargés 
de  molécules  animales  dccomposéat. 

Ce  carbone  est  recherché  comme  engrais  dans  l*a- 
gricolture.  Il  suffit  de  3 hectolitres  pour  un  hectare. 

Le  sulfure  de  carbone  est  volatile , inflammable , ex- 
citant diffusible  ; stimule  l’activité  du  cœur , le  sys- 
tème artériel,  amène  des  sueurs  abondantes,  accélère 
les  urines  et  la  menstruation  ; excellent  contre  les  rhn- 
matismes. 

^ Dose,  3 à 8 gouttes  dans  un  mucilage  d’avoine,  ou 
bien  5 à 10  d’un  mélange  de  a parties  de  sulfure  de 
carbone  et  de  4 parties  d’alcohof  absolu. 

A V extérieur,  en  friction , a ^os  avec  4 onces  d’ean* 
de-vie  camphrée  ou  a onces  d’huile  d’oUves. 

GâZ  OXIDB  SE  CABBORB. 


N'est  jamais  pur  dans  la  nature.  Il  s'obtient  à une 
hante  températnre  de  la  combustion  d’nne  petite 
quantité  d’oxigène  avec  nne  plus  grande  quantité  de 
carbone. 

Gar,  : est  gazeux,  incolore,  inodord,insipide,  moins 
pesant  que  l’air,  ayant  en  poids  spécifique,  9,733,  et 
atomit.  1,75.  Il  brûle  au  contact  de  l’air  avec  une 
flamme  bleuâtre  qui  laisse  pour  résidu  de  l’eau  et  de 
l’acide  carbonique.  Un  corps  en  ignition  l’enflamme 
et  est  éteint  par  Ini.  Fur,  il  ne  précipite  pas  l’eau  de 
chaux,  et  il  ne  rougit  point  la  teinture  de  tournesol. 

Prop,  chim.  : Il  n’est  pas  décomposé  par  l’bydro* 
gène. 

üs.  : Contribue  à l'éclairage  par  sa  combnstion. 

Acisb  cabboriqob.  ( 1 ySo,  Black.  ) Air  fixe. 

Est  un  des  corps  les  plus  répandus  dans  la  nature. 
Gazeux,  il  est  tenu  en  dissolution  dans  certaines  eaux 
dites  minérales , celles  de  seltz,  ou  libre  comme  dans 
la  grotte  du  chien  â Fouzzole^  Est  exhalé  par  lesvégé-^ 
taux  pendant  la  nuit. 
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On  l’obHcnt  du  carbonate  do  chanx  ou  crok:  traHé 
par  les  acides  bydro-chlorique,  sulfurique  ou  nitrique. 
Le  marbre  est  préféré  à la  craie  ordinaire,  parce  que 
le  dégagement  est  plus  lent. 

Prop.:  Est  gazeux,  incolore,  à sareur  faiblement 
aigrelette , plus  pesant  que  l’air;  pos.  sp.  i,5a45.  Sa 
transvasant  à la  manière  des  liquides;  se  dilatant  par 
la  chaleur;  se  contractant  seulement  par  l'abaissement 
de  température;  se  décomposant  par  l'étincelle  élec- 
trique. A une  haute  température,  l'hydrogène  réagit 
sur  lui,  et  il  se  forme  de  Veau  et  du  gax  oxide  de  car- 
bone. Il  se  dissout  dans  l'eau  ; ne  change  pas  à l’air,  et 
les  autres  corps  simples  sont  sans  action  sur  lui. 

Car.  : II  précipite  en  blanc  l'eau  de  chaux.  IMlab 
un  excès  d’acidc  redissent  le  carbonate  formé.  Il  rou- 

fit  la  teinture  de  tournesol 'et  éteint  les  corps  en  corn- 
ustion. 

Us.  L’acide  carbonique  se  dissout  dans  l'can , arti- 
ficiellement ou  naturellement.  11  constitue  alors  les 
eaux  minérales  acidulés,  rafraîchissantes,  tempéran- 
tes. Les  poudres  gazeuses,  le  vin  de  Champagne,  on 
contiennent. 

Respiré  à l’état  de  gae  daosleafours  à chaux,  au  mi- 
lieu des  plantes  ou  dans  les  celliers,  il  occasione  la 
mort  par  asphyxie.  Ce  genre  d'asphyxie  est  caracté- 
risé par  des  plaques  violacées  qui  recouvrent  toutes  les 
parties  du  corps,  et  par  un  sang  épais,  très-noir,  mais 
non  coagulé.  Son  traitement  consiste  ù faire  respirer 
un  air  pur  et  à pratiquer  de  larges  saignées.  La  peau 
parait  absorber  ce  gaz  par  scs  porcs. 

L’eau  acido-car tonique  est  un  excellent  réactif  pour 
décéler  la  cbauz. 

Les  cABBoruTBS , sont  neutres , sous-carbouates  ou 
scsqui-carbonatcs. 

Traités  par  un  acide  fort,  ils  font  effervescence  et 
il  sè  dégage  un  gaz  piquant,  inodore  et  incolore 
( acide  carbonique  ). 

Les  sous-carbonates  i solubles  , précipitent  à froid  et 
en  blanc  le  sulfate  de  magnésie.  Insolubles  , font  efl'er- 
vescenco  avec  un  acide  fort. 

Les  bicarbonates  ou  carbonata/s  ntulrQs  : uc  précipi- 
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tent  point  à froid  , mais  scuioment  à chaud,  le  carbo- 
nate do  niagncsio. 

Combinaison  du  carbone  avec  l’asoic  ou  nilrogénc, 

\ 

1".  IVitrurc  de  carbone;  c^'anogàne,  (iSi4>  Gay- 
Ltissac),  do  cyanos , bleu.  S’obtient  des  matières  nni- 
inales  desséchées,  calcinées  avec  du  carbonate  do 
ptdassc  ; liquide  à i8-°  , incolore,  réfractant  plus  fai- 
Lleiucnt  la  lumière  que  l’eau;  pés.  sp.  0,9;  odeur 
fin  ie,  pénétrante  , irritant  les  narines  et  les  yeux  ; 

Gazeux,  pès.  sp.  1,8064.  Soluble  dans  l’eau  qui  on 
absorbe  5 fois  1/3  son  poids,  dansralcobol  qui  eu  ad- 
met jusqu’à  fois  , dans  l’éther  et  dans  l’huile  de  té- 
rébenthine. Est  décomposé  par  l’étincelle  électrique,' 
par  le  fer  rougi  à blanc  ; Im'de  avec  une  ilammc  bleiiA- 
tre  nuancée  (le  pourpre.  Mêlé  à l’oxigene  , brfile  avec 
explosion.  S’uuit  au  chlore  (chloride  cyaneux),  au 
brome  (bromure  de  cyanogène),  à l’iode  (iodurc  de  ' 

cyanogène). 

Est  formé  de  vapeurs  de  carbone  2 vol.  ; d’azote  1 
vol. , de  2 parties  d’hydrogène  et  d’une  partie  d’oxi- 
gene. 

2“.  Ac'yJlcs  du  c^'tinogàne.  ^ 

A.  Acide  cyanewx.  (1818,  Vauquelin).  S’obtient  de 

la  baryte  hydrique  traitée  pa^  un  courant  de  cya- 
nogène. V 

Il  est  formé  de  a volumes  dekarbone,  2 d’azote  et 
un  d’oxigène;  liquide,  incolore,  transparent;  odeur 
pénétrante,  volatile. 

B.  Acide  fulminique.  (Liebîg.  ) 

Formé  de  cyanogène  et  d’oxigène  en  proportions 
peu  connues.  Fulminant,  dangereux. 

C.  Acide  cl  anique.  (SéruUas.)  Acide  pyro- urique , 

Schèelc.  S’obtient  du  perchlorure  de  cyanogène  dé-  ' 

composé  par  l’eau.  ; | 

Pulvérulent,  incolore,  inodore,  presque  insipide,  | 

rougit  le  papier  de  tournesol;  se  sublime  en  aiguilles 
blanches  et  orillantes.  - j 

3®.  Hydracide  de  cyanogène.  j 

A.  Acide  hydrc'-cyanique.  Acide  prussiquo.  (17S0, 

Schèelc.  ) S’ohUuat  du  dcuto-cyanurc  de  mercure  | 
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traité  dans  une  cornue,  avec  du  marbre  et  du  chlorure 
de  chaux , par  Tacide  hydro-cldoricjue. 

Car.  : Gaz  qu’on  étend  d'eau  distillée  jusqu’.'i  la 
densité  de  0,900.  Se  décoinposo  au  contact  de  l'air, 

' et  à la  température  ordinaire  , liquide,  transparent , 
sans  couleur.  Saveur  d'abord  fraîche,  puis  âcre  et  ir- 
ritante. Odeur  très-forte  et  suppose-t-on  mortelle. 
Méléc  d'air,  elle  est  analogue  à celle  des  amandes 
amères.  Rougit  la  teinture  de  tournesol;  bout  à 26°  5; 
SC  congèle  à i5.°;  produit  en  se  vaporisant  nn  froid 
très-grand;  soluble  dans  l'alcohol ; brûle  avec  flaumie 
de  couleur  violette;  très-soluble  dans  l’eau.  ( On  doit 
le  recevoir  sur  le  mercure  ).  L’acide  hydro-cyanique 
simple  donne  des  sels  peu  uxes  ; mais  ferruré,  les  sels 
sont  très-fixes  et  indécomposés. 

Us.  Le  plus  énergique  des  poisons  connus.  Une 
goutte  tue  un  chien  vigoureux;  détruit  l’irritabilité 
animale,  amène  des  vertiges. 

Employé  en  médecine  dans  les  toux  nerveuses  et 
chroniques,  l’asthme  , la  co(|neloche,  la  phthisie  au 
degré  ; à l'extérieur  en  lotions , dans  les  dartres. 

L’acide  prussique  de  Gay-Lussac  on  anhydre,  étendu 
de  6 fois  son  volume  d’eau,  distillée  est  C acide  prussique 
médicinal  de  Magendie;  entre  dans  le  mélange  pec- 
toral administré  par  cuillerées  à bonche,  la  potion  pec- 
torale, le  sirop  cyanique,  et  dans  le  mélange  pour 
lotions.  (Acide  hydro-cyanique  médicinal,  4 é 8gr.; 
eau  de  laitue;  1000  g.  ) 

On  emploie  comme  succédané  de  1’acr.de  prussique, 
le  cyanure  de  potassium  pur,  le  cyanure  de  zinc,  et  le 
cyanure  d’iode,  et  aussi  les  prolohydrocyatiate  de  po- 
tassium, les  prolo-hydro-ferro-cyanate  de  potassium,  les 

firoto-hydro-sulfo-cyanate  de  potassium.  Enfin  l’eau  de 
aurier-cerise , suit  distillée,  suit  en  tidinture,  doit  à 
l’acide  hydro-cyanique  ses  projuiétés., 

XI.  Le  BORE.  (Gay-Lussac  etThi’^nard.)  S’obtient 
de  l’acide  borique  par  le  potassium,  iiu  du  sous-buratc 
de  soude  traité  par  le  charbon. 

Car.  : Solide,  pulvérulent,  brun  âtre,  plus  pesant 
que  l’eau , inaltérable  parla  chaleur  -,  susceptible  d’ab- 
aurber  l'oxigéno  é la  température  r pugcctdç  se  trans- 
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former  en  acide  borique.  Est  électro-négatif  et  sans 
action  sur  l’hydrogène  ; pès.  sp.  0,67. 

Inusité,  rare. 

A.  Acide  toRiQVH  : Jcide  baracîcjue'B^. 

Existe  à l’état  de  pureté  dans  quelques  lacs  de  Tos- 
cane, ou  uni  à la  soude  aux  Indes.  On  l’extrait  du  ùo- 
rax  ou  ünckal  (sous-borate  de  soude  ). 

Le  borax  est  onctueux  au  loucher,  savonneux,  en- 
duit d’une  matière  grasse  qu’on  enlève  par  le  lavage. 

L’acide  borique  est  lamelleux,  stellé,  bihydralé. 
Chauffé,  l’eau  s’évapore  et  devient  acide  borique  an- 
hydre ou  vitreux.  Crist.  en  prisme  oblique. 

Car» } Solide,  cristallisé  en  paillettes  ou  écailles  na- 
crées, pulvérulent  lorsqu’il  est  pur,  parfois  vitreux 
ou  même  liquide;  saveur  acide,  inodore,  indécompo- 
sable par  le  feu , quel  que  soit  le  degré  de  chaleur.  Est 
décomposé  par  la  pile.  Les  corps  simples  sont  sans 
action  sur  lui.  Le  potassium  le  décompose  et  met  le 
boreji  nu. 

Us.  Très-vanté  autrefois  comme  tempérant,  étant 
uni  à l’eau.  Usité  dans  les  cas  de  névralgie,  de  manie, 
d’épilepsie.  Se  donne  en  poudre  A la  dose  do  3 à 10 
grains.  Peu  employé. 

La  soude  boratée  est  la  base  du  sel  sédatif  do  llom- 
berg-;  très-employé  comme  détersif  dans  les  vieux  ul- 
cères vénériens. 

Les  iOUiiBB  Insolubles.  La  chaleur  les  fond  et  les  vi- 
frilîe. 

Solubles,  Les  acides  fixes  les  décomposent  A la  cha- 
leur rouge.  L*acide  sulfurique  en  précipite  Vacide  bo- 
rique cristallisé. 

XII.  Le  SILICIUM. 

Corps  mauvais  conducteur  du  fluide  électrique  , et 
par  suite  peut-être  n’est  pas  simple.  Ne  se  trouve  pas 

f)ur  dans  la  nature.  Forme  à l’état  d’oxide  les  sables, 
es  grès,  les  gemmes , les  silex , le  cristal  de  roche  ou 
quartz.  S’obtient  du  fluorure  de  silicium  par  le  potas- 
sium , qq.  d’eau  et  la  pile.  Est  solide , pulvérulent , 
brunâtre,  insipide,  insoluble  dans  l’eau  et  ne  la  dé- 
composant pas.  Chauffé  avec  l’oxlgtne , passe  A l’état 
d’oxide. 

Inuÿité» 
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OxiDK  de  RiticirM.  Siliee  : Acide  sîlteiijuc.  SiHcium 
4<S,oa  ; nxîg.  5i,c^:  très-répandu  dans  la  nature,  dans 
les  sables,  les  grès,  les  gemmes  , les  schorls,  les  aga- 
tes , les  quartz,.  S’obtient  en  calcinant  légèrement 
une  pat  tlo  de  silice  impure  avec  4 parties  de  potasse, 
dans  un  creuset  poussé  au  rouge,  et  dans  lequel  on 
ajoute  de  l’can  pour  la  dissoudre  et  de  l’acide  hydro- 
cbloriquc.  H se  précipite  de  la  silice  pure,  suus  forme 
gélatineuse. 

• Dans  ce  cas,  la  silice  joue  le  rôle  d’acide.  Il'so 
forme  un  silicate  de  potasse  soluble  dans  l’eau,  et 
l’acide  s’empare  de  la  potasse  en  formant  un  hydro- 
chlorate.  La  silice  mise  it  nu  sé  précipite.  Ce  qu’on 
noininnit  liqueur  do  cailloux  était  une  solution  alcaline 
de  silice. 

Car.  : L’oxide  de  silicium  est  solide,  blanc,  hydraté 
ou  anhydre.  Avec  de  l’eau , son  aspect  est  gélatineux. 
Anhydre,  il  est  rude,  Apre,  dur,- rayant  les  corps,  sans 
saveur,  plus  pesant  que  l'can,  ne  sc  dissolvant  que 
dans  le  seul  acide  hydro-fluorique,  mais  se  dissolvant 
parfaitement,  môme  à froid,  dans  les  alcalis. 

f/s.  ; Est  très-employé  h la  confection  des  verres, 
des  glaces,  à polir  les  corps.  Le  sable  forme  un  Com- 
posé avec  la  chaux,  appelé  mortier.  La  silice,  dans 
quelques  gemmes,  sert  aui  bijoux  de  luxe. 

Nola.  Les  gemmes  ou  pierres  précieuses,  telles  que 
le  {grenat,  la  lireone  ou  hyaeinlhc , les  corindons  vitreux 
et  hyalin,  ou  saphirst  (rubis,  topaze,  améthyste > , 
les  émeraudes,  les  sarduincs,  sont  des  compo.sés  d’a- 
lumine et  do  silice,  de  chaux  et  de  for,  employés  ja- 
dis dans  la  confection  d’hyacinthes  et  autres  prépa- 
rations surannées. 

Le  lapis-lazuli  qui  donne  un  beau  bleu  d’oufre-mer, 
très-estimé  pour  la  peinture,  est  un  mélange  du  silice, 
d’alumine , de  chaux  et  de  fer. 

Obs,  La  silice  ou  aride  silicique , Si.S  , esl  nommé  ÿu/ir/i  , lors- 
que si-s  cristaux  sont  nrismaliques  et  pyramidaux  , décrivant  un 
rhomboïde  obtus  de  <)4  .'/^  i le  clivage  est  égal,  imparfait  que 
la  réfraction  est  D. 

i“.  Quartx  anhydre: 

Hyalin  : aspect , texture  et  cassure  , vitreux;  raie 
le  v«rrc;  ptw«  a, (5.  —Gràs;  tcitute  gtqnwi,’—Aÿalet 
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texture  compacte  ; pftte  fine  ; cassure  ctronse,  tromlu* 
eide;  couleurs  vives.  — Silex;  texture  compacte; 
pAte  grosso;  cassure  coachoïde,  écaillciiso,  Iranslu* 
cidc  ; couleurs  terues. — Jaspa;  texture  compacte; 
pâte  fine,  opaque;  couleurs  vives. 

a°.  (^uarli  a(juifàre.  S.  et  eau,  de  o,oa  A o.  ii,  & 
texture  vitro-résincuse  ; à dureté  inférieure  au  quarts; 
pés.  sp.  a,  A a,^. 

/Tya/tVe;  ; transparent.  — (riruso/;  translucide;  lai- 
teux ; à reflets  rougeâtres.  — Opale  ; translucide  ; lai- 
teux; reflets  irisés.  — liésinite;  presque  opaque  ; cout 
leurs  variées.  — Mànilile , presque  opaque  ; orun. 

a.  IBS  HÉTAOX. 

. Corps  combustibles,  opaques,  meilleurs  condno- 
tenrs  de  rélectricité  et  de  la  cbaleur  que  les  métal- 
loïdes. Acquièrent  du  brillant  par  le  poli.  Ayant  pour 
principaux  cjiractères  l’opacité,  l’éclat  métallique,  la 
iusibilité.  Uerzélius  les  classe  en  trois  divisions,  i ° mé- 
taux électro-positifs,  dont  les  oxides  forment  des  al- 
calis et  des  terres;  x°  métaux  électro-négatifs,  qui 
forment  do  préférence  des  acides  avec  Toxigèue  ; 
5<>  métaux  électro-positifs, -jouant  principalement  le 
rôle  d’élément  électro- positif  dans  les  combinaisons 
salines. 

Corps  simples,  généralement  solides,  souvent  bril- 
lans,  bons  conducteurs  du  fluide  électrique,  se  com- 
binant avec  l’oxigène  pour  former  des  oxides , et  ces 
derniers , unis  aux  acides  constituant  des  sels. 

Sont,  dans  la  nature,  â l’état  de  pureté,  d’oxides, 
de  sels,  d’alliages  ou  de  combinaisons  avec  des  corps 
simples  non  métalliqnca. 

lis  sont  solides  (et  liquides  dans  un  seul  cas  ),  géné- 
ralement colorés  en  blanc , en  gris , en  brun,  en  jaune 
ou  en  rouge;  plus  ou  moins  tenaces,  pesans,  durs, 
(le  mercure  excepté  ),  cassans,  malléables,  ductiles: 
rarement  sapides,  odorans;  tous  se  dilatent  par  la 
cbalcnr  et  sont  fusibles  k dilTérens  degrés.  Le  fluide 
électrique  les  échauffe,  les  Uqiiéfie.  Ils  réflécliissent  la 
lumière,  out  plus  on  moins  d’aCBinté  pour  l’oxigèno, 
peu  ou  point  pour  l’hydrogène , aucune  ovec  Tazole  ; 
mais  susceptibles  do  s’unir  avuo  tous  les  autres  corps 
simples  à des  degrés  différens. 
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ü».  D’une  utilité  générale  dans  les  arts  et  en  niéde> 
cinc  ; très-rariables  suivant  les  espèces  et  leurs  com- 
posés. Souvent  vénéneux , quelquefois  condiment,  ja- 
mais alimentaires. 

Les  oxioKS.  On  nomme  oxide  la  combinaison  d’an 
corps  simple  métallique  avec  l’oxigène.  Les  oxides  va- 
rient dans  la  quantité  d’oxigène  fixée  ou  combinée 
avec  le  corps. 

Ils  sont  abundans  dans  la  nature,  soit  à l’état  d’oxi- 
des simples , de  sels , ou  alliés  entre  diverses  espèces 
d’oxides. 

Le  feu  réduit  melques  oxides  métalliques  • ou  bien 
on  traite  des  oxides  trés*oxigénés  par  la  chaleur  pour 
en  obtenir  qui  le  soient  moins,  ou  l’on  traite  un  métal 
par  l'acide  nitrique,  un  l’on  décompose  un  sel  par  la 
chaleur. 

lis  sont  Bolides  ( an  seni  excepté , gazeux , Coxidê 
d'ammonium  ),  et  on  pent  les  volatiliser. 

Leurs  couleurs  sont  le  blanc,  la  noir,  et  ses  nnances 
le  rouge,  le  jaune.Jlls  sont  sapides  ( et  alors  solubles  ), 
et  insipides  ( et  alors  généralement  insolubles  ),  caus- 
tiques ( les  oxides  alcalins  ) , et  toujours  plus  pesans 

3 ne  les  métaux*  qui  les  ont  fournis.  Le  calorique  les 
écompose  suivant  le  degré  d’aflinité  du  métal  par 
l'oxigène  ; mais  certains  oxides  résistent  à la  plus  haute 
température.  Le  fluide  électrique  les  décompose  à- 
peu-près  tous. 

L’oxigène  agit  sur  les  oxides  en  ajontant  nn  degré 
d’oxidation  à celui  qu’ils  ont,  jusqu’à  ce  que  les  deux 
corps  soient  dans  les  rapports  voulus  par  leur  affinité 
l’un  pour  l’autre.  L’hydrogène  décompose  tous  les  oxi- 
des métalliques,  mais  non  pas  ceux  des  métaux  des 
terres.  Le  carbone  agit  sur  tous  ceux  des  quatre  der- 
nières classes. 

Le  phosphore  et  le  soufre  forment,  avec  les  oxides, 
on  des  acides  ou  des  phosphiires  et  sulfure*.  lien  est  de 
même  de  l’iode,  du  brome,  du  clilore,  avec  cette  parti- 
cularité qu’ils  peuvent  fournirdes  indurés,  bromures  et 
chlorures  d’oxides,  ou  un  iodure  et  un  iodate,  etc.  L’a- 
zote est  sans  action  avec  les  oxides  : avec  les  acides , 
ils  forment  des  sels.  Quelques  acides  s’emparent  de 
l’oxigène  des  oxides,  et  mettent  le  métal  à nu. 


Us.  Aassi  variés  que  nombreux.  On  nomme  alliage 
la  combinaison  des  métaux  entre  eux,  et  amalgame 
la  combinaison  des  métaux  avec  le  mercure. 

Le  tain  des  glaces  est  une  amalgame  de  mercure  re- 
couvert d’une  feuille  d’étain.  L’élamage  des  verres 
cist  formé  de  mercure  a parties,  bismuth  i , plomb  i 
et  étain  i : l’amalgame  d’or  pour  dorer  le  laiton , se 
compose  d’or  et  de  mercure,  tandis  que  le  laiton  con- 
tient, cuivre,  75,  zinc,  a5.  Les  alliages  d’étain  sont: 
l’étain  et  le  plomb,  ou  la  soudure  des  plombiers.  Le 
gaz  hydrogène  arseniqué  se  compose  d’étain  3 et  d’ar- 
senic r.  Le  bronze,  cuivre  90  et  étain  10  ; le  métal  des 
cloches,  cuivre  78,  étain  aa;  les  cymbales,  cuivre  80, 
étain  ao  : l’alliage  de  plomb  pour  les  caractères  d’im 
primerie,  est  antimoine,  ao,  plomb,  80  : celui  de  zinQ 
pour  le  similory  est  zinc,  ao  à 4o,  et  cuivre,  80  h 60. 


Classification  des  métaux^  d’après  M.  Thénard. 

i”  cl.  Métaux  qui  absorbent  l’oxigène  il  quelque 
température  que  se  suit,  et  qui  décomposent  l’eau  à 
froid. 

Magnésium,  Calcium. 

Strontium.  liarium. 

Lithium.  Potassium. 

Sodium. 

a*  cl.  Métaux  qui  n’absorbent  l’oxigène  qu’à  une 
température  élevée,  et  qui  ne  décomposent  l’eau  qu’à 
la  température  rouge,  à moins  d’un'corps  intermé- 
diaire. 

Manganèse.  Zi  ne. 

Cérium.  Etain. 

Fer.  Antimoine. 

Cadmium. 

3»  cl.  Métaux  qui  absorbent  l’oxigènc  à la  tempé- 
rature la  plus  élevée,  et  qui  peuvent  décomposer 
l’eau  à 100®. 

Aluminium.  Arsenic. 

4*  cl.  Métaux  qui  absorbent  l’oxigène  à la  tempé- 
rature la  plus  élevée,  et  qui  ne  décomposent  l’eau  ni 
à chaud  ni  à froid. 

Silicium.  Zirconium. 

Yirium,  Glucinium. 


9 • 


Thorium. 

Vannadium-, 

Tungstène. 

Tellure. 

Ccriiim. 

Titane. 

Plomb. 
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Molybdène. 

Chiihne. 

Colombium. 

Urane. 

Cobalt. 

Bismuth, 

Cuivre. 


5*  cl.  Métaux  qui  n’absorbent  l’oxigèno  qu’à  une 
certaine  température)  et  ne  décomposent  pas  l’eau. 
Nickel.  Mercure. 

Osmium.  Rltodium. 

Iridium, 

Or. 


Argent. 


6*  cl.  Métaux  qui  n’absorbent  l’oxigène  à aucune 
température  , qui  ne  décomposent  pas  l’eau , et  dont 
les  oxides  sont  réductibles  par  la  plus  petite  chaleur. 


Platine.  Palladium. 

DBS  8KL8. 

Sont  le  résultat  de  la  combinaison  des  oxacides  et 
hydracides  avec  les  oxides,  l’ammoniaque  et  les  ma- 
tières végétales  alcalines.  Mais,  cependant,  il  est  cer- 
tains oxides  rebelles  à la  combinaison,  tels  sont  les 
triloxides. 

Un  acide  combiné  avec  différens  oxides  donne  lieu 
à un  ensemble  de  sels  qu’on  nomme  genre.  Le  nom 
du  genre  découle  de  l’acide  qui  le  fournit. 

Les  sels  sont  neutres , acides  et  oxides  ou  basiques  ; 
ils  sont  neutres,  lorsque  leurs  propriétés  ne  rappellent 
en  rien  celle  de  chacun  des  corps  composans.  Ainsi , 
le  sulfate  de  potasse  ne  tient  point  ses  prbpriétés  spéci- 
fiques de  l’acide  sulfurique  isolé , ni  de  la  potasse 
seule.  L’àclion  sur  le  sirop  de  violettes  et  la  teinture 
tournesol , exprime  mal  la  neutralisation’ d’ua 
sel.  Us  sont  acides  ou  sur-sels,  quand  l’acide  domine; 
ils  sont  oxides,  basiques  ou  sous-sels,  quand  c’est  la 
base  qui  domine.  11  y a des  bi  des  trisels , des  bi  des  tri- 
basiques. 

— Les  sels  sont  très-communs  dans  la  nature  et  for- 
més par  elle.  Un  grand  nombre  sont  le  produit  de 

l’art. 
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o-IIs  sont  solides,  nn  seul  excepté,  lo  sous-fliio-bo- 
rate  d’ammoniaque  qui  est  liquide. 

— Ils  sont  colorés;  mais  c’est  le  plus  petit  nombre. 

Les  doux  tiers  au  moins  sont  incolores. 

I".  La  coloration  parait  duo  aux  lois  suivantes  : tout 
acide  incolore  et  tout  oxide  incolore  donnent  un 
«el  incolore  ; 

a°.  Un  acide  incolore  et  un  oxide  coloré  donnent 
un  sel  quelquefois  incolore,  mais  coloré  le  plus  sou- 
vent ; 

S»,  Lorsqu'un  acide  coloré  so  combine  à un  oxide 
incolore  il  est  rare  que  le  sel  soit  coloré.  Il  u’y  a qu’un 
seul  acide  coloré  ( l’acide  chrômique  ) qui  se  combi- 
ne à un  oxide  incolore , el  donne  un  sel  coloré. 

— Xes  sels  sont  sapldes  ou  insipides.  Les  sapides 
sont  solubles , et  les  insipides  insolubles.  Plus  un  oxide 
a de  saveur,  pltis  un  sel  est  sapidc.Les  sels  de  enivre  sont 
Acres;  ceux  de  plomb,  sucrés;  ceux  de  mercure,  cui- 
vreux; de  magnésie,  amers;  de  potasse,  âcres  , etc. 

— Peu  de  sels  ont  de  l’odeur.  Il  faut  en  excepter 
les  sels  ammoniacaux. 

— Les  sels  ont  toujours  une  pesanteur  plus  graude 
que  celle  de  l'eau. 

— ChauiFés,  ils  entrent  en  fusion  (fusion  aqueuse, 
puis  fusion  ignée  ) ou  décrépilent. 

Parfois  les  sels  sont  vaporisés  sans  se  décomposer, 
ou  parfois  décomposés  en  se  vaporisant , mais  avec  di- 
verses nuances,  si,  dans  un  sel,  l’acide  et  l’oxide 
sont  chacun  volatil,  il  se  volatilise  en  totalité;  2"  si 
l’acide  d’un  f.c1  est  très-fixe , et  que  l’oxide  soit  volatil, 
le  premier  seul  reste,  et  le  deuxième  est  volatilisé; 

8®  si  l'acide  d’un  sel  est  volatil  et  que  l’oxide  soit  fixe,  ) 

le  sel  est  décomposé  et  l’acido  dégagé  ; 4“  enfin , il 
arrive  que  l'acide  se  volatilise  et  que  l’oxide  se  dé- 
compose et  donne  du  métal  pur  : c’est  ce  qui  arrive 
pour  les  corps  simples  peu  avides  d’oxigène  ; 5°  l’aciue 
est  parfois  décomposé  par  le  feu  ; ( ex.  : sulfate  d’alu- 
mine ) et  Poxide  reste  seul  ; 6“  l’acide  et  l’uxide  sont 
parfois  décomposés  tous  les  deux.  : 

— L’actiou  de  la  lumière  agit  peu  sur  les  sels.  Elle 

les  colore , i^ois  ne  les  dénature  jamais  ( ex.  : les  sels  | 

d’argent.  ) I 


A 
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La  pile  décompose  tons  les  sels. 

Les  sels  formés  avec  des  acides  d’oxigène , et  les 
métaux  qui  ont  peu  d’afBnité  pour  l’oxigêne,  sont 
décomposés  par  la  pile,  de  manière  que  l’acide  et  l’oxi- 
gène  du  métal  se  rendent  au  pôle  positif,  et  le  métal 
an  pôle  négatif. 

Il  n’en  est  pas  de  même  pour  les  hydracides. 
L’oxide  et  l’acide  peuvent  être  simplement  séparés  , 
et  l’acide  se  porter  au  pôle  positif,  et  l’oxide  au  né- 
gatif. 

— Les  sels , an  contact  de  l’ean , restent  intacts  ou 
se  dbolvent.  Delà , ils  sont  dits  insolubles  on  solubles. 

Ils  présentent  les  circonstances  suivantes  : 

Un  sel  acide  soluble,  nni  à nn  oxide  insoluble, 
donne  du  sel  tantôt  soluble , tantôt  insoluble. 

Un  acide  peu  soluble  et  un  oxide  trës-soluble  don- 
nent nn  sel  le  plus  souvent  très-soluble. 

L’acide  et  l’oxide  étant  solubles,  les  sels  sont  tou- 
jours solubles. 

La  solubilité  a de  nombreuses  nuances  t d’elle  dé- 
pend la  formation  des  précipités,  qui,  dissous,  peu- 
vent être  à l’état  de  combinaison  partielle  ou  totale. 

La  cristallisation  la  plus  pure  et  la  plus  volumineuse 
s’obtient  en  suspendant  un  ctistal  dans  des  dissolu- 
tions concentrées  et  évaporées  à l’air  ei  avec  lenteur* 
Le  cristal  se  forme  avec  toutes  ses  facettes. 

Le  deuxième  mode  de  cristallisation  résulte  d*unc 
dissolution  concentrée,  dont  les  cristaux  se  forment 
par  le  refroidissement.  Le  troisième  est  le  produit 
d’une  solution  dont  l’ébullition  vaporise  l’eau  qui  te- 
nait les  sels  en  suspension.  Celle-ci  est  éminemment 
confuse. 

— La  forme  des  cristaux  est  très-variable. 

— Certains  sels  ne  sont  pas  plus  solubles  à chaux 
qu’à  froid. 

— Quand  une  quantité  donnée,  saturée  d’une  es- 
pèce de  sel,  ne  peut  plus  dissoudre  de  ce  sel,  elle  peut 
encore  en  dissoudre  une  certaine  quantité  d’une  autre 
espèce. 

— L’action  de  l’air  sur  les  sels  6st  souvent  nulle , et 
alors  ils  sont  dits  inallcrablcs.  ( Hydro-oÜorate  d’am- 
moniaque. ) 
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SonVont  ils  absorbent  l'eau  vaporisée  dans  l’aire  et 
alors  les  sels  tombent  en  detiqulum , et  lis  sont  dits  dé- 
tiquescens  (quelques  sels  de  potasse.  1 

Un  «el  peut  céder  à l’air  l’eau  qu’il  contient,  et  sa 
propre  substance  est  mise  à nu  en  perdant  de  sa  trans- 
parence. On  le  dit  efjlorescent.  (Sels  à base  de  soude.) 

L'air  agit  par  fuis  chimiquement  sur  les  sels,  même 
è la  température  ordinaire,  ( ex.  : sulfate  de  fer.  1 A 
une  température  élevée,  cette  action  est  plus  formelle, 
et  c'est  ainsi  que  des  sels  au  minimum  d’oxigénation 
deviennent  au  maximum^  et  c'est  ainsi  que  les  nitrites 
deviennent  nitrates. 

•-  L'action  de  l’hydrogène  est  nulle  à la  tempéra- 
ture ordinaire  ; mais  à une  haute  température,  il  peut 
décomposer,  soit  l’acide,  soit  l’oxide  d’un  grand  nom- 
bre de  sels. 

— Sans  action  avec  le  bore. 

— Le  carbone  décompose  tous  les  sels  des  métaux 
des  quatres  dernières  classes. 

>—  Le  phosphore , l’iode,  le  brome  agissent  sur  les 
sels  comme  sur  les  oxides,  à moins  que  les  acides 
soient  très-fixes. 

— L'azote  n’a  point  ou  a peu  d'action. 

— Les  acides  décomposent  fréquemment  les  sels. 

Lorsqu'un  sel  a un  acide  volatil , il  est  toujours  dé- 
composé par  un  acide  fixe. 

— Deux  corps,  simples  métalliques,  le  potassium  et 
le  sodium^  décomposent  tous  les  sels,  moins  ceux  des 
métaux  terreux. 

Quelques  métaux  décomposent  les  dissolutions  sa- 
lines (fer,  manganèse,  zinc  ),  et  forment  de  nouveaux 
composés.  ( Arbres  de  Saturne,  de  Diane.) 

Les  sels,  dans  leur  composition , présentent  la  par- 
ticularité qui  suit  : 

L'oxigène  , de  l’acide  combiné  dans  le  sel , est  toii- 

Ionrs  en  prof  ..rtion  avec  la  quantité  d’oxigène  de 
'oxide. 

Les  oxides  alcalins  décomposent  tous  les  sels 
lorsqu’ils  sont  dissous. 

— Les  sels  entre  eux  agissent  de  la  manière  sui- 
vante : 

1°.  Insolub les  avec  insoluble*  en  contact.  11  n'y  a dér 
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coxiapmitioii  que  loraqu’un  sel  rcnferlne  des  4léniciis 
volatiles , ou  que  l’un  est  plus  Insoluble  que  l’autre  ; 

a°.  Solubles  avec  insolubles  ^ è chaud.  11  y a décom> 
position  lorsqu'on  a pris  pour  sel  soluble  un  sel  «rrec 
excès  d’alcali  ; 

3».  Solubles  avec  solubies.  La  décomposition  est  for- 
cée quand  un  sel  soluble  agit  sur  un  sel  renfermant 
des  élémens  dissulublcs. 

EnCn,  des  sels  qui  ne  changent  pas  à froid  peu- 
vent se  décomposer  à chaud. 

FBBMliBB  DIVISION. 

Méiauaa  ôlactro- positifs  dont  les  oxides  forment  dos 
alcalis  et  des  terres. 

. Ont  une  saveur  particulière!  dite  liœivîello  : dissol- 
vent et  détruisent  h l’état  caustique  les  matières  ani- 
males. Verdissent  les  .couleurs  végétales  bleues  ou 
rouges  ; font  passer  au  bleu  une  couleur  rougie  par  un 
^cide;  brunissant  les  couleurs  jaunes  de  ourcuma  et  do 
rhubarbe. 

On  les  divise  en  trois  tribus  : 

lo.  Alcalis.  Potassium,  sodium,  lithium  et  ammo- 
nium ; 

. 1*.  Terres  aieoRiieê,  Baryte , strontiane , chaux  et 
magnésie  ; 

3°.  Terres  proprement  dites.  Alumine,  gluclnc,  ytria, 
xircone  et  tliorine. 

XUI.LePOTASSIUM.(i8o7,Davy.)  S’obtient  delà 
tasse  à l’alcohol  mise  en  contact  avec  de  la  tournure 
de  fer  dans  un  canon  de  fusil  tordu,  fortement  chaulTé. 

Est  solide,  blanc,  bleuâtre,  mou,  flexible  comme 
de  la  cire  ; seul  est  insipide  ; brûle  sur  l’eau  avec  une 
flamme  purpurine  très-vive , en  courant  et  décrivant 
des  cercles.  (C’est  le  seul  métal  qui  brûle  sur  l’caii.  ) 
U brûle  dans  l’alcohol  et  les  huiles  essentielles  : il  dé- 
compose celles-ci  et  met  du  carbone  â nu.  Il  so  ternit 
au  contact  de  l’air,  et  passe  à l’état  de  potasse. 

L’üxigéne  agit  sur  lui  à toute  température.  L’hydro- 
gène ne  se  combine  à lui  qu’â  l’état  de  gaz  naissant. 
Le  phosphore , lo  soufre,  le  sélénium , le  nore , l’iode, 
le  elilorc,  agissent  sur  lui;  il  décompose  tons  lesacidca 
d’oxigéne.ll  forme  plusieurs  ouinbinaisons  avec  leu 
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bydracidoR.  Il  décompose  les  oxides  des  vrais  métaux  ; 
mais  il  est  sans  action  sur  les  oxides  dos  métaux  ter- 
reux. 

Sulfures  de  potassium.  On  en  connaît  sept  sortes, 
dont  deux  méritent  seuls  l'attention. 

Proto-sulfure.  S’obtient  d’un  sulfate  neutre  traité 
par  le  cbaroon  et  calciné  jusqu’au  rouge  : ou  en  trai- 
tant le  potassium  par  le  soufre. 

Est  solide , blanc,  inodore  quand  il  est  sec,  odorant 
quand  il  est  humide,  décomposant  l’eau  à la  tempé- 
rature ordinaire,  et  devenant  bydro-sulfate  simple. 

Sans  Qsage. 

Sulfure  de  potassium  : foie  de  soufre.  S’obtient  du 
Sous-carbonate  de  potasse  et  du  soufre  solide  mêlés 
dans  un  matras  et  portés  an  rouge.  Se  compose  de  5 
parties  de  soufre  pour  i de  potasse. 

Est  solide , brun  quand  ii  est  frais , vert  quand  M a 
reço  le  contact  de  l’air;  dégageant  nnc  odeur  d’œufs 

Itotirris;  se  décomposant  à la  longue  à l'air,  absorbant 
’oxigène  et  devenant  sulfate  de  potasse. 

Reconnaissable  à sa  couleur  et  à son  odenr.  Dissou» 
par  l’eau,  il  donne  un  liquide  coloré,  qui,  traité  par 
un  acide , laisse  échapper  l’hydrogène  sulfuré  et  pré- 
cipite du  soufre. 

Us.  Très- vénéneux  à l’intérieur.  On  l’administre  ce- 
pendant à la  dose  d’un  demi-grain  à un  grain  en  dis- 
solution dans  l'ean.  Très-employé  dans  les  bains  : na- 
turel dans  les  bains  de  barëges.  Les  bains  factices  de 
foie  de  soufre  demandent  i5  grammes  à ao  grammes 
avec  deux  grammes  d’acide  hydro-chlorique  pour  un 
adulte  vigoureux. 

• Chlorure  de  potassium.  S’obtient  en  décomposant  le 
chlorate  de  potasse  par  le  feu. 

Est  solide,  blanc,  fusible,  indécomposable  par  le 
feu,  attirant  rhumidité  de  l’air;  décomposant  l’eau 
et  se  transformant  en  bydro-cblorale  de  potasse.  Ne 
dégageant  pas  de  clilore  par  les  oxacides. 

Us.  Sert  h dessécher  les  gaz. 

• Oxides  de  potassium.  Ils  sont  secs  ou  hydratés. 
Oxide  hydrate  de  potassium  , ou  la  potasse  ; alcali 
fixe.  N’existe  pas  dans  la  nature  ë l’état  de  pureté  ; 
est  le  produit  de  l’art  ; se  présente  sous  trois  états  : 
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I®  potasse  du  commerce,  a®  potasse  d la  chaux,  3®  po* 
tasse  à l’alcohol. 

i®.  La  potasse  du  commerce  ee  trouve  dans  les  végé- 
taux ligneux  à l’état  de  carbonate,  sulfate  et  hyan- 
chlorale  de  potasse,  et  matières  végétales  et  autres 
sels.  On  brûle , on  lessive  les  cendres  ; on  évapore  à 
siccité.  La  potasse  d’Amérique  est  la  plus  estimée  : 
elle  contient  deux  fuis  plus  de  potasse  que  celle  du 
nord  ( Russie  et  Dancniarck  ) ; celle  de  France  est  la 
plus  pauvre  ; celle  d’Amérique  contient  sur  iiSa  par- 
ties , 867  ; celle  de  Russie  , 77a  ; la  perlasse , 754  ; 
de  Trêves , 730  ; de  Dautzick , 6o3  ; et  celle  des 
Vosges,  seulement  444* 

a®.  Potasse  à la  chaux  ou  potasse  caustique  : pierre 
à cautère.  On  l’obtient  en  traitant  la  potasse  du  com- 
merce dissoute  dans  l’eau  , par  la  chaux  vive  ; on  fait 
évaporer,  puis  fondre , et  on  coule  sur  une  table  de 
marbre. 

3®.  Potasse  à Calcohol.  La  potasse  du  commerce  dis- 
soute et  traitée  par  la  chaux  est  réduite  en  sirop  ; on 
filtre  ; un  reprend  par  l’alcobol  qu’on  volatilise  ; on 
coule  sur  on  marbre  : elle  est  formée  de  100  p.  de 
potassium  et  de  ao,4o9  d’oxigëne. 

Pour  obtenir  la  potasse  pure , on  traite  les  nitrate  et 
tartrate  de  potasse  par  le  feu  , et  les  acides  sont  dé- 
composés. 

Pour  reconiiailrc  les  sels  de  la  potasse  du  commerce, 
on  agit  ainsi  : pure,  elle  précipite  par  le  nitrate  d’ar- 
gent en  olive  ; si  elle  contient  un  hydro-chlorate , en 
blanc.  Elle  fait  effervescence  avec  un  acide  fort  , ai 
elle  retient  un  carbonate , et  elle  précipite  en  blanc 
l’eau  de  baryte  , si  elle  a un  carbonate  ou  un  sulfate* 
Dans  le  cas  du  carbonate  seul,  le  précipité  est  en  en- 
tier dissous  dans  l’acide  nitrique. 

La  potasse  à la  chaux  est  grise,  en  morceaux  minces; 
elle  précipite'par  l’acide  oxalique  ; elle  a une  saveur 
urineuse. 

La  potasse  à Calcohol  eet  translucide  , blanche  , so- 
lide , ïamelleusc  , très-caustique  , très-soluble  ; déga- 
geant de  la  chaleur  en  se  dissolvant;  verdissant  le 
sirop  de  violettes , et  ramenant  au  bleu  la  teinture  de 
tournesol  rougie  par  uo  acide  ; hruait  le  curcuma  j 
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ne  précipite  pas  par  l’acide  carbonique  ; donne  par 
l’hydro-chlorate  de  platine  un  précipité  jaune  serin 
(que  ne  donnent  ni  la  soude,  ni  la  lythine  ) , [sel 
double  d’Iiydro-chlorate  de  potasse  et  d’oxide  de  pla- 
tine ] , précipité  lourd  , très-grenu. 

L’hydrogène  , le  bore  et  le  carbone , sont  sans  ac- 
tion sur  la  potasse  ; le  phosphore  la  dècoiupose  et 
donne  un  phosphate  et  un  phosphure  ; le  soufre  agit 
sur  elle  comme  sur  la  chaux  ; de  même  du  brume  , 
-de  l’iode. 

Le  chlore  , à la  température  ordinaire  , donne  un 
chlorure  de  potasse  ou  eau  de  javelle,  et,  à une  haute 
température,  un  chlorure  de  potassium  ; l'azote  n’a  pas 
d’action  sur  la  potasse  qui  se  combine  avec  tous  les 
acides. 

Dans  le  commerce  on  connaît  trois  sortes  on  qua- 
lités de  potasse  d’Amérique  variant  de  58  à a5  degrés  ; 
trois  qualités  de  potasse  perlasse  variant  de  5o  à 40°  ; 
viennent  ensuite  la  potasse  de  St.-Pétersbourg,  celle 
de  Pologne  , celle  de  Riga  , les  trois  de  Toscane  , la 
blanche  , la  grise  et  la  bleue  , la  potasse  factice  et  les 
cendres  gravelées  de  Bourgogne,  résultant  de  la  com- 
bustion des  sarmens  de  vignes. 

Us.  Ils  sont  nombreux.  La  potasse  à l'alcohol  est- 
employée  comme  réactif  ; la  potasse  du  commerce  est 
employée  dans  les  arts  : unie  à la  silice  et  à la  Utharge, 
elle  donne  le  verre  ; en  lessive,  elle  blanchit  le  linge , 
( il  se  forme  avec  les  matières  grasses  et  l’alcali  un 
savon  soluble  dans  un  excès  de  potasse)  ; donne  la 
pierre  à cautère  , employée  pour  ouvrir  des  exutoires. 
Poison  qu’on  doit  combattre  par  des  boissons  aci- 
dulées. 

Obs.L»  poiaseest  donc  une  des  bases  dunitre,  de  l'ainn  , de 
l'alunite  ; mais  elle  constitue  , ëlant  nnio  la  silice  et  à l’alumine, 
les  minéraux  composés  suirans  : ‘ 

1®.  Amphigéne.  K.S  *.  -|-3  a.  S*.  Cristaux  dodé- 
caèdres, rhomboïdaux  ; pès,  a,46;  raye  le  verre; 
infusible. 

2®.  MéTonîte.  K. S.*  -f-  3 a.  S^.  Cristaux  à prismes 
droits  et  à base  carrée  ; pèse  a,6  ; raye  le  verre. 

3®.  üauync,  p«  et  a,  sUicatées.  Cristaux  dodécaè- 
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dros  f rhomboldaax  , bleus  « pès.  5,5  ; raje  le  verre  ; 
infusililo , donne  une  gcl^e  dans  les  acides. 

4®.  Fctspalh.  K. S.*  -f-  3 a.  S*.  Grîsl.  prismatique  à 
arête  terminale  oblique.  Clivage  donnant  un  prisme 
oblique , à 4 pans  brillans  et  perpendiculaires  ; pès. 
a, 6.  ; fusible  ; raye  le  verre. 

5'*.  Eléolithe.  K. S.*  -f*  4 &•  S.^.  Lamellease  ; éclat 
gras  ; pès.  a, 6. 

6®.  Apophylllte.’.  K. S*  -f»  8 C.S.*  -f-  i6  aq.  Crist. 
à base  carrée  ; pès.  a, 46  ÿ éclat  nacré  ; fusible  ; peu 
dur. 

7®.  Mica.  K. S*  F. S.  *4-  la  a.  S.  Lames  iniuces, 
flexibles,  élastiques,  tendres,  fusibles;  pès.  a,8  ; 
éclat  vif. 

Alumineux.  £clat  vitreux,  inattaquable  par  l’acide 
sulfurique. 

Magnésien.  Eclat  onctueux , att.  par  l’acide  suif, 
bouillant. 

LépidolUhe.  Texture  grenue , écailleuse  ; écailles 
brillantes. 

Sels  de  potasse.  Tous  sont  solubles , à moins  qu’ils 
ne^oient  doubles  : traités  par  l’hydrocyanate  ferruré 
de  potasse  et  par  l’acide  hydro-salfurique,  ils  ne  pré- 
cipitent point  ; de  même  par  un  bi-carbonate.  Ils 
précipitent  en  jaune  serin  par  l’hydro-chlorate  de  pla- 
tine ( il  faut  excepter  de  ce  dernier  caractère  l’hydrio- 
date  de  potasse  , qui  a un  précipité  rouge  de  sang , et 
l’hydro-sulfate  de  potasse,  qui  en  a un  brun  rougeâtre). 
Triturés  avec  delà  chaux  vive,  il  ne  se  dégage  pas 
d’ammoniaque. 

* Sous-carbomte  de  potasse  t s’obtient  des  cendres 
lessivées  ; rapproché  et  cristallisé , est  toujours  impur 
dans  le  commerce. 

Est  solide,  en  cristaux,  demi-transparent;  déli- 
quescent , caustique  , verdissant  le  sirop  de  violettes 
( propriété  commune  â tous  les  carbonates  alcalins)  ; 
très-soluble  dans  l’eau';  ne  s’altère  pas  h l’air;  se  com- 
porte avec  les  corps  simples  et  les  acides  comme  la 
potasse  ; excepté  que,  comme  carbonate,  il  fait  effer- 
vescence avec  ces  derniers. 

Dissous,  et  recevant  du  chlore  gazeux,  c’est  Veau 
de  javelle  ou  chlorure  de  potasse  de  quelques  chimistes. 
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Est  liquidé , culoré(i.en  ruse  ; verdissant  ou  détrui- 
sant la  couleur  du  sirop  de  Tiolettes,  suivant  qu’il  y 
a excès  d’alcali  on  de  chlore.  Au  contact  d’un  acïtle 
• fait  eiferTescence  , et  U s’en  dégage  du  ciilore  et  de 
l’acide  carbonique  : l’argent  y noircit. 

Us.  Très-utile  dans  le  Dlanchlment  des  tissus , mais 
le  chlore  attaque  et  détruit  la  hbre  végétale. 

Pour  la  faire  serrir  à la  désinfection,  il  faut  dégager 
le  chlore  à l’aide  d'nn  acide  fort. 

**  Bicarbonate  de  potasse.  S’obtient  en  faisant  passer 
des  courans  de  gax  acide  carbonique  sur  du  sous-car- 
bonate de  potasse. 

Est  cristallisé  ; à saveur  salée,  nn  peu  Acre;  verdit 
le  sirop  de  violettes;  est  trcs-solnble.  Se  conduit  avec 
les  acides  forts  comme  tons  les  carbonates , de  mémo 
avec  les  corps  simples.  A chaud , il  précipite  en  blano 
le  sulfate  de  nnagnésie. 

Us.  Employé  en  médecine,  à la  dose  de  lo  à ao 
grains,  comme  sel  alcalin.  On  lui  préfère  le  carbonate 
de  soude. 

•••  Sulfate  dépotasse,  Sulfas potassœ,  ph.  ; sel  do 
duobus;  tartre  vitriolé;  sel polychreste  de  Glazer;  arca- 
num  duplicatum.  S'obtient  de  l’hydro-chlorate  de  po- 
tasse ti'aité  par  l’acide  sulfurique. 

Est  solide , blanc , cristallisé , doué  d’une  saveur  sa- 
lée, soluble  dans  l’eau.  Sa  dissolution  précipite  l’eau 
de  baryte  en  blanc,  précipité  insoluble  dans  l’eau  et 
dans  l'acide  nitrique. 

GbaulTé,  il  ne  s’altère  point,  et  n’est  décomposé 
que  par  le  charbon  et  le  gax  hydrogène. 

Us.  Est  très-employé  en  méaecinc  comme  purgatif, 
à la  dose  d’une  once,  i once  à a ouces  dans  des 
bouillons  d’herbes,  ou  avec  la  canne  de  Provence. 

Usité  comme  laxatif,  à la  dose  de  a gros  comme 
anti-laiteux. 

Le  sel  microscopique  de  "urine  était  un  mélange  de 
sulfate  de  potasse  et  de  soude,  phosphate  de  potasse 
et  d’ammoniaque, d’hydro-ddurate  de  soude  et  d’am- 
moniaque. Donné,  comme  excitant,  d’un  grot  à 
1 gros. 

****IIydro-chlorate  de  potasse.  Muriate  de  potasse  ; sel 
fébrifuge  et  digestif  de  Sylvius  ; tartre  régénérà,  S’ob- 
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tient  du  fiou8*carbonate  de  potasse  traité  par  Tacide 
liydro-clilorique  ; existe  dans  la  nature , dans  les  vé- 
gélaux  on  dans  quelques  eaux  minérales. 

Est  solide,  blanc,  en  cristaux;  d’une  saveur  salée. 
11  précipite  le  nitrate  d’argent  en  iblanc,  précipité 
insoluble  dans  l’eau  et  dans  l’acide  nitrique,  mais  so- 
luble dans  l’ammoniaque. 

Jadis  employé  comme  apéritif  et  digestif. 

Çhromate  de  potasse  ^ s’obtient  du  sous-carbo- 
nate de  potasse  par  l’acide  chromique. 

Est  de  couleur  rouge.  Dissous,  il  précipite  les  sels 
de  plomb  en  jaune.  ( Chromate  de  plomb. } 

Ùs.  Employé  en  teinture. 

•••*♦♦  îfilraie  de  potasse.  Nitre;  salpêtre;  sel  de 
pierre  ; nitrum  commune , ph.  K.  N^. 

La  natùre  le  forme  journellement,  et  avec  lenteur, 
par  la  décomposition  des  matières  animales,  dont  les 
élémens  se  désunissent.  L’azote,  à i5  degré  et  plus  de 
température,  passe  à l’état  d’acide  nitrique  qui  se 

Eorte  sur  la  potasse  éparse,  et  se  combine  avec  elle. 

a nitriQcatiun  est  plus  abondante  dans  les  pays 
chauds  et  secs,  et  a lieu  plutôt  l’été  que  l’iiiver  ; s’ob- 
tient des  matières  excrémentielles,  et  existe  dans  cer- 
taines plantes. 

Lesplatras,  dont  on  retire  le  nitrate  de  potasse  ^ en 
contiennent  i5  parties  sur  loo.  Les  autres  sels  sont  des 
nitrates  de  chaux  et  de  magnésie,  et,  parfois,  des 
bydro-cblorates  de  chaux,  de  potasse  et  de  magnésie. 

Le  salpêtre  est  abondant  dans  les  cavernes  des 
monts  AUeghanis,  en  Amérique.  L’eau  dissolvant  et 
entraînant  le  sel,  finit , en  s’évaporant,  par  le  déposer 
sur  les  parois  de  ces  cavernes,  ou  bien,  l’eau,  en  cou- 
rant sur  les  champs,  l’y  déposant,  et  les  pluies,  l’y 
dissolvant,  l’entraînent  dans  les  fissures  où  elles  vont 
se  perdre. 

L’acide  nitrique  attaque  souvent  ou  la  chaux , ou  la 
soude  quand  la  potasse  manque.  Le  calcaire  poreux 
de  la  Touraine  et  de  Champagne  est  très-favorable 
à la  nitrification.  Dans  certains  caveaux  riches  en  ma- 
tières animales,  le  nitre  ne  s’est  manifesté  que  quel- 
ques mois  après  les  fouilles. 

On  l’extrait  des  plairas  ; on  s’assure  do  son  titre  en 
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prenant  nne  dissolution  saturée  qui  dissout  le  sel  m»> 
rin  du  nitre  brut,  et  laisse  pour  dépôt  le  salpêtre  con- 
tenu dans  la  quantité  en  expérience  ; 4oo  grammes  de 
salpêtre  saturent  un  demi  litre  d’eau. 

On  lepuriGeenlui  faisant  perdre  les  hydro-chlorates 
de  potasse  et  de  soude  qu’il  retient. 

Ce  sel  est  solide,  blanc,  cristallisé  en  aiguilles  ou 
prismes  hexaèdres,  à 6 pans  cannelés,  retenant  un 
o/iooo  d’eau,  d’une  saveur  fraîche,  piquante,  amére; 
très-soluble  ( solubilité  croissant  avec  les  degrés  de 
chaleur.)  Accélère  la  combustion,  et  fuse  sur  un 
charbon  allumé;  traité  par  l'acide  sulfurique,  ii  dé- 
gage des  vapeurs  blanches  d’acide  nitrique;  est  inal- 
térable à l’air  ; attirant  très-peu  l’humidité. 

Tous  les  corps  simples  le  décomposent , ainsi  que 
les  acides.  £n  dissolvant  dans  l’eau,  il  produit  un 
grand  abaissement  de  température. 

Le  salpêtre,  mêlé  au  carbone,  au  soufre  on  au 
phosphore  , fait  brûler  vivement  les  corps , avec 
flamme,  dans  un  vase  ouvert,  et  avec  explosion,  dans 
un  rase  clos. 

Un  dixiéme  de  salpêtre,  sur  9 parties  de  soufre,  aide 
la  formation  de  l’acide  sulfurique  dans  une  chambre  de 
plomb. 

Le  nitre  s’empare  du  cuivre  des  monnaies  d’argent 
fondues  dans  un  creuset  ; il  donne  l’acide  nitrique 
mélangé  i partie  de  nitrate  de  potasse  à deux  par- 
ties d’acide  sulfurique. 

Le  nitrate  fondu  dans  on  creuset  d’argent  est  le 
cristal  minéral  J limpide  , opaque  en  refroidissant,  se 
pulvérisant  plus  aisément  que  le  nitre  cristallisé  : em- 
ployé eii  Angleterre  pour  la  fabrication  de  la  poudre 
à canon. 

Us.  Très-utile. 

Sert  à la  fabrication  de  l’acide  nitrique , de  la  pou- 
dre à canon , de  l’arsëniate  de  potasse , de  la  matière 
perlée  et  des  antimoines  diaphorétique  et  safran  des 
métaux. 

Est  diurétique  , tempérant  ; s’administre  à la  dose 
de  i5  grains  à 2 gros  dans  une  eau  inucilagiucusu  ; 
très-actif  dans  les  affections  rhumatisuialus  ; jaunit  la 
peau  de  ceux  qui  eu  font  usage. 

• « 

3 U _ 
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On  le  remplace  par  fuis  parle  nitrate  de  sonde. 

*******  Ilydriodate  de  potasse.  S’obtient  de  l’iudc  en 
dissolution , traité  par  la  potasse.  Il  se  produit  des  io- 
dale  et  Êtydriodate  do  potasse.  On  dissout  ce  dernier  par 
l’alcohol,  et  l’iodate  reste  insoluble  dans  ce  menstrue. 

Ce  sel  est  neutre  ou  ioduré,  suivant  la  quantité 
d’iode  employée. 

Est  solide  , blanc  , cristallisé  , très-soluble  dans 
l’eau;  déliquescent,  indécomposable  par  le  feu. 

Précipite  le  nitrate  d’argent  en  jaune  serin,  qui 
blanchit  par  addition  d’acide  nitrique.  Ce  précipité 
est  insoluble  dans  l’ammoniaque  ; devient  d’un  rouge 
foncé  par  excès  d’acide  hydriudique,  car.  de  riodccst 
mis  à nu, 

lodale  de  potasse.  S’obtient  de  la  potasse  traitée  par 
l’acide  iodique. 

Crist.  grenus,  cuboïdes;  fuse  sur  les  charbons. 

Sans  tisage. 

Us.  Ce  sel,  dissous,  est  employé  en  médecine,  en 
sirop  (de  i8,  a4  à 56  grains  par  livre,  et  une  cuillerée 
à bouche  par  jour),  en  teinture  (Yj  grain  à i grain 
par  jour),  en  pommades  (blanche  ou  cplorée,  cette 
dernière  renfermant  de  l’hvdriodate  ioduré.  ) Contre 
les  goitres,  les  scrophules,  les  tumeurs  biancbcs. 

********  Acétate  de  potasse.  Terre  foliée  de  tartre. 
S’obtient  du  sous-carbonate  de  potassse,  traité  par 
l’acide  acétique  jusqu’à  terminaison  d’clTcrvcsccnce. 

Est  blanc,  cristallisé;  à saveur  aigrelette,  excessive- 
ment  soluble  dans  l’eau  ; décomposable  par  le  feu , et 
fournissant  beaucoup  d’acide  acétique.  On  prouve  la 
présence  de  la  potasse  parl’bydro-cblorate  do  platine, 
et  l’acide  acétique  par  l’acide  sulfurique. 

Us.  Très-employé  en  médecine,  comme  fondant, 
dans  les  engorgemens  de  l’abdomen.  S’administre  à 
Vx  V2  once , et  rarement  à une  once. 

Obs.  I a liqneur  famanla  dt  Cadet  eit  de  l’ar«enio>diati|lé  avec  de 
'acide  acétique. 

9*  Tartrate  de  potasse.  Crtme  de  tartre.  Tartre  so- 
luble: sel  végétal;  cremor  tartaris,  ph. 

Existe  sous  trois  états  : crème  de  tartre  mélan- 
gée ou  tartrate  brut , et  iartrato  acide.  Ce  dernier  est 
blanc,  peu  soluble  ; c’est  la  crème  de  tartre  ordinaire, 
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ou  uni  à l’acidc  boraciqnc,  c’cst  la  ôrêmô  de  taitrc 
soliible  ou  boracée.  t 

La  crCme  de  tartre  soluble  s’obtient  en  mClant  de 
Tacidc  borique  ou  du  sous-carbonate  de  soude  fondu 
dans  une  bassine  d'argent  avec  diitartrate  de  potasse 
pulvérisé.  Le  mélange  est  fréquemment  agité,  sécbé 
à l’étuve. 

Est  solide,  blanc,  cristallisé,  très-acide  et  rougis- 
sant fortement  la  teinture  de  tournesol  : décomposé 
par  le  feu  en  donnant  beaucoup  de  charbon.  Soluble 
dans  l’eau  ; précipitant  l’eau  de  chaux  en  biano , pré* 
cipité  soluble  dans  un  excès  d’acide  tartarique.  : 

Us,  La  crème  de  tartre  ordinaire  s’obtient  du  tartre 
brut  puriGé  par  l’argile.  C’est  un  médicament  tempé- 
rant, légèrement  laxatif  à la  dose  de  a gros  à i once  ‘ 
par  pinte  d’eau.  La  crème  de  tartre  boracée  est  très- 
soluble.  On  l’administre  comme  purgatif  à la  dose  do 
une  once  à deux  onces  au  plus. 

Obs.  Le  lartrate  de  poiasie  se  tronre  abondamment  form^  dans 
le  suc  des  raisins  , l'écürce  des  rbus  ei  la  pulpe  de  tamarin 
indien.  C’est  un  sel  qni  est  coloré  par  la  matière  rouge  du  vin  , et 
qu’on  relire  des  dépôts  de  sin  nommés  lit, 

lo  * Tartraic  de  potasse  et  do  soude.  Sel  de  selgnette. 
S’obtient  du  tartratc  acide  de  potasse  traité  par  le 
fiuus-carbonatc  de  soude. 

Est  solide , blanc , cristallisé , transparent  ; à savenr 
aigrelette  agréable , trës-soluble. 

Us,  Purgatif  doux,  n’occasionant  pas  de  coliques, 
à la  dose  d’une  once. 

Il*  Oxalatey  acide  de  potassé.  Sel  d’oseille.  S’obtient 
de  plùsieurs  végétaux  tels  cÿx’oxqlis,  rumex,  etc. , en 
broyant  les  feuilles,  décolorant  par  l’argile  le  suc  vert, 
et  faisant  cristalliser,  ou  traitant  du  sucre  par  l’acide 
nitrique. 

Est  solide,  blanc,  très-acide,  rougissant  la  teinture 
de  tournesol  précipitant  en  jaune  serin  par  l’hydro- 
chlorate  de  platine  , très-soluble  dans  l’eau  ; cristalli- 
sant en  lamelles  ou  en  aiguilles  opaques  : attaque  l’é- 
mail des  dents. 

Us.  Sert  à enlever  les  taches  d’encre  sur  le  linge,, 
en  fumiant  un  uxâlatc  de  fer  tiès-soluble,  et  mettant 
à uu  l’acide  galliquc  aussi  soluble.  ^ 
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Poison  actif  é la  dose  de  a gros  à i/a  once.  Occa- 
aionc  la  mort  en  quelques  heures  par  une  vive  inflam- 
mation des  muqueuses.  Son  contre-poison  est  l’eau  de 
chaux. 

Employé  comme  tempérant,  anti-septique.  Base  de 
quelques  limonades. 

Obs.  L'oxaUle  acide  de  polaMe  forme  un  ioo.e  des  runux  aeetora 
et  acetostlht.  C’est  en  Suisse  qii’on  extrait  ce  sel.  Celui  de  Tburinge 
est  sauroiire  , saU,  et  parait  mélangé  à d’autres  sels.  . 

XIV.  Le  SODIUM  ( Davy,  1807),  nairt/tm.  S’ob- 
tient de  la  décomposition  de  la  soude  par  la  pile  ou  à la 
manière  de  la  potasse. 

Métal  plus  lourd  que  le  potassium,  d’un  blanc  d’ar- 

{'en t passant  à l’air  au  gris  de  pIomb,ct  présentant  tous 
es  caractères  de  ce  corps  simple,  excepté  qu’il  ne 
brûle  pas  sur  l’eau.  Il  décompose  à la  température  or- 
dinaire l’eau , l’alcohol , les  huiles  essentielles , en  gi- 
rant  et  glissant  en  petite  bonle  métallique.  Il  s’en- 
flamme à une  température  peu  élevée  ; pèse  0,973,  à-|- 
i5°;  se  ramollit  à 5o**;  brûle  û la  chaleur  rouge  ; 
arrosé  d’une  petite  quantité  d’eau,  il  s’échaufiTe  jusqu’à 
prendre  feu.  Il  donne  un  protoxide,  un  deutoxide  et 
un  tritoxidc  secs.  Inusité. 

Oxide  hydraté  de  sodium  on  ta  sOude,  Natron  : Soda  : 
Alcali  minéral.  La  soude  du  commerce  est  le  résultat 
de  l’incinération  des  fucus,  dont  on  traite  les  cendres 
par  la  chau»ou  par  l’alcohol  comme  pour  la  potasse  , 
ou'de  la  décomposition  du  sel  marin. 

Les  plus  estimées  sont  celles  d’Alicante,  de  Nar- 
bonne [salicor),  d’ Aigues-Mortes  {blanquette),  et  de 
Normandie  {varec). 

La  soude  pure  ou  à ralcohol  verdit  le  sirop  de  vio- 
lettes, ramène  au  bleu  la  teinture  de  tournesol  rougie 
par  un  acido*  Elle  précipite  le  nitrate  d’argent  en 
olive , précipité  qui  se  dissout  dans  l’acide  nitrique 
sans  laisser  de  résidu.  Elle  ne  fait  pas  d’effervescence 
avec  les  acides,  et  ne  précipite  point  l’eau  de  baryte. 
Elle  a les  autres  caractères  de  la  potasse.  Toutefois  , 
mise  en  contact  avec  de  l’hydro-chlorate  de  platine  , 
elle  ne  précipite  pas  en  jaune  serin. 

La  soude  et  la  potasse  en  solution  ensemble  et  trai- 
tées par  de  l’acide  pcrchlorique , il  se  forme  un  chlo- 
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rato  de  potasse  insoluble , et  un  chlorate  de  soude  so- 
luble dans  l’eau  et  dans  l’alcohol. 

Us,  : La  soude  est  très-employée  à la  confection  des 
savons,  du  verre,  des  lessives,  etc. 

Obs.  ün  connaît  dans  le  coinmeree  la  soude  d’Alicantc,  celles  de 
Carthagéue,  de  Tcncriffe  , de  Varec,  brutes  ou  rafSnëes  et  la  soude 
factice. 

* Chlorure  de  sodium  ou  liqueur  de  Labarraque,  S’ob- 
tient du  suus-carbunate  de  soude  liquide  traité  par  du 
chlore  gazeux. 

Est  liquide,  incolore  ou  nn  peu  coloré  en  vert  ; dé- 
gagé du  chlore  lorsqu’on  la  cbaulTe;  fait  effervescence 
avec  les  acides  et  dégage  beaucoup  de  chlore  gazeux  : 
avec  excès  de  soude  : il  verdit  le  sirop  de  violettes  ; il  le 
décolore  quand  il  y a un  excès  de  chlore.  Parfois  il  est 
coloré  en  rose  par  de  l’oxide  de  manganèse. 

Us.  : Liqueur  très-prônèe  dans  ces  derniers  leinp.s 
pour  désinfecter  les  hôpitaux,  les  salles  de  malades, 
les  charniers,  les  ateliers  de  boyaiidcries,  etc. 

Dans  les  salles  de  malades  on  place  la  liqueur  Labar- 
raque dans  des  vases  distans  les  uns  des  autres,  et  l’on 
pend  des  linges  imbibés  de  ce  chlorure.  L’acide  car- 
bonique de  l’air  chasse  le  chlore  de  son  mélange,  et 
le  force  à se  répandre  dans  l’air,  où  il  ncul».ilise  le.s 
miasmes  putrides.  Dans  les  endroits  non  habités,  il 
faut  laver  les  parois,  les  meubles,  et , pour  laver  les 
étoffes  sans  les  décolorer,  l’étendre  de  la  à i5  fois 
son  poids  d’eau.  Le  chlore  n’agissant  que  sur  les  gaz 
en  liberté,  il  s’ensuit  que,  pour  désinfecter  un  cada- 
vre, il  faut  renouveler  souvent  ce  moyen.  Son  odeur 
devient  souvent  insoutenable,  et  ses  propriétés  sont 
loin  d’être  aussi  efficaces  qu’on  les  a dites. 

On  se  sert  en  médecine  de  ce  chlorure  étendu  de 
10  à ta  fois  son  poids  d’eau  d’abord,  puis  en  dimi- 
nuant jusqu’à  moitié,  sur  les  tumeurs  blanches.  On 
en  imbibe  des  plumasseaux  de  charpie  sur  les  ulccre.s 
.avec  pourriture  d’hôpital.  On  en  a retiré  de  bons  ef- 
fets en  injection  (étendu  de  lo  à la  fois)  dans  des  cas 
de  gonorrhées  chroniques  rebelles.  On  ne  doit  jamais 
s’en  servir  dans  les  cas  aigus.  On  «applique  trois  injec- 
tions par  jour,  en  pressant  le  canal  de  l’urètre  à la 
base,  afin  que  ce  liquide  irritant  ne  s’introduise  pas 
dans  la  vessie. 
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Sets  de  soude  s tous  sont  solubles.  Traités  par  l’hy> 
«îro-cyanale  ferriiré  de  potasse i les  hydro-suirate,  le 
aolis-carbonnte  de  potasse , ils  ne  précipitent  point  : 
par  riiydro-eblorato  do  platine,  ils  ne  donnent  point 
de  précipité  jaune  serin.  Traités  avec  ia  chaux,  il  ne 
SC  aégage  point  d’ammoniaque. 

Tous  leurs  caractères  sont  négatifs. 

Ois,  Le  sodinm  fail  la  baie  dei  minéraua  connus  sous  les  noms 
de  : 

1®.  Beussîn.  N S u * -f-  lo  aq.  ; octaèdre.  Saveur 
particulière;  très-dissoluble  à chaud  ; cfFervescent. 

2®.  Glaubèrite.  N 8 u*-j-G  a S*.  Biseaux  tran> 
chans;  rayant  le  CTpse.  • 

3®.  Cryolithe.  Soude  et  alumine  fluatées.  Très-fusi- 
ble, insolnblc,  lamelleuse. 

4®.  Sodatite.  Soude  et  alumine  silicatées.  Dodé- 
caèdre; raie  le  verre  t gelée  dans  les  acides. 

5®.  Lazulite.  Soude  et  alumine  silicatées.  Raie  le 
verre , fusible  en  émail  gris  ; couleur  bleu  céleste. 

6®.  Mèsotype.  Soude  et  alumine  silicatées  et  eau. 
Prismes  i 4 pens,  fusible  avec  bouillonnement. 

7®.  Ànalcime.  Soude  et  alumine  sur -silicatées.  Grist. 
cubiques  ; raiê  le  verre. 

8®.  Albite.  Soude  et  alumine  trisilicatées.  Lami- 
naire, plus  dur  qiie  le  felspatb. 

9®.  Labrador.  Soude , chaux  et  alumine  silicatées. 
Laminaire,  peu  fusible,  décomposé  par  l’acido  hy- 
dto-chloriquc. 

lo®.  Jade.  Soude,  potasse,  chaux  et  alumine  sili- 
catées. Texture  compacte;  éclat  gras;  fusible,  tenace, 
plus  dur  que  le  quarts. 

A.  Néphrite.  Soude,  potasse,  chaux  et  silice.  Trans- 
lucide , éclat  do  la  cire. 

Saussurite.  Soude , chaux , alun , magnésie , fer 
et  silice. 

11®.  Rélinite.  Soude  et  alumine  silicatées  et  eau. 
Eclat  résineux  ; très-fusible  ; rayé  par  l’acier. 

* Sous-carbonate  de  soude,  Natron,  sel  de  soude^  pH-î 
soude  carbonatee , Hist.  nat. 

Naturel  en  Egypte,  sous  le  nom  do  natron,  sur  les 
rives  du  Nil,  dans  les  ceux  de  quelques  fontaines 
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d’Europe.  S'obtient  des  cendres  des  fiicns  lessi- 
vées, cristallisées , on  de  la  décomposition  de  l’hydro- 
clilurato  de  sonde.  Constitue  l’urao  des  lacs  du  Maca- 
caybo. 

Est  solide,  blanc,  efilorescent  (caractère  commun 
à tous  les  sels  de  soude  ),  soluble , à saveur  salée,  nau- 
séuuse  ; cristaux  rbomboïdaux  à 4 faces  appliqués  base 
à base  et  à sommets  tronqués.  Faisant  effervescence 
avec  les  acides  forts  ; précipitant  à froid  le  sulfate  de 
magnésie  (caractère  des  sous-carbonates). 

Us.  Employé  dans  les  arts  : sert  à la  confection  de 
certaines  eaux  médicinales  factices.  Jadis  employé 
comme  anti-scorbutique  et  fondant  des  engorgemens 
lymphatiques,  à la  dose  de  6 à la  grains  par  jour. 

*•  Bicarbonate  ou  carbonate  neutre  de  soude.  Existe 
dans  les  eaux  de  Yicby.  S'obtient  par  évaporation, 
donne  aux  urines  une  odeur  fétide.  Formé  de  a atomes 
d’acide,  de  a at.  de  soude  et  d’un  d’éau. 

Est  solide,  blanc,  cristallisé;  s’cfllcurit  & l’air;  sa- 
veur fraîébe,  salée,  mais  aigrelette  ; très-soluble  ; fai- 
sant effervescence  avec  les  acides , mais  ne  précipi- 
tant pas  à froid  les  sels  de  magnésie.  Chauffé,  il  est 
ramené  à l’état  de  sous-carbonate. 

Us.  Très-employé  à la  dose  de  4 ^ grains  par 
jour  dans  la  graveile,  les  maladies  du  foie , les  dipep- 
sies.  Les  pastilles  deDarcct  contiennent  un  grain  cha- 
cune de  ce  sel,  et  on  en  prend  de  i5  à ao  par  24 
heures. 


Sous-phosphate  de  soude.  Sel  microscomique , fusible; 
sel  admirable,  perlé.  S’obtient  de  l’urine,  du  sérum 
du  sang. 

Cristallisé  en  prismes  rbomboïdaux  ou  en  lamelles 
brillantes  et  nacrées.  Il  est  blanc,  de  saveur  salée 
faible  et  peu  amère.  Verdit  le  sirop  de  violettes;  s’ef- 
fleurit  rapidement  à l’air;  se  dissout  facilement  dans 
l’eau.  11  est  décomposé  par  les  acides  forts.  Calciné 
dans  un  creuset , il  se  vitreûe.  \ 

Us.  Employé  en  chimie  pour  préparer  let  phos- 
phates insolubles.  En  médecine,  est  purgatif  ii  la  dose 
d’une  à a onces  dans  un  bouillon  aux  herbes. 

06s.  Le  phosphate  acide , 011  set  perli  de  ITaupt , ou  ar.iile  ourèfjqut 
de  Guyi  on-tdurveau  , ejl  eu  écaille»  liue$  , mai»  ïau»  u»B^e. 


I 
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***  Sut  fuie  de  Soude  ; sel  de  Gtauber;  sal  mirabile 
Claubcrt , off. , xulfas  sodau  Soude  vitriolée.  S’obtient 
par  évaporation  de  pliiMeiira  sources  d*eaiix  salines, 
ou  du  sel  marin  employé  à faire  l’acide  hydro-chlo- 
rique.  Existe  dans  les  plantes  marines. 

Est  cristallisé  en  prismes  à 6 pans  striés , avec  des 
biseaux  pour  sommets:  est  translucide,  efllorescent, 
à saveur  franchement  salée , très-soluble , ne  perdant 
par  l’action  du  feu  que  son  eau  de  cristallisation.  Pré- 
cipite les  sels  de  baryte  en  blanc  (précipité  insoluble 
dans  l’eau  et  l’acide  nitrique).  Il  est  décomposé  par 
riiydrogène  et  le  carbone.  Les  acides  sont  sans  action 
sur  ce  sel. 

Us.  Fondant,  purgatif  doux  et  très-utile  à la  dose 
de  1 once,  i i/a  à a onces.  Employé  comme  réactif  en 
chimie , sert  à produire  un  grand  froid. 

Obi-  CrisiallUc  et  piirifi*  ptusicurs  foi» , c’est  le  sel  de  G laitier  ^ 
du  nom  ilc  son  inventeur. 

Nitrate  de  soude;  nitre  cubique. 

Sel  abondant  aux  Etats-Unis,  et  qui  donne  plus  de 
nitre  que  le  .nitrate  de  potasse  qu’il  peut  remplacer  ; 
est  cristallisé  en  rhomboèdres,  et  n’a  point  d’eau  de 
\;rislallisalion.  Il  est  très-soluble  à froid,  saveur  fraîche, 
piquante , amère  ; légèrement  déliquescent. 

*****  Uydrocblorate  de  soude  ou  chlorure  de  sodium  ; 
soude  muriatée , hist.  nat. , sel  de  cuisine , sel  marin. 

Abondant  dans  la  nature,  donne  aux  eaux  de  la 
nier  leur  salure.  S’obtient  par  évaporation  dans  les 
marais  salans  à l’aide  de  la  chaleur  solaire  et  de  l’air 
atmosphérique,  ou  par  la  crislallisation#ur  des  fagots, 
ou  par  la  concentration  pendant  l’biver  d’eaux-méres, 
dont  la  surface  se  couvre  de  glace  ; enfin , constitue 
d’abondantes  mines  de  sel  fossile  ou  gemme. 

Des  ateliers  de  rafinage  lui  enlèvent  les  impuretés 
qui  le  souillent. 

Dissous , ce  sel  est  un  bydro-chlorale  de  soude , cris- 
tallisé, c’est  un  chlorure  de  sodium,  car  il  ne  retient 
que  4 pour  loo  d’eau  de  cristallisation. 

Est  solide , cristallisé  en  cubes,  giis,  blanc  ou  rosé, 
très-souvent  à odeur  de  violette  : saveur  salée,  franche, 
très-soluble , décrépitaut  sur  le  feu , ce  qui  est  dù  à 
de  Ceau  d’interposition  (eau  diffétente  de  celle  de  cris- 
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tallitiation}  qui, passant  à l’état  de  vapeurs,  brise  l’ad- 
hésion des  molécules  en  les  rejettant  au  loin:  pèse 

a,S« 

Pulvérisé  et  chauffé,  il  roùgit,  ne  change  pas  de  na- 
ture. C’est  ie  tel  dêcrépité. 

Comme  hydro-chlorate , il  précipite  en  blanc  le  ni- 
trate d’argent  (précipité  soluble  dans  l’ammoniaque  ). 
Solide,  et  traité  par  un  acide  fort,  il  fait  effervescence 
et  dégage  des  vapeurs  blanches  d’acide  hydro-chlo- 
rique.  litcndu  d’eau,  l’effervescence  n'a  pas  lieu;  il 
n’est  pas  décomposé  par  les  corps  simples,  mais  il 
l’est  par  les  acides  nitrique  et  sulfurique. 

Ut,  Condiment  indispensable  des  ali  mens  des  an  i< 
maux  ; bon  engrais. 

Employé  en  médecine  comme  purgatif,  fondant , 
de  a gros  i once,  mais  préférable  comme  révulsif, 
en  ^bains  de  pieds  slimulaus.  Usité  dans  les  contrac- 
tions de  l’utérus. 

6.  Sous-borate  de  toude;  leborcuo;  leünhal. 

Natif  au  Pérou,  dans  l’Inde,  en  Allemagne.  S’ob- 
tient du  tinkal  lavé  et  dissous  , traité  par  la  ehaux  et 
de  l’hydro-chlorate  de  chaux. 

Car.  Purifié , il  est  crist.  en  prismes  hexaèdres 
comprîmes,  à pyramides  ttièdres;  est  incolore,  trans- 
lucide , verdit  le  sirop  de  violettes  ; saveur  styptique, 
alcaline  ; elHorescent  ; très-soluble  dans  l’eau  ; se  fond 
à 5oo*  et  donne  un  verre  limpide;  devient  opaque 
à l’air. 

Us.  Comme  fondant  dans  la  réduction  des  oxides 
métalliques,  dans  la  soudure  des  métaux,  pour  pré- 
parer l’acide  borique,  les  borates,  le  bore. 

En  médecine,  gargarismes  à on  gros  dans  les  aphtes, 
sert  à brûler  les  verrues,  les  condylômes. 

Obs.  Dans  le  commerce  on  connaît  trois  sortes  de  borax,  soîvant 
qu’il  est  brut , demi- r/ff fini  et  raffiné.  Ors  l’expédie  dans  des  caisses 
de  bois  blanc. 


XV.  Le  LITHIUM  (Davy).  S’obtient  de'^Ia  lîthine 
hydratée  par  la  pile  voltaïque,  ressemble  au  sodium, 
et , comme  lui,  est  blanc. 

Oxide  de  lithium,  La  litbine,  (tSiy,  Auguste  Arf- 
wedson  ).  S’obtient  de  la  pétalite  d’Uto  et  de  la  tri- 
phane , Litbine,  56;  oxigéne,  44* 
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Peu  Boluble,'aTi^c  la  chaux,  on  a la  iithine  caustique, 
à cassure  cristalline  ; pèse  9,aS. 

Unie  au  soufre,  la  litbioe  donne  un  sulfure  qui  s’en- 
ilainme  h l'air. 

Inusité. 

Oh-  La  Iriphttne  est  de  la  Iithine  et  de  V alumine  sursilieatées. 

L.  S» +3  a S2  à structure  laminaire,  è clivage  con- 
duisant à un  octaèdre  à triangles  isocèles,  4 aigus, 
4 obtus  ; pèse  3 ; rayant  le  verre  ; se  divisant  et  se 
fondant  au  feu  ; à éclat  nacré. 

La  Pctalilc.  L.  S®  -j-  3 a®  à strucltirc  laminaire,  à 
clivage  conduisant  à un  prisme  droit  à hase  rlioinboï- 
d ale  de  137  degrés;  elle  est  dure,  fusible  et  pèse, 
sp.  a, 4. 

XVI.  L’AMMONIAQUE.  Ammonium^  Bcrzélius. 

( d’Ammonie , en  Lybie  ), 

Le  métal  nommé  ammonium  est  encore  un  corps 
problématique.  L’ammoniaque  n’est  donc  pas  un 
oxide  d’ammonium  à la  manière  d’autres  corps  alca~ 
lins.  L’ammoniaque,  eu  oiTet,  n'est  placé  parmi  1<» 
olcalis  qu’à  cause  de  scs  propriétés.  11  résulte  delà 
combinaison  de  l’hydrogène  avec  l’azote. 

L’ammoniaque  ; alcali  volatil;  hydrogène  azoté. 

Abondant  dans  la  nature,  mais  à l’état  de  sel, 
tels  que  chlorates  et  hydro-sulfates , près  des  volcans, 
dans  les  pays  chauds,  se  dégage  des  matières  en  pu- 
tiéfaction,  des  fosses  d’aisance.  S’obtient  d’un  sel  am- 
moniacal réduit  en  poudre  {hydro-chlorate  le  plus  ha- 
bituellement) mêlé  à de  la  chaux  vive  et  chauffé. 
L’ammoniaque  SC  dégage  sous  forme  gazeuse  (1). 

Il  est  gazeux , incolore,  ayant  une  odeur  sut  generis, 
pèse  0,5913  , verdit  avec  mrce  le  sirop  de  violettes, 
ramène  au  bleu  la|teinlure  de  tournesol  rougite  par  un 
acide  : soluble  dans  l’eau  (ammoniaque liquide). 

Alcali  volatil  fluor;  esprit  de  sel;  ammoniaque,  ph. 
en  contact  avec  de  l’acide  hydro-chloiique,  il  dégage 


. ***  t’eitipare  dt  Vacide  , cl  U base  mise  11  un  et  vola- 

lilisce  le  dégage  sur  la  cnvc  à mercure,  car  elle  est  soluble  daos 
I eau. 
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de«  vapeurs  très-épakses  d’hydro-cfaloiate  d’ammo- 
niaque t éteint  les  corps  enflammés.  • 

Pour  l’obtenir  liquide , on  le  prépare  dans  un  appa< 
reil  de  WoullT.  Le  premier  flacon  sert  à laver  le  gaz  , 
le  suivant  à le  dissoudre  dans  l’eau,  qui  doit  marquer 
aa“  à l’aréomèUe  de  Baumé,  on  peut  l’obtenir  inai- 
quant  a4,  a5  et  même  36°  eu  refroidissant  l’eau  con- 
tenu dans  les  flacons.  Est  liquide,  incolore,  d’une 
saveur  très-caustiqu<‘  ; à odeur  vive,  pénétrante,  très- 
irritante.  L'ammoniaque  liquide  se  recoimait,  1 “ î ce 
qu’un  courant  d'acide  carbonique  n’j'  fait  pas  naître 
de  précipité,  a®  : à ce  que  riiydiu-cbiotalo  de  platiuc 
y fait  naître  un  précipité  jaune-serin  très-abondant, 
3®  : enfin , son  oueur  le  caractérise. 

L’ammoniaque  gazeux  a les  caractères  chimiques 
suivans  : 

La  chaleur  le  dilate;  chauffé  dans  un  tube  do  por- 
celaine, il  est  décomposé  en  hydregène  et  en  azote  ; 
en  y joignant  du  fer  la  décomposition  est  plus  coui- 

f)lète,  et  cependant,  le  fer  n’absorbe  ni  l’azote,  ni 
’bydi  ügèue.  L’hoxigèue,  le  oblore,  l’iode  et  le  bi-ôme 
le  décomposent r pèsea,ia.^. 

11  forme  avec  l’iode  un  composé  pommé  todured’a- 
colOj  pulvérulent  et  très-fulminant.  Tous  les  acides 
se  combinent  avec  l’ammoniaque  et  forment  des  selsi 
L’acide  sulfurique,  en  contact  avec  lui,  fait  une  vive 
effervescence  et  jette  ses  molécules  au  loin.  Au  con- 
tact de  l'air,  le  gaz  s’échappe  de  l’eau  qui  le  tenait  en 
solution,  et  qui  absorbe  l’acide  carbonique  répnndir 
dans  l’atmosphère. 

Us.  Sert  comme  réactif  en  chimie. 

Eu  médecine,  unie  fait  respirer  pour  stimuler  les 
personnes  tombées  en  syncope  , amène  par  fois  des  in- 
flammatious  des  membranes  muqueuses.  Donné  h l’in- . 
térieur  à la  dose  do  1 5 , 30  è 3o  gouttes,  il  combat  l’i- 
vresse, et  est  un  excitant'de  la  peau  pour  ramener  les 
varioles  répercutées.  Très-étendu  d’eau , il  peut  servir 
è neutraliser  quelques  substances  vénéneuses. 

L’action  de  l’ammoniaque  est  corrosive,  et  en- 
flamme les  membranes  muqueuses  de  l’estomac.  On 
neutralise  ses  effets  (comme  dans  tous  tes  empuison- 
nemens  par  les  alcalis),  par  les  acides  citrique , sulfu- 
riquo  étendus,  eto.  etc.  ^ 


Uni  à des  huiles , donne  un  savonule  vésicant, 
caustique , très-employé  dans  les  cas  de  névralgie. 

SeU  d'ammoniaque.  8ont  généralement  solubles  ; ils 
ne  précipitent  point  par  les  hydro-snlFates  solubles , 
par  l’hydro-cyanate  ferruré  de  potasse,  par  le  sons- 
carbonate  de  potasse  ; et  donnent  un  précipité  jaune- 
scrio  avec  l’hydro-chlorate  de  platine.  Traité  par  la 
chaux  vive,  il  se  dégage  de  l’ammoniaque  gazeux, 
(lorsque  ce  gaz  est  peu  sensible,  il  suffit,. pour  l’épais- 
sir et  le  rendre  visible,  d’approcher  un  flacon  conte- 
nant de  l’acide  bydro-cbloriquc  ). 

* SoDs-CABBOifATB  d'auiioiu AQCK.  Alcall  volaül  con- 
cret , nh.  ; scsqui-carbonate  d’ammoniaque.  S'obtient  en 
distillant  des  matières  animales,  qui  donnent  du  sous- 
carbonate  d’ammoniaque  et  de  l’eau  ; on  mêle  ce  ré- 
sidu avec  l’hydro-chlorate  de  soude , et  il  y a double 
décomposition.  On  l’obtient  encore  d’un  mélange  de 
xnuriate  d’ammoniaque  et  de  carbonate  de  chaux. 

Est  solide , blanc , odorant  (ce  sel  et  le  fluo-borate 
d’ammoniaque,  sont  les  seuls  sels  odorans);  cristal- 
lisé, à saveur  urincuse , se  volatilisant  à l’air  et  en  to- 
talité par  la  chaleur,  soluble,  faisant  efiervescence 
(comme  carbonale)  avec  les  acides.  Gristailise  en 
petits  faisceaux  rangés  comme  les  barbes  d’une  plume 
sur  leur  tige. 

Vs.  Caustique , employé  à l’extérieur  comme  sti- 
mulant de  la  peau  qu’il  rubéfle.  Â l’intérieur,  à la 
dose  do  10  é ao  grains  comme  excitant,  en  bols, 
dans  des  potions. 

Çti.  L'esprit  potaiil de  corne  de  cerf  ^ ét<  trt»-emplojr<  comme 
•nli-5pasmodique.  On  ledonneii  ilepuie  lo  jusqu’à  ao  gouttes  dent 
une  potion.  Ou  a jadis  santé  VaUoholat  aromatique  ammoniacal  ou 
esprit  volatil  aromatique  huiicua  de  Syhius  , qu'on  donnait  à la  dose 
de  6 jusqu’à  3o  gouttes. 

SuLVATB  .n’AMHOHiAQOB.  Sel  ammoniacal  concret  de 
Clauber.  S’obtient  du  sous-carbonate  traité  par  l’a- 
cide sulfurique  étendu. 

Cristallise  en  petits  prismes  hexaèdres,  terminés  par 
des  pyramides  b 6 faces  ( ou  en  lames  ou  en  fllamens 
soyeux,;  saveur  amère  et  très-piquante;  décrépite; 
plus  soluble  à chaud  qu’à  froid. 
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**  Uydbo-cblobatb  D’AUMOifiAQrB.  Sel  ammoniac; 
marias  ammonicc^  ph.  Ammoniaquo  mariale,  liL>t.  nàt. 

Natif  auprès  des  volcans,  extrait  en  Egypte  par  la 
sublimation  de  la  suie  que  donne  la  (lente  des  cha- 
meaux, qui  sert  de  combustible  : est  fait  en  entier  par 
l’art. 

Est  solide,  blanc,  transparent,  noir  à sa  surface, 
légèrement  élastique  et  très-difBcile  à pulvériser,  car 
U s’applatit  sous  le  choc , cristallise  en  octaèdres  ou 
en  pyramides  à 6 faces  ; saveur  salée,  puis  âcre , m i- 
neuse; indécomposable  par  le  feu , se  combinant  avec 
tous  les  oxides  métalliques,  et  aidant  leur  fusion. 

Us.  Uni  à la  chaux,  il  sert  principalement  en  mé- 
decine , à rubéfier  la  peau  ; on  l’a  vanté  comme  fé- 
brifuge; on  l’a  donné  en  pilules,  (6  à 8 grains  par 
jour  ) en  électuaire  comme  excitant  des  vaisseaux  lym- 
phatiques. Dans  les  arts,  sert  à décaper  les  métaux  , 
usité  en  teintures  : il  sert  à préparer  la  liqacar  fa- 
ou  hydro-sulfate  sulfuré  d’ammoniaque. 

Nitrate  a’ammoniaqae;  nilrum  flammans.  S’obtient 
du  sous-carbonate  d’ammoniaque  par  l’acide  nitrique. 

Cristallise  à 6 pans  à froid , à petits  prismqs  à loo" 
au-dessus  de  zéro,  entre  en  fusion^  a3o°  ; esHnodore, 
-déliquescent  ; â saveur  piquante,  urineuse;  accé- 
léré la  combustion  sans  laisser  de  résidu  ; décomposé 
par  la  chaleur;  fusant  sur  des  charbons  ardens;  traité 
par  l’acide  sull^urique , laisse  dégager  l’acide  nitrique. 

Us.  11  peut  servir  à congeler  les  liquides  ; car  dis- 
sous dans  de  l’eau,  il  produit  un  abaissement  de  tem- 
pérature de  plus  de  a6  degrés,  (de  i3  au-dessus  de 
zéro , il  descend  souvent  à i3  au-dessous  ). 

Acétate  d’ammoniaqae  ; esprit  de  Mindéréras,  S’o  b- 
tieut  du  sous-carbonate  d’ammoniaque  traité  parl’a- 
cidc  acétique. 

Est  liquide , d’une  saveur  aigrelette , puis  urineuse  ; 
dccomposable  par  le  feu.  Trituré  avec  de  la  chaux,  il 
dégage  de  l’ammoniaque  gazeux. 

Ùs.  Employé  comme  sudorifique , anti-putride , à 
la  dose  d’un  i/a  gros  à un  gros  dans  une  potion  à 
prendre  par  cuillerées. 

XV II.  Le  BARIUM.  P/Mtom'Hm.S’oblient  du  sulfate 
de  baryte  découipusë  par  la  pile. 
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Eitt  solido,  pIiM  brillant  qu  aucun  métal  et  plus  duc- 
tile que  l’areent  ; pins  pesant  que  l’eau  ; pèse  4- 
Inusité,  abonne  un  -chlorure  de  barium. 


1®  Protoxidede  barium.  (Schèele,  1774)* 

La  Baryte  ou  terre  pesante.  S’obtient  du  sulfate  de 
baryte  traité  par  l'acide  nitrique  *.ct  le  nitrate  du  ba- 
ryte est  décomposé  par  le  feu. 

La  baryte  anhydre  est  spongieuse,  caustique,  (hy- 
dratée, elle  cesse  d’être  caustique  et  devient  blanche): 
a toutes  les  propriétés  de  la  chaux. 

Elle  précipite  en  blanc  par  les  acides  carbonique  et 
sulfurique,  se  dissout  dans  l’alcohol  et  brèle  avec  une 
flamme  jaune,  (la  strontiane  brûle  avec  une  flamme 
purpurine). 

Us.  La  baryte  caustique  est  un  des  réactifs  le  plus 
employés  en  chimie. 

Sels  de  baryte. 

Les  sels  solubles.  Ils  ne  précipitent  point  ni  par  l’hy- 
dro-cyanate  ferniré  de  potasse,  ni  par  les  hydro-sul- 
fates solubles:  ils  précipitent  en  blanc  par  Icbi-car- 
bonale  de  potasse.  Etendus  de  leur  poids  d’eau , et 
traités  par  le  sulfate  de  soude , ils  précipitent  en 
blanc;  dissous  dau^’alcohol,  ils  brûlent  avec  flamme 
jaune;  très-étendus  d’eau,  les  àels  de  baryte  préci- 
pitent tandis  que  ceux  de  strontiane  ne' précipitent 
point;  traités  par  les  sulfates  de  soude  jusqu’à  refus 
de  précipiter  (ce  qu’on  obtient  en  filtrant  la  liqueur 
et  l’essayant  par  le  sulfate  de  soude)  , les  sels  de  ba-  ‘ 
ryte  en  contact  avec  le  bi-carbonate  de  potasse  , ne 
précipitent  plus,  tandis  que  les  sels  do  strontiane  pré- 
cipitent en  blanc. 

* Sous-carbonate  de  baryte. 

Se  trouve  dans  la  nature,  on  l’obtient  par  Part, 
cristallisé  ou  en  poudre. 

Est  solide,  blanc,  inodore,  insipide,  fait  eflerves- 
ccnce  avec  les  acides. 


Us,  N’est  guère  employé  que  dans  les  arts. 


Obs.  I.a  irilhériu  de  la  baryte  carbonalèe  , crist.  en  rhombe 
■ t fusible  ; elle  jièsc  4>3. 


**  Sulfate  de  baryte. 

Se  trouve  dans  la  nature , cristani-'’é  ou  en  masses. 


i 
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Est  solide,  blanc,  Insoluole  dans  l’oau,  calciné 
avec  le  charbon,  11  donne  un  tulfuro  do  baviuui, 

La  barllUo  ou  baryte  sulfatée  pèse  4,4,  son  clivage 
est  parfait. 

Peu  d’usage  ; par  fois  employé  comme  mortaux  rats. 

Nitrate  da  baryte. 

On  le  prépare  pour  obtenir  la  barvlo. 

Est  solide,  cristallisé,  blanc,  soluble  dans  l’eau, 
accélère  la  combustion  des  corps. 

IJydro  cIdoraie  de  baryte.  S’obtient  du  sulfate  de 
baryte  traite  par  le  charbon , et  du  sulfure  deiaryum 
traité  par  l'acide  hydro-chlorique. 

Est  solide,  blanc,  saveur  et  odeur  désagréables, 
très-soluble.. 

Est  le  plus  vénéneux  dés  sels  de  baryte  qui  le  sont 
tous,  il  fait  mourir  les  animaux  dans  d’alïrcuscs  con- 
vulsions à la  dose  de  quelques  grains. 

La  limonade  d’acide  sulfurique  ou  le  sulfate  de 
soude,  doivent  étro  administrés  dès  les  premiers  mo- 
luens  de  rempoiïonueiiient. 

Obs.  Vharmoiome  est  composée  de  baryte  et  d’alumine  sur-sill- 
catées  et  d’eau.  Ses  cristaux  sont  en  octaèdre  à triangles  isocèles  ; 
fusible  ; pesant  a, 3, 

XVlll.  Le  STRONTIUM.  S’obtient  de  la  décora* 
position  d’un  sel  de  strontiane  par  la  pile. 

Est  blanc , brillant,  solide , plus  pesant  que  l’eau. 

Donne  en  s’unissant  au  cblore  un  chlorure  solide  ^ 
inoolorc , fusible.. 

• Protoxide  de  strontium  t la  strontiane  ( 1790 , Quis- 
ksliank).  ^ . 

. Se  trouve  abondamment  dans  la  nature  à l’état  de 
combinaisons  salines. 

, Anhydre,  est  grisâtre,  hydratée,  est  blanche,  saveur 
caustique,  verdissant  fortement  le  sirop  de  violettes,, 
et  rougis.sant  le  papier  jaune  de  curcuma.  Elle  préci* 
pifTB  par  l’acide  sulfurique , et  dissoute  dans  l’alcobol, 
elle  brûle  avec  une  namnac  purpui'ine. 

Sols  de  strontiane.  Sont  solubles  dans  l’eau , tous 
colorent  en  pourpre  la  ilarame  d’une  bougie. 

Le  carbonate  de  strontiane , fait  rirervesceuce  avea 
les  acide.s  forts;  le  sulfate  donne  une  sulfure  de  stron- 
liane  avec  le  clmi-bon.  Le  nitrate  s’obtient  de  rbydro^ 
rfe  strontiunc  traité  par  l’acide  nitrique,  " ^ 


ut 
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La  eélestine  est  do  la  etruntianc  suiratcc , en  cris- 
taux dérivant  d'un  prisme  droit  à base  rbombutdale 
de  io4°;pës.  3,o;  tnsible. 

XIX.  Le  CALCIUM.  S’obtient  de  la  décomposi- 
tion d’an  sel  de  calcium  par  la  pile. 

Est  solide,  blanc,  argentin,  insipide,  inodore, 
plus  pesant  que  reau , et  la  décomposant  : se  combine 
avec  l’oxigène  à toute  température,  et  l’absorbe  même 
étant  exposé  à l’air;  l’hydrogène,  le  bore,  le  earbone, 
n’ont  pas  d’action  sur  lui,  avec  le  chlore,  il  donne  un 
chlorure  employé. 

L’azote  n’a  sur  lui  aucune  réaction;  il  décompose  tous» 
les  acides  d’oxigéne,  et  n’a  d’action  sur  les  acides 
d’hydrogène  qiren  décomposant  l’eau  et  s’empa- 
rant de  son  oxigéne.  > 

Us.  Il  ne  sert  au’à  la  préparation  chimique  des 
proto  et  deutoxidc  oc  calcium  secs. 

• Chlorure  de  calcium.  Solide,  blanc,  très-soluble 
dans  l’eau  ; sa  dissolution  aqueuse  est  incolore,  et  laisse 
dégager  du  chlore  lorsqu’elle  est  en  contact  avec  un 
acide  fort,  sans  faire  eficrvcscence.  Ce  chlorure  jiréci- 
pite  le  nitrate  d’argent  en  blanc,  précipité  insoluble 
dans  l’eau  et  dans  l’acide  nitrique,  mais  soluble  dans 
l’ammoniaque  ; il  est  indécomposable  par  le  l'eu. 

Us.  On  s’en  sert  pour  dessécher  les  corps  qui  sont 
Lumides,  surtout  les  gazs. 

**  Oxide  de  calcium  hydraté  ou  chaux  vive  (connu 
de  tous  temps). 

Fur,  s’obtient  du  marbre  calciné;  se  prépare  en 
grand  par  la  combustion , à l’aide  de  bois  vert  et  de 
carbonate  de  chaux , dans  de  grands  fours. 

Sèche,  est  solide,  grise;  éteinte,  délitée  oa  hydratée, 
est  d’un  blanc  de  lait:  saveur  caustique,  verdit  le  sirop 
de  violettes;  ramène  au  bleu  la  teinture  de  tournesol, 
l’ougie  par  un  acide  ; soluble  dans  l’eau,  donne  rcau  do 
chaux  ^ variable  par  les  sels  qu’elle  dissout  successive- 
ment. Cette  eau  de  chaux , verdit  le  sirop  de  violettes, 
ramène  au  bleu  le  tournesol,  mais  un  courant  de  gaz 
acide  carbonique  forme 
dans  un  excès  d’acide  : 
précipite  point. 

La  chaux  f est  indécomposable  par  la  chaleur  la 


un  précipité  blanc,  soluble 
par  iWido  siiirurique  elle  ne 
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plas  élevée;  absorbe  ruxisène  à la  température  rouge, 
et  donne  alors  du  deutoxide  de  calciiiui  ; le  phosphore, 
1«  soufre,  l’iode  et  le  chlore  ont  de  l’action  sur  elle. 

Us.  Caustique  et  vive,  elle  fait  la  base  des  mor- 
tiers , mélangée  à de  l’huile  ou  à de  la  gélatine , on 
lui  doit  le  stuc.  L’eau  seconde  de  chaux  est  employée 
à l’intérieur  (i  à a verres)  dans  plusieurs  cas  : la 
galle , l’érysipèle. 

£n  poudre,  on  dit  la  chaux  vénéneuse  à la  dose 
d’un  gros  t à l’extérieur,  elle  est  détersive. 

Chlorure  de  chaux  ou  d’oxide  de  calcium. 

Le  chlore,  en  passant  sur  de  la  chaux  à la  tempé- 
rature rouge,  donne  un  chlorure  de  calcium,  mais  à la 
température  ordinaire , c’est  un  chlorure  de  chaux. 

Le  chlorure  de  chaux  se  prépare  en  grand  dans  des 
chambres  disposées  à cet  effet. 

Il  est  blanc,  solide,  pulvérulent,  très-déliqnescent, 
8e  réduisant  en  bouillie,  caustique,  verdissant  le  sirop 
de  violettes,  et  ramenant  au  bleu  la  teinture  de  tour- 
nesol rougie.  Le  chlorure  déliquescent  est  d’un  mau- 
vais emploi  ; est  décomposé  par  l’acide  carbonique  et 
la  chaleur  ; fait  effervescence  avec  les  acides  forts , et 
dégage  du  chlore. 

Us.  Très-employé  dans  le  blanchiment  des  tissus  ; 
pour  désinfecter  les  chairs  putréfiées.  (11  agit  en  se 
décomposant  par  les  acides  libres  contenus  dans  ces 
matières , et  dégageant  son  chlore  ). 

Sels  de  chaux. 

1°.  Traités  par  l’hydro-cyanatc  ferruré  de  potasse  , 
ils  ne  précipitent  point.  a°.  11  en  est  de  même  par  l’ac- 
tion du  gaz  acide  hydro-sulfurique  et  des  bydro-sul- 
fates  solubles.  3°.  Ils  précipitent  en  blanc  (carbonate 
de  chaux  ) , par  le  carbonate  saturé  de  potasse  et  par 
l’acide  oxalique.  4*’-  Etendus  d’eau,  ils  ne  précipitent 
point  par  les  sulfates  solubles. 

Les  minéraux  qui  ont  pour  base  la  chaux,  sont  : 

1°.  Dalholite,  Chaux  boro-silicatée.  Grist.  àpiism. 
droit  à base  rhomboïdale,  à clivage  nul;  raie  le  fluoré, 
pès.  5. 

3".  Pharmaeoliie.  Chaux  arséoiatée,  exhalant  une 
odeur  d’ail  Mir  le  fer. 

3“.  SckéeUle,  Chaux  eilicatée,  Crist.  en  octaèdre 
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aigae  à trtanglee  Isocèles , pèse  6 » fauntt  dans  l’actde 
nitriqae. 

4*’«  J/>/i^n0.  Chaux  silioo-tltanlatôe.  Grlst.  tabulaires 
dérivaot  d'uo  octaèdre  rhouibulüal  ( pèse  5,5;  rayaat 
le  calcaire. 

5°.  PFolaftonite.  Chaux  bisilioatée.  Structure  lanil* 
naire,  à clivage  conduisant  è un  octaèdre  triangulaire: 
plus  dur  que  le  pbuspborite  ; pèse  a, 8. 

6°.  Anorllùte.  Chaux  , alumine  et  magnésie  silîca- 
tées.  Crist.  en  prismes  inclinés  dérivant  d^un  paralléli- 
pipède  obliquangle;  pèse 3,7;  peu  fusible;  découipusô 
par  l’acide  bydro-chlorique  concentré. 

70.  Grammalile.  Chaux  et  magnésie  surailicatées. 
Prisme  oblique  rbomboïdal , à clivage  parallèle  aux 
pans;  plus  dur  que  le  verre;  pèse  3,5.  Coloré  en  blanc, 
gris , ou  vert  pur.  La  grammatite  vitreuse  est  sèche , à 
éclat  vitreux.  L*aclinoie,  à primes  allongés,  rarement 
terminés,  è éclat  vitreux,  coloré  par  de  l’oxido  dé 
chrome.  Uasbeste  est  en  filamens  flexibles. 

8°.  Amphibole.  Chaux,  magnésie,  alumine  et  fer 
fiursilicatés.  Prisme  rbomboïdal,  à clivage  parallèle 
nux  pans,  parfait,  plus  dur  que  le  terre,  pèse  3,5  ^ 
coloré  en  noirâtre  ou  en  verdâtre,  lia  pargasîte  a les 
prismes  courts,  à sommets  composés,  est  grise  ou 
noire.  La  schorlique  â prismes  moyens , h sommets 
composés , noir  ou  vert  foncé. 

9®.  Pyroxéne.  Chaux  et  magnésie  bisilicatées.  PriSi 
h arête  terminale  inclinée  sur  l'axe,  dérivant  d’un 
prisme  oblique  à base  rhomboïdale,  à clivage  peu  net; 
pèse  3,5  ; plus  dur  que  l’amphibole.  DtopsiVe,  éclat 
vitreux , à crist.  longs,  blançs  et  vetdiiree.—Salilite y 
à structure  très-laminaire,  blanc,  ou  vert  pâle.  — 
Fassàite,  vert  foncé;  texture  et  éclat  presque  vitreux. 

Coccolitcy  verdâtre,  à texture  granulaire. 

10®.  Augile.  Chaux,  magnésie  et  fer  bisilicatés. 
Crist.  du  pyroxéne  ; noir  ou  vert  très-foncé  ; tex- 
ture presque  vitreuse;  cristaux  courts;  volcanique. 

11®.  Epidole.  Chaux  et  alumine  silicatées.  Prisme 
droit  âbase  parallélogramme  obliquangle;  pèse  3,4  ; 
raie  le  verre,  fusible,  llialiitey  est  crist.,  verdâtre; 
subvitreux.  ZoysitOy  crist.  engagés,  laminaires,  gri- 
sâtres. 
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la®.  Wernériie.  Chanx  et  alamine  silicatécs,  ferri- 
fères.  Texture  compacte , couleur  verdâtre  ; Pris, 
droit  à base  carrée;  pèse  3,7. 

i3°.  Parant litne.  Chaux  et  alumine  silicatées,  Pris, 
droit,  à base  carrée;  structure  laminaire;  couleur 
verdâtre  ou  nulle.  — Éclat  nacré  ou  vitreux. 

î4°.  Prelmite.  Chaux  et  alumine  silicatées  et  eau. 

— Cristaux  Ilabelliformcs  dérivant  d’un  prisme  droit 
rhomboïdal;  pèse  2,7;  fusible  avec  bouillonnement. 

i5'  Cliabasie.  Chaux  et  alumine  sursilicalées  et 
ean.—T Crist.  dérivant  d’un  rhomboïde  voisin  du  cube; 
fusible  ; pèse  2,7. 

16®.  Slilbite.  Chaux  et  alumine  trisilicatées  et  eau. 

— Crist.  tabulaires,  flabellifurmes , nacrés,  dérivant 
d’un  prisme  droit  rectangulaire;  pèse  2,5;  fusible  avec 
boursouflement. 

17°.  Laumonite.  Chaux  et  alumine 'bisilicatées  et 
eau.  — Octaèdre  rectangulaire , friable  ; pèse  2,2. 

18".  Cymophane.  Chaux  et  alumine  sursilicatées. 
Fiisnie  droit  rectangulaire  ; pèse  3,8  ; plus  dur  que  la 
topaze.  \ 

19».  Idocrase.  Chanx,  alumine  et  fer  silicatés. — 
Prisine  droit  à base  carrée  ; texture  compacte  ; éclat 
vitreux  vif;  pèse  3,4  • plus  dur  que  le  quartz  ; couleur 
jaunâtre  ou  olivâtre. 

20".  Essonite.  Chanx,  alumine  et  fer  6ilicatés.'~ 
Prisme  droit  à base  rhomboïdalo,  fusible,  plus  dur 
que  le  quartz;  jaune-orangé. 

21**.  Axinile,  Chaux , fer  et  alumine  bisilicatès. 
Crist.  dérivant  d’un  prisme  droit  à base  parallélo- 
gramme obliquangle;  pèse  2,2;  fusible  ; moins  dur 
que  le  quartz  ; texture  et  éclat  vitreux. 

22“.  Aniophyllitc.  Chaux,  alumine  et  fer  silicatés. 
-—Prismes  allongés  et  rhomboïdes,  â clivage  paral- 
lèle aux  pans,  et  parfait  ; pèse  3 ; infusible  et  plus  dur 
que  le  verre. 

25®.  Gchtcnlte.  Chanx,  alumine  et  fer  silicatés. 
Prisme  droit  rectangulaire  ; pèse  *,9;  plus  dur  que  le 
fluoré. 

Obs.  La  chatiK  carlinnat^e  ou  le  calcaire  comprend  j®  te  calcaire 
rhombo'idal , en  cristaux  rhomt>oidatix,  prismatiques,  dodécaèdres, 
hipjraraidaux  è triangles  scalènes  et  è triangles  isocèles  ; divaga 
compl»(|  poffait  ; pèse  1 faiiaal  effervateance  avec  l’acide  ni- 
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trlqs»  : oa  m (K«ttng«e  l««  oaluiret  «oaihlque,  Mooaroffda,  caocb^- 
lionné,  compacte  , craie  , groiaier , bruoissant  on  manganésifère  ; 
a®  Varragonite , criai,  en  prismes  ou  dodccaidrea  pyramidaux,  dé- 
rivant d’un  octaèdre  rectangulaire  , à clivage  incomplet , parallèle 
anx  pan»  d’un  prisme  rUumboVdal , k cassure  raboteuse  : raye  le 
calcaire  ; pèse  9i,q  et  fat!  effervescence  avec  l'acide  nitrique.  La 
dolomie,  ou  chaux  et  magnésie  carbonalées  , crist.  en  rhumbes  , 
k clivage  parfait , pèse  a, 9;  {ayant  le  calcaire,  et  faisant  effer- 
vescence lente  avec  l'acide  nitrique. 

Sous-carbonate  de  chaux, 

Très>répandu  dans  la  nature  et  semble  former  la 
base  ou  le  squelette  de  notre  planète.  Constitue  les 
marbres,  les  pierres  h chaux,  les  coquilles  des  mol- 
lusques , des  oeufs , les  roches  des  polypiers , les  tests 
des  crustacés,  une  partie  des  os  des  animaux,  les  pier- 
res de  cocos.  La  craie  peut  se  faire  de  tonte  pièce. 

Solide  , plus  ou  moins  dur,  blanc,  ou  coloré  par  des 
oxides , insipide , insoluble  dans  l’eau  ( une  petite 
partie  peut  seulement  se  dissoudre  dans  beaucoup 
d’eau)  ; inaltérable  an  contact  de  l’air,  indécomposa- 
ble par  le  feu.  L’oxigène,  l’hydrogène,  l’azote  sont 
sans  action  sur  lui;  mais  il  forme  de  nouveaux  com- 
posés par  le  phosphore,  le  soufre,  l’iode  et  le  chlore. 

Tous  les  acides  le  décomposent  en  produisant  uno 
vive  effervescence. 

Us.  Dans  les  arts,  sert  à la  bftlissc,  à la  sculpture,  à 
faire  des  cimcns,  mortiers  ou  silicate  de  chaux,  donne 
la  chaux  vive. 

La  craie,  ou  chaux  ocrée,  et  les  y-ux  d’écrevisses 

1*adis  réputés  comme  jouissant  de  propriétés  absor- 
>antes,  sont  le  sous-carbonate  de  chaux,  la  première 
pulvérisée  en  masses  blanches , les  seconds  en  concré- 
tion animale.  Là  craie  de  Briançon  a été  administrée  à 
la  dose  de  la  grains  à 3 gros, 
a®.  Sulfate  de  chaux.  SéUnite, 

Abondant  dans  la  nature,  cristallisé  dans  le  mica , 
on  en  masse  comme  dans  la  pierre  à plâtre,  ou  en  fila- 
mens  comme  dans  le  g}q>se.  Contient  environ  o,a5 
d’eau  de  cristallisation. 

. Est  solide,  opaque,  qu  cristallin , sans  saveur,  sans 
odeur,  sans  action  sur  la  teinture  de  tournesol  ni  sur 
le  sirop  de  violettes.  Soluble  dans  3oo  à 35o  parties 
d’eau  ; inaltérable  par  le  feu  ( caractère  des  métaux 
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terreax  et  des  sulfates  des  métaux  des  4 dernières 
classes  ). 

L’oxigène  est  sans  action  sur  lut.  L’Ityrlrogènc  et  le 
carbone  le  décomposent.  Les  acides  ont  peu  d’action 
sur  lui,  il  est  toutefois  soluble  dans  de  l’acide  sulfu- 
rique; bouilli  avec  le  carbonate  de  potasse,  il  sc  dé- 
compose. 

Us.  Calciné  et  privé  ainsi  de  son  eau  de  cristallisa- 
tion, il  donne  le  plâtre  si  usité  dans  les  constructions  : 
ce  plâtre  pulvérisé,  et  gâché  avec  l’eau  dont  il  est 
avide,  cristallise  de  nouveau  et  acquiert  en  durcis- 
sant une  grande  solidité. 

Ohs.  1®  KarttèniU  , chaux  snirat^e  , criai,  en  prismes  droits  , h 
base  reriangulaire  ; pèse  3 ; rayant  le  gypse  , ne  blanchissant  pas 
par  le  feu. 

a*  Gyptt.  Chaux  sulfatée  et  eau  ; prismes  comprim<?s  ; clivage 
enmplrt  , parfait  dans  un  sens  , imparfait  dans  l'autre  ; pèse  a, 3 ; 
tendre  ; blanchit  par  le  feu. 

3®.  Phosphates  de  chaux. 

Il  T en  a deux.  • 

* Phosphate  de  chaux.  S’obtient  en  calcinant  lesi*os; 
est  abondant  dans  les  liquides  et  les  solides  des  ani- 
maux; sur  loo  parties  en  poids  d’os,  il  y en  a 5a  de 

{>hospbate  ; les  os  en  sc  calcinnnl  se  noircissent,  puis 
e carbone  passe  à l’état  d’acide  carbonique  et  se  va- 
porise, il  reste  du  phosphate  do  chaux,  du  carbonate 
et  (kl  fluate  de  chaux  , de  la  silice , de  l’alumine  et  de 
l’oxide  de  fer. 

La  corne  de  cerf  est  un  phosphate  de  chaux  pur , 
usité  dans  la  décoction  blanche  de  Sydenham  ; est  in- 
soluble. 

Obs.  Phûsphoritc.  Chaux  phosphatée  ; crlst,  prisme  hexaècire 
régulier;  clivage  incomplet , parallèle  aux  pans;  pèse  5;  raye  le 
calc.aire.  On  le  divise  en  apatite , chrysolitt  et  terreux. 

**  Phosphate  acide  de  chaux.  S’obtient  du  phosphate 
de  chaux  mis  en  bouillie  avec  de  l’eau  et  traité  par  un 
tiers  de  son  poids  d’acide  sulfurique  concentré  ; est 
soluble. 

Sert  à préparer  le  phosphore , à donner  de  l’acide  ‘ 
phosphorique  (lo  parties  phosphate  de  chaux,  8 d’a- 
cide sulfurique.  ) 

Obs.  La  chaux  flualée  , on  le  fluoré , h crilt.  octacdricpiet  et  h , 
clivage  parfait  , raye  le  oolcaire  et  pèse  3. 

S 
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XX.  Le  MA.GNESIÜM.  MagnUim,  (Davy)  ialcium 
des  Ailcinands.  S’obtient  du  sullalc  de  uiagn«>sie  dé- 
composé par  la  pile. 

Est  solide,  blanc,  argentin,  insipide,  décomposant 
l’eau  h la  température  ordinaire,  s’oxide  à l’air  suivant 
quelques  ebimistes;  il  est  brun,  pulvérulent,  ne  dé- 
composant l’eau  qu’à  iio“,  et  n’absorbant  l’oxigène 
de  l’air  qu’à  une  haute  température,  suivant  M.  Bussy, 

Sans  usages. 

Oxide  de  nmgncsiiim  ou  magnésie,  (Black,  iy55), 
terre  amère.  S’obtient  du  sous-carbonate  de  magnésie 
décomposé  par  le  feu. 

Est  blanc,  solide,  pulvérulent,  pouvant  rester  sus- 
pendu dans  l’air,  très-divisé,  à peine  caustique,  in- 
décomposable par  la  plus  forte  chaleur;  très-soluble 
dans  tous  les  acides,  et  plus  soluble  à chaud  qu’à  froid, 
verdit  le  sirop  de  violettes  ; son  sulfate  est  très-so- 
luble, et,  calciné  au  contact  du  nitrate  de  cobalt,  U 
rougit  en  se  refroidissant. 

Us.  La  magnésie  décarbonalée  est  employée  avec 
succès  dans  les  cas  d’empoisonnement  par  les  acides 
en  les  saturant.  On  l’administre  en  potion  de  3ug.  à i 
gros  dans  les  acescences  de  l’estomac,  ou  comme 
purgatif  de  1 à 4 onces  en  suspension  dans  l’éau. 

Ois.  I.  MagnésUe.  !V1a|nc$ie  silicatée  et  eau  ; aspect  terreux,  iufu- 
sil>1e  , solide  , se  ramollit  dans  l’eau. 

3.  Condrodite.  Magnésie  silicatée  ; prisme  rectangulaire  oLlong  ; 
structure  laminaire  ; raye  le  verre  ; très-difficile  è fondre. 

3.  Talc,  Magnésie  trisilicatée  et  eau.  --  Prisme  droit  à base 
rboraboVdale  ; prs.  a, 8 : poussière  douce  et  >avonneuse,  fusible. 
Laminaire  , sté alite  , serpentine. 

4-  Chlorite.  Magnésie  , fer  , alun  et  potasse  silicatées.  --  Texture 
écailleuse,  terreuse,  tendre,  poussière  onctueuse,  fusible,  couleur 
verdâtre. 

5.  Péridot.  Magnésie  et  f*r  silicatés.  --  Prisme  droit,  à base  rec- 
tangulaire, clivage  imparfait,  cassure  fconcbcïde  , éclat  vitreux  , 
pès.  3,4,  raye  le  verre.  Chrysalithe  et  olivine. 

6.  Jliallage.  Magnésie  et  fer  bisilicatés.  — Lames  rhomboîdales 
brillantes;  iiisible  ; pès.  3c,  rayé  par  le  verre. 

7.  Hyperstem.  Magnésie  et  fer  bisilicatés.  — Laminaire,  pès.  3,4, 
est  plus  dur  que  le  verre. 

8.  CordiériU.  Magnésie  , aluminc|‘el  fer  silicatés.  --  Prisme 
hexaèdre  régulier  | pèse  a,S(  dur,  aspect  vitreux,  dichroïsme, 
très-sensible  ; un  peu  fusible. 

j>.  Spinellt.  Magnésie  aluiiiinatée.  — Octaèdre  régulier;  plus  dur 
qua  le  quarts  ; iufusibte.'Le  rvèér  cH  rougi  par  l’acide  chromiquo. 
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ÏA plèonasit,  bleuâtre,  noir;tire  ou  violâtre  par  l’oxide  de  fer» 

AJd.  ba  Jame.fonilc  on  andaloasieet  mncle,  csl  formée  de  magnésie, 
de  potasse  , d’alomine  et  de  fer  silicalés.  Elle  raye  le  verre  ; crisl. 
en  {prismes  droits  qnndrangnlaires  , avec  écorce  et  liiicaniens  noirs. 

Sels  de  magnésie. 

lis  ne  donnent  point  de  précipité  avec  lés  hydro- 
cynnates  ferrures  de  potasse,  ni  avec  les  hydro-sul- 
fates de  potasse.  Ils  précipitent  en  blanc  par  le  sous- 
carbonate  de  potasse  {sous-carbonate  de  magnésie)  ; 
traités  par  le  carbonate  saturé  de  potasse , ils  préci- 
pitent à chaud  seulement. 

X.  Sous-carbonale  de  magnésie.  S’obtient  du  sulfate 
de  magnésie,  traité  parle  sous-carbonate  de  potasse. 

Est  solide  , blanc  , léger,  ressemblant  à la  magné- 
sie,  verdissant  le  sirop  de  violettes,  insipide,  insoluble 
dans  l’eau,  soluble  dans  les  acides  avec  cfTervescence , 
fortement  chauiFé , donne  de  la  magnésie. 

Us.  Mêmes  usages  que  l’oxide  ou  magnésie  : em- 
ployé à la  confection  du  pain  à la  dose  de  au  it  4u 
grains  par  livre  de  farine. 

Obs.  La  gioberitte  ou  magnésie  carbonatée  est  terreuse,  efferves- 
cente , iufusible  et  se  ramollit  dans  l’eau.  Elle  pèse  o,4â. 

. **  ScLFATB  DE  HAcaÉsiB.  Sel  d’Epsom;  set  d’Egra^ 

set  dcSedlilz;  sel  anglais;  sel  cathartique , amer.  S’ob- 
tient par  évaporation  des  eaux  des  fontaines  miné- 
rales tleScdlitz , d’Epsom  , d’Egra  ; ou  en  traitant  de 
la  magnésie  par  l’acide  sulfurique,  ou  en  grillant  des 
mines  de  sulfures  de  fer  et  de  luagnésic. 

Est  solide,  demi-transparent,  cristallisant  en  prismes 
à 4 pans , très-soluble  dans  l’eau , saveur  fraîche , 
amère,  s’edleurissant  légèrement  à l'air,  indécompo- 
sable par  le  feu. 

Us,  Fondant,  pilrgatif  à la  dose  de  i /a  once  à i 
once,  rarement  i once  i/a. 

Obs.  h' epsomile  ou  magnésie  sulfatée,  crist.  en  prisme  droit , b 
base  carrée  , Irës-  solublc  , irës-sapide  , tres-amère.  La  brueilc  est 
de  la  m.ignésir  hydratée , translucide  , laminaire  , à éclat  nacre; 
pbs.  i3.  — La  boniciU  est  la  magnésie  buratee  , eu  crist.  cubiques  , 
plus  durs  que  l’acier  , pyro-électriques  , pis.  2, y. 

XXI.  L’ALUMINIUM.  (Wæhler.) D’a/umoi-,  alun. 
Peut-être  naturel  dansle  fluated’alumine,  qui  serait  un 
pthorurc  d’aluminium.  S’obtient  d’un  mélange  d’alu- 
mine} de  cUarboD  pulvérisé,  traité  par  un  courant 
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do  chloro  gazeux  daas  ua  tube  de  porcelaine  ron^e , 
qui  donne  un  chlorure  d’aluminium  anhydre.  Cliauaant 
le  clilunire  avec  du  potassium  dans  un  creuset  de  por* 
colaine  ou  de  platine. 

Est  en  poudre  grise , formée  de  paillettes  d'un  bril- 
lant métallique  et  blanches  comme  l’étain.  Mauvais 
conducteur  de  l’électricité.  Peu  fusible  : chauffé  au 
rouge,  à l’air,  il  brûle  avec  une  flamme  des  plus  écla- 
tantes, et  devient  alumine.  Sans  action  sur  l’eau 
froide.  Les  acides  sulfurique  et  nitrique  n’agissent  sur 
lui  qu’à  chaud. 

OxiüE  u’all'hikium.  L’alumine.  Natif  dans  le  corrin- 
don  ou  aluminium  oxidé,  plus  dur  que  toutes  les 
pierres  , infusiblc  , à couleurs  variées,  li  clivage 
parlait  ; cristallisé  en  rhombes,  en  prismes  ou 
en  dodécaèdres.  La  tclcsie  est  hyâtline  et  à couleurs 
vives;  l’adamantin  est  chatoyant,  à couleurs  ternes. 
"L’émcril  est  à texture  granulaire.  La  diaspora  est  un 
corindon  hydraté,  contenant  17  p.  d’eau  , et  qui  pé- 
tille au  feu  : la  gibbsite  de  l’Amérique  septentrionale 
est  une  alumine  blanche,  demi-transparente, imitant 
une  stalactite  et  aussi  très-hydratée. 

Base  des  argiles,  des  granits,  des  gneiss.  On  l’ob- 
tient de  l’alun  dissous,  traité  par  une  dissolution  de 
carbonate  de  potasse.  On  traite  leprécipité  par  l’acide 
hydro-cblorique , et  on  précipite  par  l’ammoniaque  : 
on  obtient  l’alumine  hydratée,  loo  parties  d’alun  ne 
donnent  que  10  Yj  d’alumine.  . 

Car.chim.  Est  pulvérulente,  légère,  peu  compacte, 
blanche,  insipide,  inodore,  happant  à la  langue;  se 
fond  lentement  en  un  verre  incolore.  Pèse  3,9  a 0,97  ; 
complettement  insoluble  dans  l’eau  ; rougic",  elle  prend 
i5  pour  0/0  de  vapeurs  d’eau;  indécomposable  par  le 
feu  ; forme  avec  les  acides  des  sels  5 ti-ès-peu  soluble 
dans  les  acides  quand  elle  est  anhydre. 

Avec  le  soufre  et  le  phosphore,  elle  forme  des  sul- 
fure et  phosphure. 

Us.  Combinée  avec  l’acide  sulfurique  et  les  sulfates 
de  potasse,  de  soude,  d’ammoniaque,  l’alumine 
forme  les  aluns. 

Avec  la  silice  et  quelquefois  la  chaux , l’alumine  est 
la  base  des  poteries  ; x®  les  faïences  comprennent  les  po- 
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teries  à pâte  opaque,  bc  cuisant  sans  éprouver  de  ra- 
mollissement , et  les  faïences  fines  ou  terre  de  pipe. 
Celle-ci  est  formée  d'argile  (i)  liante,  infusiblc,  in- 
colore et  de  silex  pyrouiaque,  ou  pierre  à fusil,  broyé. 

4 parties  d’argile  pour  i de  silex  ; 2“  les  porcelaines  ont. 
leur  pâle  qui  se  ramollit  en  cuisant,  et  qui  prend  une 
demi-transparence.  La  dure  est  formée  de  haoUn  (2)  et 
de  pètun^c (ô) .ha. tondre  est  composée  de  frite  vitreuse 
avec  addition  d’argile  marneuse.  On  la  vernit  avec  si- 
lice , alcali  et  plomb. 

Ois.  L’alumine  entre  dans  les  miiiérans  sulvans  : 

1.  T’T'^ebslerite  : Alumine  sous-su!/ atie-hydratée  , blanc  mat  ; pous- 
sière cristalline  retenant  l^çt  à 4ô  parties  d’eau. 

а.  TVai'cllite.  Alumine  phosphatée  et  hydratée  : plus  dur  que  le 
quartz  , à structure  fibreuse  ; pès.  3,7. 

3.  Cala'ite.  Al.  hydratée  et  phosphatée  et  eau  18  p.  : plus  dure  que 
la  pliospliorite  J pès.  3 ; à couleur  bleuâtre,  inaltérable  par  les  acmes. 

4-  Topaze.  AI.  fluo-sUicalée  : plus  d<irc  que  le  quartz  p'es.  a,5  ; 
électrisable  par  le  frottement  et  la  chaleur  ; à cristaux  prismatiques 
h octaèdre  rectangulaire. 

5.  Pinile.  Alumine  sous-silicatée.  Poussière  onctueuse  ; pèse  a.ga  ; 
crist.  prism.  à hexaèdre  régulier.  ^ 

б.  Ditlhene.  AL  sUiealée.  Prisme  oblique  ; pès.  3,5  ; durele 
double. 

7.  Néphéline.  AL  silicatée.  Prisme  hexaèdre  très-court  ; plus  dure 
que  le  verre  -,  un  peu  fusible  ; pès.  3,6. 

8.  Slaurolide.  AL  et  fer  sUicraés.  Prisme  h base  rhomboïdale  , 
cristaux  souvent  croisés  ; plus  dure  que  le  quartz  , pèse  3,3. 

9.  Grenat.  Alumine  , chaux  , magnésie  et  fer  siiicatés.  Cr^st.  en 
dodécaèdre  rhomboïdal  ; plus  dur  que  le  quartz  ; i>èse  3,5  à 4 î 
colore  et  è couleur  sives  et  variées.  On  en  distingue  1“  V atmandin , 
grenat  alumineux  , fusible  et  rouge  violet  } a"  \e  pyrope  , grenat  ma- 
gnésien , presqu’ infusible  et  rouge  de  feu  ; 3®  le  grossulaire  , grenat 


(i)  "L'argile  est  de  l’alumine  ivec  silice  et  rou.  Elle  est  solide, 
tendre  , faisant  pâte  avec  l’eau  ; non  effervescente.  La  cimolithe 
est  rude  au  toucher  ; la  plastique  est  douce  an  loucher , et  fait  avec 
l’eau  une  pâte  tenace.  La  smectique  est  douce  , facilement  désagre- 
geable  dans  l’eau  , ou  formant  pâle  courte.  La  lithomarge  est  solide, 
à texture  massive,  faisant  pâte  très-difficilement  dans  l’eau.  La  moelle 
de  roche  des  provinces  orientales  de  la  Sibérie  que  les  Temgousses 
mangent  seule  ou  avec  do  lait , au  dire  de  Pallas  , est  de  l’argile 
liihoroarge.  La  schisleuse  est  solide  , de  structure  feuilletée  , faisant 
pâte  courte  dans  l’eau. 

* (2)  Le  kaolin  est  de  V alumine , silice  et  eau,  h aspect  terreux 
friable  , blanc  , infusiblc  , faisant  pâle  avec  l’eau. 

(3)  Le  Petunzé  est  une  roche  feldspalhique  quarlxeuse , compose'o 
de  «ilice  et  de  chaux. 


calcaire , ^ couleurs  trVs-Tariées  ; 4**  1«  galitzinite  , grenat  rrumga- 
nésié , de  couleur  violàire  ; 5*  V ouoarovile  , b cristaux  petits,  d'un 
vert  émeraudin  , conservant  sa  couleur  et  sa  transparence  au  clra- 
iumeau  ; d’une  transparence  parfaite  et  plus  dur  que  le  grenat; 
trouve  dans  les  monts  Ourals  dans  une  gangue  de  cliromale  de  fer. 
( Ouvarow  , presid.  de  l’Ac.  des  sciences  de  Petersbourg.  ) 

10.  Tourmaline.  Alumine  silieatée  , elc,  ; crisi,  prism.  b rhomboïde 
obtus  ; clivage  imparfait  ; éclat  vitreux,  pyro-électrique  ; plus  dure 
que  le  quarts  ; pés.  3 ; t”  le  icorl , alumine  , potasse  et  fer  silicatés, 
b prismes  cannelés  , noir  ; a®  la  brésilienne  , alumine , fer  et  chaux 
silicatés  , verdâtre  ; 3®  la  ruhellUt , alumine  , soude  et  manganèse 
silicatés  I infusible  ; rougeâtre  ou  violâtre. 

1 1.  Coltyrite.  Alumine  sous-silicatée  , eau  et  mélanges  ; b texture 
terreuse  , homogène,  translucide  et  tendre. 

12.  Mellite.  Mellatc  d’alumine  hydraté  ; couleur  jaune  de  miel  , 
translucide,  pès.  i,Co  , b double  réfraction  ; crist.  en  octaèdre  b 
triangles  isocèles. 

Sels  d'aluminium. 

Ils  ne  précipitent  point  par  l’hydro-cyanate  ferruré 
de  potasse  ( caractère  commun  à tous  les  sels  des  mé- 
taux des  terres.  ) 

Précipite  en  blanc  par  les  hydro-sulfates  solubles 
(hydro-sulfate  d'alumine  ),  précipité  gélatineux. 

Par  la  potasse  ou  par  l'ammoniaque.  Us  précipitent 
en  blanc  (alumine) , précipité  soluble  dans  un  excès 
de  potasse  ou  d’ammoniaque. 

Le  sulfate  acide  d’alumine^  cristallise  en  houppes 
soyeuses  ou  en  lames  nacrées  : sa  saveur  est  styptique. 
Uni  au  sulfate  de  potasse  ou  au  sulfate  d’ammuniaquey 
il  constitue  l’alun. 

Le  sous-sulfale  d'alumine  existe  dans  les  mines  de  la 
Tolfa.  11  est  blanc  , insipide,  insoluble  dans  l’eau. 

"Le.  sulfate  d'alumine  est  incristallisable , insoluble 
dans  l’eau  ; découiposablc  par  le  feu. 

Le  nitrate  acide  d'alumine  a une  saveur  aigre  astrin- 
gente. Il  est  déliquescent,  et  très-soluble  dans  l’eau. 

Les  phosphates  ^ sous  et  acide  : sont  blancs , pulvéru- 
lens, solubles  dans  ja  potasse,  et  très-fusibles.  Le  sous- 
phosphate  est  tout  formé  dans  la  wavetile. 

L' hydro-chlorate  acide  d’alumine^  a une  saveur  salée  » 
stjplique.  Il  est  incristnllisable. 

Sulfate  acide  d' alumine  ^ uni  aux  sulfates  des  métaux 
alcalins  : les  xluns. 

Le  sulfate  acide  d’alumine , uni  aux  suli’ale»  à base 
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de  potaüse,  de  soude  ou  d’ammoniaque»  forme  des 
sels  doubles  ou  triples. 

Cristaux  dcmi-lransparens.  Saveur  styptiqiic,  salée  ; 
fondu,  donne  l’alun  déroché.  Chauffé  plus  fortement, 
boursouflé,  privé  d’eau  de  cristallisation  (48  p.  o/o) , 
c’est  l’alun  calciné  qui  devient  caustique;,  mais  peut 
absorber  de  l’eau  et  redevenir  alun  cristallisé  en  par- 
tie. Par  une  plus  grande  chaleur,  ces  sels  sont  décom- 
posés en  alumine  et  en  sulfate  de  potasse  , de  soude, 
etc.  Plus  chauffés  encore , il  en  résulte  une  combinai- 
son d'alumine  et  de  sulfate  de  potasse  simulant  une 
porcelaine;  enfin,  plus  chauffés , il  ne  reste  plus  que 
de  l’alumine. 

On  démontre  dans  les  aluns  : 

L’acide  sulfurique,  par  la  baryte. 

L’alumine , par  un  excès  d’ammoniaque. 

La  potasse  , par  un  sel  de  platine. 

X<’ammoniaque , par  la  chaux  vive. 

1°.  Alun  à base  de  potasse  : alumen  : alumine  sulfatée 
alcaline.  Alumine  et  potassium  trisulfatés  et  eau.  K. 
Sn^  -j-3  al.  Su*  -f-aq.  ai.  ( llist.  nat.  ) 

Sel  double,  obtenu  des  sulfates  d’alumine  et  de  po- 
tasse ; cristallise  par  évaporation  spontanée.  Natifprès 
des  volcans. 

Cristaux  octaédriques,  réguliers,  volumineux;  sa- 
veur astringente.  La  molécule  d’alun  est  formée  de 
sulfate  d’alumine  ,3p.,  sulfate  de  potasse  i , et  eau 
a4.  L’eau  froide  n’en  dissout  qu’un  o,o6  : l’eau  chaude 
la  moitié.  Devient  visqueux  , bonrsoufllc  par  la  cha- 
leur; calciné,  c’est  l’alumen  est um  dès  anciens. 

Pharmacolle.  Ce  dernier  se  dissout  mal  ou  à 
peine  dans  l’eau  , il  est  friable,  pulvérulent,  en  forme 
de  champignon.  Une  forte  chaleur  le  décompose  avant 
de  le  fondre,  et  l’alumine  reste  pure;  mélangé  avec 
un  corps  combustihlc , donne  du  sulphure. 

Le  pyrophore  d’Homberg  est  un  mélange  de  trois 
parties  d’ulun,  d’une  de  farine  ou  de  sucre  calciné 
dans  un  poêlon  de  fer.  Ce  mélange,  concassé  dans  un 
lualras  enveloppé  de  lut , puis,  calciné  dans  un  creu- 
set à la  température  rouge  obscur,  laisse  un  résidu 
pulvérulent,  à odeur  sulfureuse^  s’cnUaifiinaut  à l’air, 
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brûlant  en  bleu  , et  il  se  dégage  du  gaz  oxide  de  car> 
bunc  ; 

a",  jihin  d base  de  soude.  Sulfate  d’alumine  et  de 
soude  ; renlénuu  26  parties  d’eau  ; s’eOlcurit  à l’air. 

Inusité. 

3“.  Alun  à base  d'ammoniaque.  Sulfate  d’alumine  et 
d’aiimiuuiaque.  ' 

Itenfeiiue  a4  parties  d’eau  ; se  décompose  aisé- 
ment par  la  calcination,  et  donne  une  alumine  très- 
pure. 

4®.  Aluns  divers.  Ce  sont  ceux  où  raluinine  est  unie 
à la  lythine,  à la  magnésie  et  au  1er,  dans  la  propor- 
tion d’une  partie  pour  trois. 

L’alun  peut  dissoudre  une  quantité  plus  grande  d’a* 
luiuineet  donnerunalun  cubique, opalin, oj>aque.  pou- 
vant remplacer  pour  les  teintures  l’alun  de  Rome, et  ne 
contenant  pas  sensiblement  de  fer  ; car , il  suCGt  d’un 
à 0,02  pour  tacher  en  jaune  sale  la  teinture.  Evaporé  à 
45",  l'alun  cubique  perd  son  excès  d’aluiuiné , et  de- 
vient alun  octaédrique  ; 

5".  L’aluminite  ou  alunite,  ou  alun  insoluble.  K.  Su* 
i5  A.  Su*  -}- 3 aq.  Alun  saturé  de  sa  base  des 
anciens  chimistes. 

Sel  basique,  formé  de  3 parties  d’acide  sulfurique 
pour  9 d’alumine,  d’une  partie  de  sulfate  de  potasse 
et  de  9 parties  d’eau. 

Se  trouve  naturel  dans  les  ruches  de  la  Tolfa,  en 
Auvergne , ou  est  un  produit  de  l’art. 

Calciné,  mis  en  tas  à l'air  et  arrosé  d’eau,  cet  alu> 
luinile  se  délite. 

Us.  L’alun  à base  de  potasse;  natif  près  des  volcans 
d’Italie,  ou  fait  de  toute  pièce,  est  employé  dans  les 
arts  à fixer  les  matières  colorantes  ou  à préparer  les 
peaux,  le  suif  cl  le  papier.  Les  aluns  de  roche  ou  de 
plume  sont  des  variétés  natives.  La  France  en  con- 
somme plus  de  5 millions  de  kilug. 

Employé  en  médecine  comme  astringent,  de  6 à 
21  grains,  dans  les  diarrhées,  les  hémoptysies,  les  ca- 
tarrhes utérins  chroniques.  Entre  dans  les  pilules  as- 
tringentes d'Helvétius,  formées  d'alun  et  de  sang- 
dragon. 

Les  aluns  ù bases  fixes  sont  caustiques,  irritaus  ; by- 
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dratés,  on  les  employé  à rinléricur  ; on  % gros  jusqn’à 
3 gios  graclucllenient , dans  cerfaines  aflVctions  rhu- 
luatisinales;  tsl  à l’extérieur  comme  caustique,  lors- 
qu’ils sont  calcinés,  et  servent  à ronger  les  chairs  fon- 
gueuses. 

A l’intérieur  l’alun  est  un  poison,  qui  produit  des 
eschares  sur  les  membranes  de  l’estomac. 

L’acélale  d’alumine^  obtenu  de  l’acétate  de  plomb , 
traité  par  l’alun  pur  , est  préféré  aujourd’hui  dans  les 
teintures. 

Obs,  Les  alunt  (ont  désignés  dans  le  commerce  sons  les  noms 
A'alan  de  France  , de  France  épuré , de  Lié^e  et  de  Rome.  On  les 
eml'alle  en  liarriqucs  , en  vragiie  ou  en  balles  de  tous  poids. 

XXI.  LeGLUGIUMjÿ^/yrÎMm;  (W aehler.) 

S'obtient  du  chlorure  de  glucium,  traité  par  le  feu 
avec  du  potassium  dans  un  creuset  de  platine. 

En  poudre  d’un  gris  foncé  ; ne  s’oxide  pas  à l’air. 

. GhaulFé  au  rouge  en  vase  ouvert,  il  s’enflamme  et 
brûle  avec  éclat. 

Oxide  de  glucium.  Lag/Mcino,  ( 1797,  Vauquelin.  ) 
S’obtient  de  l’émeraude  et  du  béryl,  où  elle  est  com- 
binée avec  la  silice  et  l’alumine.  Formée  de  glucium, 
68,83,  et  oxigène  31,17. 

Inodore,  insipide , insoluble  dans  l’ean,  infusihle; 
pés.  sp.  3,967.  Soluble  dans  les  alcalis  fixes  caustiques; 
avec  l’acide  sulfurique,  elle  ne  donne  pas  d’alun. 
Anhydre  ou  hydraté  : forme  un  phosphure  et  un  sul- 
fure. 

Inusité. 

Obs.  Le^/rr/estde  la  glncine  et  de  l’alnroine  (ur-»iHcM<?es. 
G S4  4-  * a.  S.  II  crisl.  en  p'-isme  hexaidre  régulier;  son  clivage 
est  incomplet,  imparfait,  parallèle  aux  pans;  plus  dur  que  le 
quarts  ; pès.  a, 76  ; à cassure  transversale  vitreuse. 

h' aigue-marine  est  vert  d'eau  et  se  trouve  colorée  par  le  fer. 
'L'émeraude , vert  pur , est  colorée  par  le  ebrônie. 

a®  L’eaf/ase;  formée  de  glucium  et  d’alumine  silicalées.  GS. -H 
a a S.  Crist.  en  prisme  droit  6 base  rectangulaire  ; à clivage  in- 
complet , parallèle  à l’axe  et  parfait  ; pès.  3. 

XXI I.  L’YTTRIÜM.  (Wæhler.)En  pou  dre  brillante 
d’un  grisnoirâtre,  composée  de  petites  paillettes  métal- 
liques. Ne  s’oxide  ni  à rair,'ni  à l’eau  à la  température 
ordinaire.  A la  chaleur  rouge,  à l’air,  il  s’enîlammc; 
dans  une  dissulutiüu  de  potasse  caustique , il  décom- 
pose l’eau. 
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Ckaidc  d'yttrium  ; l'yttria  ( lyoii  GadoUa  ) : la  gado‘< 
imite,  forniée  d’yttrium,  8o,i , et  d’uxigèac,  i9>g. 

Katif  à Ytterby,  à Bornholm  » en  Suède , dans  les 
roches  d’Ytlèricte  et  d’Ytlrotatanlite. 

Blanc  jaunâtre , insipide , insoluble  dans  l’eau  et  les 
alcalis  caustiques;  infusible,  plus  pesant  que  la  ba- 
ryte. Pès.  sp.  4)S4a  ; forme,  avec  les  acides,  des  sels 
sucrés,  à cristaux  très-souvent  de  couleur  améthyste. 
Absorbe  l’acide  carbonique  de  l’air  atmosphérique  ; 
est  anhydi’c  ou  hydraté  : forme  des  phosphores,  des 
sulfures. 

Rare;  inusité.  La  t/torinc  de  Berzélius  n’est  qu’un 
sous-phosphate  d’yttria. 

Ohs.  La  gadoîinite  ou  yttria  silicalée.  YSce  a S + F*  S , et  d’une 
texture  vitreuse  , à e'clat  résineux,  plus  dur  que  le  quartz  ; pès.  4,4  i 
rougissant  au  feu  , de  couleur  noire. 

XXIII.  Le  ZIRCONIUM.  ( Berzélius.  ) Zr.  Si». 
S’obtient  du  fluoré  de  zircone  et  de  potasse,  traité 
avec  le  potassium  , dans  un  tube  de  métal  chaufTé. 

Pulvérulent,  noir,  ressemblant  à du  charbon  en 
poudre  ; très-inflammable  , brûlant  avec  explosion 
hieu  au-dessous  de  la  chaleur  rouge.  Avec  du  chlorate 
de  potasse,  il  s’enflamme  par  la  percussion.  Les  acides 
forts  concentrés  ne  l’attaquent  point  à la  température 
ordinaire.  L’acide  hydro-fluorique  le  décompose.  Il 
forme  un  phosphore  et  un  carbure. 

Ojcide  de  zirconium,  La  zircone  ( 1789,  Klaprolh.) 
S’obtient  du  zircon  ou  silicate  de  zirconium^  et  aussi 
de  l’hyacinthe.  Se  trouve  en  Norwège,  en  France,  à 
Coylan. 

' Pulvérulent;  blanc  de  neige;  infusible;  d’un  éclat 
éblouissant  à la' flamme  d’un  chalumeau  ; raye  le  verre; 
pèse  4,^  ; elle  est  formée  de  zirconium,  73,69,  et  d’oxi- 
gène,  55,yo5  ; elle  est  anhydre  ou  hydratée. 

Oh,  Le  zirron  , crisl.  en  prisme  à base  carrée  ou  en  oclafedre  X 
triangles  isocèles.  Il  est  plus  dur  que  le  quariz  ; pèse  4,4' 

Le  jargon  est  limpide  , Lrùuâlre  ou  verdalrc,  taudis  que  le 

hYocinthe  est  ronge  orangé. 

XXIV.  Le  THORIUM.  ( Berzélius.  ) S’obtient  de 
la  iUorite  ( du  dieu  Scandinave  Thor  ),  à la  manière  du 
zirconium. 

Pul  vénilent  ; noir  brillant,  simulant  de  l’obsidienne. 
Sc  dissout  très-lentement  dans  les  acides  forts.On  con- 
naît un  phosphure  et  un  sulfure. 
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Oxide  de  thorium.  La  thoritc  ( 1828,  Esmarck.  ) Jau- 
nâtre pâle.  lufiisible;  ayant  en  deiisilé,  9,402;  son 
hydrate  est  gélnlinenx,  absorbe  l’acide  carbonique  de 
I*air.  Ne  se  dissout  pas  dans  les  alcalis  caustiques; 
mais  se  dissout  bien  dans  les  carbonates  alcalins.  Son 
sulfate,  précipité  par  l’ébullition,  se  redissont  totale- 
ment dans  l’eau  froide  : elle  est  formée  de  thorium, 
88,i6,  et  d’oxigène,  11,84. 

2®  DIVISIOIT. 

Des  métaux  électro-négatifs  qui  forment  de  préférence 
des  acides  avec  Coxigène. 

Ce  sont  : sélénium,  arsenic,  chrome,  molybdène, 
. vanadium,  tungstène,  antimoine,  tellure,  tantale  et 
titane. 

XXV.  Le  SELENIUM  (Berzélius  et  Gahn,  1817),  de 
ffgXevg  J lune. 

Se  retire  des  pyrites  sulfureuses  des  mines  de  Fah- 
lun  et  d’un  minéral  nommé  euhaïriie. 

Est  gris  avec  éclat  métallique,  solide,  insipide,  à 
odeur  putride,  à gaz  2,7777,  fragile,  très-peu  adhé- 
rent, s’électrisant  parle  frottement;  pès.  sp.  4»3i  ; se 
fond  à ino®,  devient  ductile,  volatil. 

h'cuhmrife , 2 C u.  S e a g.  S e Sélénium  cu- 
pro-argeutiférc,  â brillant  métallique,  mou,  fusible 
avec  odeur  de  raves. 

Oxide  de  sélénium.  S’obtient  en  brûlant  dusélénium 
au  contact  de  l’air.  Il  en  résulte  de  l’acide  sélénieux 
et  de  l’oxide  de  sélénium.  L’acide  est  en  cristaux. 
L’oxido  est  gazeux,  incolore,  exhalant  une  forte  Odeur 
de  choux  pourri.  Il  ne  rougit  pas  la  teinture  de  tour- 
nesol et  ne  précipite  pas  l’eau  de  chaux. 

Inusité. 

Acides  do  séLÉXiDH. 

Il  y en  a deux. 

• Jcide  sélénieux.  S’obtient  du  sélénium  traité  par 
l’acide  nitrique. 

Est  solide , cristallisé  en  aiguilles  ; décomposé  par 
l’acide  sulfureux  qui  devient  acide  sulfurique  et  du  sô- 
iéniura  est  mis  à mi. 

**  Acidb  SBtiRiQüB.  (1827,  Mitscherlich.)  S’obtient 
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de  l’acide  sélénieiix  traité  parle  nitrate  do  potasse.  Il 
se  fonuo  un  séléniate  de  potasse  qu’on  traite  par  l’a- 
ciclc  sulfurique. 

Ne  crislallise  point;  est  liquide,  volatil,  incolore, 
et  n’est  pas  décomposé  par  l’acide  sulfureux. 

L’acide  sélé nique,  mis  en  contact  avec  l’acide hydro- 
clilüiique,  forme  un  acide  qui  dissout  tous  les  métaux 
à la  manière  de  l’eau  régale,  l’acide  hydro-clilorosé- 
lèniqtte. 

Jcidc  hydro-téléniquc.  S’obtient  du  sélénium  et  da 
potassium  traités  par  de  l’acide  hydrochlurique 
étendu  d’eau. 

Est  gazeux,  incolore,  â odeur  piquante,  à savent 
amère,  colorant  d’une  manière  indébile  la  peau. 

Us.  Très-vénéneux. 

Les  SKi.ÉniATEs  sont  décomposés  à la  température 
rouge  par  le  char  bon  , et  le  sélénium  mis  à nu  se  va- 
poiise. 

Les  hydro-sclénlates ^ traités  par  le  chlore,  déposent 
du  sélénium. 

XXVI.  L’ARSENIC.  (»7o3,Brandt.)  Bcgtilc  d’arae- 
mV,  ph.  Arsenic  natif,  minér.  Arsenicum,  dioscoride. 
Mine  de  cobalt  : poudre  aux  mouches. 

Existe  dans  la  nature,  suit  à l’état  natif  on  en  oxi- 
des et  en  snlfures.  On  l’obtient  en  grillant  les  mines 
de  sulfure,  et  l’arsenic  se  volatilise  dans  l’état  de 
métal  et  en  une  partie  d’oxide.  Les  mines  de  cobalt 
offrent  l’arsenic  en  masses  blanchâtres,  lourdes,  pres- 
que vitreuses. 

Est  gris  d’acier  métallique,  avec  éclat;  pèse  5,70  ; 
se  volatilise  à 180";  odeur  alliacée;  facile  à pulvériser, 
très-cassant  ; cristallise  en  tétraèdres  ; est  solide , pe- 
sant, très-volatil;  décomposant  l’eau  â la  tempéra- 
ture ordinaire,  et  avec  d’autant  plus  de  rapidité 
qu’elle  contient  davantage  d’air;  en  contact  avec  la 
chaleur , il  répand  des  vapeurs  blanches  d’oxide  d’ar- 
senic, d’odeur  alliacée  ou  de  phosphore  qui  brûlent,  à 
latem^érature  de  100  degrés,  et  bouilli,  il  décompose 
l’eau  en  formant  avec  son  hydrogène  un  bydrure  so- 
luble et  s’oxidant  avec  son  oxieène,  il  précipite  en 
jaune  serin  par  l’acide  hydro-sulfurique. 

En'  contact  av«ç  l’oxigène  à une  température  éle* 
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vée  , il  s’oxîde  et  brûle  avec  ane  flamme  bleuâtre. 
Vliydrogènc  arscniqué  est  un  des  poisons  les  plus  délé- 
tèi-cs,  et  se  forme  à l’élat  de  gaz  naissant.  Le  chlore 
agit  vivement  sur  l’arsenic  à froid  ; il  y a flamme  et 
chaleur,  et  il  se  forme  du  chlorure  ou  Aewrre  d’arsenic. 
Avec  l’acide  nitrique,  il  se  forme  des  acides  arsenieux 
et  arsenique. 

f/s.  Comme  métal , on  ne  le  croit  pas  vénéneux. 
Allié  au  cuivre , au  platine,  on  en  fait  les  miroirs  de 
télescopes. 

* Proto-sulfure  d’arsenic  : réalgar.  Sandaraqtie , Aris- 
tote. Rubis  arsenical.  Oxide  d’arsenic  sulfure  rouge  , 
anc.  chim.  Sulfido  arsénieux,  Bcrzélius.  Arsenic  bisul- 
fure rouge.  Est  natif,  ou  s’obtient  en  calcinant  dans 
un  creuset  de  l’arsenic  en  excès  avec  du  soufre.  Abon- 
dant au  Vésuve,  à Quito. 

Solide,  demi-vitreux,  rouge-orangé,  en  masse  à 
cassure  nette,  conchoïde,  ou  cristallisé  en  aiguilles 
prisni.  ; insipide,  insoluble,  pès.  3,6.  Lorsqu’il  est 
natif;  donnant  de  l’oxide  d’arsenic  dans  l’eau  lorsqu’il 
est  artificiel  ; mis  sur  un  charbon  ardent , il  répand 
des  vapeurs  blanches  alliacées.  Traité  parle  sous-car- 
bonate de  potasse , au  bout  d’un  certain  temps  d’é- 
bullition, il  so  forme  de  Varsenitede  potasse;  en  intro- 
duisant du  sulfure  d’arsenic  dans  un  petit  tube  avec 
du  sous-carbonate  dépotasse,  et  chauffant  à la  lampe, 
le  SQufre  se  volatilise  et  le  métal  est  mis  h nu. 

Us.  En  peinture.  Fièvres  intermittentes. 

Deutosulfure  d’arsenic  : orpiment  : oxide  d’arsenic 
sulfuré  jaune,  anc.  chim.  Sulfide  hyparsonieux,  Berz. 
Arsenic  trisulfuré  jaune  : arsenicum  dtrinum. 

Est  natif,  ou  s’obtient  en  calcinant  dans  un  creuset 
un  exc,6s  de  soufre  et  de  l’arsenic , ou  en  précipitant 
l’oxide  par  l’acide  hydro  sulfurique. 

Est  solide,  à cassure  brillante,  demi-transparent, 
en  m.nsses  plus  ou  moins  volumineuses  ; pès.  3,4  ; co-  ' 
loré  en  jaune  d’or,  à reflets  quelquefois  verdâtres  ; 
souvent  en  larges  lames  micacées  (c’est  ainsi  qu’on  le 
trouve  abondamment  dans  les  terrains  d’alhzvion  de 
Rochefort  ). 

Obs.  Lorsqu’on  prépare  nn  sulfure  arllGdcl , il  se  forme  du  sul- 
fure et  de  l’oxide  d’arieoic  , excepté  ua  seul  cas , c'est,  lorsque  la 
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•olutioa  d'arMok  e»l  aaturée  par  d«  i'h^drogfcne  tutfor^. 

C'est  ce  qni  fait  qae  le  riatgar  et  Vorpiment  natifs  sont  regardés 
comme  innocens  , et  les  mêmes  corps  artificiels,  comme  vénéneux, 
par  les  ouvriers  qui  s*en  servent  dans  les  arts.  Dans  le  commerça 
on  distingue  les  orpins  ordinaires  de  Perse  et  de  Chine. 

Us.  Mordant  dans  U peinture.  Avicenne  Ta  em- 
ployé A haute  dose  en  médecine.  Il  entre  dans  le  bau- 
me vert  de  Metz,  le  collyre  de Lanfranc.  Sublimé,  il 
donne  les  feurs  ou  la  rubine  diaphoràtique  d’orpiment , 
préconisées  dans  la  syphilis , la  gale. 

Le  faux  orpiment , uni  à la  chaux , est  un  excellent 
dépilatoire. 

Gaz  hydrogène  arseniqué.  S’obtient  lorsque  l’hyd. 
est  à l’état  de  gaz  naissant. 

Us.  Poison  subtil  agissant  sur  le  système  nerveux. 

Chlorure d’arsenie  (beurre  ou  huile  corrosive  d’ar- 
senic ). 

Est  liquide,  blanc,  oléagineux,  très- volatil , très- 
caustique,  éminemment  vénéneux. 

Oxides  d’arsenic. 

i.  Le  sous-oxide  d'arsenic  est  inusité. . 

a.  Oxide  blanc  d’arsenic.  Arsenic  vitreux.  Acide 
arsénieux,  Alcb. 

Existe  dans  la  nature.  S’obtient  lorsqu’on  grille  le 
sulfure  d’arsenic. 

Ciist.  en  octaèdre  ou  en  masse  blanche,  demi-vi- 
treuse, saveur  âcre,  pulvérise  les  oxides;  pès.  4»oo.  A 
l’aspect  de  lafarine  ou  du  sucre.  Jeté  sur  un  charbon, 
il  répand  des  vapeurs  blanches,  d’odeur  alliacée,  ou 
noires  sur  une  surface  polie  de  cuivre.  Brusquement 
volatilisé  sur  une  plaque  de  fer  rouge,  cet  oxide  n’à 
pas  d’odeur  alliacée.  (Cette  odeur  paraît  propre  au 
métal  seul.  ) 11  rougit  un  peu  le  papier  bleu , mais  il 
ne  verdit  pas  le  sirop  de  violettes. 

Du  sulfate  de  cuivre  ammoniacal  qui  est  bleu,  au 
contact  de  l’oxide  blanc  d’arsenic,  passe  au  vert  ( ar- 
senite  de  cuivre  vert  ).  Cet  oxide,  traité  par  le  Ilux 
noir  bien  desséché  (tartrate  acidulé  et  nitrate  de  po- 
tasse calciné  ),  chauffé,  donne  immédiatement  une 
couche  d’arsenic  métallique  ; il  en  est  do  môme  traite 
par  le  charbon  et  la  potasse. 

Est  soluble  dans  l’eau.  Sa  dissolution  précipite  en 
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janno  serin  par  l’acide  hydro-sulfuriqne.  Ce  précipité 
est  flacunneux  et  se  forme  après  quelques  iustans  ou 
de  suite,  si  on  ajoute  une  goutte  d’acide  hydro-chlorî* 
' oue.  11  est  soluble  dans  l’ammoniaque.  Dans  des  cas 
de  médecine  légale,  ce  précipité,  jeté  sur  un  filtre, 
repris  par  de  l’eau  ammoniacale,  évaporé  et  traité  par 
le  flux  noir  dans  un  petit  tube,  donne  de  l’arsenic 
métallique.  Les  réactifs  qui  servent  encore  à montrer 
de  l’arsenic  dans  une  solution  sont  : les  hydro-sulfates 
solubles,  étant  alcalins,  dissolvent  le  précipité,  mais 
en  ajoutant  un  acide  qtii  sature  l’alcali , il  se  forme 
avec  son  aspect  jaune,  floconneux.  Le  sulfate  de  cuivre 
ipmmouiacal  donne  un  précipité  vert  {arsenitc  do  cui- 
vre), mais,  s'il  est  en  excès,  il  le  dissout. 

La  dissolution  d’oxide  d’arsenic  précipite  en  blanc 
avec  L’eau  de  cbaux,  la  baryte,  la  strontiane,  préci* 
pité  soluble  dans  les  acides  forts.  Si  elle  est  concen> 
Irée,  il  n’y  a pas  de  précipité. 

A l’air,  cet  oxide  perd  sa  transparence  et  prend  un 
aspect  mat.  Le  chlore  décom'pose  l’ean^e  sa  solution, 
et  il  se  forme  de  l’acide  arseniqne.  L’acide  nitrique 
transforme  aussi,  mais  diflicilement , cet  oxide  en 
acide  arsenique  ; très-soluble  dans  de  l’acide  hydro- 
chlorique,  mais  non  dans  les  autres  acides. 

Us.  L’oxidc  blanc  d’arsenic  ou  acide arsenieux  donne 
le  vert  de  Schéele.  C’est  un  poison  de  presque  tous  les 
animaux.  Il  compose  seul  la  poudre  dite  mort  aux 
rais. 

On  a employé  cet  oxide  en  médecine  dans  les  cas 
de  fièvres  intermittentes,  à la  dose  d’un  vingtième  de 
grain.  On  lui  préfère  Varsenitedo  potasse, 

L’empoisonnemeut  par  l’arsenic  donne  des  convul- 
sions atroces , ou , dans  quelques  cas  rares , une  mort 
calme  et  sans  secousses,  et  se  manifeste  a ou  3 heures 
après  l’ingestion  de  la  substance,  par  des  nausées  , 
des  vomissemens,  des  spasmes,  et  quelquefois  des 
éruptions  à la  peau. 

Les  contre-poisons  sont  : des  eaux  minérales  sulfu- 
reuses naturelles,  mais  jamais  artificielles.  Le  seul 
contre-poison  serait  l’acide  hydro-sulfurique  s’il  n’était 
lui-mème  très-vénéneux.  Ëufiir,  il  faut  faire  vomir. 
Mais  il  est  rare  que  l’cstomac  puisse  se  débarrasser  de 
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Toxide  d'arscnic  qui  bc  loge  dans  la  muqueuse  , y oc- 
caslone  des  plis , des  boursuutlui'e.s  qui  le  letienncnt 
Eulidenicnt. 

Proloxide  (Tartenic. 

Quelques  chimistes  ont  admis  ce  protoxldc  gris, 
noir,  lurmé  au  contact  de  l’air,  mais  qui  paraît  être  un 
liiddangc  d’oxide  blanc  et  de  lui’ital;  il  dégage  une 
odeur  alliacée.  La  poudre  aux  mouches  qu'o»  a cru  être 
ce  proloxidc,  est  une  tnino  de  cobalt  arsenicale. 

Sels  d'arsenic. 

L’oxide  d’arsenic,  jouant  le  rôle  d’acide,  forme, 
en  s’unissant  aux  bases,  des  sels  nommés  arseniles  ou 
arseniates. 

Les  arsenites  sont  nombreux,  solubles  ou  insolubles. 
Les  premiers,  en  contact  avec  l’acide  hydro-sulfuri- 
que, précipitent  en  jaune  serin  (^sulfure  d'arsenic)  ^ 
précipité  qui  apparaît  sitôt  qu’on  ajoute  une  goutte 
d’un  acide  d’oxigéne.  Secs,  ces  sels  dégagent  sur  un 
charbon  incandescent  des  vapeurs  blanches  d’oxide 
bbmc;  avec  le  nitrate  d’argent,  ils  précipitent  abon- 
damment en  jaune  serin  {arsenite  d'argent). 

Les  arseniates  précipitent  en  rouge-brique  par  le  ni- 
trate d’argent.  s* 

Arsenite  de  potasse.  , • 

Est  le  seul  usité.  On  l’obtient  en  faisant  bouillir  de 
l’uxide  d’arsenic  dans  une  dissolution  de  potasse.  On 
rapproche  à consistance  sirupeuse. 

Est  sous  forme  de  liquide  épais,  transparent;  déga- 
geant des  vapeurs  alliacées,  et  laissant  pour  résidu  un 
" suus-carbonale  de  potasse. 

Us.  On  l’a  très-préconisé  contre  l’intermittence 
desCèvres',  à la  dose  d’un  vingtième  de  grains,  en 
augijicntant  graduellement,  mais  sans  dépasser  3/4  de 
grain.  Très-actif,  très-vénéneux. 

L’arsenite  de  cuivre  , de  Schèele  , sert  à co- 
lorer les  bonbons,  et  occasione  souvent  des  accidens. 
L’arsenité  de  potasse  est  la  base  de  la  teinture  miné- 
rale de  Fowler  ; du  savon  arsenical  de  Bécouiir. 

Acide  arsenique. 

S’obtient  en  traitant..de  l’arsenic  par  l’eau  régale 
(mélange  d’acides  nitrique  et  bydro-cblorique ) On 
évapore. 
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Efit solide,  bianc.  trëft-aci<te,  très-déKqaescent.  Sa 
décompose  sur  les  charbons  et  donne  des  vapeurs  al- 
liacées, blanches.  11  précipite  on  roiise-briqiie  avec 
le  nitrate  d’argent  ; précipité  insoluble  dans  l’acide 
arsenique  en  excès , mais  soluble  dans  l’acide  nitri- 
que {arseniato  d’argent  ). 

Poison.  On  s’en  sert  pour  obtenir  la  4qneur  nom- 
mée arseniaie  acide  de  polaste;  en  calcinant  do  l’acide 
. arsenique  avec  du  nitrate  de  potasse,  on  fait  rappro- 
cher, puis  cristalliser. 

Ce  sel  est  biano , cristallisé , rougissant  faiblement 
la  teinture  do  tournesol,  et  précipite  en  rouge  brique 
parle  nitrate  d’argent,  Sans  usages. 

XXVII.  LeGIIl{OME(i797,Vauquel.)De  Vpwaet 

couleur.  > 

Nat.  dans  le  chrome  oxidi  tUicifère  : pesant  i,6,  et 
coloré  en  vert  ; trouvé  dans  le  plomb  rouge  de  Sibérie^ 
ou  cbromale  de  plomb , et  dans  le  fot  cliromé.  S’ob- 
tient en  réduisant  son  oxide  par  le  charbon.  Se  trouve 
dans  les  aërolithes  et  dans  le  rubis  spinelle. 

Plane,  gris,  avec  peu  d’éclat,  cassant,  faiblement 
attiré  par  raiinaiit;  pès.  6,9  ; s’oxidant  difficilement 
à l’air  ; les  acides  ont  peu  d’aclion;  peu  attaquable  pa^ 
une  forte  chaleur.  ^ 

1.  Oxide  de  chrome.  S’obtient  de  l’acide  ebromiqué 
calciné  au  rouge. 

Pulvérulent,  vert,  hydraté  ou  anhydre;  contlen" 
métal  70,  n , et  oxigène  29,89.  ‘ 

2.  Oxide  surckrOmique:  Rou^  foncé.  S’obtient  de 
l’oxidc-chauilé  au  rouge  avec  de  la  potasse,  au  con- 
tact de  l’air. 

3.  ^Acide  chromique.  Noir  quand  il  est  chaud , ronge 

quand  il  est  refroidi;  suluhle  dans  l’alcuhol.  En  s’u- 
nissant aux  bases,  cet  acide  forme  des  sels  colorés  en 
rouge  ou  en  jaune.  Fuimé  de  chrome  loo,  et  OAigêne 
85  , y 2 . / 

hes  chromâtes  sont  les  produits  de  l’art,  excepté 
celui  de  plomb.  ' 

Us.  L’acide  chromique  est  un  poison  ; l’oxide  de 
chrome  donne,  pour  les  émaux,  lu  couleur  verte.  Un 
émail  d’oxidc  de  chrome , appliqué  sur  dos  feuilles 
d’argent  ou  de  cuivre  forme  un  euduit  qui  simulo  l'or;‘ 
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le  chrora&te  de  nrotoxide  do  plomb  produit  un  beau 
faune  avec  leauel  on  peint  les  voitures. 

Usité  dans  la  teinture  des  toiles  et  dans  les  ma* 
nufaetnres  de  porcelaine. 

XXVIII.  Le  MOLYBDÈNE  ( 1778 , Schéele  ) , du 
grec  molybdœna , plombagine.  ' 

Se  trouve  à l’état  dë  sulfure  et  à celui  de  xnolybdate 
de  plomb  ; très-aisément  réductible. 

Blanc  mat  à l’extérieur,  gris  à l’intérieur,  à cassure 
cerrée  ; inaltérable  à l’air  ; s’aplatit  sous  le  choc  du 
marteau. 

Chauffé  dans  un  vase  ouvert,  il  donne  un  oxide  brun. 
A une  température  plus  élevée,  il  devient  acide,  brûle 
sans  flamme,  fume  et  dépose  de  l’oxide  cristallisé. 

11  est  dissous  par  les  acides  sulfurique  concentré  et 
nitrique  ; avec  l’oxigëne , il  forme  trois  composés. 

tf.  Sous-oxide  de  molybdène.  Très-peu  soluble  dans 
les  acides;  saveur  astringente;  formé  de  métal  85,68, 
etd’oxîgène  i4»32. 

a°.  jicide  molybdeux  ou  oxide  bleu  ; soluble  dans  les 
acides  ; couleur  de  rouille  ; formé  de  métal , et 

«”oxigène  a5,o5. 

3®,  yicide  molybdique. 

Sc  retire  du  sulfure  grillé,  dissous  dans  l’ammonia- 
que; existe  dans  le  molybdate  de  plomb. 

Est  pulvérulent,  solide,  blanc  ou  jaunâtre,  insipide, 
inodore;  pës.  3,46.  Chauffé  sans  le  contact  de  l’air,  se 
fond  et  cristallise;  éu  contact  de  l’air,  sc  vaporise  en 
funtée  blanche. 

Les  molybdales  sont  le  produit  de  l’art  ; ils  sont  in- 
solubles et  solubles  ; l’acide  hydro-chlorique  décom- 

I>ose  ces  derniers  lorsqu’ils  sont  en  contact  avec  une 
ame  d’étain. 

Inusité. 

Ohs.  Le  molybdène  stdfuri , cristall.  en  lame*  deri».  d’uii  prisme 
hesakdre , flexibles  et  oncluenscs  au  (oncher , pes-  4*7  t de  couleur 
voire  bleuâtre  arec  éclat  métallique. 

XXIX.  Le  VANADIUM.(l83o,Sefstrom).Def’rtna- 
(fis.  divinité  Scandinave.  Eryihronium.  (1801,  delBio.) 
IVat.  combiné  au  plomb  et  au  fer. 

Blanc  d’argent,  peu  ductile,  facilement  réductible 
en  poudre  gris  de  fer  } bon  conducteur  de  l’électrl- 


cité;  se  Hissont  dons  l’aciac  nitrique;  n*est  pas  atta- 
qué par  les  acides  sulfurique,  hydro-chlorique  et  hy- 
dro-fluorique. 

lia  trois  degrés  de  composition  arec  l’oxigène,  le 
sous-oxide,  l’oxide  et  l’acide  vanadiquc.  Il  forme  des 
vonadates,  des  bivanadates  et  des  survanadatr»,  des 
sulfures  et  des  sulfites , des  phosphures  et  des  alliages. 
Des  sels  vauadiques,  des  sels  hypervanadiques,  des 
vanadites  et  des  vanadates. 

XXX.  Le  TUNG^TÈNE.  Seheliumt  tchècUn  des 
miner.  (Bergmann.) 

Katurei  dans  le  fj^olfram  ou  scfiéelin  fcrruginé  , 
manganèsifère , cristallisant  en  prisme  droit  à base 
rectangulaire;  pès.  7,3;  de  structure  laminaire,  ft 
éclat  métallique,  de  couleur  noire,  infusible.  On  le 
trouve  aussi  à l’ctat  de  schcelin  calcaire  ( itingslen 
des  Allemands),  ou  tungstale  de  chaux,  de  manga- 
nèse et  de  fer. 

Pulvérulent,  gris  d’acier,  réduit  à la  couleur  du 
fer;  il  est  dur,  aigre,  à cassure  cristalline,  peu  fusible, 
n’est  point  magnétique;  inaltérable  à l’air;  pès.  de 
17,22  à 17,6;  s’oxide  à une  haute  température  et  so 
colore  en  jaune;  chauiTé  au  rouge,  il  s’enû^mc  et 
brûle. 

1®.  Oxide  de  tungstène. 

S’obtient  par  l’air.  Est  brun  puce  ; chaulFé  à l'air,  il 
absorbe  l’oxigènc,  et  brûle  comme  l’amadou. 

2®.  Acide  tungstiquo. 

Nat.  combiné  avec  la  chaux  ou  l’oxide  de  fer. 

Est  solide,  jaune,  inodore,  insipide,  insoluble  dans 
l’eau  ; ne  rougit  pas  riiifustim  de  tournesol. 

Les  tungstates  sont  incolores  ou  colorés,  presque 
fous  insolubles  et  indécomposables  par  le  feu.  Les  sels 
solubles  sont  précipités  b froid  par  les  acides  sulfuri- 
que , nitrique  et  hydro-chlorique. 

Inusité. 

XXXI.  L’ANTIMOINE. (i2«siécle, Bas.  Valentin). 
Slibium  (Pline).  Slhmni  ( Dioscoride  ).  Régule  d’anti- 
moine : antintonium. 

L’antimoine  est  natif,  alors  il  est  blanc,  de  strne- 
ture  laminaire.  On  lo  trouve  encore  aux  Etats-Unis  : 
sulfuré  y eu  prismes  allongés  en  octaèdre  rhomboïdul , 


( 98) 

à clivage  incomplet  ; pèse  i,o,  très-fasiblcy  de  couleur 
nuire  avec  éclat  métallique  : bournonite  ou  antimoino 
sulfuré-ptombo-cupril'ér^igris  d’acier  brillant,  fusible, 
pès.  5,7,  crist.  en  prism^  base  carrée.  Oxide  ou  blanc^ 
de  structure  laminaire,  volatil,  fusible  ; pés.  5,6.  Mor- 
doré ou  antimoine  oxisulfuré,  crist.  en  aiguilles  acicu- 
lées,  roiigeâtrc-mordorô,  fusible  et  volatil  avec  udeiur 
de  soufre. 

Se  trouve  en  France  (Dauphiné  ) , en  Uongrie. 

On  grille  la  mine  de  sulfure , le  métal  s’uxide,  et  on 
le  décompose  pat^  le  charbon.  Dans  les  laboratoires  , 
on  traite  le  sulfure  d’antimoine  par  les  tartrate  et  ni* 
traie  de  potasse;  la  chaleur  décompose  ces  derniers 
sels,  et  le  métal  est  mis  è nu. 

Est  solide,  blanc-blcufttro,  en  lamelles  friables, 
cristallisées  en  feuilles  de  fougères , rouge  vif  quand  il 
est  uni  il  l’arsenic,  insipide,  insoluble  dans  l’eau  ; pe- 
sant sp.  6,71a;  fusible  à -j- 45a'*;  il  se  couvre  d’une 
pellicule  en  fondant;  s’oxide  lorsqu’il  est  chauffé  nu 
contact  de  l’air,  et  donne  alors  les  fleurs  argentines 
d’antimoine  ou  deuioxide.  Il  brhlc  avec  l’oxigène  ; il 
s’allie  avec  le  phosphore,  le  soufre,  le  brome  , l’iode 
et  le  chlore. 

L’antimoine  en  contact  avec  l'acide  nitrique  le  dé- 
compose, s’üxide;  il  se  dégage  du  deutoxide  d’azote; 
il  brûle  vivement  lorsqu’à  une  haute  température  il 
est  calcine  avec  du  nitrate  de  potasse , et  donne  nais- 
sance à un  tritoxide  qui  joue  le  rôle  d’acide,  s’empare 
de  la  potasse  et  forme  un  aniimoniatc  de  potasse. 

Cet  antimoniat.e  de  potasse  blanc  et  sec,  est  Vanli- 
moine  diapiwrctfque  non  lavât  insoluble  , des  anciens 
auteurs.  Traité  par  l’eau , il  en  résulte  Vanlinwinc  dia- 
phorèliquc  lavé,  soluble,  ou  un  sur  et  un  sous  antuno- 
niate  de  potasse.  La  liqueur  qui  filtre  est  la  matière 
perlée  do  Kerliingis  ou  tritoxide  d’antimoine  et  de  po- 
tasse. 

I 

Us.  Comme  métal,  l’antimoine  est  peu  employé  en 
médecine.  Allié  à l’étain,  oii  en  faisait  autrefois  des 
vaaea  dits  purgatifs,  des  balles  ou  pilules  purgatives 
éternelles,  etc.  Sert  dans  les  uts  à faire  les  caractères 
d’imprimerie. 


Sulfure  d’arithnome.  Anlimoine  cru. 

Est  abondant  clans  la  nature,  en  masses  engagées 
dans  une  gangue.  Est  fusible,  se  traite  par  le  feu. 

Solide,  bleuâtre,  cristallise  en  aiguilles,  inodore  , 
insipide,  plus  pesant  que  reau  ; cassant,  très-aisé  à 
pulvériser.  Chauffé,  il  donne  un  mélange  de  sulfure 
et  d’ oxide  d'anlimolne^  le  crocus  mclallorum  des  an- 
ciens alchimistes. 

Calciné  dans  un  crcnsct,  coulé  sur  une  plaque  de 
fer,  il  donne  le  verre  d’antimoine , qui  contient  de  la 
silice , de  Talumine  et  du  fer  provenant  du  creuset 
même. 

Ce  sulfure  d'antimoine,  très-finement  pulvérisé, 
bouilli  plus  d'un  qnart-d'heure  avec  du  sous-carbonate 
de  soude  (ou  tout  autre  alcali , mais  mieux  la  soude), 
donne  une  liqueur  qui  précipite  en  se  refroidissant 
An  sout-hydro-siil fuie  de  protoxide  d’antimoine,  ou  ker- 
mès minéral ^ soluble  dans  la  liqueur  chaude. 

Celte  liqueur  filtrée,  débarrassée  du  kermès^  traîté>v 
par  un  peu  d’acide,  précipite  un  sous-hydro-sulfate  sul- 
furé de  proloxide  d’antimoine  ou  soufre  doré  d’anti- 
moine des  anciens  auteurs.  Dans  ce  cas,  l’acide  ajouté 
s’empare  de  la  soude,  et  laisse  de  l’acide  h^dro-sulfu- 
rique  qui  devient  en  excès  avec  le  protoxide  d’anti- 
moine , qui  se  combinent  pour  former  le  soufre  doré. 

Le  hennés  (poudre  des  chartreux) , découvert  par 
Glauber,  est  en  poudre  brune  foncée,  lorsqu’elle  est 
sèche , marron  lorsqu’elle  est  humide  : insipide  ou 
peu  sapide,  inodore  lorsqu’il  est  vieux,  odorant  lors- 
qu’il est  frais;  insoluble  dans  l’eau,  décomposé  p'At 
l’air,  se  dissolvant  dans  l’acide  hydro-chlorique.  So- 
phistiqué par  la  poudre  de  santal  rouge. 

Le  soufre  doré  contient  plus  d’hydrogène  sulfuré.  Il 
est  pulvérulent,  jaune-orangé. 

Us.  ïrès-employés , à la  dose  d’un  à 3 grains,  l’ui 
et  l’autre  en  médecine,  comme  expectorans,  exci- 
tons marqués  des  poumons, .dans  les  catarrhes  chro- 
niques, les  asthmes;  Oh  les  a dits  sudorifiques.  .So 
donnent  à un  gpaiii  dans  un  véhicule  en  suspension. 

On  a administré  le  kermès  jusqu'à  lu,  i5,  ao  et  3(r 
grains,  sans  qu’il  ait  paru  agir,  ni  comme  médicament, 
ni  comme  tonique. 
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Les  fleurs  rouges  d’aniimoinc  et  jaunes  sont  des  mo- 
■difications  de  ces  deux  médicaaicns. 

Le  sulfure  d’onlimoine  et  de  chaux  a été  donné  de 
4 à 6 grains  dans  le  cas  de  rhumatismes , de  gouttes , 
de  scrophules»  ou  en  lotions,  ou  dissous  dans  an  bain 
à la  dose  de  a onces. 

Chlorure  d’antimoine.  Beurre  d’antimoine.  Mercure 
de  vie.  S'obtient  en  traitant  de  l’antimoine  par  le 
deuto -chlorure  de  mercure  ou  sublimé  corrosif.  On 
chauffe,  le  beurre  se  sublime  avant  le  mercure,  on 
Lien  en  traitant  l'antimoine  par  d’eau  régale  { Àcide 
jiitro-ch  lorique. 

£st  solide,  blanc,  attirant  fortement  rbmnidité  de 
l’air;  tombant  aisément  en  deliquium^  formant  alors 
ce  qu’on  appelle  huile  d’antimoine.  Indécomposable 
parle  feu;  en  contact  avec  l’eau  , il  la  décompose  et 
se  décompose,  et  précipite  instantanément  une  ma- 
tière blanche,  pulvérulente , autrefois  nommée  poudre 
d’algaroth  t qui  est  un  sous  hydro-chlorate  de  protoxide 
d’antimoine;  le  reste  de  la  liqueur  contient  un  hydro. 
chlorate  acide  de  protoxide  d’antimoine,  mais  il  y a très- 
peu  d’oxide. 

Us.  Le  beurre  d’antimoine  est  très-caustique.  Pour 
fi’en  servir  pour  cautériser,  il  faut  le  prendre  tombé  en 
deliquium  par  l’humidité  dc-l!air;  car  il  se  décompose 
étant  mis  dans  l’eau,  et  donne  lieu  à un  produit 
inerte. 

La  poudre  d’atgaroth  a été  regardée  comme  émé- 
tique, purgative,  à-peu-près  inusitée  aujourd’hui.  On 
to’en  sert  pour  faire  l 'émétique  et  pour  ootenir  un  an- 
timoine pur  et  débarrassé  d’arsenic. 

Oxides  d’antimoine.  Sont  blancs,  insipides,  ino- 
dores, insolubles  dans  l’eau,  inaltérables  à l’air , dé- 
composables  parle  charbon  et  donnent  du  métal  pur. 

* Protoxide.  S’obtient  d’un  protosel  décomposé 
par  la  potasse  ; il  se  dissout  dans  les  acides  et  surtout 
dans  l’eau  régale. 

**  Deutoxide  ; acide  antimonieux  ; peurs  d’antimoine. 
S’obtient  en  chauffant  de  l’antimoine  au  contact  de 
l’air,  s’unit  à la  potasse  et  forme  des  antimonites. 

***  Tritoxide;  acide antimonique.  S’obtient  en  trai- 
tant do  l’antimoine  et  de  la  potasse  en  excès  aveo  de 
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l’acide  nitrknie,  forme  avec  cette  base  des  antîmonia- 
tes  ; rougit  la  teinture  de  tournesol. 

Sels  d’antimoine. 

Ils  précipitent  en  blanc  par  la  potasse,  en  rouge 
brun  par  les  hydro-sulfates  solubles;  en  jaune  orangô 

f>ar  l’acide  hydro-sulfurique  ; en  blancbAtre  par  l’in- 
uslon  de  noix  de  galle,  la  décoction  de  quinquina  et 
toutes  les  matières  renfermant  du  tannin. 

“J arlratede potasse  et  d’antimoine;  émétique.  S’obtient 
du  tartrate  acide  de  potasse  bouilli  avec  du  sous-hy- 
dro  chlorate  de  protoxidc  d’antimoine  ( poudre  d’al- 
garoth  ) , ou  bien  du  verre  d’antimoine  mélangé  avec 
du  tartrate  acide  de  potasse,  et  mis  à bouillir  dans  la 
fuis  le  poids  d’eau  de  la  masse  pendant  un  quart 
d’heure. On  filtre:  l’émétique,  le  tartrate  de  fer  et  de 
chaux  restent  dans  la  liqueur;  on  purifie  par  plusieurs 
cristallisations  l’émétique  reconnaissable  à sa  cristal- 
lisation, le  tartrate  de  chaux  est  en  cristaux  soyeux, 
et  l’émétique  en  cristaux  quadrilatères,  l’excès  de  l’a- 
cide s’empare  de  l’excès  de  l’oxide. 

Est  solide,  cristallisé  en  prismes  quadrilatères,  à 
saveur  âcre,  nauséeuse;  rougit  la  teinture  de  tour- 
nesol , pulvérisé  grossièrement  et  jette  sur  les  char- 
bons , il  décrépite,  lance  au  loin  ses  molécules,  et  on 
découvre  des  globules  brillans  d’antimoine  pur,  sa 
dissolution  précipite  en  blanc  l’eau  de  chaux,  préci- 
pité soluble  dans  un  excès  d’acide  tartarique. 

Us.  Poison,  8 à 1 2 grains  font  mourir  un  chien  ; son 
antidote  est  le  tannin  qui  le  décompose  instantané- 
ment , et  forme  un  gallate  d’antimoine  qui  est  inso- 
luble ;•  on  doit  donc  employer  de  préférence  une  dé- 
coction de  quinquina  à une  décoction  de  noix  de  galle, 
en  se  servant  de  celle  qui  est  plus  active , il  faut  faire 
vomir  après. 

Employé  comme  vomitif  à la  dose  de  i à 3 grains 
dans  1 à 3 onces  d’eau,  prises  par  cuillerées  à café, 
jusqu’à  vomissemens. 

Laxatif,  lorsque  de  i à s grains  il  est  étendu  dans 
une  pinte  d’eau. 

Stimulant  des  organes  pulmonaires,  on  l’a  donné 
depuis  7 jusqu’à  ao  grains , i demi-gros  et  môme  i 
gros  dans  a4  heures,  ooimna  révulsif  dans  la  pôrip- 
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ncumonie  et  rarachnitis  , dangereux  par  son  action 
caustique  sur  l’estomac  et  le  tube  digcslif. 

XXXII.  Le  TELLURE.  (>783,  Muller  de  Rei- 
chenstoin  ) » Klaproth. 

Natif  : à l’éclat  métallique  y blanc,  à structure  lami- 
naire, h cristaux  en  octaèdre  régulier.  Le  graphite  est 
le  tellure  auro-argentifàre , blauc,  pèse,  5,8,  le  feuîU 
Icié  et  le  tell m'a  auro-plombifère,  gris  de  plomb,  de 
structure  laminaire,  flexible,  pèse,  7 à 9. 

Blanc,  argentin,  brillant,  aigre,  cristallin,  è cas- 
sure lamellcuse,  facile  à pulvériser,  pèse,  6, 11 5,  peut 
être  sublimé  ; attaqué  par  l’acide  nitrique , devient 
ronge  en  se  dissolvant  dans  l’acide  sulfurique  con- 
centré. 

"L'oxide  de  tellure  y s’obtient  en  traitant  le  métal  par 
l’oxide  nitrique , en  fondant  le  tellure  avec  du  fine  et 
versant  de  l’acide  hydro-chlorique , ü se  forme  du  gaz 
hydrogène  telluré  ou  telluride  hydrique. 

Inusité , rare. 

XXXIII.  Le  TANTALE.  (1800,  Ekcberg).  Coiom^ 
bium  y ( 1801 , Hatchette). 

Natif  dons  le  tantalitc  ou  tantale  oxide  ferro  manga- 
nèsifàre,  de  la  Finlande;  pèse  8,  brun  et  rayant  le 
verre , se  trouve  aussi  dans  l’yttro-tantalite. 

Pulvérulent,  noir,  prenant  un  éclat  métallique  et 
une  couleur  gris  de  fer  sous  le  brunissoir  ; chauffé  à 
l’air,  il  brûle  sans  flamme  ; sans  action  avec  les  acides 
forts  ; il  est  dissous  par  l’acide  hydro-fluorique. 

On  connaît  un  oxide  de  tantale,  un  acide  tanta- 
lique,  puis  des  sulfure,  chlorure,  fluorure  et  des  al- 
liages. 

7r^s*râr6  intisît^* 

• XXXI V.  Le  TITANE.  ( 1791,  W.Grégor),n»«bwc/im. 

Natif  dans  le  ruthileou  titane  oxidé;  cristallise  en 
prisme  droit  à base  carrée , pèse  4 î de  couleur  rou- 
geâtre, infusible,  et  t'anatase  on  titane  oxidulé,  en 
cristaux  octaèdres  à triangles  isocèles , de  structure 
laminaire , pèse  5,8,  rayant  le  verre  et  infusiblc,  on  le 
rencontre  aussi  dunsle  ménachanitey  le  nigrine^  l’itérinCy 
en  Suède  et  en  Norwège. 

Cristallise  en  petits  cubes,  rouge,  cuivré,  brillant, 
rayant  l’agathe,  pèse  5,3,  infusible;  soluble  dans 
Teau  régale. 
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On  connaît  un  oxide  de  titane  y un  acide  titaniqaë, 
un  sutpliurc  et  un  phosphure. 

Inusité. 

ni®  DITISIOIV. 

Métaux  étectro- positifs  qui  jouent  principalement  te  rôle 
d’élément  électro-positif  dans  les  combinaisons  salines. 

Ce  sont  : or,  osmium,  iridium,  platine,  palladium, 
riiudium,  argent,  mercure,  cuivre,  urane,  Lismutli, 
étain,  plomb,  cadmium,  aine,  nickel,  cob'alt,  fer, 
manganèse  et  cérium. 

XXXV,  L’OR,  (connu  dès  la  plus  haute  antiquité), 
sol  des  alchimistes. 

Est  natif  ou  allié  à l’argent  sous  le  nom  d’electrum 
ou  d*argentifère ; allié  au  mercure,  et  surtout  à l’étain 
ou  au  plomb,  on  fait  la  coupellation.  L’or  et  l’argent 
restent  seuls,  puis  on  reprend  l’argent  par  raci<le  ni- 
trique, et  l’or  reste  pur,  c’est  ce  qu’on  appelle  faire  le 
départ. 

L’or  est  cristallisé , dendritique,  lamelliforme,  en 
pépite  ou  en  paillettes.  L’aniérique  en  fournit  i4,ioo 
kil. , l’Europe  800 , l’Asie  1700,  et  l’Afrique  i5oo. 

Est  solide,  jaune,  pesant  19,  très-ductile,  très-mal- 
léable , pouvant  être  battu  en  feuille  d’une  extrême' 
ténuité,  insipide,  inodore,  entre  en  fusion  à Sa"  du 
pyr.,  ne  s’oxidant  pas  à l’air;  ne  s’altérant  pas  par  le 
contact  de  l’hydrogène,  de  l’oxigènp  et  du  carbone  ; 
sans  action  avec  l’azote  et  les  acides;  attaqué  seule- 
ment par  les  acides  hydro-chloro-sélénique  et  l’eau 
régale  ; il  s'allie  aux  métaux,  et  les  monnaies  d’or  sont 
faites  d’or,  9 parties,  et  de  cuivre  i partie;  l’or  pur 
est  dit  à 34  carats,  les  bijoux  sont  à 18  carats  et  con-> 
tiennent  par  conséquent  six  vingt  - quatrièmes  de 
cuivre. 

Vs.  L’or  est  le  levier  des  peuples  civilisés  ; il  est  le 
signe  représentatif  des  échanges  ; on  l’emploie  dans  les 
arts  et  dans  le  luxe  de  la  vie  ; les  bijoux  d’or  nuancés 
de  diverses  manières,  doivent  leurs  couleurs  aux  al- 
liages d’or  et  d’argent  à quantités  différentes. 

Ou  se  sert  de  l’or  battu  pour  dorer  tes  pilules;  pour 
dorure  en  détrempe  ; pour  dorure  ù l’huile , en  cr  ;no«* 
lu , en  drapeaux , à l’éther. 

10 
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En  médecine , on  a propose  l’or  divisé,  incorpore  à 
l’axongc  Rtuis  le  nom  de  graine  aurifère^  à la  dose  d’un 
l/a  gros  à i gros  par  la  méthode  endermique  ; la  sirop 
d'or  de  Niel  est  inusité. 

Oxides  d’or.  Un  protoxide  et  an  deutoxidc. 

Sans  lisages , lo  dernier  est  le  crocus  so/is. 

Sels  d’or.  , 

I».  Ils  précipitent  en  jaune  serin  pari  ammoniaque, 
a»  Ils  ne  donnent  point  de  précipité  par  l’hydro-cya- 
natc  ferruré  de  potasse.  3®  Réduits  par  le  proto-suUale 
de  fer,  ils  donnent  par  les  sels  de  nrotoxide  d’étain  un 
précipité  purpurin  {fulminate  d’or),  souvent  difficile  h 
obtenir,  qui  est  le  précipité  pourpre  de  Cassius,  {sel 

^^*Hyflt'odilorate  d’or;  chlorure  d’or:  muriate  d’or  Ci54o)- 
S’obtient  de  lO  parties  d’or  en  lames  minces  traitées 
par  4o  p.  d’eau  régale,  ou  le  chlore  en  dissolution. 

On  évapore.  . 

Cristallisé  en  prismes  quadrangnlaires  aiguillés  ou, 
en  octaèdres  tronqués,  jaune  foncé,  saveur  styptique, 
déliquescent,  il  est  décomposé  parla  plupart  des  corps 
aimées  avides  d’oxigène. 

Vs.  Préconisé  par  le  docteur  latralepte  Chrétien, 
comme  anti-syphilitique,  à la  dose  d’un  ao*  et  d’un  io« 
de  grain,  en  graduant  jusqu’à  i quart  de  grain,  as- 
«.eié  à la  soude  et  an  sucre , et  applique  en  frictions 
hvr  la  langue  : 6 à lo  grains  suffisent  pour  un  traitement 

complet.  . T » r 1 

L’orate  d’ammoniaque  ou  ammoniure  d or.  L or  lut- 

x^iinant  a été  donné  comme  diaphorétique  à la  dose 
Uc  3 à 6 grains , et  fait  la  bâse  des  pilules  du  général 


XXXVL  L’OSMIUM.  (iSoj,  Sniilhson  Tcnnant), 
8’obtient  des  minerais  de  platine  dans  l’Oural,  ou 
all  é à l’iridium  ; est  en  grains  blancs,  durs,  à aspect 
métallique,  arrondis  ou  lamelleux.  On  pulvérise  ces 
gi  iiins,  on  traite  la  poudre  par  le  nitrate  de  potasse  et 
«Ml  distille. 

Peu  cubèrent , peu  brillant , blanchâtre,  tirant  sur 
Je  bleu  gris,  pèse  lo , n’est  point  fusible  au  feu  ordi- 
i)i  i c î réduit  avec  le  mercure,  il  est  très-combustible  ; 
chauffé. à la  lampe  à esprit-de-vin  sur  le  bord  d’une 
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feuille  de  platine,  on  le  reconnaît  à la  namme  ruvge 
qui  se  développe. 

Inusité. 

XXXVII.  L’IIUDIUM.  (i8o3,  Descotils). 

Nat,  : allié  à l'osmium  dans  les  mines  de  platine. 

l'ulvéruleut,  grisâtre,  hlanc  et  éclatant  lorsqu'il 
est  pur,  iul’usibJe  au  plus  violent  feu  de  forge,  inalté- 
rable par  les  acides  et  par  l’air,  l'eau  ou  l’oxigéne, 
pèse  i8,68;  combiné  avec  l’oxigène,  il  forme  4 oxides, 
des  sulfure,  phosphure,  el  carbure,  plus  des  alliages. 

Très-rare,  inusité. 

XXXVIII.  Le  PLATINE.  (17.53,  1741,  Wood 
Scheffer).  Phiina  dcl  pintOj  des  Espagnols,  de  plata^ 
argent,  en  espagnol. 

Natif  en  Amérique  , en  Russie,  en  Sibérie. 

Est  solide,  blanc,  ductile,  malléable,  insipide,  ino- 
dore, le  plus  pesant  des  corps  simples,  pesant  vingt 
fois  autant  que  l’eau,  inaltérable  à l’air,  très-difficile- 
tnent  fusible,  même  au  chalumeau  de  Rrook;  inatta- 
quable par  les  acides  forts,  mais  attaqué  par  les  alca- 
lis, le  soufre,  le  chlore  et  surtout  le  phosphore. 

Us.  Ce  métal  hattii  au  marteau,  (car  on  ignore  les 
moyens  de  soudure),  sert  à faire  des  creusets,  des  cor- 
nues, pour  les  expériences  de  chimie. 

Le  sel  le  plus  usité  comme  réactif  est  l’hyctro  chlorate 
de  platine,  qii’on  obtient  en  faisant  bouillir  le  platine 
dans  l’eau  régale. 

Est  rouge  foncé,  cristallisé,  donnant  sa  couleur  à 
l’eau,  précipitant  en  jaune  par  l’ainmoniaque,  en  noir 
par  les  hydro-sulfates  ; et  ne  précipitant  point  par  l’hy- 
dro-cyanate  ferruré  de  potasse  ; traité  par  le  charbuu 
et  la  potasse,  ce  sel  donne  du  platine  métallique. 

Us.  Réactif  des  sels  de  sonde  et  de  potasse. 

XXXIX.  Le  PALLADIUM.  ( i8o5,  Wollaslon). 

Nat.  dans  le  minerai  de  platine  ou  en  minerai 
presque  pur  au  Brésil,  ou  allié  au  sclèniuv»  de  plomb 
des  mines  de  Ilurtx.  ’ 

Est  réfractaire  cninnie  le  platine,  blanc,  inétalique, 
argentin,  très-malléable,  pèse  ii,3,  a peu  d’alïînité 
pourl'oxigène,  il  est  peu  nllaqué  par  l’acide  sulfurique 
concentré  el  bouillant,  se  dissout  dauk~reaii  régale. 

11  forme  un  oxide  de  palladium,  uu  deutoxide , un 
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tritoxidc,  et  aussi  un  sulfure,  un  phosphure,  un  car> 
bure  et  des  alliages. 

XL.  Lu  RHODIUM.  (iSo3  , Wollaston.  ) Nat.  dans 
minerai  de  platine  au  Brésil  et  dans  la  Columbie. 

En  calcinant  le  sulfure  de  rhodium  , on  obtient  un 
culot  bulleux,  blanc  ayant  l’éclat  de  l’argent.  Pès.  1 1 ; 
est  cassant,  très-dur,  pulvérisable  par  la  voie  humide, 
insoluble  dans  les  acides.  Mêlé  h du  chlorure  de  po- 
tassium, devient  très-soluble.  Il  forme  avecl’oxigène 
un  oxide  de  rhodium,  un  oxide  rhodique,  un  sulfure 
et  des  alliages. 

Rare  : inusité. 

XLI.  L’ARGENT.  Diane,  lune  ; argyro*  ( blanc  ) 
des  Grecs  ; régule  (P argent.  Des  alch.  ; argenium  ; ph, 
(Connu  dans  l’antiquité  la  plus  reculée.  ) 

Est  natif  à l’état  d’alliage  ; on  l’extrait  par  la  cou- 
pellation (i). 

Est  solide,  blanc,  susceptible  d’un  très-beau  poli; 
insipide,  inodore , très-ductile,  très-malléable;  pc- 
aant  io,4/4*  S’oxide  très-dillîcileinQnt  par  la  chaleur, 
et  au  moment  oii  l’oxide  se  forme , un  nouveau  degré 
de  chaleur  le  réduit.  Fusible  à -{-  de  54o®  tberiu.  ; se 
volatilise  au  foyer  d’un  miroir  ardent.  S’unit  au  phos- 
phore, au  soufre,  è l’iode,  au  chlore,  au  brome  : n’a 
pas  d’action  avec  l’azote.  Plusieurs  acides,  et  surtout 
l’acide  nitrique,  l’attaquent  ; scs  sels  sont  le  plus  sou- 
vent solubles. 

Us.  Comme  métal,  est  un  signe  représentatif  d’é- 
change; allié  au  cuivre  (i  partie  cuivre,  9 argent) 
constitue  les  monnaies  ( et  les  bijoux  d’argent,  a par- 
ties cuivre  et  8 argent.  ) La  vaisselle  contient  presque 
exclusivement  de  l’argent  ; donne  le  nitrate  vanté  ja- 


(i)  Pour  coupeUer  ou  séparer  l’argent  de  ses  alliages  , on  met  en 
fusion,  pour  10  parties  de  minr,  10  de  plural).  La  coupelle  est  un 
têt  formé  d’os  calcinés  , pulvérisés  , séchés  en  pâle  ; on  y place 
l'alliage  qn’on  soumrl  n une  haute  température  accélérée  par  un 
conratil  d’air;  les  oxides  sont  facilement  liquéfiés  par  le  plomb  et 
traversent  avec  lui  les  pores  de  la  ciiupelle  , l’argent  reste  pur  dans 
le  bassin  de  ceUc-ci  : on  a la  certitude  de  la  terminaison  ae  l'opé- 
raiion  lorsqu’on  voit  briller  Vielair  des  essayeurs  ou  le  brillant  de 
l'argent , nommé  aussi  fylgunUio». 
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dis  dans  quelques  maladies  : sert  h argenter  les  pi- 
lules. 

Obs,  I.  L'ttrgfHi  natif  est  blanc  , mallcable,  crisl.  en  octaèdre. 

3.  Antimonial  on  argent  slibiuré  , blanc,  à éclat  métallique  , à 
sirnclure  laminaire  condnisant  an  rhomboïde  fragile  ; pèr.  o,4- 

3.  Sulfuré»  Crid.  en  cube  , pea.  G, g ; est  gris  de  plomb  , fusible  , 
malléable. 

4.  Rougf,  Argent  et  antimoine  sulfurés;  pbse  5,6;  nonssibre 
rouge  , texture  vitreuse  ; éclat  métalloïde  ; crist.  en  rhomboïde. 

5.  Aluriate,  Translucide,  cassure  écailleuse;  éclat  diamantaire; 

■non  ; pès.  4t7\l  réductible  par  le  feu. 

Oxides  d’argent.  Chaux  d'argent.  On  «sonnait  un 
proloxide  et  un  deutnxide.  On  les  obtient  en  pre- 
nant un  sel  d’argent  qu’un  traite  par  la  potasse.  Il  se 
forme  un  précipité  olive,  lorsqu’il  retient  de  l’eau,  et 
noir,  lorsqu’il  est  sec  : insoluble;  se  dissolvant  très- 
bien  dans  l’acide  nitrique  et  dans  l’ammoniaque. 

Us.i  adis  regardés  comme  antispasmodiques  et  bases 
du  bezoardicum  lunare  de  Sala,(.à  la  dose  de  6 ù lo 
grains. 

Sefs  d’argent.  Tous  sont , i®  réductibles  par  la  cba- 
leur  et  donnent  de  l’argtmt  métallique  ; a®  traités  par 
la  potasse  , ils  précipitent  en  olive;  5°  ils  précipitent 
en  blanc  par  rliydro-cyanatc  feiruré  de  potasse  , pré- 
cipité de  cyanure  d’argent  y blanc,  cristallisable  , insu-  i 

lubie  dans  l’acide  nitrique,  et  soluble  dans  ^a^nmo-  / 

niaque;4“  enfin,  avec  les  hydro-chlorates  solubles, 
ils  précipitent  en  blanc;  et  en  noir  par  les  hydro-sul- 
fates. 

Nitrate  d’argent  : cristaux  de  lune.  ( Geber  et  Angé- 
lus Sala.  ) Se  présente  sous  deux  formes  : nitrate  d’ur- 
gent cristallise,  et  nitrate  d’argent  fondu  ou  pierre  in- 
'fcmale.  S’ol>tienl  de  l’argent  pur,  traité  par  l’acide 
nitrique  à une  douce  chaleur  : la  liqueur  rapprochée, 
on  fait  cristalliser. 

Le  nitrate  d'argent  cristallise  est  blanc  , cristallisé 
d’une  saveur  caustique;  amère.  ( D’oii  les  anciens 
noms  de  fcl  melalforum,  et  de  centaurea  mineralis. 

La  pierre  infernale  tire  du  nitrate  d’argent  fondu 
dans  un  creuset  de  platine  dans  son  eau  de  cristalli.^a- 
tiun  , puis  coulé  dans  une  lingutière  en  cuivre  enduite 
d’une  couche  de  suif.  Sa  couleur  noire  intense  paraît 
duc  à la  décomposition  du  suif,  dont  le  carbonne  est 

• • 
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mis  à nu  ; en  U coulant  dans  un  tube  de  verre,  elle  est 
blanche. 

Le  nitrate  d’argent  noircit  toutes  les  parties  épider- 
iiiüïques  du  corps,  et  au  contraire  blanchit  les  chairs 
et  les  muqueuses  ; est  très  soluble  dans  l’eau. 

Us.  Ësebarotique  utile.  Sert  à cautériser  les  chairs 
fongueuses.  On  l'a  préconisé  intérieurement  contre 
la  variole.  Base  de  l'eau  d’Egypte  employée  à noircir 
les  cheveux.  Occasione  des  empoisonneiuens  qu’on 
doit  combattre  par  des  boissons  salées  et  éiuoilientes. 
Base  ou  traitement  perturbateur  des  alTcctions  exan- 
thématiques, suivant  la  méthode  cctrotiijue. 

Chlorure  d’argent.  Ârgcnt  corné.  Natif.  S’obtient 
aussi  du  nitrate  d’argent,  traité  par  un  hydro-chlorate 
Soluble. 

Hydraté  est  blanc;  sec,  il  est  d’abord  bleu,  puis 
noir.  Tous  les  alcalis  le  décomposent,  et  il  donne  de 
l’argent  et  du  chlorure. 

Ùs.  Est  exploité  comme  mine  d’argent.  Sans  usages 
en  médecine.  Jadis  vanté  comme  hydragogue,  par 
IlolTmann. 

XLII.  Le  MERCURE.  Vif-argent.  Mercurium  et 
hydrargyros  des  Grecs.  Hydrarglrum.  (Connu  de  toute 
antiquité.  Mercure  , à cause  de  sa  volatilité,  par  rap- 
port aux  ailes  du  dieu  Mercure.  ) 

Abondant  dans  la  nature,  natif,  le  plus  souvent  à 
l’état  de  sulfure,  ou  uni  à l’or,  à l’argent,  au  plomb. 
S’obtient  du  sulfure  traité  par  la  chaux  et  le  métal, 
est  volatilisé. 

C’est  le  mercure  revivinè  du  cinabre  des  anciens. 

Le  mercure  natif  est  blanc,  mélalliqtic,  liquide. 

\jC  mercure  argentai^  crist.  en  dodécaèdres.  Il  pèse 
i4  •*  il  est  fragile,  blanc  d’argent. 

Le  mercure  sutfuré  ou  cinabre  est  rouge,  volatil; 
crist.  rboniboïdaiix  ; pès.  io,a. 

Le  mercure  muriaté  est  gris,  diamantaire,  fragile, 
très-volatil. 

On  le  rencontre  en  Espagne , en  Illyrie , aux  Indes, 
en  Amérique,  loo  livres  de  minerai  donnent  de  6 è lo 
onces  de  mercure  pur. 

Est  liquide  è la  température  ordinaire,  blanc  bleii.’t- 
trv,  insipide  , inodore  ; pesant  iô,6iô.  Bout  à 36o  de- 
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grés;  se  congèle  h ^G°  cetil.,  et  donne  de  la  Tapeur 
mercurielle,  ayant  6,976  de  densité.  Agité  au  contact 
du  l’ail',  il  apparaît  sous  ibriiic  de  poudre  nuire  qui 
n’est  pas  un  oxide  , mais  bien  du  mercure  très-divisé, 
le  précipilè  pkr  sk  des  auteurs  anciens.  Ses  oxides 
sont  léductihles  au-dessus  de  la  teiopérature  l'oiige, 
l’oxigène  se  dégage  et  le  métal  est  mis  à un.  A l’air  et  à 
la  température  habituelle,  ce  métal  se  ternit  légère^ 
ment.  A iVoid,  l’oxigène  n’a  aucune  action  sur  lui.  Le 
.sourie  et  le  phosphore  ont  une  action  prompte  à toutes 
les  températures.  SausaQluité  avec  l'azote-.  Le  chiure  .i 
froid  donne  une  matière  huileuse.  L’acide  nitrique  à 
froid  l’attaque;  il  en  résulte  un  prolo-nilratc  blanc; 
mais,  si  l’ou  ajoute  de  l’eau,  le  précipité  devient  vert, 
et  l’acide  nitrique  redevient  incolore.  L’acide  sulfu- 
rique agit  à chaud.  L’acide  hydro-sulfurique  le  noir- 
cit, etf  à froid,  l’acide  hydrorclilürique.est  sans  actiuu 
bur  lui. 

Lorsqu»  le  meicure  contient  un  métal  étranger,  sca 
globutus,  au  fieu  d’èére  ronds,  sont  allongés  en  pointe 
par  deiiièrc. 

(Js.  Le  mercure,  comme  métal,  entre  dans  la  con- 
fection des  baromètres,  des  thcrinoinètres , dans  le 
tain  des  glaces,  l’étamage,  la  dorure,  etc. 

Tou»  ses  seU  sont  vém:uoux,.uiais  anti-sypliililiqiies 
par  excellence,  ei  en. vertu  de  propriétés  toutes  spé- 
ciale.s., 

Conune  métal  pur,  il  a été  aralé  pour  précipiter 
dans  les  intestins  des  corps  élraugers , des  invagina- 
tions, etc.  : on  l’a  dit  vermifuge.  Sa  dis.solution  dans 
l’acide  nitrique  est  esebarotique.  Mêlé  à de  l’axonge  , 
il  donne  de  l’ongiient  gris  ou  napolitain  , simple  ou 
double  : on  l’a  admiulstié  en  pilules,  en  frictions  à 
l’intérieur. 

Sulfures  de  mercure. 

* Prolo  sulfure  de  meieurc  ou  sulfure  noir.  Qiielqiic.>i 
chimiste.»  pensent  qu’il  n’existe  pas;  qu’il  est  le 
résultat  d’un  mélange  de  mercure  et  de  deiito-sulfure» 

On  l’obtient  en  faisant  fondru  dans  un  creii.si  t a par- 
ties de  soufre  pour  une  de  mercure  qui  suit  d’un  iiouet 
par  globales  liès-di\iscs. 
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Est  noir,  solide,  pulvérulent;  insipide  : chauffé, 
donne  du  mercure  métallique  et  du  deuto-sulfiire. 

U$.  On  l’a  administré  quelquefois  à l’intérieur  dans 
des  affections  vénériennes.  On  l’a  dit  vermifuge. 

Obs,  On  dislingiiail  aulrefoif  Véthiops  mercuriel  par  distUiation, 
Véthiaps  par  fusion  ( 3G  parlirs  de  soulre  pour  3 de  mercure  ) et 
Véthiops  par  précipilallon.  I,e  fuie  Je  soufre  mercuriel  ctail  un  sulfure 
dissous  dans  de  la  potasse,  et  Véthiops  lU  Malouin  un  mélange  de 
aulfiirc  de  mercure  trituré  avec  du  sulfure  d'antimoine.  \.e  préeipiié 
violet  et  noir  était  le  mercure  uni  l’hydro-cliloratc  d’ammoniaque 
et  de  soufre. 

Deulo-sulfure  de  mercure  ou  sulfure  rouije.  Minium 
des  Grecs.  Natif  est  le  chiabre,  cristallisé.  ÀrtiCcicl  est 
le  vermillon  y Irès  pulvérisé. 

Se  trouve  en  Chine,  en  Espagne,  en  Hongrie.  La 
France  en  tire  plus  de  17,000  livres  par  an  de  la  Hol- 
lande. S’obtient  du  proto-sulfure  fortement  chauffé; 
pur , il  contient  85  pour  100  de  mercure. 

Rouge , gris  violet  ou  rouge  vif.  Est  solide  , cristal- 
lisé en  aiguilles  adpressées , où  en  poudre  très-fine  : le 
plus  souvent  en  masses  volumineuses,  in.sipide,  ino- 
dore; insoluble  dans  l’eau.  Bouilli  dans  un  alcali,  U 
donne  du  sulfure  et  du  mercure  métallique;  est  peu 
attaqué  par  les  acides,  est  sophistiqué  avec  l’oxidu 
rouge  du  plomb. 

Us,  S’administre  dans  les  affections  vénériennes  ou 
dartreuses  en  vapeurs  dans  un  appareil  spécial.  Eii- 
trochisques,  il  est  eschnrutiqiie  ; entre  dans  la  pou- 
dre tempérante  de  Slahl  : on  l’a  dit  anti-spasmodique. 
Le  vermillon  sert,  en  peinture , à colorer  la  cire  à ca- 
cheter, et  est  par  fois  employé  comme  cosmétique, 
bien  qu’il  soit  dangei-ens. 

lodures  de  mercure.  Il  y en  a deux. 

* Proto-iodure  de  mercure.  S’obtient  d’une  solution 
d’hydriodate  de  potasse  versée  dans  un  pinto-sel  de 
mercure,  lise  forme  un  précipité  jaunâtre,  filtré,  sé- 
ché , de  prolo  iodure  de  mercure. 

Est  vert,  pulvérulent,  insoluble  dans  l’eau  et  l’al- 
Gohol;  soluble  dans  l’acide  nitrique,  qui,  en  excès, 
le  décompose,  et  l’iodu  est  mis  à nu  décomposé  par 
la  chaleur. 

Us.  Très-employé  è la  dose  de  20  gi-a’ns  par  once 
d’axonge  en  pommades  dans  les  affections  vénérien ues 
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et  scrophiilcuses , et  en  pilules  d’un  i8*  de  grain,  de 
a à 4 par  jour  à l’intérieur. 

Deulo-iodure  ou  periodure  de  mercure.  S’obtient -par 
le  même  procédé  que  le  précédent,  en  se  servant  d’un 
deuto-sel.  Le  précipité  est  couleur  de  chair,  et  de> 
vient  rouge  carmin  : lavé,  filtré,  il  peut  se  sublimer 
en  lames  rhomboîdales. 

Vs.  Quelques  praticiens  le  préfèrent  au  proto-iodure 
dans  les  mêmes  cas.  S’emploie  en  teinture  (ao  gr.  par 
once  d’alcoliol  ) , donné  par  5 à ao  gouttes  dans  de 
l’eau  distillée. 

O^s.  t-M  tromures  ont  administrés  dan*  ces  derniers  temps. 
Le  proto-bromun  ressemble  au  calomelas  et  te  deuto-bromun  au 
sublimé. 

Chlorures  de  mercure.  Il  ^ en  a deux. 

* Proio-chhrure  de  mercure.  Colomelas  (bean  nègre.) 
Calomel  ; aquila  alba , mercure  doux , mercure  corné  ou 
murialè  des  minéral.  Dragon  miligé  de  Béguin.  S’ob- 
tient par  la  vapeur,  on  parla  sublimation,  d’un  proto- 
sulfate de  mercure  mêlé  à du  sel  marin,  et  sublimés 
dans  un  matras:  formé  de  mercure,  loo  parties,  et  de 
chlore,  i8. 

Est  solide,  pulvérulent  ou  en  morceaux  cristallisés  ; 
insipide , inodore  ; insoluble  dans  l’eau  et  l’alcohol. 
mis  sur  une  lame  de  cuivre  au  contact  d’une  goutte 
d’acide,  il  donne  une  couche  de  mercure  : chaufl'é,  il  su 
volatilise.  Traité  par  le  sous-carbonate  de  potasse,  il 
donne  un  chlorure  de  polastium  et  une  couche  de  mer- 
cure : inaltérable  à l’air. 

Us.  Trè.s-einployé  comme  purgatif  de  6 à 48  grains, 
dont  les  effets  ne  se  font  attendre  que  a ou  3 heures. 
1 grain  pour  les  petits  enfans , en  dragée.  Le  purgatif 
le  plus  utile  comme  dérivatif  dans  les  apoplexies,  con- 
siste en  calomelas,  5 grains,  résine  de  jalap,  5 grains 
en  trois  prises. 

Administré  dans  quelques  cas  de  péritonites  puer- 
puciales  de  lo  à 3o  grains  par  jour,  sans  grands  suc- 
cès ; aussi  dans  les  affections  vénériennes , en  pilules, 
fumigations. 

Dcuto^hlorure  de  mercure  ; perchlorure  de  mercure, 
Sfuriate  suroxlgèné  de  mercure.  ( Rhaxès,  Avicenne.  ) 
S’obtient  du  sulfate  de  deutozide  de  mercure , traité 
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par  le  tritoxide  de  manganèse  et  par  rb^dru*cblorate 
de  soude  ; est  sublimé  en  morceaux  bnllans  : Ibrtué 
de  mercure»  loo  p.,  chiure»  36. 

Est  solide,  blanc»  cristallisé;  saveur  êui  generls^ 
cuivrensê,  désagréable  ; soluble  dans  Teau. 

Le  4ublimé  corrosif,  dissous  dans  l*cau,  a pour  ca-, 
ractères»  traité  par  la  potasse  en  petite  quantité» 
il  se  forme  un  précipité  rougeâtre  (sel  double)  qui 
devient  jaune  par  addition  de  potasse  ; »°  traité  par 
IVaii  de  chaux»  il  donne  un  précipité  rouge  ; 3°  il  pré- 
cipite en  brun  noir  par  l’hydrogène  sulfuré  et  les  hy- 
dro-sulfates solubles  ; 4°  <^n  blanc  par  l’ammoniaque 
et  par  l*hydro-cyanate  ferruré  de  potasse  ; 5°  une 
goutte  de  cette  solution , versée  sur  une  lame  de  cui- 
vre , forme  une  tache  grise  » qui  donne  » par  le  frotte- 
ment, du  mercure  métallique  reconnaissable  à sa  cou- 
jeur  blanche  ; celte  tache  disparaît  par  la  chaleur»  et 
subsiste»  si  un  la  traite , par  l’acide  bydro-chlorique. 
Si  le  sublimé  est  très-étendu»  il  suffît  d’uii  atome 
versé  sur  une  lame  d’or  ou  d’étain  » on  sur  un  fil  d’or 
et  d’etain  contourné  en  spirale»  pour  y faire  naître  une 
tache.  La  lame  d’or,  blanchie  par  le  sublimé,  doit 
rester  blanche»  traitée  par  l’acide  bydro-chlorique. 

Le  sublimé  corrosif  desséché  se  mêle  à un  peu  de  po- 
tasse ou  à du  flux  noir  , qu’on  introduit  dans  un  petit 
tube  do  verre.  On  chauU'e  à la  lampe,  et  il  se  dépose 
une  couche  mercurielle.  On  peut  encore  mêler  le  su- 
blimé à de  l’antimoine  métallique  trés-divisc.  11  y a 
décomposition,  et  le  mercure  est  mis  à nu  : si  l’uu 
ajoute  de  l’eau,  le  beurre  d’antimoine  est  décomposé» 
et  des  globules  brillans  de  mercure  métallique  appa- 
raissent dans  le  liquide. 

Us,  Composé  regardé  comme  le  moyen  le  plus 
énergique  et  le  plus  efficace  du  traitement  des  mala- 
dies vénériennes.  Il  parait  qu’il  se  décompose  dans  le 
lait,  les  matières  animales,  sans  perdre  ses  propriétés. 
On  le  donne  en  pilules  à l’intérieur,  en  dissolution 
dans  l’eau  distillée  uni  à un  peu  d’alcuhol.  ( Liqueur 
de  TVan-Svoiélen)  à la  dose  de  4 è 8 grains,  ou  dans  du 
lait , des  mucilages. 

On  r<;commaude  de  ne  jamais  l’admioislrer  seul» 
mais  de  l’unir  à de  l’opium  qui  détruit  ses  propriété)» 


irritantes  sans  nuire  à son  eCBcacifé.  On  doit  graduer 
ce  médicament  d’un  huitième  de  grain  par  jour  en  a 
pilules,  et  ne  jamais  dépasser  un  demi-grain  : son  ex- 
cès fait  naître  les  exostoses,  les  ulcères. 

Oxidet  do  mercure, 

* Protoxîdedo  mercure.  N'est  point  admis  par  quel- 
ques chimistes.  S’obtient  du  proto-nitrate  de  mercure 
traité  par  la  potasse. 

Est  noir,  solide,  pulvérulent;  insoluble  dans  l’eau. 
Chauffé  doucement,  il  donne  du  dciitoxide  de  mer- 
cure et  du  métal;  il  se  dissout  dans  l’acide  nitrique  ; 
est  le  mercure  soluble  d’Hàhnemann. 

Us.  S’administre  en  pilules. 

** Deuloxidedemercure,  Oxiderouge ; précipitèrouge. 
S’obtient  du  mercure  bouilli  au  contact  dé  l’air,  ou 
d’un  sel  de  deutoxide  traité  par  la  potasse.  Le  préci- 
pité hydraté  est  jaune  ; sec , il  est  rouge. 

Est  solide,  ptilvérulent  ou  en  lamelles  brillantes; 
rouge,  insipide;  inodore;  donnant,  par  le  feu,  de 
l’oxigène  et  du  mercure  métallique  : soluble  dans  les 
acides. 

î/s.  Caustique;  corrosif  ; escharotîque  : administré 
dans  les  affections  syphilitiques  en  onguent;  entre 
dans  la  pâte  arsénical'e  du  frère  Côme. 

Sels  de  mercure. 

Les  proioselSf  traités  par  la  potasse,  précipitent  en 
noir;  les  deutosels , traités  par  la  potasse,  précipitent 
en  jaune.  Tous  les  autres  caractères  chimiques  sont 
communs  entre  eux  et  avec  la  dissolution  de  sublimé 
com»sif  oui  est  un  deutosel.  ( Voy.  plus  haut,  deuto- 
chlorure.  j 

Nitrate  de  mercure.  , 

* Proto-nitrate  de  mercure.  S’obtient  h froid.  Ce  sel , 
mélé  à de  l’eaii.se  décompose  ; l’eau  devient  blanche 
et  laiteuse.  11  se  forme  du  proto-nitrate  acide  de  mer- 
cure ou  eau  mercurielle  ■)  remède  du  duc  d’Antin  ou  du 
capucin,  et  un  soiis-proto-nitrate. 

Us.  Jadis  très-employé  dans  les  affections  véné- 
riennes, comme  caustique  des  chairs  baveuses  dans 
Ici  ulcérations  de  mauvais  caractères, 
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••  Deutù-nitrate  de  mercure.  S’obtient  à chaud.  Ce 
ser«  uni  à l’eau , se  décompose.  11  se  fo^me  un  préci- 
pité jaune  serin  y nommé  anciennement  turbith  ni- 
treux. 

Sulfates  de  mercure, 

• Proto-sulfate  de  mercure.  S’obtient  à froid.  Préci- 
pité blanc. 

•*  Dealo-sulfate  de  mercure.  S’obtient  à chaud.  Pré- 
cipité lourd  y jaune , dit  turbith  minéral. 

Us.  A été  administré  à la  dose  de  quelques  grains. 

Inusité  aujourd’hui. 

XLIII.  Le  CUIVRE.  Vénus,  alch.  ; cuprum,  de 
cyprot,  Cypre;  œs,  anc.  pharm. 

Le  cuivre  muge  existe  seul.  Le  cuivre  jaune  retient 
du  zinc  ; lorsque  les  proportions  de  ce  dernier  métal 
sont  plus  considérables^  on  a le  similor,  l’or  de  Man- 
heim , etc. 

Le  cuivre  ronge  est  abondant  dans  la  nature,  â l’é- 
tat natif  ou  sous  forme  de  deutoxide,  de  sulfure  et 
de  carbonate.  On  l’obtient  des  mines  de  sulfure  en 
grillant  l’oxide  métallique  qui  est  réduit  par  le  char- 
bon K une  haute  température.  11  entre  eu  fusion  à ay" 
du  pyromètre  de  Wegwood. 

On  le  dit  natif,  ductile,  rougeâtre,  en  crist.  octaé- 
driques ; pés.  8,5. 

Sulfuré.  Hexaédrique , grenu , h éclat  métallique  ; 
gris  de  plomb,  à raclure  éclatante  ; pès.  5. 

Pyriteux,  Cuivre  et  fer  sulfurés.  Octaédrique  ; â éclat 
métallique.  J aune,  texture  grenue,  cassure  raboteuse; 
pès. 

Gris.  Cuivre  sulfuré  avec  fer,  arsenic  et  antimoine, 
tétraèdre  régulier,  éclat  métallique , couleur  gris  d’a- 
cier, à texture  grenue  ; pèse. 

Bouge.  Cuivre  oxidulé  ; crist.  octaédriques  ; couleur 
rouge  purpurine;  éclat  de  métal. 

Noir.  Cuivre  nxidé , texture  terreuse  ; couleur  noi- 
râtre, colorant  l’ammoniaque  en  bleu. 

Azuré.  Cuivre  hydro-carbonaté  bleu  ; crist.  rhomb. 
obliques  ; pès.  3,6 1 couleur  bleu  d’azur , fait  cffurTcs- 
eeuce. 
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Malachite.  Cuivre  carbunaté  et  eau  ; structure  fî- 
breuscy  couleur  verte,  à cristaux  obliques  ; pès.  3,5. 

Dioptase.  Cuivre  sUicaté-liydraté  ; verte  ; raye  le 
verre;  pès.  5,5. 

Bésinète.  Pès.  3,7;  vert  bleu&tre. 

Sulfaté.  Bleu  ; soluble  : saveur  styptique. 

Phosphaté,  Vert  foncé;  pès.  4>  fusible  en  scorie 
brune. 

Atacamîte.  Vert  pur;  colorant  la  flamme  ; structure 
laminaire. 

Ar$eniaté,y exi bleuâtre  ; laminaire  ; octaèdre  obtus; 
odeur  d’ail  ; pès.  3,5  5 4« 

Est  solide,  rouge  brillant,  susceptible  d’un  beau 
poli  ; pesant  8,08;  non  volatil;  susceptible  d’ètre  la- 
miné très-mince,  ou  tiré  en  fils  très-fins.  S’oxidant  à 
Pair,  et  passant  à l’état  de  carbonate  ou  de  vert-de-gris 
naturel;  d’une  odeur  dite  cuivreuse,  désagréable , il 
s’oxide  au  contact  de  l’air  humide , et  forme , avec  les 
acides,  des  sels.  C’est  aussi  ce  qui  a lieu  par  la  cuisson 
des  légumes  dans  des  vases  de  cuivre , l’oxide  ne  se 
forme  point,  toutefois,  à une  haute  température, 
mais  seulement  par  le  refroidissement  : les  corps  gras 
ont  peu  d’action  sur  lui.  Il  n’en  est  pas  de  même  de 
ceux  qui  contiennent  du  sel  marin  ; en  contact  avec 
l’oxigène,  à une  température  élevée,  il  donne  un  den« 
toxide.  Les  acides  se  combinent  avec  ce  métal  en 
s’emparant  de  l’oxide  formé;  les  autres,  tels  que  l’a- 
cide nitrique,  sont  décomposés. 

Us.  Le  métal  a des  usages  aussi  nombreux  que  va- 
riés. 11  sert  aux  vases  et  ustensiles  de  cuisine , qu’on 
étame  avec  l’étain  ; en  fils,  il  sert  à une  foule  d’arts  ; 
en  lames,  il  double  la  carène  des  vaisseaux  ; en  allia- 
ges , il  donne  le  cuivre  jaune,  le  similor  ; uni  au  einc 
ou  à l’étain  , des  miroirs,  le  bronze,  etc.  Les  empoi- 
sonnemens  par  le  sels  se  combattent  par  l’albumine. 

Oit-  Dans  le  commerce , on  distingue  le  cuivre  sous  les  litres 
suivans  : Cuifrts  de  France  , d:" Angleterre  , de  Hussie , de  Suède',  de 
Nonvige  , de  Bohème  et  de  Hongrie  , du  Pérou  , du  Mexique  , tolat 
ou  du  Ueant , total  rouge  et  total  gris. 

Ammoniure  de  cuivre.  S’obtient  de  l’ammoniaque 
liquide  versé  sur  du  cuivre,  au  contact  de  l’air.  La  li- 
queur, d’abord  transparente,  ou  tarde  pas  è devenir 

- 11  ’ 


Digitized  by  Google 


( *>6) 

bleue  et  passe  à l'état  d*ammoniure  de  deutoxide'de  eut* 
vre,  dû  à ce  que  le  cuivre  divisé  absorbe  l’oxigène» 
devient  deutoxide»  dont  la  couleur  est  bleu. 

Oxides  de  cuivres  Crocus  vmeris. 

• Protoxide  de  cuivre.  S’obtient  d’un  proto-sel  traité 
par  la  potasse  ; est  blanc  jaunâtre  lorsqu’il  est  hy> 
draté;  brunâtre,  lorsqu’il  est  anhydre;  inodore;  se 
dissout  dans  l’acide  hydro-cblorique  : s«' décompose 
par  le  charbon  au  feu. 

Inusité.  Colore  les  émaux  en  rouge. 

•*  Deuioxide  de  cuivre.  Natif.  S’obtient  aussi  d'un 
deutO'i'  1 traité  par  la  potasse. 

Ses  battitures  étaient  Vœs  ustum  des  anciens.,  em« 
ployé  cumme  purgatif. 

Est  bleu,  lorsqu’il  est  hydraté;  brun  puce,  lorsqu’il 
est  anhydre.  Solide  ; pulvérulent  ; insipide  , ino- 
dore : insoluble  dans  l’eau;  très-soluble  dans  les  aci- 
des, et  donnant  des  sels  colorés  en  bleu  ou  en  vert. 
Décomposable  par  le  charbon  à 27°  du  pyromètre  ; 
alors,  il  donne  du  cuivre  pur. 

Sefs  de  cuivre. 

lo.  Ils  précipitent  en  bleu,  qui  passe  au  vert,  par 
la  potasse;  a°  avec  l’amiuoniaque , ils  donnent  un  sel 
à deux  bases,  blanc  verdâtre  ou  glauque , qui  se  dis- 
sout complètement  dans  un  excès  d’ammoniaque  (ce 
sel  est  Veau  céleste  ) ; 3°  ils  précipitent  en  brun  ( sul- 
fure de  cuivre  ) par  l'acide  nydro-sulfurique  et  les  hy- 
dro-sulfates solubles  ; 4®  ds  donnent  un  précipité  cra»- 
moisi,  lorsqu'on  les  traite  par  l’hydro-cyanate  ferruré 
de  potasse,  et  qu’on  ajoute  de  l’eau;  car  sans  elle  ce 
précipité  {cyanure  de  cuivre)  serait  nul;  5®  tous  préci- 
pitent en  bleu  ( cendres  bleues , mélange  d’acide,  de 
cuivre  et  de  chaux)  par^l’cau  de  chaux;  6®  lorsque, 
dans  ces  sels  en  dissolution , on  plonge  une  lame  de 
fer  bien  décapée,  elle  se  recouvre  de  cuivre  métal- 
lique. 

Carbonate  de  deuioxide  de  cuivre.  S’offre  sous  trois 
états,  et  avec  les  couleurs  bleue,  verte  et  nuire. 

1».  Veii-de-gris  naturel  ; 

a®,  tdalachits,  vert- dc-gris  natif; 


Bhuftazur  ^ turquoise^  oUue. 

De  montagne',  d'un  beau  bleu. 

Le  vert  renferme  peu  d'eau,  le  bleu  beaucoup,  et  le 
• brun  est  anhydre.  On  l'obtient  par  l’art , en  traitant 
une  dissolution  d’on  sel  cuivreux  parle  sous-carbonate 
de  potasse. 

Ést  solide , pulvérulent  ; fait  effervescence  avec  les 
«Ksides;  se  dissout  très-bien  dans  l'acide  nitrique  : est 
décomposé  par  le  charbon  à une  température  élevée. 

Us.  Sert  dans  les  arts  de  la  bijonterie,  dans  la  pein- 
ture en  décors;  fournit,  aux  manufacturiers  de  pa- 
piers peints,  un  beau  bleu  qui  absorbe  l’acide  carbo- 
nique de  l’air  et  devient  vert. 

Sulfate  de  cuivre.  Fitriol  bleu  : couperose  6fo«e.  Natif. 
On  l’obtient  aussi  en  aillant  do  sulfure  do  cuivre  à 
l’air. 

Est  solide,  bien,  très  eOlorescent  ; d’une  saveur  styp- 
tique,  métallique,  cuivreuse  ; soluble  dans  l’eau.  Pré- 
, cipite  en  blanc  par  les  sels  de  barvte  ( caractères  des 
, sulfates),  et  en  bien  par  l’eau  de  baryte.  Calciné, 
donne  de  l’oxide  de  cuivre,  et  par  le  charbon,  du  mé- 
tal .pur. 

Us.  Escharotique  énergique , mis  en  poudre  sur  les 
chairs  fongueuses  : on  l’a  dit  é tort  émétique , fébri- 
fuge. On  en  dissout  quelques  grains  dans  une  pinte 
d’eau,  qu’on  administre  à l’intérieur  dans  quelques 
cas  d'épilepsie,  certaines  névralgies  : est  détersif. 

Arsenite  de  cuivre  : vert  de  Schieh.  S’obtient  d’un 
sel  cuivreux  traité  par  l’arsenite  de  potasse.  Le  préci- 
pité est  vert-pré.  On  filtre  ; on  fait  sécher  : il  répand 
sur  les  charbons  une  odeur  alliacée»  L’acide  nitrique 
le  décompose  en  nitrate  de  cuivre.  ; 

. Us,  Poison.  Sert  dans  les  papiers  de  tenture  : les 
confiseurs  en  colorent  en  vert  leurs  bonbons. 

Acétates  de  cuivre,  i®  Neutre.  Ferdet  cristallisé;  eris- 
tauæ  de  f’itinus. . S’obtient  du  sous-deuto-acétaté  de 
cuivre  traité  par  de  l’eau  bouillante.  On  laisse  refroi- 
dir. Il  se  forme  un  précipité  brun  de  deutoxide  de 
cuivre,  et  on  fait  cristalliser  la  liqueur  bleue  qui  tient 
l’acétate  neutre  en-dissolution. 

Est  cristallisé  ; d’un  beau  bleu  ; pyramides  quadran- 
golalres.  : saveur  écre  r styptique. 
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a*.  Soiis-dcuto  acétate  de  cuivre.Vcrt  dt- gris artlflcleU 
Ærugo,  oir,  ^ 

Est  le  produit  de  l’art.  S’obtient  dans  le  Midi,  en 
mettant  des  lames  minces  de  cuivre  au  milieu  de  cou* 
chus  alternatives  de  rallies  de  raisin,  arrosées  d’un  peu 
de  vinasse.  La  fermentation  opère  l’oxidation  du  mé- 
tal , et  l'acide  acétique  le  sature. 

Est  d’un  beau  bleu;  toujours  pulvérulent  on  en 
morceaux  irréguliers,  souvent  mélangés  de  cuivre  et 
de  débris  ligneux.  Sa  saveur  est  Acre  : il  s’eflleurit  un 
peu  à l’air. 

Us.  On  l’a  employé  à l’intérieur,  à très-petite  dose, 
dans  l’épilepsie:  c’est  un  violent  poison.  A l'extérieur, 
il  est  cathérétique,  escarhotique  ; il  entre  dans  la  mix- 
ture égyptiaque , quelques  emplâtres  , tels  que  le 
divin,  le  basilicum,  le  baume  vert  de  Metz. 

Distillé,  il  donne  le  vinaigre  radical. 

XLIV.  L’UR  ANE  (1789,  Klap.)  1»  Natif  à l’état  d’u- 
rane  oxîdulè  ou  pech  blende,  de  couleur  noire,  àjtexture 
gienue,  à éclat  presque  résineux;  a*  d’urane  phos~ 
pltulé  et  eau  ou  uranite;  jaunâtre  et  verdâtre,  suivant 
la  variété,  A structure  laminaire  ; pés.  3 ; à cristaux  à 
prisme  droit  et  symétrique. 

Pulvérulent,  brun , suivant  quelques  chimistes  : en 
cristaux  octaèdres  très-brillans,  suivant  d’autres.  Se 
combine  avec  l’oxigène  à la  chaleur,  et  forme  un  pro- 
toxide  vert;  pès.  a6;  forme  un  protoxide,  un  den- 
toxideou  acide  uranique  de  quelques  auteurs. 

"Lea  sels  sont  astringens,  colorés  ou  jaunâtres.  <So/u- 
blés,  sont  précipités  en  jaune  par  la  potasse  caustique. 
Précipitent  en  b^nc  par  les  carbonates  de  potasse  et 
dé  soude;  en  brun  jaunâtre  par  l’hydro-sulfate  de  po- 
tasse; en  rouge  brunâtre  par  riiydro-cyanateferruré  de 
potasse  ; en  chocolat  par  l’infusion  de  noix  de  galle. 

Inusité.  ' 

XLV.  Le  BISMUTH.  Bîsmuthum.  (Connu  des  an- 
ciens.) Etain  de  glace.  Natif  ou  à l'état  d’oxide.  Le  bis- 
muth sulfuré  est  gris  de  plomba  de  structure  lami- 
beire  â prisme  rhomboïdal  ; fusible  ; pès.  6,4-  Le 
bismuth  oæidé  est  pulvérulent , jaune  verdâtre;  pès. 
4,3,  et  aisément  réductible. 

S'obtient  en  grillant  le  sulfure  : on  obtient  un  oxide 
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réductible  pu  le  charbon,  en  Saxe,  en  Bohême,  en 
Suède,  en  Itretagne,  dans  les  Pyrénées.  - 

Est  solide , blanc  jaunâtre , brillant , insipide  , Ino* 
dére,  fusible,  plus  pesant  que  l’eau  : cristallisant  très- 
aisément.  ( Le  bismuth  fondu  dans  un  large  têt , la 
croûte , percée  et  refroidie , se  prend  en  cristaux  en 
escaliers  colorés  très-ëclatans  ou  en  lames  irisées.  } 

A les  caractères  chimiques  de  l’antimoine. 

Ut.  Sert  en  chimie  comme  réactif.  Est  employé 
dans  les  arts  par  l’émailleur  et  le  faïencier.  Son  oxide 
a été  administré  à l’intérieur  comme  anti-spasmodi- 
que : on  l’a  préconisé  dans  les  cas  de  choléra,  dans  les 
névroses,  l’hystérie,  de  ao  grains  à i gros  par  jour. 

Le  blanc  aa  fard,  blanc  de  perle  ^ souvent  teint  en 
rose,  est  très-usité  comme  cosmétique  i on  l’obtient 
du  nitrate  de  bismuth  traité  par  l’eau.  Il  précipite  en 
dépôt  blanc  qui  est  un  sous-nitrale  de  bismuth.  En  mé- 
decine ce  sel  est  sédatif. 

L’encre  de  sympathie  est  un  nitratq  de  bismuth, 
avec  lequel  on  forme  des  caractères  qui  ne  sont  appa- 
rens  sur  le  papier  que  par  le  contact  de  l’acide  bydro- 
sulfurique.  Ils  deviennent  indélébiles,  différens  sous 
ce  rapport  de  ceux  produits  avec  on  sel  de  cobalt. 

On  connaît  un  sous-oxide  et  un  oxide  de  bismuth, 
un  sulfure  et  des  alliages. 

Les  fleurs  de  bismuth  , résultent  de  la  calcination  du 
bismuth  avec  le  nitre  : on  les  a dites  fébrifuf'cs. 

XL VI.  L’ETAIN. /«/u/cr,  alcb.  pli. (Connu 

de  toute  antiquité.  ) On  le  dit  natif  dans  la  nature  ; ce 
qui  est  douteux.  Abondant  à l’état  d’oxide  de  sulfure, 
en  France,  en  Allemagne,  à Banca,  aux  Indes  orien- 
tales : en  Cornouailles  surtout. 

1°.  L’étain  pyriteux  est  un  étain  uni  au  cuivre  et  au 
soufre,  à éclat  métallique,  couleur  jaune  bronze , dq 
structure  sublaminaire  ; pès.  4i^i  . *^  * 

2‘.  L’étain  oxidé  est  eu  cristaux  octaédriques  e\  s;, 
métriques,  d’aspect  lithoïde,  durs,  difficiles  à fondre; 
jîês.  6,9. 

Dans  le  commerce  on  distingue  les  qualités  siii.- 
vantes  : étain  anf^lais,  anglais  ormnaite,  anglais  ràfjiné, 
étain  grain , grain  en  lames , Ifawa  , Banca  brillant , 
Banca  terne  » étain  de  Rlalaca , éiâin  du  Mexique. 
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On  le  retire  de  Toxiae,  bocardé,  lavé,  traité  par  le 
charbon,  à aoo®  ; Tétain  est  coulé*  en  lingots,  en 
niasses.  On  l’extrait  aussi  des  mines  de  sulfure;  mais 
il  est  souvent  uni  à du  soufre,  du  cuivre  ou  même  du 
fer. 

Solide,  blanc  argentin  ou  gris  blanchâtre,  mou  et 
flexible;  traquant  quand  on  le  plie,  c’est  ce  qu’on 
nomme  m de  l'étain;  odorant  par  le  fl'ottement  ; plus 
pesant  que  l’eau  ; pès.  spéc.  7,3  : entrant  en  fusion 
à 210  degrés.  GhaulTé  an  contact  de  l’air,  il  s’oxidc 
( deutoxide  d’étain  ).  11  décompose  l'eau  à une  tem- 

f»éralure  élevée  ; il  n’a  pas  d’action  avec  l’hydrogène, 
'azote,  le  bore  et  le  carbone;  mais  se  combine  avec 
tous  les  autres  corps  simples. 

L’acide  nitrique , au  contact  de  l’étain  divisé  et  à 
froid , fait  elTervescence  et  se  décompose  en  deu- 
loxide  d’azote,  et  fait  passer  l’étain  à l’état  d’oxide. 
11  ne  se  forme  pas  de  sel,  mais  du  nitrate  "d’ammonia- 
que. Les  acides,  et  même  l’bydro  chlorique,  agissent 
â peine  sur  l’étain  ; mais  il  est  dissous  à toute  tempé- 
rature par  l’eau  régale,  (et  donne  alors  un  deuto-cblo- 
rure  d’étain.  ) 

Vs.  L’étain  fondu,  et  battu  dans  une  boîte  jusqn’à 
refroidissement,  se  trouve  réduit  en  poudre  ; dans  cet 
état,  ou  en  limaille  à la  dose  de  once  incorporée 
dans  du  miel,  il  a des  propriétés  vermifuges.  Il  entrait 
dans  le  lilium  de  Paracelse.  11  forme  la  base  de  la 
poudre  et  de  l’électuaire  vermifuge  de  l’hôpital  de  la 
Charité. 

Dans  les  arts,  l’étain  sert  à l’étamage  du  cuivre  et 
du  fer,  et  fournit  le  fer-blanc.  'Le  moiré  métallique 
s’obtient  par  un  mélange  d’acide  nitrique,  hydro-chlo- 
rique  et  sulfurique,  étendu  avec  une  éponge  sur  une 
' le  chaulTée. 

l>^*malgame  avec  l’étain  donne  le  tain  des  glaces , 
et,  en  alliage,  la  soudure  des  plombiers,  les  carac- 
tères d’imprimerie.  Excellent  réactif  pour  démontrer 
un  atome  de  .sublimé  corrosif  dans  les  liquides  des 
animaux.  ( On  gratte  une  lame  d’étain,  on  la  fait 
chauffer  avant  de  la  tremper  dans  la  liqueur;  puis  on 
gratte  la  surface.  On  distille  dans  un  pétit  tube  de 
verre  : le  mercure  est  mis  à nu.  ) 
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'•  l*(tr  nt'ussif  est  aq  deuto-suifure d’étain.  On  l’ubtrcnt 
dans  un  matra»,  une  partie  de  ûeiirs  de  soufre,  i par- 
tie de  sel  ammoniaque  et  i partie  de  l’amalgame  d’é- 
tain ( 1 partie  mercure  et  deux  parties  d’étain  ).  Cé 
mélange  est  chauffé,  etonobtientl’orrmmi/'en  poudre 
faune  doré  ; en  paillettes  brillantes,  solides,  très-divi- 
sées.  Onctueux  au  toucher  ; insoluble  dans  l’eau  ; vo- 
latil à une  haute  température  : décomposable  par  le 
feu. 

- Us.  Diaphorétiqne  de  lo  à 3o  grains  : employé  à 
bronzer  ou  à dorer  sur  bois,  et  à frotter  les  coussins 
des  machines  électriques. 

Les  oxides  d’étain  sont  au  nombre  de  deux  : on  pro- 
toxide  et  un  deutoxide. 

Protoxide  d’étain.  Cinis  Jovis  seu  stanni.  S’obtient 
d’un  protoscl  traité  par  la  potasse.  Le  précipité  hy- 
draté est  blanc. 

Sec  est  en  poudre  grise,  inodore,  insipide,  insolu- 
ble, indécomposable  par  le  feu,  et  susceptible  au 
contact  de  l’air  de  se  siiroxider.  Soluble  dans  l’acide 
hydro-chlorique,  et  se  transformant  en  proto-chlorure. 

Us.  Anlhclmintique.  Préféré  au  métal , à la  dosa  de 
5 à 6 gr. 

Deutoxide  d’étain.  S’obtient  en  traitant  la  métal 
par  la  chaleur  et  à l’air. 

Est  blanc,  insipide,  insoluble,  indécomposable  par 
le  feu  ; insoluble  dans  l’acide  hydro-chlorique  : solu- 
ble dans  l’eau  régale,  et  donne  un  deuto-chlorure. 

Lo  tritoxide  d’étain  , uni  à l’oxide  de  plomb  , forme 
la  potée  d'étain  pour  couverte  dans  la  fabrication  de  la 
faïence. 

Us.  Arts,  les  émaux  blancs. 

Sets  d’étain,  i®.  Les  protoscls  précipitent  en  blanc 

J>ar  rhydrO:cyanate  ferruré  de  potasse  : en  chocolat  p;;r 
es  hydro-sulfates  ét  par  l’acide  hydro-sulfuriquo.  Fn 
blanc  par  l’ammoniaque  et  la  potasse;  l’eau  les  d* 
compose  en  deux  sels,  on  sur  et  un  sous-scl;  enGn, 41s 
passent  aisément  à l’état  de  deutoscls  ; 

a*.  Les  deutosets  précipitent  en  blanc  par  la  po- 
tasse et  par  l’hydro-cyanate  ferruré  de  potasse  ( pré- 
cipité bleuâtre,  si  le  sel  contient  du  f«r);  en  jaune  par 
les  hydro-sulfates.  . 
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Hydro-chlorate  iTètaln^  s’obtient  en  faisant  boaillir 
de  l’étain  dans  de  l’eau  régale. 

Est  solide ) blanc,  caustique,  décomposant  l’eau 
instantanément  : agissant  sur  le  nitrate  d’argent 
comme  tous  les  bydro-chlorates. 

V$.  Sert  en  teinture  comme  mordant.  Escarfaoti- 
que  paissant  : empoisonne,  et  le  lait  est  son  contre* 
poison. 

Deuto-ehlorure  d’élaitt.  Etain  eomé  : liqueur  fumante 
de  libavitts.  S’obtient  en  distillant  étain  et  deuto< 
chlorure  de  mercure. 

Liquide,  incolore,  très-volatil , absorbe  l’humidité 
de  l’air,  et  forme  , en  se  solidifiant,  le  beurre  d’étain. 

Us.  Anti-septique  suivant  'Vicq-D’azyr.  Usité  ea 
teinture,  et  susceptible  de  remplacer  les  chlorures 
suivant  quelques  auteurs. 

XLVll.  Le  PLOMB.  5'aluma,  alch.  (Décrit  dans 
le  livre  de  Moïse.  ) Se  trouve  natif  on  à l’état  d'oxide , 
de  sulfure  ou  d’alliage. 

1”.  Galène  ou  plomb  sulfuré.  Grist.  en  cube,  lami- 
naires , à clivage  parfait , gris  avec  aspet  métallique  ; 
pès.  7,6. 

a<*.  Minium  ou  plomb  ozidé,'  rou^,  pulvérulent, 
réductible  par  la  chaleur,  et  donne  du  plomb  ; 

3°.  Massicot  ou  plomb  oxidé,  jaune;  pulvérulent 
et  réductible  ; 

4".  Gomme  ou  plomb  aluminaté  avec  eau;  jaunâtre, 
aspect  gommeux , texture  compacte , plus  dur  que  le 
fluoré. 

B/ane  ou  plomb  carbonaté.  Grist.  en  octaèdre 
rectangulaire;  pès.  6,5,  à aspect  lilhoïdc,  à éclat  dia- 
mantaire , clfervescent  et  noircissant  par  le  soufre  ; 

6".  Vitreux  ou  plomb  sulfaté.  Grist.  en  octaèdre 
rectangulaire;  pès.  6,3,  à aspect  litboïde,  à cassure 
et  éclat  vitreux , non  effervescent  ; 

* 7°. Phosphaté^  prism.  en  rhonib.  obtus;  pès.  6,9;  as- 

ftect  litlioïde  ; éclat  gras,  fusible  sans  réduction , cou* 
cnrs  variées  ; 

8<*.  ytrseniatc.  Prism.  en  rhomb.  obtus;  pès.  5;  as* 
pect  lilhoïdc,  couleur  jaune  verdâtre  : odeur  arseni- 
cale par  le  feu  ; 

9°.  Bouge  ou  plomb  carbonaté.  Prism.  ibomboldfd 
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oblique  ; texture  TÎtreose  ; pès.  6;  couleur  ronge  orange; 
colore  en  vert  le  verre  de  borax  ; 

10°.  Jaune  ou  plomb  uiolybdaté.  Crist.  en  octaèdre; 
pës.  5,6;  est  jaune,  et  donne  au  verre  une  couleur 
bleuâtre. 

On  le  retire  du  sulfure  en  grillant  la  mine  débaras- 
sée  de  sa  gangue  et  décomposé  par  du  fer.  11  se  forme 
un  sulfure  de  fer,  et  le  plomb  est  mis  â nu. 

Est  solide,  blanc  bleuâtre;  peu  ductile;  malléa* 
ble;  ayant  une  certaine  saveur  et  de  l’odeur  par  le 
frottement.  Plus  pesant  que  l’eau  ; pës.  1 1,353  ; fusi- 
ble à a6o°  ; s’oxide  lorsqu’il  est  chauifé  et  exposé  à 
l’air,  passe  à l’état  de  protoxideoù  de  deutoxide.  Cris- 
tallise; à la  température  ordinaire,  il  s’oxide  peu  à 
peu,  et  absorbe  l’acide  carbonique  de  l’air  et  devient 
carbonate.  11  décompose  l’eau,  s’empare  de  son  oxi- 

fène , forme  un  oxide  qui  se  dissout  dans  l’acide  car- 
onique  de  l’eau,  et  forme  un  sel  soluble  et  vénéneux. 
Chauffé  avec  l’oxigène,  il  donne  on  deutoxide.  II  s’al- 
lie au  soufre , au  phosphore , à l’iode , au  hrôme  et  au 
chlore.  Tous  les  acides  l’attaquent  (seulement  l’acide, 
tantôt  l’air  dei’acideou  l’eau,  sont  décomposés);  à 
firoid,  l’eau  régale  agit  sur  lui  avec  une  grande  énergie. 

Ut,  Comme  métal,  le  plomb  est  d’un  usage  général 
dans  certains  arts.  Le  plombier,  le  couvreur  l’em- 
ploient dans  les  tuyaux  pour  le^  eaux , les  toitures,  a 
parties  de  plomb  et  i d’étain  forment  la  soudure  des 
plombiers  : il  sert  à la  verrerie,  aux  émaux , etc. 

En  chirurgie,  le  plomb  laminé  sert  dans  la  maladie 
des  ongles  rentrés , ou  en  fil , sert  à couper  les  chairs 
dans  un  procédé  de  la  fistule  à l’anus. 

Ses  sels  sont  vénéneux. 

Oxides  de  plomb.  Les  trois  oxides,  traités  par  le 
charbon,  donnent  du  plomb  métalUque.  Ils  sont  inso- 
lubles dans  l'eau. 

• Protoxide  de  plomb.  Massicot  et  litharge.  f Plomb, 
io4,  oxigène,  8.  ) S’obtient  en  chauffant  des  lames  de 
plomb  dans  des  fours.  On  lave. 

Le  massicot  est  jaune , fusible,  pulvérulent;  la  U- 
tharge  n’est  que  l’oxide  de  plomb  fondu  et  cristalUsô 
par  le  repos.  Se  présente  en  paillettes  blanchâtres,  ro- 
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«eest  pesantes  y donnant  sur  les  charbons  un  bouton 
de  plomb  métal. 

Les  litharges  dites  d’or  ou  d’argont  ne  tiennent  qn’à 
leur  aspect. 

Us.  Dessicatif.  Base  des  emplâtres,  de  l’ertraît  de 
satiu'iie  ou  acétate  de  plomb.  On  falsiCe  les  Tins  avec 
cet  oxide , qui  occasione  d’atroces  coliques. 

Vénéneux,  Lg  blanc  de  cérusc  est  obtenu  de  la  li- 
tbarge.  Le  massicot  entre  dans  la ‘peinture  à Thuile. 

I ,,  Très-soluble  dans  les  acides.  > 

,**  oxide  de  plomb.  Minianif  ( Plomb',  io4,  oxi- 
gène,.  la.^  Plomb  fortement  chatufl’é;  d’un  rouge  ful- 
* gide  qu’oQ  peut  confondre  par  l’aspect  avec  le  ver- 
millon; mais,  traité  par  l’acide  nitrique,  ce  deutoxido 
donne  Uq  précipité  puce  ou  tritoxide. 

On  en  fait  des  trochisques,  dits  de  mtmum,  em- 
ployés Comme  escharotiques. 

***  '^ritoxide  de  plomb.  Oxide  puce.  ( Plomb,  io4» 
t^ig^Oe,  i6.  ) S’obtient  en  traitant  le  deutoxide  par 
l’acide  nitrique.  On  dissout  dans  l’eau  le  nitrate  de  pro- 
toxide  fie  plomb  formé.  Cet  oxide  peut  être  obtenu  par 
1 acido  sulfurique  ; mais,  comme  le  sulfate  de  plomb 
qui  Cq  résulte  est  insoluble , on  ne  peut  le  séparer  du 
^ il^xide  ; est  pulvérulent. 

^ulfure  de  plomb.  Natif , est  la  galène.  Fait  par  l’art 
l’alquifoux.  (Plomb,  84,  soufre,  i6.)  Est  solide, 
uâlre,  fusible,  acquérant  un  brillant  remarquable, 
^^composable  par  le  feu  en  acide  sulfureux  et  en  oxide 
plomb.  ( Par  le  fer  l’oxide  est  réductible.  ) 

Us.  Est  employé ,.  pulvérisé  et  en  bouillie  avec  al- 
cali, comme  vernis  des  poteries  de  terre  ; vénéneux 
dans  plusieurs  cas. 

Jodure  de, plomb.  S’obtient  de.  l’acétate  de  plomb 
aolublc,  traité  par  l’bydriodate  de  potasse.  (Le  pré- 
cipité est  jaune,  insoluble,  iodure  de  plomb,  ) On  filtre, 
on  dessèche,  et  l’acétate  de  potasse  reste  dans  la  li- 
queur. ! ,,j,: 

Est  solide,  d’uu  beau  jaui.t.>-  pulvérulent, ^insolu- 
ble dans  l’eau.  Traité  par  l’acide  nitrique , l’iode  se 
sépare,  et  il  en  résulte  du  nitrate  de  plomb. 

Us.  Ce  composé  est  employé  dans  les  cas  de  tu- 
meurs blanches,  d’engorgemens  des  glandes,  en  pum- 
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tnade  composée  ttiodure  de  plomb ^ i grtw,  axonge^  nne 
once,  en  débutant  par  des  quantités  qu’un  augmente 
graduellement. 

Sels  de  plomb.  Les  sels  solubles , traités , i“  par  l’hy- 
drogène sulfuré  et  les  hydro-sulfates  solubles,  précipi- 
tent en  noir  foncé,  remarquable  par  les  lamelles  bril- 
lantes de  sa  surface  {sulfure  de  plomb)  ; a"  par  l’ammo- 
niaque et  la  potasse,  ils  précipitent  en  blanc  {proioxide 
deplomb)\  3®  par  l’hydro-cyanale  ferruré  de  potasse,  üa 
précipitent  en  blanc  (cyanure  de  plomb);  4®  par  le  chrô- 
• mate  de  potasse,  on  démontre  des  atomes  de  plomb, 
et  le  précipité  est  jaune  serin  ( chromate  de  plomb  ) ; 
5°  eniin  par  les  sulfates  solubles,  ces  sels  précipitent 
en  blanc  (sulfate  de  plomb  insoluble.) 

Sous-carbonale  de  plomb.  Céruse^  blanc  de  plomb. 
Blanc  de  Krems.  S’obtient  en  traitant  de  la  litharge 
dissoute  dans  de  l’acide  acétique,  et  tenue  en  excès 
par  un  courant  d’acide  carbonique.  Cet  acide  gazeux 
s’unit  à l’oxide  de  plomb  en  excès,  et  forme  un  sous- 
carbonate  de  plomb  insoluble  qui  se  précipite. 

Est  blanc,  pulvérulent , sous  forme  de  fragmens  en 
volume  de  toutes  dimensions  ; est  très-lourd,  insoluble 
dans  l’eau  , saus  saveur,  scduhie  dans  l’eau  chargée  de 
gaz  acide  carbonique;  décomposable  par  les  acides 
forts  et  par  le  feu;  dans  ce  dernier  cas,  il  donne  de 
l’oxide.  • 

Us.  Très-employé  dans  les  arts,  dans  la  peinturé 
en  bâtisse  qu’il  rend  siccative  ; dans  la  peinture  qui 
recherche  le  beau  blanc  de  Krems. 

Piilrale  de  plomb.  S’obtient  ou  du  plomb  ou  du  cnr- 
. bonate  de  plomb  traités  par  Tacide  nitrique. 

Est  blanc,  solide,  cristallisé,  soluble  dans  l’eau  ; à 
saveur  sucrée  ( caract.  de  tous  les  sels  de  plomb  soin-- 
blés),  accélère  la  combustion. 

Us.  Sert  à faire  l’acide  nitreux  anhydre  : réactif. 

Obs,.  Le  [aune  dé  Naples,  qui  donne  une  belle  couleur  jaune  pour 
la  peinture  , qst  un  hydro-chlorate  de  plomb  d'aspect  pierreux. 

. Tous  les  sels  de  plomb  sont  renéneua , mais  li  des  degrrs 
differens.  Le  métal  paraît  ttre  sans  action  et  .n’agil  q»*à  l’état 
d’oxide.  La  toxication  de  ces  préparations  se  nomme  coliques  satur- 
nirus.  On  les  attribue  aux  émanations  de  plomb  dont  les  , molécules 
lennes  s’oxident  dans  l'air. 

Les  symptômes  sont  d’abord  des  eoliqnes  légères  dans  la  régiba 
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ombilicale  qm  , Soignées  , se  rapprochent  en  graduant  lenr  înlen- 
fit/.  Enfin  elles  sont  accompagnées  de  constipation,  et  la  région 
ombilicale  contractée  simule  un  infundibuRm.  La  fièvre  se  maniuste 
Irès-rarrmenl  au  milieu  de  ces  sjmptdmes.  L’autopsie  n’indique 
aucune  lésion. 

L’empoisonnement  par  des  préparations  de  plomb  ingérées  à 
l’intérieur  s’accompagne  d’irritation  , de  phlogoscs  très-rires,  de 
fièvres,  en  un  mot  oifTère  singulièrement  de  la  colique  dite  de  plomb. 

On  a empinjrë  comme  traitement  les  anti-phlogistiques  , les  anti- 
spasmodiques et  les  opiacés  , le  plus  souvent  sans  grands  succès. 

Les  procédés  les  plus  avantageux  consistent  è recourir  à l’émé- 
tique à baiite  dose,  aux  purgatifs  drastiques,  qui  paraissent  sti- 
muler les  muqueuses  du  tube  Intestinal  desséchées  par  l’absorption 
des  vapeurs  de  plomb. 

Enfin , dans  les  empoisonnemens , le  seul  antidote  consiste  dans 
des  sulfates  de  potasse  ou  de  soude,  qui  forment  des  combinaisons 
insolubles. 

Acélate  de  plomb.  i°  Acétate  neutre.  S’obtient  en 
faisant  boaillir  de  la  litharge  en  poudre  dans  un  excès 
d’acide  acétique. 

Est  solide  ( sel  de  Saturne)^  cristallisé;  à saveur  sa- 
crée , puis  styptique,  soluble  à froid  dans  l’eau  distil- 
lée, puis  soluble  à chaud.  Décomposablc  par  presque 
toutes  les  matières  animales  : l’acétate  de  plomb  neu- 
tre ne  précipite  pas  l’acide  carbonique. 

a”.  Sous-acétate  de  plomb.  Extrait  de  Saturne.  S’ob- 
tient de  l’acétate  neutre  en  dissolution  concentrée, 
bouillie  avec  i partie  de  litharge  pour  3 d’acétate 
neutre; 

Est  liquide,  incolore  ; traité  ^ar  l’acide  carbonique, 
il  donne  constamment  un  précipité  blanc  de  sons-car- 
bonate de  plomb,  qui  apparaît  aussi  même  dans  l’eau 
distillée. 

Dissous  dans  l’can  commune,  il  donne i’euu  blan- 
che, eau  végéto-minérale  qui  est  un  mélange  d’oxide 
de  plomb , de  sulfate  de  plomb  et  de  sous-carbonate 
de  plomb.  Quelques  gouttes  d’alcohol  dans  l’eau  blan- 
che donnent  l’eau  de  Goslard; 

3°.  Acétate  de  plomb  au  maximum  d’oxidation.  S’ob- 
tient du  sous-acétate  de  plomb  traité  par  l’ammo- 
niaque. 

Est  solide,  blanc.  Insoluble  dans  l’can,  soluble 
dans  l’acide  acétique. 

Us.  Dessicatif  : les  acétates  sont  employés  à l’exté- 
rieur comme  siccatifs.  Bases  de  la  pommade  de /f/taxdr. 
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des  collyres,  des  fomentations  sataraines,  des  bougies 
fondantes. 

XLVllI.  Le  CADMIUM.  (1817,  Stromeyer). 

Su  trouve  dans  quelques  variétés  de  Blende  et  de 
Calamine. 

Couleurs  et  éclat  de  l’étain;  ductile  et  cric  quand  on 
le  ploie  ; plus  dur,  plus  tenace  que  l’étain,  fournit  des 
fils  et  des  feuilles  très-uiinces  ; texture  compacte  ; 
cassure  crochue  ; pès.  8,635o , crist.  en  octaèdres  , 
simulant  des  feuilles  de  fougère;  brûle  lorsqu'on  le 
cbauilc  au  contact  de  l’air. 

Forme  des  oxides  et  des  sels  : ceux-ci  sont  décom- 
poses par  le  zinc,  qui  est  précipité  et  le  cadmium  mé- 
tal, sous  forme  de  divisions  en  rameaux  ailés  qui  s’at- 
tachent au  zinc. 

Inusité. 

XLIX.  Le  ZINC,  cadmia  des  Grecs. 

Abondant  dans  la  nature  sous  deux  états  ; oxide  j 
c’est  la  calamine  i et  sulfure^  c’est  la  blende. 

1»  Blende  y ûne  sulfuré,  crist.  en  dodécaèdre  rhom- 
boïdal,  de  structure  laminaire,  jaunâtre,  pès. 

a°  SilicaU'y  zinc  silicaté  et  eau;  crist.  en  octaèdre 
rectangulaire,  d’aspect  lilboïde , pès.  3,5,  faisant 
gelée  dans  l’ac.  nitrique. 

3°  Rouge  ; zinc  oxidé  manganéâifëre,  rouge  orangé, 

pès.  6,9. 

4"  Calamine  ; zinc  oxidé,  rhorab. , obtus,  aspect 
lithoïde , dissoluble  avec  effervescence  dans  l’acide 
sulfurique. 

5°  Gahnite;  zinc  hydraté  et  alnminaté,  crist.  en 
octaèdre,  rayant  le  quartz  , infusible,  pès.  4<7> 

Dans  le  commerce , on  distingue  les  zince  de  la 
Chine , de  Silésie  et  de  Liège. 

La  pierre  calaminaire,  mise  avec  du  charbon  dans 
un  fourneau , se  réduit  ; le  charbon  s’empare  de 
l’oxigène,  forme  de  l’acide  carbonique  qui  se  dégage 
et  le  métal  est  mis  à nu.  Le  sulfure  ou  blende  e»t 
gril'é , puis  traité  par  le  charbon.  Le  zinc  pur  est 
coulé  en  plaques  minces  sur  du  sable. 

Est  soluble,  blanc  bleuâtre,  cassant,  brillant, 
inodore,  insipide;  prenant  une  certaine  odeur  par  le 
frottement  et  la  chaleur;  très-malléable , ductile,  à 

12 


Digilized  by  GoogI 


( »8  ) 

cassnrË  lamelleose , plus  pesant  qne  l'ean  ; ayant  en 
poids  spéc.  7,9  : se  fond  à 36o<> , et  s’arrondit  lorsque, 
îbqdu,  on  le  jette  dans  Vezu  { zinc  en  grenaWes); 
ae  pulvérise,  dans  un  mortier  de  fer,  en  agitant  vi- 
vement sa  masse  en  fusion  , et  pendant  qu’elle  se 
refroidit;  il  cristallise  lorsque,  liquéfié  par  la  cha- 
leur dans  un  creuset  fermé,  on  perce  la  croûte  re- 
froidie , et  qu’on  écoule  le  métal  encore  brûlant  de 
l’inlérieur. 

11  ne  s’oxide  point  à la  température  ordinaire , à 
moins  qu’il  n’y  ait  de  l’air,  dont  il  absorbe  l’acide 
carbonique  ; il  absorbe  l’oxigëne  à une  haute  tempé- 
rature et  brûle  vivement  avec  une  flamme  des  plus 
éclatantes;  il  se  forme  de  l’oxide  de  zinc,  volatil, 
blanc.  L’hydrogène,  l’azote,  le  carbone,  sont  sans 
action  sur  lui  ; les  acides  l’attaquent  et  forment  des 
sels  ou  par  eux-mêmes  où  par  l’intermédiaire  de  l’eau. 
L’acide  nitrique  éprouve  une  vive  réaction,  et  il  se 
dégage  brusquement  de  l’acide  nitreux.  Le  nitrate 
formé  est  très-soluble. 

Us,  Comme  métal , il  sert  à la  confection  des  piles 
galvaniques  ; on  l’a  donné  à l’intérieur  à la  dose 
i/s  grain  en  pilules  comme  anti-spasmodique  ; il  est 
émétique , purgatif , vermifuge  ; mais,  peu  ou  point 
employé  seul,  dangereux. 

11  sert  dans  les  arts  à faire  des  instiiimens  , des  toi- 
tures qui  durent  peu,  parce  que  ce  métal  s’oxide  aisé- 
ment et  qu’il  forme,  avec  tous  les  acides,  môme  les 
plusfaibles,  des  sels  très- solubles.  Les  baignoires  faites 
avec  le  zinc  sont  les  seules  que  ne  noircissent  pas  les 
hydro-sulfures  des  bains  de  Barèges  ou  factices  ; est 
très-employé  dans  la  pyrotechnie,  en  alliages;  uni  au 
cuivre , donne  le  Similor. 

Le  zinc,  mis  en  lames  dans  une  dissolution  d’acétate 
de  plomb,  aide  la  formation  de  Vnrbre  de  Saturne  ; 
si  on  le  met  avec  du  mercure  dans  du  nitrate  d’ar- 
gent , il  se  forme  l’arérr  de  Diane. 

Oxide  de  zinc  , oxide  blanc  ; pomphotix  ; laine  des 
philosophes  ; nibil  album.  ( Zinc  33,  oxig.  8.  ) 

, Existe  dans  la  nature  dans  la  pierre  calaminaire  . 
laitis  ralaminaris , qui  est  un  oxide  de  zinc  impur, 
abondant  eu  Alsace,  en  Angleterre.  Celte  calamine 
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est  80U!f  ftrtrcffe  de'tn&se  pièrreiisèi  d’iin  janne  l^gè- 
remeiil  roussàtre.  L’oxide  pur  se  prépare  cri  brûlant 
du  rirtc  dans  un  creùset  au  contact  de  l’air. 

Est  solide,  blanc,  insipide,  inodore  ; décomposable 
par  le  charbon  à une  haute  température,  et  pouvant 
donner  du  rinc  métallique;  indécomposable  par  le 
feu  et  par  l’uiigène  ; réductible  par  l’hydrogène  , 
pouvant  se  combinet  avec  les  autres  corps  simples. 
Les  acides  rorment  des  sels  avec  lui.  L’azote  est  sans 
action  sur  lui. 

Us.  Résolutif,  vermifuge,  anti-spasmodique,  vé- 
néneux à haute  dose.  Base  de  la  poudre  employée 
contre  les  ulcères  de  la  cornée. 

La  lune  fixée  de  Ludemann  est  l’oxide  blanc  par 
sublimation. 

Obs,  Le  pompkeUx  et  la  tulhie  loni  des  oaidei  plus  on  moins  im- 
pars , tres-vantés  jadis  comme  dessicatifs  et  base  de  beancoop 
d’emplâtres.  La  cadmie  des  foorneana  est  encore  le  mâme  oxida 
mélangé  de  soufre  , de  cadmium  , de  suie  , de  charbon  , de  noir  da 
fumée  et  même  de  sulfate  de  sine  : c’est  alors  la  tuthie gris*. 

Sels  de  sine. 

Ils  précipitent  en  blanc  parThydro-cyanale  ferruré 
depotas.se,  (précipité  bleu  lorsqu’il  reste  quelques 
portions  d’un  sel  de  fer  dans  le  grillage  de  la  mine  ) ; 
et  par  la  potasse  et  l’hydrogène  sulfuré  ; traités  par 
l’ammoniaque,  ils  précipitent  en  blanc  (oxide  de 
sine),  précipité  soluble  dans  un  excès  d’ammoniaque, 

• Sulfate  de  sine.  Vitriol  blanc;  couperose  blanche, 
vitriol  de  Goslard. 

Se  trouve  natif  dans  quelques  mines  de  la  Hongrie  ; 
s’extrait  du  sulfure  en  le  grillant,  ( le  soufre  se  dégage 
en  partie  à l’état  de  vapeurs  ; le  zinc  s’oxide,  et  une 
partie  du  soufre  passe  à l’état  d’acide  sulfurique  et  se 
combin<‘  avec  l’oxide)  ; et  on  le  dissout  dans -l’eau 

fmur  le  débarrasser  du  sulfate  de  fer  qui  est  peu  so- 
uble  et  qui  s’est  formé  dans  l’opération  du  grillage  ; 
on  ajoute  dans  la  solution  de  l’oxide  de  zinc  qui  pré- 
cipite le  sulfate  de  fer,  en  s’emparant  de  son  acide 
sulfurique  ; l’oxide  de  fer  reste  au  fond  du  vase. 

Est  solide,  blanc  jaunâtre,  cristallisé  en  prismes 
qiiadrangulaires  à sommet  à quatre  faces,  d’une  saveur 
acerbe,  styptique , un  peu  sucrée  ; décomposable  par 
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le  fea  et  par  le  charbon,  et  donnant  du  zinc  pur  et  de 
l’uxlde  de  zinc. 


spa.“ 

teneur,  ou  en  injections — 

dans  les  blennorrhagies  non  inflammatoires , en  col- 
lyres dans  quelques  cas  d’ophtalmies. 

L’empoisonnement  par  ce  sel  se  combat  par  le  lait 
et  l’albumine  , qui  le  décomposent. 

L.  Le  NICKEL.  ( 1751 , Gronstedt.  ) _ 

Naturel  à l’état  de  nickel  sulfure  en  cristaux  capil- 
lacës,  ou  mêlé  au  fer,  au  cuivre,  au  cobalt  ; il  forme 
le  nickel  arsenical,  et  se  présente  à l’état  d’oxide  ou 
à^arseniate  nichélique,  en  Suède,  en  Saxe. 

11  est  blanc  argentin,  très-malléable , ductile,  te- 
nace, pès.  8,666,  magnétique,  peu  fusible,  un  peu 
volatil  ; s’oxide  au  contact  de  l’air  à une  haute  tempé- 
rature ; soluble  dans  l’acide  sulfuriquo  bouillant  ; 
donne  des  oxides  et  des  sels. 

Us.  Presque  inusité  ; son  alliage  sert  à fabriquer  des 
ustensiles  de  table. 

LI.  Le  COBALT. 

Nat.  ; i"  Arsenical  ou  cobalt  arséniuré  ; à l’état  mé- 
tallique, crist.  en  cube,  à texture  grenue,  pès.  7,7  ; 
odeur  alliacée  ; colore  le  verre  en  bleu. 

2*  Gris  ou  cobalt  arscniàré  et  cobalt  sulfuré  ; éclat 
métallique  ; structure  laminaire  ; crist.  en  cube  ; 
pès.  6,4. 

3®  Terreux  ou  cobalt  oxide  ; texture  et  aspect  ter- 
reux ; noie  bleuâtre  , colorant  le  verre  en  bleu  ; 

pès.  a,4-  . , , . . 

4®  Violet.  Cobalt  arsémalè  et  eau  ; couleur  violette  ; 
structure  laminaire  à prisme  hexaèdre,  texture  ter- 


reuse. V 

5®  Sulfaté  ; dissoluble  ; saveur  styptique  ; couleur 
rosâtre. 

Solide,  blanc  grisâtre,  un  peu  ductile,  à texture 
. grenue  ; pès.  7,7,  magnétique  ; fusible  â i37®  du  pyr. 
' entre  en  fusion  par  le  chalumeau  de  Brook  ; à une 
haute  température , donne  des  oxides  et  des  sels. 

Le  protoxide  donne  l’azur  de  Smaltz  ou  verre  de 
cobalt , employé  à teindre  en  bleu  les  cristaux , les 


Oigitized  by^-y 


( *3.  ) 

émaux  et  les  porcelaines  : presque  tous  les  sels  sont 
de  couleur  rose. 

\Jazur  de  Smalis  est  distingué  dans  le  commerce 
en  quatre  yariétés  ; l'azur  8 yeux , l’atur  Joyeux , l'azur 
pàte^  l'azur  à poudrer. 

L'hydro-chloratc  de  cobalt  ou  encre  de  sympathie.  S’ob- 
tient en  traitant  le  cobalt  par  de  l’eau  régale,  rappro- 
chant la  liqueur  et  faisant  cristalliser  : anhydre,  ce  sel 
est  bleu  verdâtre  ; hydraté,  il  est  rose. 

On  écrit  avec  ce  sel  étendu  d’eau  sur  le  papier  collé, 
on  le  chauffe  et  les  caractères  paraissent  parfaitement, 
en  les  exposant  à la  vapeur  du  l’air  humide  ou  à cellu 
de  l’eau  chaude,  ils  cessent  d’étre  visibles  ; par  la  cha- 
leur on  les  fait  reparaître  de  nouveau. 

LU.  Le  FER.  Ferrum,  ph.,  mars,  alch. 

L’un  des  corps  les  plus  abondans  dans  la  nature,  ra- 
rement pur,  le  plus  souvent  â l’état  d’oxide,  de  sels  , 
de  sulfure,  d’arséuiure  ou  de  carbure,  les  mines  de 
l’île  d’Elbe , les  pierres  aérolilhes , les  argiles  ferrugi- 
neuses, les  ocres,  etc.,  sont  connues j il  se  trouve 
dans  les  humeurs  des  animaux,  dans  les  plantes. 

Le  fer  est,  Natif,  magnétique,  malléable.  , 

a».  Mispieket  ; arseniuré  et  sulfuré,  prisme  droit 
rhonih.,  pès.  6,5,  à odeur  d’ail,  de  couleur  blanche. 

8".  Pyrite,  sulfuré,  cubique,  à cassure  vitreuse; 
pès.  4,7  ; couleur  jaune  ; odeur  sulfureuse  par  le  feu. 

Prismatique;  cassuie  raboteuse  ; couleur  jaune 

pâle. 

4“.  Pyrite  magnétique;  fer  sulfuré  magnétique',  li- 
minaire, â clivage  conduisant  au  prisme  rhomboïdal. 

5”.  Graphite,  /^cr  rar6«rc ; couleur  noire  brillante.; 
pès.  2,2,  onctueux,  tachant. 

6".  Oxidulé,  Octaèdre  régulier;  pès.  4j9î  éclat  mé- 
tallique, magnétique,  poussière  noire. 

7®.  Oligiste.  Fer  oxiaé  ; rhomboïde  aigu  , éclat  mé- 
tallique irisé,  poussière  rouge  ; pès.  5,2. 

A.  A/ct(i//o(dc,  à texture  grenue. 

R.  Métalloïde , à cassure  et  texture  vitreusè. 

G.  Hématite,  à texture  grenue,  à structure 
fibreuse  , dure,  pou.ssière  rouge. 

D.  Sanguine,  texture  grenue,  terreuse;  cou- 
leur rouge. 
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8".  Hydro,vidè.  Fer  oxide  et  hydrate  ; brun,  poussière 
jaune , eau  i5. 

A.  Fibreux.  B.  Compacte.  C.  Granuleux  ou  à 
grains  oulithiques.  D.  Limoneux  ^ impur. 

9®.  Carbonate.  Crist.  en  rhoinbe  ; pès.  3,  67  ; effer- 
vescent, SC  colorant  à l’air  ou  au  feu. 

A.  Spathique,  à structure  laminaire.  B.  Com- 
pact. 

10®.  Àzuré.  Fer  phosphate  et  eau;  prisme  rectangu- 
laire oblique,  couleur  blcuAtre. 

11*.  Couperose.  Fer  sulfaté  i»cr<  ; crist.  en  rbom- 
boïcle  aigu  , verdàlre,  soluble. 

12®.  lièsinite.  Fer  sous-sulfate  resiniforme  j brun- 
Toussûtre  ; cassure  et  éclat  résineux. 

i3°.  Chromé.  Chrômate  de  fer  ; noirâtre,  colorant  le 
borax  en  vert  ; pès.  4- 

ï4“.  Hcdenbergitc.  Fer  silicatéet  eau. 

i5®.  Licvritc.  Fer  et  chaux  si licatés.  Crist.  en  prisme 
droit  à base  rhoinbe,  couleur  noire-bleuâtre;  éclat 
métalloïde;  pès.  3,8. 

i6®.  Shorodite.  Fer  ar.vnîaté  et  eau,  Crist.  en  cube, 
couleur  verdâtre,  odeur  d’ail  ; pès.  i,3. 

17».  Humboliltine.  Fer  oxidulé  et  oxalaté.  Texture 
terreuse,  couleur  jaune-verdâtre,  décomposable  par 
Je  feu. 

Le  fer  s’obtient  dans  des  fourneaux  faits  exprès,  de 
ses  oxides  traités  par  le  charbon  â une  haute  tempéra- 
ture, il  est  façonné  en  saumons,  puis  puriûé  encore 
et  mis  en  barres. 

Dans  le  commerce,  le  fer  et  ses  produits  sont  distin- 
^lés;  i®  en  fonte  on  fer  cru,  résultat  de  la  liquéfac- 
tion du  minerai , on  connaît  les  fontes  blanche,  grise  et 
métée  ou  traitée;  la  première  a tiois  variétés,  la  blanche 
mate,  la  blanche  vive,  et  la  blanche  argentée;  la  deu- 
xième ou- la  grise  est  claire  ou  grise  pure  ou  fonte  noire, 
la  troisième  ou  fonte  grise  traitée,  fonte  blanche  traitée 
on  fonte  Iruitce  également  ; 2'’ les  fontes  française  et  an- 
glaise ; 3®  le  fer  épuré;  4“  le  fer  doux  et  ses  deux  va- 
riétés dur  et  mou  ; 5"  le  fer  cassant  à froid;  6"  le  fer 
cassant  d chaud;  7®  le  fer  aigre;  8°  les  fers  de  France^ 
laminés,  forgés  ou  battus , distingués  en  fers  de  la 
Franche-Comté  , du  Berri,  de  Champagne,  de  roche 
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ou  fer  doux,  des  Vosges,  demi-roclic , de  Bourgogne 
cl  des  Ardennes;  y"  tôle  o\i  fer  laminé;  iO“  les  fers- 
blancs  brillant,  terne  et  anglais  ; x i"  les  aciers  naturel , 
de  cémentation  et  fondu;  la®  enfin  la  terre  d’ombre 
usitée  en  peinture  et  qui  est  un  hydrate  de  fer  et  de  , 
manganèse. 

Le  1er  est  très-solide,  gris  bleuâtre,  très-dur,  insi- 
pide, légèrement  odorant  par  le  frottement,  grenu, 
cassant,  attirable  par  l’aimant,  devenant  magnétique, 
susceptible  d’èlre  laminé  , et  très-ductile,  se  tirant  à 
la  filière  en  fils  fins  et  forts,  il  entre  en  fusion  à i3o°  du 
pyromèire  de  Wegwood  , pèse  spécifiquement  7,8, 
très-avide  d’oxigène  qu’il  absorbe  à tous  les  degrés  de 
la  chaleur,  et  à la  température  ordinaire  quand  il  y est 
aidé  par  un  corps  iiilerniédiaire  ; il  se  décompose  à 
froid  quanil  il  est  dans  de  l’eau  qui  contient  de  l’air, 
et  alors  il  s’oxide  au  maximum  et  absorbe  l’acide  car- 
bonique de  l’air,  qui  forme  un  sous-earbonatc  de  tri- 
ioxide  de  fer  nommé  vulgairement  ro«i7/c.  Celte  rouille 
contient  en  outre  de  l’ammoniaque  foriiié  aux  dépens 
de  l’hydrogène , de  l’eau  et  de  l’aiote  de  l’air,  et  qui 
s’unit  au  sel,  fuit  impoiiant  pour  ne  pas  certifier  dans 
tin  cas  de  justice  qu’une  tache  de  rouille  est  une  tache 
de  sang.  , 

L’acide  nitrique  est  décomposé  par  le  fer,  il  se 
forme  un  nitrate  d’ammoniaque  et  un  tritoxide  de  fer, 
et  il  se  dégage  beaucoup  de  deutoxide  d’azote,  le  fer 
forme  avec  le  phosphore  des phosphures , avec  le  soufre 
des  sulfures,  et  avec  les  acides  desse/^,  il  se  combine 
aussi  avec  l’iode  et  le  chlore. 

Mais  , combiné  avec  le  carbone , le  fer  offre  deux 
composés  qui  sont  : un  prolo-earbure  ou  acier  et  un 
percarbtirc  ou  plombagine. 

1®.  Acier,  prolo  carbure  de  fer.  S’obtient  du  fer  sé- 
menlé  ou  stratifié  avec  du  charbon,  ou  mélangé  et 
fondu  dans  un  creuset,  il  ne  renferme  que  sept  mil- 
lièmes de  charbon  sur  ygô  millièmes  de  fer. 

Est  solide,  plus  cassant  que  le  fer,  recevant  un  très- 
beau  poli,  à cassure  grenue,  fine  ; chauffé  et  brusque- 
ment immergé  dans  de  l’eau  froide,  de  l’huile,  de  l’al- 
cohol,  il  se  trempe,  augmente  de  volume  (les  molé- 
cules externes  sont  refroidies  et  rapprochées,  les  in- 
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tomes  restent  isolées  et  dilatées),  la  damasquinurt» 
S’obtient  par  l’acide  sulfurique. 

a®.  Plombagine  ou  percarbure  de  fer. 

Contient  93  centièmes  de  charbon , et  seulement 
8 centièmes  de  fer;  masse  qiiadriiatèi*e , cas»ante, 

{grasse  et  onctueuse  au  toucher,  très-usitée  pour  faire 
es  crayons. 

f/s.  L’acier  sert  dans  les  arts  ainsi  que  la  pIomba> 
gine,  l’usage  du  fer  est  uu  des  grands  leviers  de  la  ci- 
vilisation. 

Le  fer,  comme  métal,  n’est  guère  employé  en  méde- 
cine , on  s’est  servi  du  fer  aimanté  pour  combattre  la 
migraine;  on  le  dit  tonique,  il  a été  employé  dans  les 
cas  d’aménorrhée,  d’ainœnie. 

La  limaille  de  fer  n’est  que  du  fer  oxidé  ;*on  en  fai- 
sait dcspastilles,  desélectuaires,  des  tablettes,  on  l’as- 
sociait à la  poudre  de  quinquina,  de  cascarille,  de 
gentiane  ou  de  canelle , à la  dose  de  4 « 6 , 10  grains  et 
même  plus  par  jour,  comme  excitant,  stimulant,  apé- 
ritif; on  préférait  la  limaille  des  épingliers. 

Le  vin  marital  ou  chatybé.  se  prépare  en  mettant  deux 
onces  de  limaille  de  fer,  i6  parties  d’acide  tartrique, 
dans  suffisante  quantité  d’eau.  On  laisse  en  repos 
pendant  vingt-quatre  heures.  On  ajoute  de  l’eau  , et 
cette  liqueur  est  mise  à bouillir  pendant  plusieurs 
heures,  jusqu’.’t  consistance  sirupeuse.  A la  fin,  on 
ajoute  on  peu  d’aicohol.  On  le  donne  à la  dose  de  ao 
ià  3o  gouttes,  et  jusqu’à  a gros  dans  une  potion  de  6 
onces  prise  par  cuillerées. 

Les  bols  d’yirménic,  la  terre  sigillée , la  terre  de  Lcm- 
nosj  jadis  très-vantés,  sont  une  argile  ferrugineuse, 
abondante  en  plusieurs  lieux  de  l’Europe.  Cette  argile 
est  onctueuse,  happant  à la  langue  et  faisant  pâte 
avec  l'eau.  On  la  disàit  astringente,  et  elle  a été  ad- 
ministrée intérieurement  à la  dose  de  13  grains.  Aban- 
donnée aujourd’hui. 

I.  Oxides  de  . . . ..  . , 

Ils  sont  au  nombre  de  trois  : le  protoxidc , le  deu- 
fbxide  et  le  tritoxidc.  Up  4'  oxide  joue  le  rôle  d’acide. 
Ce  dernier  est  peu  connu. 

A.  Prolojùde  de  fer. 

Ou  l’obtient  d’un  protoscl  traité  par  la  potasse.  11 
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précipite  en  blanc,  mais  absorbe  presque  anssitôt 
i’oxigènc  de  Pair  **t  devient  vert  ou  deutoxide;  le  pro- 
tuxide  est  donc  fugace  et  ne  dure  qu'un  instant. 

B.  Deutoxide  de  fer.  Ælliiops  martial^  ph.  Oxide  do 
fer  noir.  S'obtient  un  décomposant  un  deutosel  par  la 
potasse,  ou  du  fer  en  limaille  traité  parle  tntoxide 
qui  cède  une  portion  de  son  uxigèoe. 

Quand  il  est  sec , sa  couleur  est  nuire  ; hydraté  , il 
est  vert , insoluble,  inodore,  saveur  âpre  ; traité  par  le 
charbon,  à i3o  du  pyr.  de  Wegwood,  U donne  du 
fer  métallique  ; fait  avec  les  acides  des  deutosels,  il 
est  atlirable  par  l’aimant.  ChaufiTé,  il  devient  tri- 
toxidc. 

Us.  Très-employé  en  médecine  comme  tonique  , 
en  poudre,  à la  du^  de  5 à lo  grains  par  jour,  même 
jusqu’à  ao,  dans  des  extraits  de  gentiane  , en  pilules. 

C.  Triloxide  de  fer.  Oxide  rouge  de  fer;  safran  do 
mars  astringent  ; colcotUar;  rouge  d’Angleterre  ; oxide 
au  maximum.  S’obtient  d’un  sulfate  de  protoxide  de 
fer  calciné  fortement.  11  se  dégage  de  l’acide  sulfur  i- 
que dit  de  Nordbansen  et  de  l’acide  sulfureux , ou. 
bien  en  décomposant  un  tritusel  par  la  potasse. 

Sec  ou  hydraté,  cet  oxide  est  d’un  rouge-brun 
foncé,  inodore,  d’une  saveur  astringente,  insoluble  : 
non  attii'ablc  par  l’aimant  : traité  par  le  charbon,  k 
1 30*  du  pyr.  de  Wegwood , donne  du  fer  métallique  ; 
forme  avec  les  acides  des  tritoscls. 

Us.  Est  tonique.  On  l’a  dit  astringent,  altérant. 
On  l’administre  on  poudre,  en  pilules,  en  électuaires» 
et  parfois  suspendu  dans  une  potion  à la  dose  de  la' 
grains  environ  par  jour. 

Le  colcolhar  ou  le  rouge  d’ Angleterre  est  cet  oxide 
très-employé  pour  polir  les  bijoux  d’or  et  d’argent,  de 
même  que  les  glaces.  Est  en  poudre  très-tenue. 

Sels  de  fer.  i“.  lis  sont  tous  colorés  en  vert  ou  en 
rouge;  a*  traités  par  l’hydro-eyanate  ferruré  de  po- 
tasse ; ils  précipitent  en  bleu  (les  protosels,  bleu  clair, 
les  deuto-scls^  en  bleu  plus  foncé  et  les  tritoscls,  un  blcur 
noir) , précipité  bleu  de  Prusse,  ou  hydro-cyanate 
ferruré  de  potasse;  3°  ils  précipitent  <n  noir  par  les 
hydro-sulfates;  4"  ils  précipitent  par  la  potasse , les 
protosels  en  blanc-verdàtre,  les  deutu  sels  en  ve>,’et 
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les  IritoSels  én  ronge-brbn;  5® 'avec  l’acide  gallique 
ou  la  teinture  de  noix  de  gnilc,  les  tritost  ls  de  fer 
donnent  un  liquide  noir-bleu  ou  encre  à écrire. 

• I.  Sous-carLonate  de  protoæide  de  fer.  Mine  d’acier. 

I Existe  dans  la  nature.  S’obtienten  décomposant  un 
protusel  de  fer  par  les  sous-carbonates  de  potasse  ou 
de  soude.  On  se  le  procurait  autrefois  en  exposant  de 
la  limaille  de  fer  à l’air  et  ù la  rosée  du  mois  de  mai. 

Est  en  poudre  jaune  ou  brun  pâle,  insipide,  ino- 
dore, insoluble  dans  l’eau  , susceptible  de  se  dissou- 
dre dans  un  excès  d’acide  carbonique,  et  de  passer 
par  son  contact  avec  l’eau  à l’état  de  sous-carbonale de 
iriloxidc:  décomposable  par  le  feu  et  devenant  tri- 
toxide,  et  partons  les  acides  en  donnant  des  pro- 
tosels. 

f/s.  On  l’a  beaucoup  employé  connme  apéritif.  Est 
tonique  ; s’administre  à l’intérieur  à la  dose  de  8 à lo 
et  même  i a grains  par  jour,  en  extraits,  en  pilules,  ou 
suspendu  dans  une  potion. 

Les  eaux  minérales  ferrugineuses  tiennent  du  fer  eii 
dissolution  par  un  excès  d’acide  carbonique  ; les  sour- 
ces naturelles  les  plus  connues  sont  celles  de  Vichy  , 
Passy,  Spa,  Bourbon-l’Archambaut. 

On  obtient  une  sorte  d’eau  acidulé  ferrugineuse  en 
faisant  rougir  du  fer  et  l’éteignant  dans  l’eau  et  en  re- 
nouvelant plusieurs  fois.  En  y immergeant  des  nouels 
de  limaille  de  fer,  et  les  tenant  un  certain  temps,  ou 
en  mettant  des  clous  digérer  à la  température  ordi- 
naire. 

Les  eaux  données  en  bains,  fomentations,  lotions 
et  douches,  sont  faites  artificiellement  ainsi.  Dans  a 
livres  d’eau  distillée,  mettez  carbonate  de  fer,  a grains, 
carbonate  de  soude,  6 grains,  et  gaz  acide  carboni- 
que, a ou  5 volumes. 

Soins-trito-earbonatc  de  fer. 

Safran  de  mars  apéritif  Oxide  brun  de  fer. 

Existe  abondamment  dans  la  nature,  dans  les  dé- 
pôts des  eaux  dites  ferrugineuses.  S’obtient  d’un  per- 
sel  traité  par  un  sous-carbonate, 

. Est  solide,  rougeâtre,  inodore,  insipide,  soluble 
dans  l’acide  carbonique,  insoluble  sur  l’eau,  décom- 
po^’w>l*i  par  le  feu  et  les  acides  forts. 
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Us.  Est  employé  trés-rréqucuiment  en  pilules,  en 
dissolution  acidulé  ; la  plus  grande  partie  do  riiistoiro 
du  sel  précédent  lui  est  applicable. 

de  fer,  Vitriol  de  fer,  Uitriol  vert  : couperosé 
•crtc.  S’obtient  du  sulfure  de  fer  grillé,  exposé  à l’air 
dont  il  absorbe  l’oxigène , dissous  et  cristallisé , il  est 
formé  d’une  partie  d’acide,  d’une  de  vase  et  de  six 
d’eau.  Existe  dans  la  nature,  dans  les  terrain*  d’allu- 
vion,  riches  en  pyrites.  S’obtient  aussi  des  fers  traités 
par  l’acide  sulfurique.  Celui  de  Beauvais  est  le  plus 
estimé. 

Est  solide,  vert,  cristallise  en  prisme  rliomboïdal 
oblique,  dont  les  angles  ont  de  8a  à io8  degrés;  sa- 
veur^styptiaue , acerbe  , atramentaire  ; très-soluble 
dans  l’eau  chaude,  moins  soluble  dans  celle  froide* 
sa  dissolution  précipite  (caract.  des  sulfates)  l’cau 
de  baryte  en  blanc  verd.ltre,  précipité  qui  devient 
blanc  par  addition  d’acide  nitrique;  ne  précipite  pas 
par  l’acide  gallique  ; par  la  chaleur,  il  perd  son  eau 
de  cristallisation  et  devient  d’un  blanc  gris  ; très-by-^ 
draléjil  est  d’un  beau  vert  émeraude.  Chaiiiré,  il 
donne  pour  résidu  ducolcothar  ou  tritoxide.  Eu  con- 
tact avec  l’air,  il  semble  s’efTleiirir,  jaunit  et  donne 
dans  cette  poussière  un  tursu/fafe  de  tritoxide  de  fer  et 
un  sous-sulfate  de  fer. 

Us.  Sert  à faire  le  colcolhar,  de  l’encre,  des  tein- 
tures en  noir. 

Eu  médecine,  on  l’a  dit  astringent,  altérant,  fé- 
brifuge; il  est  tonique,  stimulant  comme  tous  les  sels 
de  fer.  On  le  dissout  dans  l’eau , le  vin  ; on  en  fait  des 
pilules,  à la  dose  de  6,  lo  à la  grains  par  jour.  Il  agit 
dans  l’inertie  des  vaisseaux  lymphatiques,  la  chlo- 
rose. 

Il  peut  être  administré  dans  des  eanx  minérales  fac- 
tices composées  de  sulfate  de  fer,  3 grains,  suffaie  de 
soude,  1 2 grains  par  a livre*  d'eau. 

Le  sel  de  mars  de  liii-iére,  est  un  sulfate  de  fer  im- 
pur, que  son  inventeur  a long-temps  exploité  comme 
rrmède  secret,  qu’on  vantait  pour  stimuler  l’esiomac, 
arrêter  les  liémoirhagies.  On  l’obtenait  en  mettant 
dans  une  poôl«  neuve  rougi*  au  feu , do  l’acide  sulfu- 
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rique  et  nn  peu  d’aicofiol.  On  conservait  les  râclnres 
de  la  pofilc  dans  nn  bocal  pour  l’osage. 

Tartratc  de  fer  solide  et  de  potasse. 

Boules  de  mars,  boutes  de  Nancy, 

Ou  sel  est  composé  d’une  partûe  de  limaille  de  fer^ 
mélangé  à deux  parties  de  tartre  blanc  en{>oudre, 
dans  un  vase  de  verre,  avec  addition  d’alcobol  affai- 
bli ; le  mélange  broyé  est  mis  en  boule,  qu’on  fait 
macérer  dans  l’eau , de  manière  à donner  une  cou- 
leur rougeâtre  au  liquide.  On  donne  à l’intérieur  9,  18 
à 56  grains  de  cette  préparation  dans  les  cas  d’atonie. 
On  la  vantait  à l’intérieur  comme  résolutive  dans  les 
luxations,  etc.  On  ja  donne  en  lotions,  douebes,  etc. 

Le  tarlre  martial  soluble  ou  tartre  chalybè , n’est 
qu’une  légère  modification  du  mélange  précédent.  11 
s’emploie  comme  résolutif  extérieurement  ; stimulant 
tunique  à l’intérieur  à la  dose  de  5 à 8 grains  en  dis- 
solution le  plus  ordinairement. 

LUI.  Le  MANGANÈSE.  Manganesium.  Rarement 
pur  dans  la  nature;  toujours  combiné  à l’état  d’oxide  àe 
sulfure^  de  carbonate,  de  phosphate  et  de  tungstate.'En 
Saxe,  en  Hongrie,  en  Auvergne,  à Fériguenx,  on  le 
connaît  à l’état  natif. 

1°.  Sulfuré,  grisâtre,  à poussière  verdâtre;  pès.  4» 
à clivage  indiquant  un  prisme  rhomboïdal. 

3°.  métalloïde  ou  sur-oxidé,  à prisme  droit  rbom- 
boïdal,  à éclat  gris  noirâtre  métallique,  â ponssière 
noire:  pès.  4»7« 

3“.  Terne  ou  oxide  hydraté , aspect  terreux , pous- 
sière brune,  crist.  à prisme  droit  symétrique. 

4®.  Lithoîde.  Manganèse  silicaté  ; texture  compacte, 
couleur  rosâtre  passant  au  brun. 

5®.  Phosphaté,  Mang,  et  fer  phosphaté  ; texture  com- 
pacte; pès.  5,9;  éclat  submétallique,  poussière  bru- 
nâtre. 

On  l’extrait  du  Iritoxide  de  manganèse,  pulvérisé 
et  lavé  dans  de  l’acide  bydm-chlorique.  Pour  ce,  le 
Iritoxide  est  mêlé  à de  l’huile.  On  en  fait  une  pâte 
qu’on  place  danns  un  creuset  garni  en  dedans  de  char- 
bon, ou,  comme  on  dit,  brasqué.  Le  carbone  s’empare 
de  l’oxigène  du  tritoxide,  forme  de  l’acide  carboni- 
qne  qui  se  dégage , et  laisse  le  métal  i nu. 
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Il  est  solide,  gris  bleuâtre,  brillant,  susceptible  de' 
poli,  inodore,  insipide,  plus  pesant  que  l’eau  ; ayant 
en  poids  spécifique  6 ; entrant  en  l'usiun  à 160  degrés 
du  pyroroèlrc  de  Wegwood;  absorbe  l’oxigène  à la 
température  ordinaire  ; décompose  l’eau  à toute  tem- 

{»érature;  n’a  pas  d’action  avec  l’hydrogène,  le  bore, 
c carbone;  s’unit  au  phosphore  ; est  attaqué,  à l’aide 
de  la  chaleur,  par  l’acide  sulfurique,  et  dans  tous  les 
cas  par  l’acide  nitrique.  S’unit  aux  bydracides. 

üs.  Gomme  métal  pur,  il  est  sans  usage  en  méde* 
cine.  Dans  le  commerce,  on  distingue  les  manganèses 
d’Allemagne  et  do  Bourgogne.  ^ 

• Oxides  de  manganèse. 

Il  yen  a trois;  i®  le  proloxidc,  qui  s’obtient  d’ua 
protüsel  traité  par  la  potasse.  11  est  blanc  quand  il  est 
hydraté  ; 3®  le  deutoxide^  qui  est  noir,  qu’il  soit  sec  ou 
hydraté.  On  l’obtient  en  traitant  le  métal  par  le  calo< 
riqiie.  Quelques  chimistes  le  regardent  comme  un 
mélange  de  protoxids  et  de  peroxide;  Tt”  le  iriioxide^ 
qui  est  abondant  dans  la  nature,  sous  forme  de  mas- 
ses noirâtres,  tachant  les  doigts. 

•*  Acide  manganésique. 

Acide  peu  connu  ; 4®  degré  d’oxigénation  du  man- 
ganèse qui  SC  prouve  par  les  résultats  suivans  ; la  po- 
tasse , chauffée  à Vair  avec  le  tritoxide , forme  un 
manganèsiale  de  potasse  ou  caméléon  rouge  et  vert  (ce 
dernier  avec  excès  de  base).  Ce  composé  ne  se  forme 
point  quand  la  calcination  a lieu  à vase  clos,  et  sans' 
contact  de  l’air.  1 > •>  %> 

, Le  caméléon , traité  par  l’ean , filtré  et  cristallisé 
change,  en  solution,  de  couleur  et  de  nuances,  d’üii 
vient  son  nom.  > 

Us.  L’acide  manganésique  n’a  point  d’usage,  et 
est  peu  connu.  r.  > .1  .. 

Le  peroxide  de  manganèse  sert  à foornirroxigène, 
le  chlore,  les  sels  de  manganèse  qui  sont  tous  protosets. 
Ces  derniers  précipitent  en  blanc  par  la  potasse  et 
par  l’hydro-cyanate  ferruré  de  potasse,  précipité  qui 
vire  bientôt  au  brun , et  an  rouge  quand  il  est  produit 
par  un  hydro-sulfate.  Iis  ne  précipitent  point  par  l’a- 
cide hydro-sulfurique.  CeMolsmanganésicnsscntsans'  ' 
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usage.  On  a vanté  comme  anti-septiqiie  et  anti-pso* 
rique  le  tritoxide. 

Sulfate  de  manganèse.  S'obtient  du  peroxide  traité 
par  l’acide  sulfurique. 

Cristallise  en  prismes  quadranguloires  à pyramides 
à 4 faces:  est  isomorphe  (corps  qui  peuvent  indiffé- 
Tcinracnt  se  remplacer  pour  former  un  cristal  iden- 
tique avec  d’autres  bases);  rouge,  peu  Oxe,  se  décom- 
pose lorsqu’il  est  dissous,  et  est  décoloré  par  tous  les 
corps  avides  ^oxigène. 

LIV.  Le  CERIUM.  ( i8o3 , Ilisinger)  de  Cèrès. 

Natif,  i®  C'érile  ou  cérium  silicalc,  texture  granu- 
leuse; dur,  infusible,  noir  rougeâtre,  pèse  4)9* 

a®.  AUaniie^  cérium  siUcaté^  noir-brunâtre,  pous- 
sière gris- verdâtre , pèse  3,5. 

3®.  Ortlnle:  Cj.  Alumine,  yttria  et  fer  silicalés.  Struc- 
ture bacillaire,  à éclat  vitreux,  se  trouve  au  Groënland. 

' Gris,  soluble  dans  l’eau  régale,  volatil  à une  haute 
température , forme  des  oxide , des  sulfure,  carbure  , 
phosphure  et  des  sels. 

$.  3.  LBS  .CORPS  HÉTéHOCèaeS  RT  D’ORIGiRB  PROBLB- 

MATtqUB. 

Ir*  Sect.,  les  Bitumes. 

Solubles  dans  les  huiles. 

I.  Le  Suceur.  Janas  ; ambre  jaune;  harabé;  électron 
des  Grecs  ; succinum. 

Supposé  par  quelques  nalnralistesétre  un  suc  résineux 
formé  dans  des  arbres  enfouis  dans  le  sein  de  la  terre  et 
combiné  â d’autres  matières.  Ou  le  trouve  communé- 
ment dans  les  terrains  tertiaires,  au  milieu  dessables, 
sur  les  rivages  de  la  mer  Baltique:  ou  a dit  que^  c’é- 
tait un  miel  durci  par  le  laps  des  temps  et  combiné  si 
de  l’acide  formique.  On  en  trouve  en  Pologne,  en 
Sicile,  en  Francç , dans  des  couches  d’argile,  de 
sables,  et  de  détritus  de  bois. 

•Est  en  morceaux  irréguliers,  jaunes  ou  bruns,  trans- 
parens  ou  opaques , formés  de  couches  ou  d écailles 
susceptibles  de  recevoir  le  poli;  par  fois  nuageux, 
cassurc^conchoïde,  brillante,  peu  dur,  fragile,  élec- 
trique par  frottement,  et  devient  odorant  ; brhle  avec 
fumée  ipaisse,  {acide  suceinique  de  quelques  auteurs). 
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savenr  ftcre  et  odeur  forte  quoiqu'assez  agréable , par 
la  combustion. 

Le  blanc,  opaque,  est  moins  estimé  que  le  jaune, 
quand  il  est  clair,  transparent;  le  rouge  est  presqiic 
toujours  souillé  de  parcelles  de  terre  : souvent  le?  suc- 
cin  renferme  des  insectesparf'aitement  conserves  dans 
son  intérieur. 

Us.  Dans  les  arts,  on  en  fait  des  bijoux,  dos  colliers. 

En  médecine  , est  anti-spasmodique  eis.:édatif  ; on 
l'administre  en  poirdre  fiimigatoire,  t >’eintures  dç 
i5  à 5o  gouttes  sur  du  sucre  ou  dans  un  verre  d’eau. 

h’Iiuilede  succin  rectifiée  se  donne  de  5 à i5  gouttes 
comme  anti-spasmodique  excitant  du  système  ner- 
veux. Cette  huile  unie  à l'ammoniaque  forme  l’eau  de 
luce,  stimulant  dans  les  cas  d’asphyxie. 

Le  musc  artificiel  est  de  l’huile  de  siiceln  ( a parties) 
traitée  par  l’acide  nitrique  (5  parties)  ; excitant  et  suc- 
cédané du  véritable  musc. 

Le  succin  entre  dans  le  sirop  de  Karabé , le  baume  do 
soufre  sueciné,  l’olèo-sucre  de  succin  et  la  Hqueur  ano- 
^ dine  succinée. 

Âcide  succinique^  blanc,  transparent,  cristallisé 
en  prismes,  se  volatilisant  par  la  clialeur  ; inaltérable 
à l’air,  soluble  dans  l’eau  et  l’alcohol  ; saveur  âcre  et 
odeur  un  peu  empyreumatique , rougit  surtout  le  pa- 
pier de  tournesol,  contient  carbone  , 47,99,  o*igcue, 
47,78,  et  hydrogène , 4,a3  • forme  des  suceinates. 

a.  Le  PâTBOLB.  Huile  de  pétrole  ; bitume  liquide  : 
naphte. 

Natif:  sources,  en  Perse,  en  Europe. 

Liquide  onctueux , rougeâtre  ou  jaunâtre , odeur 
forte,  pèse,  0,85. 

Us.  Dans  les  arts;  ciment,  oings  des  roues  de  voi- 
lures. ^ 

A.  Pétrole  rectifié  ; naphte  pur  ; huile  de  naphte^. 

Natif  : en  Perse,  au  Caucase,  dans  des  sourcesabon- 
dantes.  S’obtient  en  distillant  le  pétrole. 

Liquide,  jaune  clair,  transparent,  à odeur  péné- 
trante,'d’une  densité  peu  considérable,  très-volatil, 
três-innamniable,  hrhiant  quand  il  est  pur  sans  laisser 
de  résidu,  pèse,  0,80,  s’épaissit  et  sc  colore  à l’air. 
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Us.  Sert  À l’éclairage , à conserver  le  potassium , le 
sodium  , à dissoudre  le  caout  chouc  ; vanté  jadis 
comme  vermifuge , anti-hystérique  y sert  à panser  les 
vieux  ulcères  dans  l’art  vétérinaire, 
fi.  Pétrole  asphalte,  ou  naphte  noir. 

Résidu  de  la  distillation  du  pétrole.  , 

Consistance  de  goudron  « demi- solide,  tenace., 
filante. 

Us.  Mêlé  H du  sable , on  en  fait  des  enduits  imper- 
méables pour  les  toitures;  on  s’en  sert  pour  le  chauf- 
fage dans  les  lieux  oïi  il  est  abondant. 

C.  Pétrole  mallhe  ; poix  minérale  ; pissasphalle  ; 
bitume  glutineux;  goudron  minéral.  « 

Natif  : à Gabiau  et  au  Puis  de  la  Fège,  en  France. 
Noir,  glutineux,  plus  léger  que  l’eau,  à odeur  bi- 
tumineuse, se  solidifiant  et  donnant  le  caout-chouc 
fossile  et  le  suif  minéral. 

Ce  goudron  minéral  distillé  dans  une  cornue,  et  sop 
produit,  traité  par  des  courans  de  chlore  pendant  5 à 
4 jours,  distillé  et  soumis  à — io°  sous  zéro,  donne  la 
naphtaline.  Celle-ci,  découverte  parKidd,  se  préci- 
pite abondamment  sous  forme  de  grains  cristallins  , 

3 ni,  lavés,  filtrés,  soumis  à la  presse  et  sublimés  à une 
ouce  chaleur  ou  dissous  dans  de  l’alcohol  bouillant, 
se  précipitent  en  lames  nacrées  brillantes;  la  naphta- 
line est  formée  de  carb.  6 atômes,  d’bydrog.  a atùm. 
Us.  Sert  à goudronner  les  cordages  des  navires. 

D.  jisphallho  ; bitume  de  Judée  ; poix  de  montagne. 
Pétrole  durci  et  solidifié,  opaque,  noir,  solide, 
ilHot , sec,  friable,  inodore  à froid,  acquérant  l’é- 
leclriclté  résineuse,  cassure  conchéïde,  luisante,  pèse 
i,io4*  Commun  en  Judéesur  los  bords  du  lac  Â.sphal- 
t.H^ue  ; entrait  daus  la  thériaque  et  faisait  la  base  des 
matières  employées  parles  Egyptiens  dans  leurs  em- 
baumetiiens;  l’huile  obtenue  par  distillation  est  anti- 
spasmodique. 

3.  Le  Jaybt  ou  jais;  gagates. 

Commun  dans  les  Pyrénées,  en  Allemagne,  cto. 
Est  compacte,  noir,  opaque  , cassant,  pèse  3i,3G  ; 
snsceptible  d’ètre  poli,  élastique  parle  fi'ottement-, 
inodore,  mais  répandant  une  odeur  forte  en  brûlant, 
donne  u4e  huile  empyreumatique  par  la  distillation. 
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Vs.  Antl-liyst/iriqiio,  nn  en  fait  des  bijoux  de  deuil  ; 
il  entre  dans  les  vernis  nuirs. 

4.  La  IIoDiLLB.  Lilhanlhrax  ; charbon  de  terre. 

Plus  ou  moins  noir,  opaque,  plus  ou  moins  brillante, 
inodore  , insipide,  pèse  i,3  , brCtle  avec  flamme; 
on  la  dit  grasse,  compacte,  sèche;  donne  par  la  dislil- 
lalion,  du  pétrole  et  unbitume,  et  pour  résidu, \ecoah. 

Us.  Combustible,  donne  le  gaz  hydrogène  car- 
boné. 

Ois,  Lft  lonrbe  . turfa , est  nn  éélrilos  de  t jg^lanx  consommas 
dans  des  marécages  et  sert  h la  combuslinn.  La  terre  d'ombre  usitée 
en  peininre  est  tiue  tonrbe  en  pounUre  esceisivc^eui  fine  produite 
par  du  bois  pourri. 

II*  Sect.  Roches  d'apparence  homogène  qui  ne  peuvent 
SC  rapporter  exactement  à aucune  espece  minérale. 

A,  Les  roches  tendres. 

Dans  cette  tribu  on  place  le  kaolin,  l'argile  et  ses 
variétés,  telles  que  la  cimolilhe,  la  plastique,  la  smecr 
tique ^ la  lithomarge,  la  schisteuse;  la  marne,  l’ocre,  le 
schiste,  l’ampèlite,  la  wahe,  la  comeenne  rargillolite, 
inusités  aujourd’hui. 

B.  Les  roches  dures,  rayant  le  verre  , sont  d’origine 
volcanique , ce  sont  les  : trapp,  basalte,  phianitc,  po- 
trosilex,  obsidienne,  ponce,  thermanlide  et  tripoli. 

5.  LaviBaas-roncv.  Lame vitreusepunicée,  anc.  chim. 

Lave  arenacéc  abondante  près  des  volcans  ou  flot- 
tante sur  les  rivages,  dans  rArchjj>el,  sur  le  pourleur 
de  la  nouvelle  Guinée  et  ailleurs,  à fibres  eoiiime 
soyeuses,  entortillées,  en  masseporeuse,  demi- vitrifiée. 

Us.  Sert  à polir  les  métaux,  l’ivoire,  les  peaux  ; pul- 
vérisée par  le  porphyre,  a été  employée  comme  sicca- 
tive , mais  principalement  dans  les  opiats  dcntii'rices, 
négligée  parce  qu’elle  taie  et  attaque  l’émail  des  dents. 

Oit.  La  pouitoHane,  la  pUlo,  le  tufa  de5  Italiens  et  le  prpertno,  dé 
mSme  oue  le  trust  des  Hollandais  sont  des  laves  arénacces  et  pierres 
ponces  brun  , rouge  ou  noir,  employées  dans  les  constructions  hy- 
drauliques et  donnent  un  ciment  escellenl. 

Le  (ripoti  distingué  en  tripoUs  dt  Poligné , de  Monlclimart  et  de 
Venise,  sert  II  polir  les  métaux,  les  glaces  et  les  marbres.  On  con- 
natl  aussi  les  Iripolis  blanc  , jauge  et  rouge. 


DEUXIEME  I^ARTÏE. 

SUBSTANCES  ORGANIQUES. 

( Corps  soumis  aux  lois  de  la  vie , s’accroissant  par  assimilatiea 
des  principes  qui  eonstiluent  leurs  molécules.) 


PREMIÈRE  SECTION. 

MATliSBS  VéGÉTALBS. 

( Les  v&gélaux:  êtres  organisés  excentriques,  riches  en  carbone  ) 

Les  végétaux  sont  des  Êtres  vivans,  se  reproduisant 
par  des  germes  fécondés  ou  par  la  séparation  de 
ganglions,  s’accroissant  par  les  principes  qu’ils  puisent 
au  soin  de  la  terre  ou  dans  l’air  par  le  iiioyen  d’or- 
ganes appropriés  ; ils  sont  doués  de  sensibilité  et 
d’irritabilité  de  tissu  ; ils  n’ont  point  d’appareils  loco- 
ntotcurs;ils  ont  unjsystème  ncrvoso-vasculairc  sensible, 
traversant  un  tissu  cellulaire  nommé  médute.  Ces  deux 
, systèmes  sont  verticaux,  horizontaux  et  rayonnés , de 
manière  qu’un  végétal  complctlemcnt  organisé  peut 
SC  reproduire  et  conserver  la  vie  cliaque  fois  qu’on  en 
sépare  un  tronçon  conservant  un  centre  nervoso-vas- 
culaire,  sur  le  pourtour  duquel  est  déposé  le  carbone 
J ésullat  de  la  nutrition,  tes  fleurs  et  les  fruits  ne  sont 
que  ce  système  ncrvoso-vasculaiie  arrêté  et  ample- 
ment développé. 

Dans  les  vrais  agamesle  système  ncrvoso-vasculaire 
rst  obscur,  laminaire,  ou  tubulaire,  comme  dans  les 
eonferves,  les  algues. 

Dans  les  cryplogames , il  est  unique , au  milieu  d un 
tissu  cellulaire  lAche  ; tels  sont  les  cliampiguons. 

Dans  les  cryplogames  vasculaires  il  est  perpendicu- 
laire et  rayonnant  (voilà  pourquoi  certaines  fougères 
sont  rameuses). 
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Dans  PcB  phanérogames  gymnospermes  , fl  est  per- 
pendiculaire, rayonnant  et  demi-horizontal',  ex.:  les 
coniR'res. 

Dans  les  menocolylédones , il  est  excentrique  , ver- 
tical, anastomosé  de  distance  en  distance,  c’est  ce 
qu’on  nomme  nœuds,  nœuds  d’où  partent  ftéqiieiii- 
ment  de  nouvelles  tiges. 

Dans  les  dicotylédones,  fl  est  vertical , horizontal  et 
rayonné.  ' 

Les  principes  élémentaires  des  végétaux  sont  Poxi- 
gène,  l’hydrogène  et  le  carbone,  auxquels  il  faut 
joindre  l’azote,  qu’on  rencontre  dans  quelques  fa- 
milles. 

La  plus  vive  manifestation  physiologique  et  chi- 
mique de  la  vie  d’une  plante  est  la  germination  de  la 
graine  mise  dans  un  milieu  convenable  ; cette  graine 
absorbe  l’humidité,  se  gonfle,  dégage  de  la  chaleur, 
développe  im  acide  qui  change  l’amidon  de  la  graine 
en  sucre;  il  se  forme  de  l’eau  qui  amollit  ce  sucre,  et 
l’cmbi-yon  stimulé  par  l’oxigène  porté  sur  le  carbone 
et  devenu  acide  jearhonique , s’allonge  en  deux  sys- 
tèmes, le  terrestre  , les  racines  ^ l’aênen,  la  pluma  te 
qui  devient  tige  ; les  colylédones  sont  les  vaisseaux 
placentaires  laminés  et  privés  de  la  fécule,  puis  du 
sucre  qui  gorgeaitt  les  mailles  de  leurs  tissus  ; la  vie  se 
continue  par  l’absorption  du  carbone  à l’élat  d’acide 
carbonique  et  le  rejet  d’une  partie  de  l’oxigène , et 
aussi  d’une  portion  d’hydrogène,  puis  d’une  petite 
quantité  d’azote , décomposés  soif  de  l’air  soit  de 
l’eau.  Une  réaction  nommée  décomposition  tend  , lOr» 
que  la  mort  arrive,  6 désagréger  ces  principes  élémen- 
taires qui,  devenus  libres,  se  mêlent  à la  masse  sans 
cesse  renouvelés  des  grands  réservoirs. 

- Les  matières  absorbées  par  les  végétaux  ne  sont 
pas  toutes  nécessaires  à leur  existence,  et  la  ])lu])ai  t 
sont  trauspoitces  avec  l’eau  qu’ils  puisent  dans  le  sein 
de  la  terre  et  qui  se  déposent  iî«.hs  les  mailles  de  leurs 
tissus.  Ces  substances  sont  ou  combinées  ou  à l’état 
simple:  ce  sont  les  suivantes  dans  l’ordre  de  leur  plus 
grande  libonduncc  dans  les  plantes. 

I”.  Le  CA!, cn’M  , dans  la  solide. 

Sous  carbonate , dan.<  la  plupart  des  plantes. 
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Siliealé,  graines  do  lithospormes,  etc. 

J.  Sulfate,  racines  de  brvonc,  de  rhubarbe» 
etc. , l’écorco  do  quelques  chf;ncs. 

..  Phosphate  et  sous-phosphate,  racines  do  nym- 
phoea»  etc.  » les  rapliides  des  (y/7/ia. 
Nitrate  J la  boorracbe  » les  orties,  les  pariér 
taires , etc. 

Hydro-chlorate,  feuilles  de  tabac , etc. 

Kina,  écorces  du  quinquina.  t 

a°.  Magnésie,  oxide,  le  liège. 

Sous-carbonate , chaume  des  graminées. 

. . Sulfate,  fucus  vesiculosus. 

Phosphate  et  sous  - phosphate , racines  de 
bryone. 

Hydro-chlorate , la  racine  du  gcum  urbanutn, 
3°.  Silice  , la  plupart  des  inonocotylcdones  , l’é- 
piderme de  rotang. 

4°.  Alumine,  graines  d’orge,  cendres  de  diverses 
plantes. 

5®.  Baryte  , l’indigo. 

6°.  Fotassidm,  oxide,  plus  ou  moins  abondant  dans 
tous  les  végétaux. 

Hydro-chlorate , suc  de  chélidoine. 

Sulfate,  racine  do  pivoine. 

Phosphate  et  sous-phosphate , graine  do  Un. 
Nitrate,  abondant  dans  le  céleri. 

Hydriodate,  les  fucus. 

7®.  Sodium,  oxide,  les  plantes  marines  ou  salines. 
8®.  Chlore,  quelques  plantes  marines. 

9®.  Glucinium,  dans  quelques  algues  marines. 

10®.  Fer,  oxide,  pétales  de  la  rosa  gallica,  etc. 
Phosphate,  la  gratiole. 

11®.  Manganèse,  cendres  des  pins',  de  la  vigne,  etc. 
Oxide,  graines  et  paille  des  graminées  cé- 
réales. 

b®.  Cuivre,  rbizomorpha. 

Phosphate,  tvlfate,  acétate,  oxalafe,  malate, 
dans  la  garance,  le  café,  le  graiu  de  fro- 
ment. 

l3®.  Soufre,  dans  les  crucifères. 

Acide,  le  sulfo-sinapique,  dans  la  graine  de 
moutarde. 
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i4®.  Phosphor  -:,  plusieurs  plantes. 

Acide  pUmpborique  y suc  d’oignon,  l’ergot  des 
cér«';alcs. 

-Les  végétaux  contiennent  enontredes  matières  ani- 
males, telles  quo  : osmazone,  adipocire,  gélatine  et 
fibrine. 

TlBLBiO  DBS  rBIRCtPBS  IHU^DIATS  DBS  FLAKTBS. 

Ces  principes  immédiats  sont  nombreux,  et  il  en 
reste  encore  beaucuup-à  découvrir,  on  les  divise  en  : 

1“  Corps  acides;  a®  corps  basiques \ 3®  corps  indiffè^ 
rens  ou  neutres. 

Les  corps  acides  agissent  comme  les  acides  minéraux 
sur  les  couleurs  végétales  et  forment  des  sels  avec  les 
bases.  Les  corps  basiques  sont  ceux  nommés  alcalis 
végétaux  ou  bases  salifiables  végétales.  Les  corps  indiffé- 
rens  n’ont  ni  acidité  ni.  alcalinité  prononcées;  en  so 
combinant  avec  les  bases  et  les  acides  forts,  ils  no 
perdent  pas  leurs  propriétés  basiques  ou  alcalines. 

I'*.  .Classe  : Les  Acides  tXcktadx. 

« 

Corps  éminemment  acides , joui.ssaut  d’une  grande 
capacité  de  saturation  ; acides  libres  sont  communs 
' à la  plus  grande  partie  des  végétaux,  et  se  retirent  do 
leurs  pulpes  et  tissu  eellulaire  ou  sont  combinés  à l’état 
du  sels  avec  la  chaux  ou  la  potasse.  Les  acjdes  spèciaux 
' n’appartiennent  qu’à  certaines  plantes  ou  i certaines 
familles.  D’autres  acides  ne  .se  rencontrent  pas  tout 
formés  dans  la  nature,  ils^sont  le  produit  de  l’action 
des  agens  chimique^  sur  les  matières  végétales;  tels 
' sont  lus  acides  stéanque , oléique , margariquè,  cam- 
• pborique,  subériqué,  etc. 

Les  acides  libres’ sont  les  acétique,  oxalique,  tar- 
trique,  citrique,  malique,  gaUique  et  benzoïque, 

i 

■ t , .1 
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Acétique» 


Nat  et 
artificiel. 


Malique.  Nat.  et 

(ac  maluvien,  artificiel. 
Giiyt.-Hlorv. 

Oxalique.)  Nat.  et 

artificiel. 

Tartarique,  Nat. 

(ac.  larlarcux 
ar,  lartrique.) 

Citrique,  Nat, 


Pec tique  Nat, 

( grialiiie  vd- 
gélalc.  ) 

licnioique.  NaU 


Aspect 

extérieur. 


Liq.  et 
crist. 

Crisl.  , 
prismes 
quadran. 
Crist. 
prismes 
hexaèdr. 
Crist. 
prismes 
riiomb. 
Gelée. 


Crist. 

prismes 

aiguillés. 


CaJtique.  Nat.  Crist.  en  — - 
aiguilles. 


Moriqut, 

( ac.  muroxy- 
liqtie  ou  mo- 
rolinique.  ) 
MeUitique. 

( ac.  lionigs- 
lique.  ) 

Succinique. 


Paraiartrique. 
(ac.  racé- 
mique.  ) 
Kinique, 


Nat.  I Crist.  en|  -- 


Vég.? 

nat. 


Nat. 

spécial. 

Nat  et 
spécial. 


petits 
prism.  ou 
aig.  fines. 

Crist. 
pr.  durs 
ou  aig. fin. 

Cris, 
prismes 
aplatis. 
Cris,  en 
prism.  ou 
rhomLes. 
Cristaux 
légers. 


TABLEAU  DES 


Formation. 


Hydr.  4. 

Carb,  4^* 
Oxig.  48. 
Hyd.  ifi,8. 
Cari).  38,5. 
0*ig.  54i9- 
Hydr.  0. 
iCarb,  5o. 
Oxig.  100. 
Hyd.  G, Gag. 
Car.34t'>8o. 
Ox.Gg,3ai. 
Hyd.  G,3üo. 
C.  4'|8Gg 
üx.54,83i. 


ACTION 

du 


Volatil  Ik 
4-  *oo’ 

décompose. 


se  volatilise 


SC  bour- 
soufle , est 
décomp. 
fond  et  se 
décompose. 

décompose. 


Hyd.  Oiyfi.lse  sublime. 
Carb  I i,i5.l 
Oxig.  3,10. 


Hydr.  5,0.  fusion  et  se 
Car.  5G,G4-  décompose. 
Ox.  38, 8G. 


sublime  en 
crist.  prism. 

décompose. 


Hydr.  3, 00. 

Car.  3G,8i 
Ox.  Go,  ig 
Ilyd.5,.3Gu,|  fond  et  sc 


décompose, 
se  subi  ime 
en  partie, 
fond  et 
jaunit. 


C.  34, I I 3 
Ox.  Go,3a5. 


décompose. 
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ACIDES  VÉGÉTAUX. 


ACTJOÎS 
de  l’acide 
nitrique. 

ODBUn* 

SAVEUR 

VCCKTAUX 
dont  on 
les  relire. 

SOLUBILITE. 

SELS 

formés. 

Solubles, 
dans  eau 

— 

odeur 

suî 

ffeneris. 

Irfes- 

sapide. 

sève  de 
presq  tous 
les  vc'gcl. 

eau. 

acétates. 

solubles. 

le  tran.if. 
en  acide 
oxalique. 

inodor. 

forte. 

pommes  , 
poires, 
fruit  sauv. 

eau  et  al- 
cohol. 

malates. 

iâ% 

ioodor. 

pro- 

nonce'e. 

oseille  , 
pois  chic, 
lichens. 

eau , peu 
alcohol. 

oxalatts 

id. 

Iransf. 
en  ac. 
oxalique. 

inodor. 

Saveur 

forte. 

lart.de  ch. 
dans  la  cr. 
de  tartre. 

eau , peu 
alcoDol. 

tartrates 

acide 

fipre. 

citrons  et 
orang.,les 
fr.  rouges. 

peu  soluble, 
eau  i8  pour 
4 d’acide. 

citrates. 

décomp. 

par 

le  feu. 

transf. 
en  acide 
oxalique. 

peu 

acide. 

racines  de 
nav.  et  de 
car  , etc. 

insoluble 
dans  l’eau 
froide. 

pectates. 

transit  eu 
ac.  oxal. 
et  niuciq. 

peu 

inod., 

impur, 

odeur 

d’enc. 

saveur 
piq.  et 
araëre. 

haumes, 
tiges 
d’herhes 
et  quelq. 
urines. 

Irës-soluble 
eau  bouill. 
peu  soluble 
eau  froide  , 
irès-sol.  aie. 

beutoat. 

pa.cse  au 
pourpre  , 
au  iaunei 
et  devient 
acid.oxah 

saveur 

acide 

mé- 

diocre. 

noix 
de  galle 
et 

ccorces* 

soluble  eau 
bouill. , peu 
soluble  eau 
froide,  Irès- 
soldble  aie 

gallates. 

morus 

alba* 

tres-soluble 

eau. 

— alcobol. 

montes. 

* sans 
action. 

saveur 
douce  , 
puisam. 

mellile 
ou  pierre 
de  miel. 

peu  soluble 
dans  eau. 

meUitat. 

• 

■■ 

sav  Ug. 
icre. 

térébent. 
et  succin. 

peu  soluble 
eau. 

succinat. 

-- 

Inod. 

forlem. 

acide. 

raisins 
aigres  ou 
verjus. 

ou  peu  soi. 
eau  et  moins 
alcohol. 

paratart 

inod. 

forlem . 
acide. 

écorce 
de  quina 

sol.  eau  et 
alcohol. 

quinates 

n;  L;y  CoOglc’ 
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NOM 
des 

aC  I O B s. 

||a,  P/rokiiù<jiie‘ 

Kino»içue. 

Mécanique. 

Lactucique, 

Valérianique. 

Calneique. 

Fungique. 
HoL'tique. 


fgasurique. 
(ac.  strychniq.  ' 

Equisé tique 


Lichinique^ 

Rocceliique 

Laccique. 


ETAT. 


rësnlle 
de  l’ac 
kinlqué 
distillé 
oat. 


Dal. 

nat. 

oaN 

nat. 

nat. 


ASPECT 

extérieur. 


Pesanteur 


crist.  aci- 
culaires. 


flocon- 

neux. 


crist.  en 
aiguilles 
ou  laniel 
nacrées, 
crist.  in- 
colores, 
oléagi. 

Deux. 


crist. 


dcliq. 
sirupeux 
incolore. 

crist. 
quadrila 
t'eres. 

grains 
cristallins 

crist.  en 
aiguilles 
confuses. 

crist.  en 
,-iigniiles 
prisinaliq 
masse 
cristal' 
line. 

grains 
cristallins 


Formation, 


ACTION 

du 

r B o. 


kyd.  7,48 
carli.5j,38. 

oxig.3a,i4* 


setuLIime; 
fond  à I ao 
coule  com. 
de  l'huile. 


kl  apprend 
. en  masse 
blanche 
graisseuse. 

SC  char- 
bonncelse 
suLlinie. 


volatil. , SC 
sublime. 


se  fond,  se 
boursoufle 
et  se  dé- 
compose. 
SC  volatil. 


hyd.  io,q5 
carb.Gy,  i4. 


fusion  >i 
i3o°, bride 
comme  de 
la  graisse. 
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action 

jtt  l'ac^db 
nitrique* 

ODEOK* 

ftâVBDR. 

VliCKTAOX 

dont  on  les 
retire. 

soLoaaiTé. 

SELS 

V 0 R M K s* 

— 

— 

— 

— 

— 

pyrotinafes- 

— 

— 

— 

kinanova. 

è peine  sol. 

em,  très- 
soliib.  éther 
et  alcohül. 

kinofates. 

- - 

- 

acide  et 
fraîche  , 
puis 
amère. 

opium* 

toL  alcohol. 

meconatts. 

•— 

- 

fortem. 

acide. 

iaciuca 

virosa^ 

lactueale  de 
magnésie. 
vaUrianates. 

piquant. 

ac.  tache 
la  langue 
en  blanc. 

vahriana 
officinal is. 

peu , eau  , 
beaucoup, 
aie.  et  éther. 

le  ilccomp. 
cl  précipite 
sobslaiice 
gélatineuse 
amère. 

nodore 

amère 

et, 

&cre. 

ckiococca 

raeanosom 

diss.  dans 
Goo  parties 
d'eau,  peu 
soluble  dans 
éther. 

ea“nçaiet' 

— 

fortem.  ' 
acide. 

très- 

acide. 

plusieurs 
cbampU 
giions. 
bolelus  pseu- 
do  ignia- 
rius- 

è 30®  dans 
i8op.  d'eau 
cl  43  parties 
d’alcohol. 

•fiimgates. 

boUtatet. 

acide 
et  âpre. 

des 

slrjrc/tnos- 

equisilum 

très-soluble 
eau  et  aie. 

igasuralts. 

ncide_ 

léger. 

flufiatile. 

eau  9 peu  ^ 
aie.  1 Lien. 

équisitates- 

— 

• 

très- 

acide. 

cetr'aria 
itlandiea . 

. — 

lichenaus. 

— 

roceeUa 

tincloria, 

\ 

— 

roccellates. 

— 

— 

— 

laque  en 
b.iton. 

sol.  ether  cl 

C.'tll* 

laecales. 

1 
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NOM 

Aepect 

Pesan- 

ACTION 

des 

ETAT. 

Formation. 

du 

ext(irieor. 

leur. 

A C t D R $• 

F K 0. 

Kramérique, 

— 

difficile. 

criaun. 

— 

— 

fixe. 

“ Anchusiqut. 

aspect 

— 

se  subi,  en 

(Pellel. 
ac.  à étudier. 

Verdique  et 

gras. 

\ 

vapeurs 
rouge  viol, 
(rks-piq.  se 
cond.  en 
floc. légers 

acide 

masse 

«MM 

- ^ 

( acide  vert.  ) 

glaucique. 

|auae  , 

ac.  verdeuM. 

cassante  , 

verdit 
^ l’air. 

Jatrophique. 

incolore. 

• M 

liquide  , 
incolore. 

— 

• 

volatilise. 

Carthamique 

m.  M 

poudre 
rouge 
foncé,  de 
teinte 
fugace, 
crist.  en 

(carthamiU.) 

Cceadiqae. 

mm 

m — 

MM 

fond  hXao 

aiguilles 

et  SC  suLI. 

OU  encon- 

cretions. 

a.  Rhtique- 

— 

crist.  en 

— 

— - 

( a.  rheumiqae.) 

aiguilles. 

GincVdique. 

— 

— 

•- 

Sélinique. 

libre. 

• 

-- 

* 

— 

Abit  tique. 

résineux. 

— 

snr-hydro- 

genc. 

Pinique. 

— 

iâ* 

— 

id^ 

— 

Sjrh'ique. 

— 

id. 

— 

id. 

— 

Phocênique. 

VMM 

idu 

idu 

brûle 

comme 

les  huiles. 
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ACTION 
de  l’acide 
DÜriqne. 

ODBOR. 

fâVEun. 

- 

TKCiTAUX 
qui  les 
produisent 

SOLDBILITé. 

«ILS  fORMKI, 

— 

odeur 

de 

nium. 

acide  ei 
tlyptiq 

racines  di 
kramerii 
triandra  ? 
racine  d’or- 
canelle. 

( anchuta 
iineloria,\^] 

— 

soluble  dans 
l’alcobol  et 
daiisl’clbrr. 

kramirates. 

anchusates. 
( ils  sont 
bleus.  ) 

^mmm 

■■■ 

une  foula 
de  plantes  , 
scabiosa 
suceisa. 

cerJates- 

— 

forte  , 
trritanle. 

âcre  , 

désagr. 

erolon  ti~ 
gHum, 
carthamus 
tinctorius. 

tr^s-soluble 
dans  i’eau. 
insolt  dans 
l’eau  sol, 
dans  l’alc. 

jatrophntes- 

carthamates. 

' — 

odeur 

d’acide. 

Lutiriq. 

— 

cèoadiUe. 

solul  le  al> 
cob  d, 
élberct  eau. 

eèvadates 

— 

— 

— 

liges  de  la 
ruubarbe. 
feuilles  du 
ginko  bilaba 

solubl.  dans 

a p.  d*  «e  ,u. 

— 

— 

— 

lustre. 
de  la  téré- 
benthine, 

lér.  de  pin 
sauvage. 

solubl.  dans 
alcoh.,  fllirr 

et  naphte. 

pùtoles  . 

— — 

— 

résine  du 
[ûnel  sapin. 

sol,  huiles 
volatiles. 

iiaies  du  ri- 
ium.  opulus 
et  graisse  de 
cétacés. 

/ 

i 


-V 
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Aspartique. 

Camphorique, 


liTutique, 

( a.  muqueux.) 

Subcrique, 


Zumique, 

Eltagique. 

Aeonitique. 
Atropique. 
Conique. 
Tiaturique. 
Potigalique. 
Solanique, 
Tanarétique. 
Ménispermique. 
f'io/ique. 
Ciceriqu*. 


SuiJoSiiupiqu. 

■ \ 
Pxrolrjgut. 

P^  ro-ùl  j;ique. 

artriq. 

/Pyro  - Citrique- 

Pjro-Uatique. 


act,  «îe  l’ac. 
nilriqiiesur 
du  Ciimph. 
ne.  s.ncco> 
lactique. 


suLérInc, 


— r 


par  le  feu 
par  U feu 
id. 
id. 
id. 


Aspect 

extérieur. 


cn*t. 
prismes 
I 4 pans, 
crist.  en 
paralléli- 
pinédcs. 
;iu(vérul. 
Liane. 

piilvérul. 

Liane. 

liquide 
incrislall. 
soluLle  , 
pulvér. 


mélange 
d'acides 
acétique  , 
maliqiie  , 
uxaiiq, 
plaques 
marne* 
lonnées. 


cristall. 

masse 

cristallis, 

cristallis. 

solide , 
Liane, 
crisl.  en 
aiguilles. 


Formation 


azoté. 


Ly.  0,6191 
car.  4,3747 
O»* 


de  4sub.au 
moins  (Ch) 


ACTION 

du 

r KO. 


hjd.  8,3 
carL.  49,3 
oxig.  17,91 
azote'ii,qG 
suuf.  17,35 


déc.  et  exh. 
une  odeur 
animale, 
fond  et  se 
suLIiine. 

décompos. 


se  suLUme 

décomp. 

décomp. 


se  fond  au- 
delà  de  1 10 


fus.  h i3o  I 
volatil, 
déc.  17a  el 
à 1/3  volât 


fus.  h i3o° 
déc.  sans 
résidu. 


/ 
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ACTION 

l'acide 

nitrique. 

ODion. 

SAVIOH. 

MiCliTSUS 

qui  les 
produisent. 

SULVDUlTta 

SKLS  rORMKS. 

— 

inodore. 

— 

pousses  de 
l’asperge. 

solubl.  eau. 
insul.  alcub. 

asparlales. 

— 

— 

acide  et 
amère. 

camphre. 

soluble, eau. 

camphoralcs. 

— 

— — 

peu 

ftcîde. 

— 

insol.  alcob. 
peu  sol. eau. 

mucales- 

la  sub^rine 
donne  l’ac. 
aubcriquc. 

peu 

acide. 

trb*- 

acide. 

écorce  du 
liège. 

rii  .aigri  , 
bett.  punrr. 

soinbl.  eau 
chaude. 

tubèraU) 

tumales. 

ZT 

— 

insipide. 

noix  de 
galle. 

solubl.  eau 
bouillante. 

•— 

■ * 

- ^ 

mmm» 

'■  ' 



Z— 

' ’ 

MM 



» - 

- 

MM 

-- 

•— 

— 

— 

— 

, 

- 



- 

J ^ 

~ 

exsudation 
de  pois 
chicnes. 

■ — 

Sulfu- 

reuse. 

ambre, 

piquante 

semence  de 
moutarde. 

sol. dans  eau 
et  alcub.  pas 
dans  éther. 

-r- 

— 

— 

— 

— 

trbs-sol.  eau 
et  alcohul. 

' 

inodore. 

trbs- 

acide. 

MM 

eau  ch.  m. 
eau  fr.s.alc. 

pyro-muctUes. 

inodore. 

très- 

acide. 

solubl.  eau. 

pyro-tartratcf 

— 

inodore. 

1 1 

— 

sol.  eau  et 
alrobol. 
solubl.  eau 
cl  alcuLul. 

pyro-cilraies . 
pyro-ma!ates. 
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Acides  généraux. 

Acide  acétique  ; vinaigre;  acetum  vinij  ph. 

Existe  à l'état  libre  dans  beaucoup  de  végétaux  ; 
résultat  de  la  fermentation , combiné  à l’état  d’-ecë- 
tate  de  potasse,  il  se  présente  sous  trois  variétés. 

* Acide  pyro-ligneux;  vinaigre  de  bois;  vincdgre  de 
Mollerat  ; acide  acétique  pur. 

**  Vinaigre  radical.  S’obtient  de  la  décomposition 
de  l’acétate  de  cuivre , donne  le  sel  de  vinaigre, 

***  Vinaigre  simple.  S’obtient  do  la  fermentation 
du  vin,  il  retient  des  sels,  de  l’eau  et  la  matière  colo> 
rante  du  vin.  i 

Le  vinaigre  radical  obtenu  delà  décomposition  d’un 
acétate  de  cuivre  ou  de  potasse  par  le  feu,  l’acide  acé* 
tique  est  volatilisé  avec  un  peu  d’esprit  pyro-acétique^ 
et  de  l'huile  empyreumatique  et  quelques  traces  d’a- 
cétate de  cuivre  entraîné , il  reste  pour  résidu  du 
charbon , du  deutoxide  de  cuivre , du  protoxidè  de 
cuivre  et  du  ruivie  métallique;  on  rectifie  par  une 
nouvelle  distillation  à feu  modérê. 

Le  vinaigre  de  vin  est  le  résultat  de  la  fermentation 
du  vin  au  contact  de  l'air  ; on  l’obtient  aussi  en  ajou- 
tant loo  livres  de  vinaigre  bouillant  à loo  livres  de 
vin , mêlant  à diverses  fuis  d’autre  vio  ,*  ou  parla  fer- 
mentation avec  le  levain  de  bière,  etc. 

L’acide,  pyro-ligneux.  S’obtient  de  la  distillation  dn 
bois  dans  des  appareils  préparés  en  grand  par  le  com- 
merce. 

L’acide  acétique  pur  est  liquide,  incolore,  ayant 
une  odeur  sut  genens  et  une  saveur  spéciale,  est  plus 

f>esant  que  l’eau,  se  volatilise  sans  se  décomposer  par 
a chaleur,  à moins  que  ce  ne  suit  à une  haute  tempé- 
rature , il  s'unit  à tous  les  liquides  ; pur  avec  6 fois  son 
poids  d’eau , il  constitue  le  vinaigre  de  table  ; traité 
par  l’acide  sulfurique,  il  se  noircit  t il  forme  des  sels 
en  s’unissant  aux  bases. 

Us.  Comme  acide  pur  et  concentré,  il  empoisonne 
en  noircissant  et  pblogosant  les  muqueuses  des  ani- 
maux ; son  antidote  est  celui  de  tous  les  acides. 

Etendu  d’eau,  et  à l’état  de  vinaigre,  il  est  employé 
comme  tempérant,  en  limonades  acéteuses;  il  s’unit 
au  miel  et  donne  l’osimel* 


oogle 
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OS/.  li’Aliêr  aejtiqne  ect  un  mélang*  d'alcoliol  et  d'acide  ac^ 
tique,  limpide,  incolore  « odorant  , qu’on  a employé  en  fomenta- 
tions dans  les  douleurs  rhumalisiuales. 

Les  acétates. 

Solides,  et  traités  par  Tacidc  sulfurique,  ils  dé- 
gageut  une  vive  odeur  d'acide  acétique , odeur  pi- 
quante, accompagnée  de  vapeurs;  sur  un  charbon  en- 
flammé,  ils  laissent  un  résidu  charbonneux;  les  sels  li- 
quides et  solubles  ont  les  caractères  de  l’acide  et  de  la 
hase. 

r 

1.  Acide  oxalique. 

Existe  dans  un  grand  nombre  de  végétaux  à l’état 
d’oxaiate  acide  de  potasse;  on  l’obtient  en  traitant 
l’uxalale  par  une  dissolution  d’acétate  de  plomb,  il  y a 
formation  d’oxaiate  de  plomb  insoluble,  qu’un  re- 
cueille sur  le  filtre , on  le  traite  par  l’hydrogène  sul- 
furé, il  se  forme  du  sulfure  de  plomb , et  l’acide  oxa- 
lique est  mis  à nu  , on  fait  cristalliser.  S’obtient  du 
sucre  traité  par  l’acide  nitrique. 

Est  solide,  blanc,  cristallisé,  d’une  saveur  très-acide, 
rougissant  fortement  la  teinture  de  tournesol;  le  feu  le 
volatilise  et  les  vapeurs  se  coudensent  et  se  grouppent 
en  aiguilles  soyeuses,  minces,  rayonnées,  et  il  y a pour 
résidu  du  charbon  ; se  décompose  et  sc  volatilise  en 
partie.  11  précipite  en  blanc  par  l’eau  de  chaux , pré- 
cipité insoluble  dans  un  excès  d’acide  oxalique,  mais 
soluble  dans  l’acide  nitrique. 

On  le  croit  composé  diacide  carbonique  et  d’eau 
toute  formée,  sans  traces  d’hydrogène. 

Oxalates. 

Ils  sont  pour  la  plupart  cristallisés;  les  sels  solubles 
précipitent  l’eau  de  chaux  en  blanc,  précipité  inso- 
luble dans  un  excès  d’acide  oxalique  et  soluble  dans 
l’acide  nitrique. 

3.  Acide  tartrique. 

Se  retire  du  suc  de  raisin  ob  il  est  mêlé  à une  ma- 
tière colorante  bleue  qui  rougit  par  la  fermentation  , 
à du  sucre , à des  sels  tels  que  tartrates  de  potasse  et 
de  chaux  ; c’est  du  tartratc  acide  de  potasse  traité  par 
la  chaux  qu’on  l’obtient;  on  enlève  la  matière  colo- 
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rante  par  l’argile,  on  fait  cristalliser,  et  après  plusiêtirs 
opérations,  on  obtient  des  cristaux  blancs  et  purs  de 
tartrate  de  chaux  qui , traités  par  l’acide  sulfurique , 
donnent  l’acide  tartrique  ; on  le  purifie  parla  lithargo 
<jui  forme  un  tartrate  de  plomb,  qu’on  reprend  par 
l’hydrogène  sulfuré  qui  constitue  un  sulfure  de  plomb; 
l’acide , mis  à nu  et  très-pur,  est  essayé  par  l’eau  de 
baryte.  v 

Ëst  solide,  blanc,  cristallisé , à saveur  acide , agréa» 
ble , soluble  dans  l’eau , précipite  en  blanc  avec  l’eau 
de  chaux,  de  baryte,  de  strontiane,  précipité  soluble 
dans  un  excès  d’acide  tartrique , décomposé  par  le 
feu  sans  se  volatiliser. 

■ Us.  Très-usité  comme  tempérant,  rafraîchissant, 
en  limonades  acidulés,  base  de  la  limonade  sèche. 

Les  tartrates. 

, ) 

Sont  décomposés  par  le  feu  et  donnent  beaucoup 
de  charbon  ; les  sels  solubles  précipitent  en  blanc  l’eau 
de  chaux,  précipité  soluble  dans  un  excès  d’acide  tar- 
trique. 

Acide  citrique. 

Existe  dans  beaucoup  de  fruits,  tels  que  groseilles, 
citrons,  etc.,  on  fait  fermenter  le  suc  de  groseilles  et 
on  presse  celui  des  citrons;  ’ce  dernier  légèrement 
exprimé,  abandonné  à liii-mème  pendant  a4  heures, 
est  filtré,  on  rejette  le  dépôt  muqueux,  on  traite  ce 
suc  par  le  carbonate  de  chaux  pulvérisé,  puis  le  citrate 
de  chaux  est  traité  par  l’acide  sulfurique,  et  l’acide 
citrique  est  mis  à nu,  on  le  purifie  par  l’oxide  de 
plomb. 

11  est  souvent  adultéré  avec  l’acide  tartrique , mais 
en  versant  dessus  de  l’eau  de  chaux , l’acide  citrique 
n’en  trouble  point  la  transparence,  taudis  que  l’acide 
tartrique  la  précipite  en  blanc. 

Est  solide  , blanc  , cristallisé , très-déliqucsccnt  , 
d’une  saveur  de  citron,  âpre , non  volatil,  rougissant 
la  teinture  de  tournesol,  ne  précipitant  pas  par  l’eau 
de  strontiane,  de  baryte,  do  chaux  ; l’acide  nitrique  le 
transforme  en  acide  oxalique. 

Us,  Trés*employé  dans  les  limonades , qui  sont 
moins  agréables  que  celles  avec  l’acide  tartrique. 
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Citrates,  tous  décomposubles  par  le  fen,  ils  Bont  so- 
lubles et  insolubles  dans  l’eau,  mais  se  dissolvent  dans 
un  excès  d’acide.  ’ < 

5.  Acide  malique;  acide  sorblque,  (Donavan,  i8i4). 

S’obtient  des  pommes,  poires,  primes  sauvages,  des 
baies  du  sorbier,  de  sureau  noir,  d’épine-vinette,  des 
feuilles  de  la  joubarbe  des  toits,  est  uni  à l’acide  ci- 
trique dans  les  framboises,  les  groseilles,  l’ananas,  etc. 


Liquide,  transparent,  incolore,  inodore,  cristalli- 
sable  en  mamelons  à saveur  forte,  plus  pesant  que 
l’eau,  décomposé  par  le  feu,  et  donne- des  aiguilles 
blanches  qui  se  subliment  et  une  liqueur  incolore; 
saveur  caustique  donnant  par  l’évaporation  des  cris- 
taux d’acide  pyro-malique  ; est  déliquescent,  très-so- 
luble dans  l’eau  et  l’alcohol  ; l’acide  nitrique  le  trans- 
forme en  acide  oxalique.  < 

Malales.  Ils  sont  neutres,  incristallisables,  très-so- 
lubles dans  l’eau. 

^nsité. 

11*.  Classe.  Goaes  sïsiqübs  oo  alcalis  vioiTkvXé 
(1816,  Sertuerner). 

Substances  azotées  susceptibles  de  ramener  an  bien 
le  papier  de  tournesol  rougi  par  un  acide,  et  de  se 
combiner  avec  les  acides  pour  former  des  sels  qui , la 
plupart  ont  des  formes  cristallines  ; elles  u’existent 
point  à l’état  libre  dans  les  végétaux,  mais  constam- 
ment unies  à des  acides  et  à l’état  de  sels,  soitgallates, 
quinates,  etc. , on  les  obtient  en  les  traitant  par  un 
acide  fort  qui  les  rend  plus  solubles,  ajoutant  un  al- 
cali qui  sature  cet  acide  et  met  la  base  à nu  dans  le 
dépôt;  cette  base,  reprise  par l’alcohol  qui  les  dissout 
toutes,  est  évaporée  et  se  présente  en  granulations  ou 
en  cristaux. 

Pour  obtenir  toutefois  Vémeline , les  racines  d’ipé- 
cacuanha  sont  concassées,  pulvérisées;  un  traite  la 
poudre  obtenue  par  l’éther  à froid  qui  dissout  la  ma- 
tière grasse  ; la  décoction  est  reprise  par  la  Ynagnésie 
calcinée , puis  par  l’alcohol. 

La  vèratrine  s’obtient  par  l’acétate  de  plomb  qui 
décompose  la  gallate  de  vèratrine , il  se  forme  un  acé- 
tate de  vèratrine,  et  un  gallate  do  plomb,  ce  dernier 
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lorsqu’il  est  en  excès  est  traité  par  nn  conraot  d’acide 
Lydi-o-sulfurique , et  on  enlève  l'excès  de  ce  dernier 
par  la  chaleur;  l’acétate  de  vératrine,  traité  par  la  ma- 
gnésie , est  repris  par  l’alcohol. 

La  quinine,  qu’on  administre  à l’état  de  sulfate  de4  è 
ao  grains,  (et  qui  vaut  aoà  a4fr.  l'once),  s’obtient  del’é- 
corcede  quinquina  en  décoctionaiguisée  par  l’acide  hy- 
druchlorique  et  reprise  par  la  chaux  ; on  filtre,  puis  on 
reprend  par  l’alcuhol,  on  distille  les  deux  tiers  de  celui- 
ci,  on  traite  par  l’acide  sulfurique,  il  se  forme  un  sul- 
fate de  cinchunine  et  un  sulfate  de  quinine,  on  reprend 
par  l’alcohol. 

L’acétate  de  morphine  se  traite  par  l'acide  acétique 
directement. 

, La  plupart  de  ces  alcalis  sont  vénéneux , la  strych- 
nine ne  peut  être  administrée  qu’à  la  dose  d’un 
vingt-cinquième  de  gi’ain,  la  brucine  est  inusitée. 

La  morphine,  au  contact  du  trito-hydro-chlorate  de 
fer,  bleuit  instantanément  ; la  couleur  bleue  ne  se  ma- 
nifeste pas  si  l’acide  est  en  excès  on  si  la  morphine  re- 
tient de  l’alcohoi  ; l’émétine  ne  précipite  pas  l’oxalatQ 
ni  le  tartrate  de  potasse  , tandis  que  la  quinine  et  la 
cinr/tonina  précipitent  par  ces  sels;  tous  les  alcalis  vé- 
gétaux décompusentTacide  indique. 

Les  alcalis  les  mieux  connus  ont  les  caractères  sui- 
vons : 
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ETAT. 

ACTION 

Action 

Action 

rosisitiT^ 

de 

de 

de 

Peau. 

Pair. 

l’éther 

nitrique 

Emétioc..... 

pulv^r. 

infusible. 

insoliibl. 

solub. 

iosol. 

nulle. 

Vtfratrine.. 

pulvtr. 

iufusible. 

dem. 

solub. 

solubl. 

nulle. 

1000  p. 

d’eau 

bouill. 

Brucine.M» 

cristal. 

fusible 

dem. 

soiubl. 

insol. 

rougit 
si  l’nii 

en 

pnim». 

avec 

addition 

3oo  part, 
d'eau. 

de  cire 

verse  <iu 

• 

blanche. 

proio- 

hjrJroc. 

d'étain. 

Strychnine. 

Qoinine.... 

cris,  en 
prlsm». 

fusible. 

dem. 
33ciu  p. 

d'eau. 

solub. 

jnsol. 

ne  rou- 
git pas. 

pulv. 

fusible. 

dem. 
5ooo  p. 
d'eau. 

Irès- 

Süluh. 

solub. 

nulle. 

Cinchonine 

pubr. 

infusible. 

dem. 

sulub. 

peu 

)r{sm.. 

*5oo  p. 

solubl. 

d’eau. 

Morphine.. 

crist  en 

fusible. 

dem. 

solub. 

insol. 

rougit , 
mais  ne 

il 

>yram. 

5ooo  p. 

1 

iroii- 

d’eau. 

j 

bleuit 

'^r-r  - ' 

qiics. 

1 

pas. 

Tableau  des  alcalis  visétaiix  ou  des  corps  basiques. 
§•  1.  Vrais  alcaloïdes. 


I®.  Morphine.  ( 1816,  Serfuerner).  S’obtient  de  l’o- 

{>ium  j cristaux  incolores;  se  fond  sans  se  décomposer; 
brtement  chauffée,  elle  brûle  avec  flamme  rouge; 
insoluble  dans  l’eau  froide  «T.  aussi  dans  l’éther;  sdu- 
ble  dans  l’alcohol  anhydre  jçt  dans  les  huiles  grasses: 
saveur  amèic  ; brunit  le  papier  de  curcuma. 

Formée  de  carbone,  73,02, 
liydrogiMc,  6,5. 

• 'ZOtCy  49^* 

Ç ;i/ènc,  20,0. 
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Sels  de  morphine.  Incolores,  cristallisés  pour  la  pin- 
part;  saveur  amère,  forte;  chauÜés,  ils  déposent^  la 
morphine;  pur»,  ne  so  t pas  troublés  par  rinlusion 
de  noix  de  galle;  par  l’acide  nitrique,  la  morphine  et 
ses  sels,  à l’état  solide,  passent  au  rouge  orangé,  dé- 
composent l’acide  iodique,  -passent  au  bleu  au  con- 
tact d’un  sel  de  fer  neutii'  en  solution. 


a®.  Narcotîne.  (Hobiq.  ) Sel  de  Derosne  (i8o3). 
S’obtient  de  l’opium  traité  par  l’éther  : cristaux  flo- 
conneux , blancs;  dissoute  dans  l’alcohol  bouillant , 
elle  se  précipite  en  lames  nacrées;  entre  en  fusion  à 
une  température  peu  élevée;  insoluble  dans  1 eau 
froide,  et  i/4oo  dans  l’eau  bouillante,  médiocrement 
soluble  dans  l’alcohol , à i/iQO  à froid  i/i4  à chaud  , 

très  soluble  dans  l’éther. 

Pur,  est  insipide,  soluble  dans  l éther;  ne  bleuit 
point  par  les  sels  de  fer. 

Est  formée  de  carbone , 68,85. 

Hydrogène,  5,g».  • ' 

Azote,  7, aï. 

Oxigène,  ï8,oo. 

Sels  de  narcotîne.  Amers,  solubles  dans  l’eau,  rou- 
gissent le  tournesol , précipitent  par  les  alcalis,  et  en 

jaune  clair  par  la  noix  de- galle. 

5».  Mèconine.  (Couerbe.  ) Blanche,  cristalline,  (obt. 


de  l’opium). 

40.  Narceîne.  (Pelletier.)  Obtenue  de  l’opium,  cris- 
talline, blanche,  plus  soluble  dans  1 eau  qwe  ja  mor- 
phine, lanarcéinc  et  la  méconime,  insoluble  dans 
f’cther  et  les  huiles  essentielles , passe  au  bleu , en  s u- 
nissant  aux  acides,  donne  de  l’azoto  en  brûlant  avec 
de  l’oxide  de  cuivre. 

50.  Strychnine.  (1818,  Pelletier  et  Caventou.)  S ob- 
tient  de  plusieurs  plantes -de  la  famille  des  apoc.nées, 
les  strycbnos , et  l’upas  : cristallise  en  prismes  blancs, 
quadrilatères  , verdit  le  sirop  de  violette,  saveur 

qii’à  3i2"  , presque  insoluble  dans  l eau,  un 
lubie  dans  l’alcohol  bouillant  h o,855®  de  densité , peu 
soluble  dans  l’éther , soluble  dans  les  huiles  esscntieUcs. 
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Est  formée  de  Carbone,  78,3a.  .... 

Hydrogène,  6,54.  . ’i  -.i  m 

Azote,  8,9a.  . . 

Oxigène , 6,38. 

Sets  de  strychnine.  Saveur  lrès*ainère  ; préc'pitent 
par  le  tannin  ; secs  et  traités  par  Tacidc  nitrique,  ils 
deviennent  rouges. 

6°.  Strxchno-chrcnnine.  (1824.,  Pelletier  et  Caven- 
ton.  ) S’obtient  du  suc  de  l’upas  ticulé^  existe  aussi 
dans  les  écorces  fongueuses  de  la  fausse  augustiire,  est 
brun-rougeâtre,  soluble  dans  l’alcohol,  peu  soluble 
dans  l’éther  et  les  huiles  essentielles;  traité  par  l’acide 
nitrique,  elle  prend  une  tciutc  verte  éméraude  qu’en- 
lèvent l’eau  et  les  alcalis. 

7°.  Brucinc.  (Pelletier  et  Caventou.)  S’obtient  de 
l’écorce  du  slrychnos  nux  vomica  et  de  la  fausse  angus- 
ture,  cristallise  en  prismes  à 4 pans,  obliques,  traus- 

f arens,  saveur  amère,  persistante;  hydratée  entre  en 
usion  h 100®,  se  dissout  dans  85o  p.  d’eau  froide  et 
5oo  d’eau  bouillante,  soluble  dans  l’alcohol,  mais  non 
dans  l’éther  et  les  huiles  grasses,  devient  jaune  ou 
rouge  au  contact  do  l’acide  nitrique. 

Est  formée  de  carbone,  75,04»  hydrogène,  6,5a, 
d’azote,  7,33,  et  d’oxigèno,  11,21. 

Sels  de  brucinù.  Cristallisent,  sont  amers,  préci- 
pitent parles  alcalis  la  morphine  et  la  strychuine. 

8®.  Quinine.  (Pelletier  et  Caventou.  ) S’obtient  do 
l’écorce  du  quinquina  rouge  (leg^n's  en  donne  peu), 
en  flocons  blancs,  cruciformes,  se  fond,  devient  rési- 
forine  et  péiit  se  charger  d’électricité  négative,  sa- 
veur très-amère,  soluble  dans  l’eau,  et  plus  dans  l’eau 
chaude , dans  l’éther. 

Est  formée  de  Carbone , 75,00. 

Hydrogène , 6,66. 

Azote,  8,45. 

Oxigène,  10, 4o. 

La  guinoîdine.  (Sertuerner.  ) Parait  être  un  mélange 
de  quinine  et  de  chinchonine  réunies  par  une  matière 
jaune. 

Sels  de  quinine.  Eclat  nacré  de*  cristaux , la  plupart 
solubles  dans  l’aau,  les  autres  dans  l’alcobol  et  l’éther; 
solubles  , ils  précipitent  par  les  acides  oxaliqitc,  tar- 
trique  et  galliquc.  ' i5 
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Cinehonine.  (Pelletier  et  Caventoa.  ) S'obtient 
en  traitant  les  eaux*mëres  du  sulfate  par  l’alcohol 
bonillaat. 

Cristallise  en  prismes  quadrilatères,  saveur  d’abord 
faible,  puis  permanente,  se  sublime  en  aiguilles  bril- 
lantes, insoluble  dans  l’eau  froide,  soluble  dans  a5oo 

d’eau  bouillante,  moins  soluble  dans  l’alcohol  que 
a quinine , peu  soluble  ou  point  dans  l’éther. 

Est  formée  de  Carbone,  76,97. 

Hydrogène , 6,2a. 

Azote,  9,03. 

Oxigène,  7,79. 

Selt  de  cinehonine.  Saveur  amère , précipitent  par 
les  acides  oxalique , tartrique  et  les  gallates. 

10®.  Arielne,  (Pelletier^.  Extrait  de  l’écorce  d’une 
sorte  de  quinquina  jaune,  la  plus  oxide  des  trois  corps 
alcaloïdes  renfermés  dans  les  écorces  de  quinquina. 

II®.  Vératrlne  {cébadilline.)  ( Pelletier  et  Gaventou, 
Meissner.) 

Existe  dans  la  graine  de  cévadille , la  racine  d’ellé- 
bore blanc,  et  de  colchique,  à l’état  degallate;  poudre 
blanche,  saveur  âcre,  brûlante,  inodore,  excite  des 
éternumens  violens,  fond  à 5o®,  point  soluble  dans 
l’eau  froide,  soluble  dans  un  1/1000  d’caii  chaude, 
très-soluble  dans  l’alcohol , point  dans  l’éther  pur , so- 
luble à chaud  dans  l’essence  de  térébenthine. 

Est  formée  de  Carbone,  66, yS. 

Hydrogène,  8,54» 

Azote , 5,o4* 

Oxigéne,  19,60. 

Sels  de  vératrine.  Saveur  âcre  et  brûlante , incrbtal- 
lisablc. 

13®.  Emétine.  (Pelletier).  Existe  dans  la  racine  des 
ipécacuanhas. 

Est  d’un  blanc  fauve,  saveur  amarescente  faible, 
difficilement  soluble  dans  l’eau  froide,  plus  facileinen  t 
dans  l’eau  chaude , se  liquéfie  à 5o°,  très-soluble  dans 
l’alcohol , prcsqu’insoluble  dans  l’éther  et  les  huiles  , 
au  contact  de  l’acide  nitrique,  se  convertit  en  matière 
jaune  résineuse,  puis  eo  oxalique. 
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Est  formOo  de  Carbone,  64,5/* 
Hydrogène,  7,77. 

Azoto,  4)^0. 

Ozigène,  22,95. 

Sels  d'emétine,  incristallisables,  évaporés,  donnent 
des  niasses  gommeuses. 

i3“.  Delphine.  (Lassaigne,  Fenouille  et  Brandes.) 
Existe  dans  les  graines  de  staphysaigre  à l’état  de 
nialate. 

Aspect  pulvérulent,  opaque,  saveur  amère,  désa- 
gréable, fond  à l’instar  de  la  cire,  presque  insoluble 
dans  l’eau,  très-soluble  dans  l’alcohol  et  l’éther,  les 
huiles  grasses  et  volatiles  : composition  inconnue. 

Sels  do  delphlno.  Cristallisablcs,  d’une  saveur  âcre 
et  amère. 

i4°.  Solanine  (Desrusses.)  Existe  dans  les  baies  de 
tnorelle  et  autres  solanum. 

Poudre  blanche,  nacrée,  entrant  en  fusion  à 100®, 
et  donnant  lieu  à une  masse  jaune  citron , sans  action 
sur  le  curcuma , insoluble  dans  l’cau  froide,  et  soluble 
dans  8000  p.  d’eau  chaude,  très-soluble  dausl’alcohol^ 
peu  dans  l’éther,  insoluble  dans  les  huiles. 

Sels  de  solanine.  Pleutres,  amers,  vénéneux  à haute 
dose. 

i5®.  Corydaünc.  (Waekenroder.)  Existe  dans  les  ra- 
cines de  la  fumaria  bulbosa. 

En  grumeaux  légers,  blanc  sale  ou  grisâtres,  ta- 
chant fortement  les  doigts;  est  inodore,  presqu’insi- 
pide,  très-soluble  dans  l’alcohol,  entre  en  fusion  à 
100®,  et  devient  jaune  verdâtre,  peu  soluble  dans  l’eau 
et  suluble  dans  réther. 

Sels  de  corydaline.  Très-amers  , prenant  une  teinte 
rou"e  de  sang  par  l’acide  nitrique,  cri»tallisés  et  li- 
quides, tous  précipitent  par  la  noix  de  ^alle. 

16°.  Nicotine.  ( Posselt  et  Reimann.  ) Existe  à l’état 
d’acétate  dans  les  tabacs. 

Liquide,  transparente,  incolore,  à odeur  de  tabac, 
saveur  brûlante,  âcre,  brunit  le  curcuma,  boûtâ  246®, 
et  se  décompose  en  une  matière  résiniforme,  brûlo 
avec  une  mèche,  très-soluble  dans  l’eau,  l’éther;  peu 
soluble  dans  l’huile  de  térébenthine,  est  décomposé 
par  l’acide  nitrique,  très-vénéneuse. 
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Sels  do  nicotine.  Savenr  âcre  cl  brâlante,  incolore, 
presque  tous  solubles  dans  l’eau  et  l’alcohol , inso- 
lubles dans  l’éthcr. 

17®.  Curarino.  ( Bonssingault  et  Ronlin.  ) Existe 
dans  iecururti,  espèce  de  strychnos,  avec  le  suo  de  la- 
quelle les  Américains  eiupuisounciit  leurs  flèches.  ' 

En  masse  jaunâtre,  cornée,  déliquescente  à l’air, 
très-amère  ; au  feu,  se  charbone  et  exale  une  odeur  de 
corne  brûlée , se  dissout  complètement  dans  l’eau  et 
l’alcohnl,  insoluble  dans  l’éther. 

Seix  de  curarine.  InCristallisables , très-amers , pré- 
cipitent par  le  tannin , très-vénéneux. 

Alcali  douteux.  - > 

18°.  Picrotoxine.  (Bonllay.  ) Existe  dans  les  baies 
du  ménisperme  coque  du  Levant. 

Cristallise  en  petits  prismes  quadrilatères,  incolores, 
brillans,  saveur  amère,  insupportable,  soluble  dans 
1/75  d’eau  froide,  et  i/aS  d’eau  bouillante  en  poids, 
soluble  dans  1/7  d’alcohol  à 0,8,  et  dans  0,716  d^ther. 

Sels  de  picrotoxine.  Quelques-uns  cristallisent , tons 
sont  très-amers,  peu  solubles,  vénéneux. 

§.  1.  Principes  alcaloïdes  peu  connus. 

1®.  Cartagènine.  (Gruner.  ) Existe  dans  l’écorce  du 
china  di  Cariagena. 

Cristallise  en  aiguilles  fines  ; insipide , insoluble 
dans  l’eau , très-soluble  dans  l’alcohol,  moins  soluble 
dans  l’éther.  ' 

Le  sulfate  est  cristallisable  en  prismes  quadrilai- 
tères,  saveur  amère,  sans  action  fébrifuge. 

2®.  Calisayine.  (Caventou  et  Pelletier.  ) Existe  dans 
le  china  di  cusco  et  le  china  calisaya. 

Cristallise  en  aiguilles  transparentes , insipide  d’a- 
bord, puis  âcre  et  amère,  entre  en  fusion  puis  se  dé- 
compose, insoluble  dans  l’eau,  soluble  dans  l’alcuhol 
et  l’élher. 

Sets,  amers;  la  base  devient  verte  par  l’acide  ni- 
trique. 

5®.  Jilanqttinîne.  ( Miell.  ) Existe  dansler/iinu  blanca 
( rindionu  ovati folia  ou  maerocarpa  ). 

4®.  Ploline  ( Boiillay  ) Existe  dans  la  riola  odorata. 

Poudre  jaune  pâle , verdit  le  papier  bleu  de  tourne- 


( ‘^7  ) 

soi,  trèa-8olnblc  dans  l’eau,  peu  «oluble  dans  l’alcoliul, 
insoluble  dans  l’éllicr  et  les  huiles,  précipite  par  la 
noix  de  galle,  très  voisine  de  l'éméline  dont  elle  par- 
tage les  propriétés. 

5°.  Daplinine.  (Vauquelin.)  Existe  dans  le  daphno 
mczercum. 

Liquide , saveur  ftere,  odeur  excitante,  donne  des 
sc!s  cristallisés. 

6®.  Smilacine.  (Pallota,)  parrijine.  Existe  dans  le 
smilax  salsaparilla. 

Cristaux  d’un  jaune  clair,  peu  solubles  dans  l’al- 
cohol,  presqu’insipides,  mais  produisant  une  irritation 
au  fond  du  gosier,  verdit  le  sirop  de  violettes.  ' i 

7».  ( Ficinus. ) Existe  dans  l'ethusa  cy~ 

napiiim. 

Cristallise  en  prismes  rhomboîdaux  , soluble  dan» 
l’eau  et  dans  l’alcohol,  insoluble  dans  l’éther. 

8®.  Sanguimirine,  (Dana.)  Existe  dans  la  racine  du 
sanguinaria  canaclensis. 

Masse  blanche  ou  gris-de-perle , saveur  amère , so- 
luble dans  l’alcühol  et  l’éther,  insoluble  dans  l’eau, 
rougit  le  curcuma,  avec  les  acides,  elle  forme  de» 
sels  rouges. 

9».  Cuaraninc.  (Théodore  Martius.  ) Existe  dans  le 
fruit  du  paulUnia  sorùilis. 

En  masse  jaunâtre,  sublimée,  puis  en  duvet  blanc, 
odeur  particulière,  pénétrante,  peu  soluble  dans  l’eau, 
très-soluble  dans  1 alcohol , saveur  amère,  verdit  la 
teinture  de  rose,  s’unit  au  phosphore,  au  soufre',  à 
l’iode,  précipite  par  l’infusion  de  noix  de  galle. 

io“.  Escnbeckine.  (Buchner.)  Se  trouve  dans  l’é- 
corce de  l'esetibechia  febrifuga. 

Masse  ayant  l’éclat  gorge  pigeon , saveur  amère, 
donne  au  feu  beaucoup  d’ammoniaque,  peu  soluble, 
dans  l’eau,  et  précipite  par  la  noix  de  gaUc. 

11®.  Crotonine.  (Brandes. ) Existe  dans  la  graine 
du  croton  iiglium. 

Masse  en  petits  cristaux  adhérons,  fond  par  la  cha- 
leur, puis  se  décompose,  presqu’iusoluble  dans  l’eau 
bouillante,  soluble  dans  l’alcobol  bouillant,  forme  des 
sels  crislallisables. 
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la*.  Buxine.  (Faarc.  ) Existe  dans  tontes  les  parties 
du  buxus  tempervirens. 

Masse  brunAIre,  rarement  blanche,  amère,  excitant 
des  éternumeas,  insoluble  dans  l’eau,  soluble  dans 
l’alcohol , peu  dans  l’éther,  forme  avec  les  acides  des 
sels  neutres. 

13°.  Atropine.  (Brandes.)  Existe  dans  ^'(itropa  3e/- 
ladona. 

Cristallise,  insoluble  dans  l’eau  et  l’alcohol  à chaud, 
insipide;  décomposée  par  le  feu,  forme  des  sels  acides. 

Uhyoteiamine.  Parait  être  identique. 

14°.  Eupalorine.  ( Rhigiai. } Existe  dans  Veupato- 
rîum  cannabinum. 

Pondre  blanche,  amère  et  piquante,  insoluble  dans 
l’eau , soluble  dans  l’alcobol  et  dans  l’éther  ; au  feu,  se 
boursouOle  et  se  décompose, forme  un  sulf^ate  cristal- 
lisé en  aiguilles  à éclat  soyeux. 

i5°.  Berbèrlm.  (Buchner  et  Herbei^r.)  Existe 
dans  la  racine  de  l’épine-Tinette. 

Rouge  brun,  très-amer,  décomposé  par  le  feu  à 
6o°,  soluble  dans  l’eau  et  l’alcohol,  insoluble  dans  l’é- 
ther. 

i6°.  Aij^agine.  (Vauquelin,  Robiquet , Uenri  et 
Plisson. } Existe  dans  le  suc  de  l’asperge. 

Synodo:  agénit»,  de  la  racine  de  réglisse. 

Althêine,  des  racines  de  guimauve  et  de  consonde. 

Cristallise  en  prismes  hexaèdres , blanche , inodore, 
craque  sous  la  dent , saveur  fraîche , peu  soluble  dans 
l’eau , rougit  le  tonmesol , insoluble  dans  l’alcohol  et 
l’éther,  par  l’acide  nitrique  et  le  feu  dégage  de  l’azote, 
forme  un  sel  de  plomb  insoluble. 

17°.  Amygdaline.  (Robiquet  et  Boutron.)  Existe 
dans  l’amande  amère. 

Masse  cristalline,  blanche,  inodore,  saveur  amère, 
très-soluble  dans  l’alcohol,  inaltérable  au  feu,  chaufiee 
avec  la  potasse,  dégage  de  l’ammoniaque. 

18°.  Coffoine  OM  ca^ne.  (Robiquet.)  Existe  dans 
l’albumen  du  café. 

^ Cristallise  en  aiguilles  blanches,  semblables  à l’a- 
cide benzoïque , très-soluble  dans  l’eau  et  l’alcuhol , 
mais  très-peu  soluble  dans  l’éther,  renferme  beaucoup 
d azote. 
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19”.  GcnClanlnc.  (Henri  et  Cavenlou.  ) Existe  dans 
la  racine  de  gentiane,  peut-être  dans  le  menyanthe, 
la  spigclia. 

Cristallise,  {aune,  peu  suluble  dans  l’eau,  soluble 
dans  l’alcubol,  l’étber  et  les  alcalis  ; très-amère,  ino- 
dore, neutre. 

20®.  Plombagln.  (Dulong.)  Existe  dans  la  racine  de 
plumbago  Europœa. 

Cristallise  en  pyramides  aciculaircs,  saveur  âcre 
et  brûlante,  soluble  dans  l’eau  et  devient  rouge  ce- 
rise au  contact  d’un  alcali. 

21°.  Amaniüne.  (Letellier.  ) Existe  dans  les  cbam- 
pignuns  de  la  tribu  des  amaniies, 

inodore,  insipide,  très-soluble  dans  l’eau,  véné- 
neuse. 

a5°.  Acmiiino.  (Pallas.)  Dans  Vaconiium  lycoc- 
tonum. 

Cristallise  en  aiguilles  jaunâtres, soluble  dans  l’eau 
froide , peu  soluble  dans  l’alcobol  chaud , saveur  très- 
amère. 

24°.  Esculine,  (Ganzoneri.)  Dans  la  graine  du  mar- 
ronnier d’inde. 

Masse  amorphe,  fauve,  saveur  douceâtre,  puis  pi- 
quante, soluble  dans  l’alcohol  et  dans  l’étber,  se  fond 
et  s’enflamme;  donne  un  sulfate  qui  ressemble  à de 
l’amiante. 

a5°.  Coneine  ou  ciculîne.  (Brandes.  ) Existe  dans  le 
eonîum  maculalum. 

Masse  verte,  odeur  vireuse  et  détestable,  insoluble 
dans  l’eau , se  combine  avec  les  acides  et  forme  des 
sels  inodores. 

26°.  Daturine.  (Brandes.  ) Existe  à l’état  de  malate 
dans  les  semences  du  datura  stramonium. 

Cristallise , presqu’insoluble  dans  l’eau  et  l’alcohol 
à froicT,  soluble  dans  l’alcohol  chaud,  donne  des  sels 
très-solubles. 

27°.  Rhubarbarine , ( caphopicrile?  ) (Caventoii.) 
Existe  dans  la  racine  de  la  rhubarbe  de  Chine. 

Cristallise,  insoluble  dans  l’eau  froide , soluble  dans 
l’eau  chaude,  l’alcohol  et  l’éthcr,  de  couleur  jaune, 
saveur  âpre  et  amère, 
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28®.  Passiflorinc  { Ricord  Madiana  ) » V sont  encore 

29®.  Eupalhorine  ( Rhigini  ) , | trës-pea 

5ü®.  6’ortflrme  ( Peschior  ) , * connues. 

3i®.  Santonine.  ( Foyez  semen-oontrà.  ) 

3*.  Classe.  Mati&bbs  véq^talbs  inoiFrÉaEaTES. 

Les  stibstances  qui  portent  ce  nom  ne  sont  de 
vrais  acides  ni  de  vraies  bases  ^ mais  elles  s’unissent 
indilTéreroment  aux  acides  ou  aux  bases  et  même  entre 
clics.  Elles  varient  beaucoup  et  constituent  de  petits 
grouppes  ou  genres. 

!•*.  Genre.  Les  amidors.  Fécule  amilacèe. 

Se  trouTCfit  dans  les  semences  des  céréales,  les  ra> 
cines  tuberculeuses,  les  tiges  des  palmiers,  tantôt 
lii)rc8,  tantôt  combinés  au  gluten.  L’amidon  est  libre 
dans  la  pomme  de  terre,  et  il  suŒit  de  traiter  cette 
tige  globuleuse  râpée  pour  que  la  féonle  se  précipite 
au  fond  de  l’eau  ; il  est  combiné  avec  le  gluten  dans  la 
farine  de  froment,  et,  pour  l’obtenir,  on  laisse  fermen- 
ter cette  farine  dont  on  le  sépare  par  l’eau.  < 

L’amidon  retiré  du  froment,  de  l’orgc,  du  salcp,  du 
sagou,  du  tapioka,  de  l’arrow-root,  est  blanc,  solide, 
trns-divisé,  en  poudre,  en  morceaux  ou  en  petits  glo- 
bules, suivant  l’espèce,  pèse  plus  que  l’eau,  insoluble 
dans  l’eau  froide,  soluble  dans  l’eau  chaude  qui  la  pré- 
cipite par  le  refroidissement  en  une  gelée  nommée 
en?péf.T;  cet  empois  dissous, fermenté,  donne  l'amidino 
ouamydonim,  qui,  traité  parl’eau  froide,' se  précipite; 
on  pense  que  cette  amidine  est  l’enveloppe  des  glo- 
bules d’amidon,  il  se  produit  aussi  un  peu  de  sucre 
analogue  à celui  de  raisins. 

L’amidon  est  encore  insoluble  dans  l’alcobol  et  l’é- 
ther : traité  par  l’acide  sulfurique  étendu  d’eau  , il 
donne  du  sucre;  par  l’acide  sulfurique  concentré,  il 
est  charbonné;  par  l’acide  nitrique,  il  donne  de  l’acide 
malique,  puis  de  l’acide  oxalique. 
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üa.  L'amidon  eert  à faire  l’empois , la  colle  ; c’est 
un  aliment  tres-nonrrissant  et  de  facile  digestion.  La 
parmenline  ou  fécule  de  pomme  de  terre  donne  un  pain 
bis,  mat,  humide,  lourd,  friable,  de  saveur  sucrée,  à 
odeur  de  pain  de  seigle.  12S  k.  de  pomme-de-ltnc  à 
5 francs,  donnent  3o  k.  de  farine. 

On  y admet  les  espèces  ou  variétés  suivantes: 

1.  Fécule  amylacée, 
s.  parmentinc. 

3.  , — omidine. 

4.  JnuUne  (hélénine) , alantioe  et  daticine. 

5.  Amidon  de  lichen. 

6.  Daliline  (Payen) , ext.  des  tubercules  de  dahlias. 
Solide,  pulvérulente,  blanche,  inodore,  très-lém^e, 

fièse  1,356,  insoluble  dans  l’alcohol , anhydre,  so- 
uhle  dans  l’eau,  mais  plus  à chaud  qu’à  froid;  traité 
par  l’acide  sulfurique,  donne  du  sucre,  passe  à la  fer- 
mentation spiritucusc  et  donne  de  l’alcohol. 

a*.  Genre.  Les  gouubs  et  les  mucibaoes. 

• - . V ^ 

Les  matières  gommeuses  et  mucilagineuses  abon- 
dent dans  les  parties  diverses  des  végétaux,  soit  les  ra- 
cines, les  tigt's,  les  semences,  ou  exudent  des  écorces 
de  quelques  arbres  après  avoir  été  formées  dans  dès 
vaisseaux  pmpres. 

Les  gommes  sont  plus  ou  moins  solubles  dans  l’ean 
froide,  plus  solubles  dans  l’eau  chaude,  et  donnenjt 
alors  un  liquide  épais  et  gluant  nommé  mKCtVa^o.Elles 
soiitiutfulublct  daus  l’alcobol,  les  sels  de  plomb  quelles 
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précipitent  de  lenr  solution  , traitées  par  l’acide  ni- 
trique, elles  donnent  de  l'acide  mucique  (iaccholaciique) 
les  vraies  com  mes  ^ gomme  arabique)  se  dissolvent  dans 
l’eau  froide;  les  mucilages  sont  insolubles  dans  l’eau 
froide,  et  peu  solubles  dans  l’eau  bouillante  (ex: 
gomme  adragante),où  Us  se  gonflent  et  seboursoufllent. 

, Us.  Lcsgommes  et  les  mncilagessont  trés-employés 
en  médecine,  en  sirops,  en  tablettes,  en  looks;  la 
gomme  indigène  entre  dans  la  fabrication  de  l’encre 
è écrire  ; les  gommes  les  plus  estimées  sont  celles  du 
mimosa  nilolica  et  des  acacias  du  Sénégal  nommés 
nerek  et  nébueb , celles  des  sterculia  urens  et  asiragalus 
creiieus  et  iragacantha. 

* Les  QoHMEs  sont  naturelles  ou  artiiicielles. 

A.  Gommes  naturelles. 

I . Gomme  arabique,  fournie  par  les  acacia  vera,  ara- 
bica et  Sénégal. 

Elle  précipite  le  silicate  de  potasse,  se  combine 
avec  quelques  sels;  se  coagule  par  le  borax;  eUe  est 
formée  : 


Hydrogène,  6,93. 

Carbone,  i4a,a3. 

Oxigène , 5o,84. 

a.  Gomme  de  cerisier,  suinte  des  cerisiers  et  pru- 
niers. 

Traitée  par  l’eau,  elle  laisse  une  quantité  notable  de 
mucilage,  Valcohol  ne  la  précipite  pas  complètement. 

B.  Gommes  artificielles. 

V.  Gomme  de  l'amidon  grillé. 

Jaune  rougeâtre,  odeur  de  pain  brfilé,  transformée 
en  acide  oxalique  par  l’acide  nitrique,  précip.  par 
l’can  de  baryte. 

s.  Gomme  provenant  de  la  décomposition  spontanée  de 
fempoU  d'amidon. 

Soluble  en  toutes  proportions  dabs  l’eau. 

' 3.  Gomme  obtenue  en  traitant  le  linge,  le  bois,  l'ami- 
don ou  la  gomme  arabique,  par  l’acide  sulfurique. 

Jaune  pâle,  translucide,  & cassure  cunenoide  bril- 
lante, saveur  mucilagineuse , préc.  par  l’eau  de  ba- 
ryte et  l’acétate  de  pbmb. 

••  Les  mucilages. 

La  gomme  de  bassora  traitée  par  l’eau,  il  reste  une 
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gelée  gonflée,  nommée  bassorinc ^ qui  n eat  pas  autre 
chose  que  du  mucilage  , les  ccrasine,  prunine  et  dru~ 
ganiinc  sont  aussi  les  mucilages  des  gommes  que  leur 
nom  rappelle. 

1 . Bassorîne  est  de  la  gomme  de  Bassora  qui  se  trouve 
danslc  bdellium,  reiiphorbe,lcsagapcnum,  lenostoc. 
M.  Desraux  la  croit  produite  par  un  cactus. 

Solide,  demi-trausparentc,  insipide  et  inodore,  prè- 
cip.  par  i’alcohol. 

2.  Gomme  adragante.  S’obtient  de  Caslragalus  gttm- 
ml  fer,  renferme  très-peu  de  gomme;  elle  est  en  mor- 
ceaux durs,  anguleux  ; elle  gonfle  dans  l’eau  de  ma- 
nière h occuper  un  volume  cent  fois  plus  grand  que 
celui  qui  lui  est  naturel  ; donne  de  l’acide  mucique 
avec  l’acide  nitiique;  bouillie,  clic  donne  un  empois 
collant. 

Elle  est  formée  de  : 


Carbone 

Hydrogène 6,6 1. 

Oxigëne ^3,89. 


Adraganüne,  aspect  gélatineux,  insoluble  dans  l’caa 
froide. 

3.  Gomme,  de  la  surface  des  prunes  et  du  tronc  du 
prunus  avium , a les  4/5  é 9/10  de  mucilage. 

Prunine  et  ccrasinc. 

4.  Mucilage  de  graine  de  Un,  est  coagulé  par  l’alcobol. 

5.  Mucilage  de  coings,  s’obtient  des  pépins  du  pyrus 
cydonia,  précipite  en  flocons  par  l’alcohol , précipité 
par  les  acides. 

6.  Salep.  S’obtient  des  tubercules  des  orchidées, 
converti  en  acide  oxalique  par  l’acide  nitrique. 

7.  Catenduline,  ou  mucilage  de  fleurs  de  souci. 

La  lignine  (ligneux,  bois). 

Matière  déposée  dans  les  cellules  oblongues  on 
clostres  du  tissu  ligneux  des  végétaux , intermédiaire 
AUX  gommes  et  au  sucre,  insoluble  dans  l’eau  et  dans 
l’alcohol,  soluble  dans  les  solutions  alcalines  faibles, 
forme  les  0,96  du  bois;  est  solide,  d’un  blanc  sale, 
insipide,  inodore,  plus  pesante  que  l’eau  ; traitée  par 
l’acide  sulfurique, clle|donnc  de  la  gomme  et  du  sucre 
de  raisin;  par  r.acide  nitrique,  donne  de  l’acide  oxa- 
lique ; par  les  alcalis  concentrés , donne  de  l’ulmine. 


( ) 

1.  S«fr6rine(CheTrcuil),formedel’acidesabérique. 

a!  Médulline,  forme  de  l’acido  oxalique. 

3.  Gotsypine»  {Thompson) , donne  de  1 acide  oxa- 

(Breconoot),  existe  dans  les  champi- 

^Maüère  mollasse , blanche , insipide,  inflammable, 
décomposée  par  l’acide  nitrique. 

I^a  lienine  distillée  donne  une  huile  empyreuma- 
tiaue  composée  de.dcnx  principes,  le  rwmcax  (pyr- 
rétine)  et  le  deuxième  huileuco  et  volaUl,  (pyrelaine). 

3«  Genre.  Les  Socbbs.  §.  » , les  vrais  sucres. 

Existent  dans  plusieurs  végétaux,  l’érable  à sucre, 
les  roseaux , etc.  ; dans  la  vraie  canne  à sucre , il  est 
mêlé  à de  l’albumine , 1»  une  matière  colorante , à un 

«ride  libre,  à un  ferment. 

Le  suc  cxpfimé , bouilli , traité  par  la  chaux,  réduit 
en  sirop  décoloré,  est  terré,  cristaHisé,  etc. , par  des 

^"LÏsitcre'eS'sôlide  ou  liquide,  soluble  dans  l’eau  et 
dansl’alcohol,  plus  solubleà  chaud,  susceptible  dll  fer- 
menter et  de  produire  un  alcobol  ; blanc,  cristallisé  en 
prismes  quadrilatères,  ayant  une  saveur  sut  generis, 
est  plus  pesant  que  l’eau  , à moins  qu  il  ne  renferme 
beaucoup  d’air,  alors  il  surnage  quelque  temps;  pnl- 
vérisé,  le  sucre  perd  la  majeure  partie  de  sa  saveur 
douce  ce  qui  parait  dù  à ce  que  l’action  du  pilon  ou 
delarâpe,  en  électrisant  ses  molécules,  les  aconverties 
en  partie  en  amidon;  est  décomposé  par  la  chaleur, 
très-soluble  dans  la  potasse  et  la  soude , et  alors  il  ne 
crislaUise  plus  ; mais,  sil’alcali  cst  satuié,  le  sucre  re- 
devient libre  ; Ü ne  cristallise  plus  lorsqu  il  est  en  con- 
tact  avec  les  acides,  l’acide  sulfurique  le  noircit  et 
met  son  carbone  è nu  en  s’emparant  de  son  hydrogène 
et  formant  de  l’eau.  L’acide  nitrique,  à la  température 
ordinaire,  agit  peu  sur  le  sucre  , mais  à chaud  , il  y a 
-CP di^oraorRment  d’acide  nitreux , et  il  cede 
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de  rhydrogènc  et  de  l'oxigëoe  da  sucre  « de  l'acide 
hydro-cyonique. 

Us.  Lu  sucre  est  la  base  des  sirops  de  diverses  cuites, 
des  condits;  le  candi  est  ua  sucre  cristallisé,  le  sucra 
d'orge  est  de  la  mélasse,  fondue,  coulée  et  roulée  sur 
un  marbre  huilé;  est  le  corps  édulcorant  par  excel> 
lence. 

On  distingue  quatre  sortes  do  sucres. 

I Frais  sucres,  ceux  de  canne , d’érable,  de  bette- 
raves, de  châtaignes,  etc. 

Sont  en  cristaux  quadrilatères,  et  ne  cristallisent 
point  avec  les  acides. 

a”.  Sucres  de  diabètes  et  de  raisin. 

Cristallisent  en  houppes  ou  en  mamelons. 

Ce  lucre  f'oblient  encore  en  Irailxnl  l’amidon  et  le  ligneux 
par  l’acide  lultnrique  ; pour  l'eatraire  du  suc  des  raisins  , il  faut 
caturer  ce  soc  par  un  alcali.  Le  sucre  de  diabètes  s’obtient  en  éva- 
porant les  urines  des  diabètes  sucrés  jiisqu’b  consislanca  sirupeuse. 

Le  sucre  de  raisin  est  solide  , blanc  , d’une  saveur  sucrée  spé- 
ciale ; incapable  de  cristalliser  en  prismes  quadriIatères..Solubla 
dans  l’eau  et  l'alcobol. 

3®.  Sucre  de  champignons. 

II  cristallise  en  prismes  quadrilatères,  et  cetté  pro- 

priété est  conservée,  lors  même  qu’il  est  en  contact 
avec  les  acides.  ' ‘ 

4®.  Sucre  incristallisabte  , ( mélasse  ). 

Reconnaissable  à son  odeur,  .'t  sa  couleur,  et  à ce 
qu’il  ne  peut  cristalliser;  on  le  croit  un  mélange  dts 
cucrc.  . ■' 

Les  vrais  sacres  sont  les  : ' ' 

I.  Sucre  de  canne. 

— d’érable , de  betteraves , de  châtaignei.  * * 
* a.  --de  raLsin. 

3.  — de  diabètes. 

4.  — de  champignon. 

5.  — de  réglisse  ( glycifhyzine  ) et  rf’ûArus  pre- ' 

eaiorius. 

6.  — de  polypodium  vulgare. 

a.  La  HxifniTB. 

Matière  cristallisable  qui  se  retire  de  la  manne  en 
larmes.  S'obtient  par  l’alcobol  qui  la  dissout  à chaud 
et  la  précipite  par  le  refroidissement. 

Est  «olide,  blanche,  criitallisabla,  aucrée,  donnant 

id 
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de  l’acide  oxaliqne,  et  par  la  fermentation  donnant 
à 6o°  de  l’alcohol  (le  sucre  en  donne  à i8  ou  30°  ). 

5.  Le  HiBt. 

D’origine  végétale  non  généralement  admise;  se 
pTiise  dans  les  nectaires  des  fleurs  suivant  quelques 
chimistes  ; est  élaboré  parles  abeilles  suivant  d’autres. 

Se  retire  des  gâteaux;  est  dit  vierge,  ou  miel  bouilli, 
contenant  des  larves,  de  la  cire;  est  formé  de  trois 
principes,  qui  sont  du  sucre  cristallisable,  du  sucre  in* 
cristallisable  et  une  matière  extractive. 

Le  miel  est  mon , demi-liquide , ayant  une  odeur 
spéciale,  une  saveur  sucrée,  est  soluble  dans  l’eau  et 
peut  fermenter  avec  l’eau  (hydromel),  et  avec  un 
acide  (oximcl). 

Us,  Âlimentnirc,  sert  à édulcorer  les  tisanes;  laxatif, 
à 1 ou  a onces  dans  un  lavement.  On  en  a confec- 
tionné un  sirop  de  miel. 

4*.  Genre.  Le  olotbn  et  l’albubiikb  \iGirÀ.L%, 

Substance  très-axotée , accompagnant  l’amidon 
dans  la  farine  des  graines  céréales. 

Coriace,  matière  blanche  ou  grisâtre,  molle,  vis- 
queuse, élastique',  à tissu  nacré,  à libres  satinées 
comme  entre-croisées,  insipide,  à odeur  désagréable, 
SC  desséchant  à l’air  sec,  se  ramollissant  à l’air  hninide 
ctseputréllant;  se  décompose  sur  les  charbons  et  laisse 
dégager  du  gaz  ammoniaque,  distillé,  donne  des  pro- 
duits alcalins  et  un  charbon  brillant  et  compact,  est 
insoluble  dans  l’eau , en  partie  soluble  dans  l’alcohol 
et  soluble  dans  quelques  acides. 

Le  gluten  est  formé,  suivant  Taddci,  de  deux  prin- 
cipes, la  gliadine  et  le  zimome  : la  gliadine  est  de  con- 
sistance de  miel,  soluble  dansl’alcohol , et  précipitée 
par  le  repos  ; le  zimome  est  dur,  coriace,  en  petits 
globules,  d’un  blanc  cendré,  se  dissout  dans  les  acides 
à chaud , complètement  insoluble  dans  l’alculiul , 
bleuit  au  contact  de  Toxigène  par  la  pondre  de  Gayac. 

h'albuminc  se  trouve  abondamment  dans  le  suc  du 
papayer,  dans  les  champignons,  et  dans  les  graines 
émulsives  et  le  gombo. 

Sun  principal  caractère  est  de  se  coaguler  au  feu. 
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I7«.  Atimentalres  étant  unis  é 
aident  la  fermentation  panaire. 

Oit.  A.  Gluten 


d’antrci  substances  y 

f Irilictne. 
gliadino..  j tiicalino. 

, tiffionia.  I liordcine. 

' avduaïoe. 


B,  Albtimîaa  eégdlaU  dn  froment, 

——  du  iei{Ie. 

de  l'orge. 

Gluten  dn  maTi. 

Gluten  et  albumine  def  eemencM  l^umhieMM  Çl/gMmtne.^ 

Albumine  végétale  dei  graines  dmulsives. 

'I  ■ » du  lait  de  l’arbre  de  la  vache. 

■■■  des  liges  et  des  feuilles  fraicbee. 

5*.  Genre,  l^a  Pollénirb.  (John). 

Se  trouve  dans  le  pollen  des  fleurs,  se  retire  du 
pollen  du  lycopode traité  par  l'eau,  l’alcohol  ou  une 
solution  de  potasse. 

Substance  distincte  du  gluten  et  de  l'albumine, 
renfermant  de  l’azote,  et  donnant  é la  distillation  de 
l’ammoniaque. 

Est  pulvérulente,  jaune,  très-combustible,  se  pu- 
tréfie et  dégage  de  l’ammoniaque  ; l’aoide  nitrique  la 
transforme  en  acides  malique  et  oxalique,  en  amer  de 
W el  ther  et  en  suif  ; renferme  carbone  io,a,  bydrogène, 
8,6,  et  üxigène,  3g, a. 


6*.  Genre.  Les  Huilbs  obxsses. 


8e  retirent  du  règne  animal  ct.cllcs  sont  fluides,  et 
des  semences  ou  péricarpes  des  végétaux,  par  l’ex- 
pression et  souvent  à l’aide  de  la  torréfaction. 

Liquides  à la  température  ordinaire , sans  odeur, 
plus  légères  ou  plus  pesantes  que  l’eau,  sans  saveur, 
sont  décomposées  par  la  chaleur  sans  se  volatiliser, 
l’acide  sulfurique  les  noircit,  elles  sont  formées  de 
stéarine  ou  partie  solide,  et  d’é/uîne  ou  oléine  ou  partie 
fluide. 

^ Les  huiles  siccatives  sont  celles  qui  se  dessèchent  à 
l’air,  toutes  sont  insolubles  dans  l’eau,  elles  se  décom< 
posent  à 3oo°. 

7»  Genre.  Les  huiles  traitées  par  un  alcali  donnent 
un  corps  composé  nommé  savon  : les  savons  à base  de 
soude  sont  durs,  ceux  à base  de  potasse  sont  mous; 
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diisoQS  dam  l'eau,  les  saToas  forment  des  sur-sel  et 
sous-scl  ; le  premier  est  insoluble;  la  base  étant  traitée 
par  l'acide  n^dro-chloriaue , on  reprend  par  l’alcobol 
qui  la  précipite  en  lamelles 'nacrées. . . 

'Une  lessive  étant  mêlée  à de  l'huile  ou  à de  la  graisse 
en  ébullition , il  se  forme  un  stéarate  et  un  margarate 
de  soude , ou  des  stéarate  et  margarate  alumino-ferrn- 
gineux  ; les  savons  verts  s’obtiennent  avec  la  potasse , 
et,  comme  ils  sont  plus  alcalins,  ils  servent  au  dégrais- 
sage ; les  savons  médicamenteux  se  font  avec  les  huiles 
fines. 

Les  savons  sont  solides , mous,  blancs  ou  verdâtres, 
d’une  saveur  caustique  ; ils  verdissent  le  sirop  de  vio- 
lettes ; ils  sont  peu  solubles  dans  l'eau , à moins  d’élé- 
vation de  température;  dans  beaucoup  d’eau  ils  sont 
décomposés  en  snr-sels  ou  sous-sâs;  ils  sont  décom- 
posés en  outre  par  des  eaux  qui  contiennent  des  seb. 

Les  huiles  grasses  sont  : 


A.  Les  siccatives. 

Huile  de  lin. 

de  noix. 

— de  ebenevis. 
d’eeillette. 

— • de  ricin. 

— de  juanesia. 

— de  crolon. 
de  belladone., 

».  de  tabac. 

de  fleurs  de  soleil. 

— du  pions  abies. 

».  do  pin  sylvestre. 

-»  de  raiûn. 

B.  Non  siccatives. 

Huile  d’amandes. 

— d’olive. 

de  navette. 

— de  colza. 

— de  moutarde. 

— de  noyaux  de  prune* 
- — de  faine. 

de  noisette. 
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C.  Huiles  solides. 

Huile  ou  beurre  de  cacao. 

— de  palmier.  ' - t 

Suif  de  Fincjr. 

Huile  ou  beurre  de  noix  muscade. 

^ f,  de  laurier.  ' 

Cire  ordinaire. 

— m^'icine. 

— — cérine  et  cértûne. 

. — du  inyrica. 

— de  palmier  ou  de  palme;. 

du  lait  de  i’arbre  de  la  vache. 
Chlorophylle. 


Risultals  de  la  saponifleatton  et  corps  qui  en  résultent. 

A.  Acides  gras. 

Acide  stéarique  et  stéarates. 

— margarique  et  margaralcs. 

— oléique  et  oléalcs.  . - * 

— stéaro-ricinique. 

— riciniqne. 

— oléo-riciniqqe  ou  claïodique. 

B,  Acides  volatils,  s» 

Acide  cévadique.  j 

— crotonique  ou  jalrophique. 

Glycérine. 

Savon,  (savons  vert,  durs,  insolubles). 


8*.  Genre.  Lés  Huiles  volltilss  on  Bsss.TriELLSs. 


Se  trouvent  dans  toutes  les  parties  des  plantes , et 
s’obtiennent  parla  distillation  ou  par  le  moyen  de  flo> 
coDS  do  lune  humectés  d’huile  d’olive  et  pressés  à 
fivid.  " 

Elles  sont  liquides,  à odeur  fragrante.  plus  légères 
que  l’ean,  d’une  saveur  âcre  et  chaude,  se  volatilisant 
parla  chaleur  et  ne  se  décomposant  pas;  s’ennamment 
et  brûlent  iiislantanénient  parle  mélange  d’acide  ni- 
treux et  d'acide  sulfurique  ; solubles  dans  l’alcohol. 

On  les  divise  en  deux  espèecs. 

s O.  Hléopiéne on  élaiodon  on  igrousine,  partie  liquide 
de  l’buile  essentielle. 
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• a®.  S(éaropiànc,  on  stéaropioiit  on  séreutine,  T^tatie 
concrète  numméo  aussi  camphre. 

Le  camphrogène  est  le  radical  dn  stéaroptène. 

Ce  camphrogène  est  composé,  suivant  Dumas,  de 
la  volumes  de  carbone  et  de^  d’hydrogène. 

Combiné  avec  i vol.  de  vapeurs  d’eau,  il  constitue 
l’alcohol  de  camphrogène  ou  le  camphre. 

a vol.  de  camphrogène  et  i vol  ne  vapeurs  d'eau 
donne  la  cholestérine. 

I vol.  de  camphrogène  et  un  vol.  acide  hydro-chlo- 
rique  donnent  le  camphre  artificiel. 

4 vol.  de  camphrogène,  i vol.  acidcnitrique  et  i vol. 
d’eau , donnent  l’éther  particulier  nommé  nitrate  de 
camphre  par  les  anciens  chimistes. 

a vol.  de  camphrogène  avec  a vol.  oxigéno  donnent 
acide  carproique. 

a vol.  de  camphrogène  avec  5 voI‘.  oxigène  donnent 
acide  eaprique, 

a vol.  de  camphrogène  avec  5 vol.  oxigène  donnent 
acide  camphorique. 

Camphrogène  ou  camphre. 

Le  camphre  existe  dans  les  tissus  des  végétaux  de 
plusieurs  familles , se  relire  principalement  des  laiirns 
camphorifcra  des  îles  de  Bornéo,  Ceylan,  Sumatra, 
etc. , s’obtient  des  huiles  essentielles  des  labiées,  de 
la  racine  de  valériane,  de  la  racine  d’aunée,  et  de 
quelques  arbres  de  Santa-Fé,  d’après  Mntis. 

Les  tiges  ou  copeaux  mis  dans  l’eau  sont  distillés  , 
le  camphre  est  volatilisé  et  se  condense  sur  des  pailles  ; 
on  le  purifie  de  1^’huile  empyrcumatique  qui  le  souille , 
en  le  traitant  par  la  chaux  dans  un  matras  entouré  de 
sables. 

II  est  solide,  blanc,  brillant , facile  à briser,  trans- 
lucide, plus  léger  que  l’eau,  et  flottant  avec  tour-' 
noieinent  ou  à molécules  gj’rantcs;  brûle  avec  viva- 
cité même  sur  l’eau;  répand  une  abondante  riiiuée 
noire  sans  laisser  la  moindre  trace  de  résidu  charbon- 
neux; odeur  forte,  très-expansible,  sui  generis,  saveur 
Acre,  très-volatil,  se  dissout  seulement  dans  l'alcohol , 
l’éllier  et  l’acide  acétique  : c’est  par  ces  liquides  qu’un 
peut  le  pulvériser,  car  il  est  excessivement  ductile  et 
cède  au  choc  par  son  liant  ; dissous  dans  l’alcubul  ai’- 
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faibli , il  constitue  l’eau-de-vie  camphrée,  si  on  ajoufe 
de  l’eau,  le  camphre  se  précipite,  traité  par  l’acide  . 
nitrique,  il  donne  de  l’acide  camphorique. 

Us.  .Sliinulant  dill'iisible , anti-spasmudique,  stn- 
péfiant  du  système  nerveux,  et  excitant  du  système 
musculaire  suivant  les  uns,  sédatif  et  réfrigérant  sui- 
vant  les  autres. 

Administré  à l’intérieur  comme  onti-spasmodique, 
de  a à 4 grains  par  jour,  anthclmintique  , siuloriliqiie 
et  aphrodisiaque,  résolutif  et  tonique  extérieurement, 
très-employé  jadis  dans  les  aQectiuns  hystériques,  les 
fièvres  dites  malignes. 

On  l’administre  : 

Réduit  en  poudre  par  le  moyen  d'un  peu  d’alcohol, 
a grains  à 4> 

lîn  pastilles,  q.  s.  do  gomme  adragante. 

En  pilules,  4 uu  9 parties  de  poudre  inerte,  miel. 


q.  8. 


En  mixture, 


, Camphre,  16  grains. 

I Gomme  arabique  1/2  gros. 

\ Eau  distillée  de  mélisse  , 3 onces. 
( Sirop  d’oranges.  * 


L’alcohol  { Camphre  , 6 gros, 

camphré.  ( Alcohol  reetitié. 


Le  julep 
camphre. 


Camphre,  1 gros.' 
Sucre,  l/a  once. 

Q.  8.  d’esprit  de  vin. 

1 livre  d’eau  bouillante. 


En  collyre  : camphre,  tartrate  de  potasse,  eau  de 
grande  chélidoine. 

En  gargarismes  : employé  dans  l’angine  gangréneuse. 
Eau-de-vie  camphrée , i/a  once. 

Miel  rusât  , 1 once. 

Vinaigre  étendu  d’eau,  quelques  gouttes. 
Vénéneux,  de  10  à ao  grains  ; i/a  gros  à 1 gros,  tue 
Tin  chien  ; il  irrite  la  muqueuse , et  cause  le  tétanos. 

Les  huiles  volatiles  camphrées  ont  été  nommées  : 
yi  sa  ri  no, 

Ilètènine. 

BéluUne, 
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'jS'icolîanine, 

'Anémonine. 

Les  huiles  Tolatilcs  sont  ainsi  classées  : 

A.  Fluiles  volatiles  non  oxigènées. 

Huile  do  térébenthine. 

— de  citron. 

— de  bergamotte. 

B.  Huiles  volatiles  oxigenées.  i®  Aromatique. 

Huile  d’anis. 

— de  cajeput. 

— d’aneth. 

— de  génièvre. 

— de  fenouil. 

— de  liqueurs  l’ermcnlces. 

— de  sureau. 

— d’hyssope.  ^ 

— de  roseau  aromatique. 

>—  de  camomille. 

— de  cannelle. 

— de  menthe  crépue.  , 

— de  carvi. 

— de  lavande  ou  d’aspic. 

— d’absinthe. 

— de  noix  muscade. 

--  de  gérofle. 

— de  fleurs  d’oranger  ou  nérbli. 

— de  poivre, 
de  piment. 

— de  menthe  poivrée. 

— de  persil. 

— de  tanalsic.  , 

de  rose.  * ' .> 

— do  bois  de  Rhodes. 

— de  romarin, 
de  safran. 

— de  sassafras. 

. de  Sabine. 

‘ — de  thym. 

Stéaroptène  de  Tonka.  ( Coumarinc.) 

Huile  de  cuthartine. 

— de  bursèrino. 

— de  xanthopicritc. 
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, JO.  Huiles  âcres  et  vésicanUs, 

Huile  de  raifort  sauvage. 

_ volatile  de  moutarde. 

— d’ail. 

— de  cochléaria. 

' 3”.  Huiles. vénéneuses  contenant  de  Cacide  hydro-eja- 
nique. 

Huile  d’amandes  amères. 

— • de  feuilles  de  pécher. 

— de  laurier-cerise. 

9*  genre.  Les  résü^bs.  Se  trouvent  dans  les  vaisseaux 

firupres  ^es  végétaux  : ont  beaucoup  d’analogie  avec 
es  huiles  essentielles. 

On  les  distinguait  en  : 

1°.  Résines  : solubles  dans  l’alcoholy  insolubles  dans 
l’«3U> 

2°.  Gommes-résines  : en  partie  solubles  dans  l’eau  et 
l'alcohol  ; 

3“.  Baumes  : miscibles  à l’eau , solubles  dans  l’ab- 
cohol  concentré  et  venferinant  de  l’acide  benzoïque. 

Les  résines  sont  solides  ou  liquides  à la  température 
ordinaire,  inodores  ou  odorantes;  donnent  6 la  distil- 
lation des  produits  huileux  : brûlent  vivement  et  don- 
nent beaucoup  de  charbon  ( noir  de  fumée),  solide, 
pulvérulent,  très-divisé,  très-léger,  s’attachant  aux 
doigts  et  ne  contenant  pas  d’azote,.  Traitées  par  les 
sels  de  fer  et  les  alcalis,  ne  donnent  pas  de  bleu  de 
Prusse  ; produisent  du  tannin  artificiel  par  l’acide  sul- 
furique, et  une  sorte  de  tannin  . par  l’acide  nitrique; 
Avec  les  alcalis , il  se  forme  une  sorte  de  savon  ; s’in- 
corporent avec  les  corps  gras. 

Les  térébenthines  découlent  par  incisions  des  téré- 
binlhes  de  Cbio  et  de  Venise,  et  sont  mollasses,  rou- 
geâtres, d’odeur  désagréable. Celles  des  pins  donnent 
l’essence  de  térébenthine  obtenue  du  galipot,  sous  forme 
de  liquide  transparent,  d’odeur  flagrante,  colorée  en 
jaune,  et  donnant  aux  urines,  par  son  absorption,  une 
odeur  de  violette. 

La  lérébcntliinc  fondue  cl  brûlée  donne  le  goudron 
et  le  noir  de  fumée.  La  poix  et  la  colophane  ou  brai 
sec  eu  sont  le  résidu. 
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ü$.  Vennîftige.  Employées  dans  les  affections  de  la 
vessie,  notamment  les  calai-rhcs  chroniques,  depuis  i 
gros  jusqu’à  5 onces  par  joiu. 

Lct  résines. 

A.  Résines  liquides. 

Baume  de  copahu. 

— *—  de  la  Mecque. 

du  Pérou. 

Storax  liquide. 

Baume  de  tolu. 

Térébenthine. 

— ——•  I.  commune. 

a.  de  Venise. 

3.  de  Strasbourg. 

— — 4-  de  Hongrie. 

— — 5.  du  Canada. 

6 de  Chypre  ou  de  Ghio, 

Vernis  de  Chine. 

B.  Résines  solides. 

Résine  animée* 

Benjoin. 

Bétuline. 

Colophane. 

Résine  copain. 

céroxyline. 

dammara. 

Sang-dragon. 

Résine  élémi. 

gayac. 

gayacine. 

Gomme-laque. 

Sai'cocolline. 

Résine  de  jalap. 

Labdanuin. 

Mastic. 

Sandaraque. 

Siurax. 

Takamahaca. 
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Principes  surhydrogenés  conduisant  des  alcalis  aux 
résines,  ou  les  sons-résines  ou  rcsiiuilcs  de  llonastre.  Ne 
sont  ni  acides  ni  alcalis.  N’ont  point  d’azote  : ont  les 
caractères  des  matières  résineuses  et  huileuses. 

1.  Polygaline.  (Dulong. ) Acre;  non  alcaline  : prin- 
cipé  actif  du  pofygala  virginica. 

^ 2.  Jlcspcridinc.  (Lcbrclon.)  Existe  dans  la  partie 

blanche  des  oranges  non  mûres. 

Crist.  en  aiguilles  ou  est  en  poudre  blanche.  Ino- 
dore, amère;  l’hcspèridine  de  Windman  parait  être 
difTcrente. 

3.  yd tirade.  (Plisson.)  Extraite  de  l’huile  essenliellc 
de  nérolî. 

Matière  grasse,  inaltérable  dans  l’acide  nitrique  et 
les  alcalis  caustiques;  très-soluble  dans  l’élhcr  sulfu- 
rique. 

4.  Zanihoplcrite.  (Chevallier  et  Pclletan.  ) Extraite 
de  l’écorce  du  xanihoxytum  carybevum. 

Crist.  en  aiguilles  brillantes,  divergentes,  d’un 
jaune  verdûtre;  soluble  dans  l’eau  et  l’alcohel  ; inso- 
luhle  dans  l’éther  : amère  et  styptique. 

5.  Hurscrinc.  ( Bonastre.  ) Extraite  de  la  résine  de 
Vhedwigia  et  de  quelques  autres  burséracées. 

• Pulvérulente;  blanc  jaunâtre,  inodore,  insipide, 
peu  soluble  dans  l’alcohol  bouillant,  très-soluble  dans 
l’éther. 

6.  Qnassinc.  ( Thompson.  ) Existe  dans  l’écorce  du 
quassia  amara  et  du  siraarouba. 

Jaune  brunâtre,  transparente;  soluble  dans  l’eau, 
l’alcohol  faible  ; insoluble  dans  l’alcohol  absolu  et 
l’éther. 

V 7.  Cathartine.  (Lassaigne  et  Feneulle.  ) Existe  dans 
les  follicules  de  séné. 

La  cy Usine,  du  citysc  n’en  diffère  point. 

S:."onr  amèie,  nauséabonde. 

8.  Conmarinc.  (Guibourt  et  Boullay.)  Extraite  de  la 
fève  tonka. 

Cristallise  en  aiguilles  carrées  ou  prismatiques  , 
blanches,  dures  : odeur  suave.  Au  feu,  se  fond  en  nu 
liquide  qui  s’épaissit  par  le  refroidissement.  Peu  solu- 
ble daqs  l’eau  ; sulublc  dans  l’alcohül,réthcr,  les  huiles 
fixes  et  volatiles. 
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çf.  Caryophylline.  (Laudibert.)  Exlraile  du  gérofle 
des  Moluqûes. 

Crist.  eu  cristaux  déliés  : est  d’un  blanc  satiné  ; rode 
au  toucher;  insipide,  inodore;  soluble  dans  1 alcohol 
et  l’éther,  à chaud,  mais  non  à froid. 

10.  Olivin».  (Pelletier.)  Extraite  de  la  résine  de  1 oli- 
vier exsudant  naturellement. 

Fondre  blanche  ; saveur  d’abord  amère,  puis  sucrée 
et  un  peu  aromatique  ; nommée  gomme  de  lecca.  Les 
anciens  s’en  servaient  dans  le  traitement  des  blessures. 

11.  Jalapine.  (Hume.)  Extraite  des  résines  de  jalap. 

Insipide.  Très-peu  connue. 

1 2.  ( Dulong,  Le  Royer.  ) ■ , , 

Jaune  rougeâtre;  soluble  dans  1 eau  et  1 alcohol;  in* 

’soluble  dans  l’éther  : sc  ramollit  par  la  chaleur. 

13.  Laurine.  (Bonastre.  ) Baies  du  laurus  nobilis  et 

/.  persea.  , ^ 

14.  Pipènnt  ou  pipérin,  ( Arstædt.)  Existe  des  poi- 
vres noir  et  long. 

Est  résineuse,  cristalline,  jaune  succin,  presq^ue 
insipide.  InsoluÛe  dans  l’eau  ; soluble  dans  1 alcohol 
et  l’éther.  Pelletier  ne  le  regarde  pas  comme  un  prin- 
cipe immédiat , mais  bien  comme  un  corps  particulier, 
Voisin  de  l’aricim. 

15.  Salicine.  (Betke  et  Leroux.  ) Existe  dans  les 

écorces  des  saules,  do  tremble.  • 

Crist.  en  aiguilles  prismatiques.  Saveur  très-amère* 
peu  soluble  dans  l’eau  chaude,  plus  soluble  dans  i al- 
cohol. Insoluble  dans  l’éther  et  les  huUes  essentielles  : 
au  contact  de  l’acide  sulfurique,  prend  une  couleur 
rouge  ; se  transforme  en  résiné  par  l’action  des  acides 
concentrés. 

Fébrifuge. 

16.  Populine.  (Braconnot.)  Existe  dans  1 é)CjM6  et 
les  feuilles  du  peuplier-tremble. 

Crist.  en  aiguilles  soyeuses.  Saveur  sucrée  ; se  dis- 
sout dans  200  parties  d’eau  froide  et  70  d’eau  chaude. 
Peu  soluble  dans l’alcohol  bouillant,  1 acide  acétique. 
Se  précipite  par  l’eau  et  les  alcalis  ; brûle  flamme. 

Distillée,  donne  de  l’huile  qui  pourrait  renfermer  de 
l’acklc  bensoïque. 
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17.  Corticîne.  ( Braconuot.  ) Existe  dans  l’écorce  du 
tremble. 

Insipide,  inodore,  peu  soluble  dans  l’eau,  beau- 
coup dans  l’alcohol,  avec  lequel  elle  fonne  une  ma- 
tière brune  qui,  après  l’évaporation,  laisse  une  ma- 
tière résineuse. 

r8.  J biétine.  (Gaillot.)  Extraite  des  térébenthines 
des  sapins  cxcelsa  et  pcctinala. 

Crist.  en  aiguilles  pyramidales,  groupées  en  rosaces, 
en  étoiles.  Est  inodore,  insipide,  se  liquéfie  aux 
rayons  du  soleil.  Insoluble  5 l’eau  froide  ; sc  fondant 
dans  l’eau  chaude.  Soiuble  dans  l’alcohol  à 34", l’éther, 
le  naphte  et  l’acide  acétique  concentré. 

19.  ScUUlinc.  ( Vogel.  ) De  l’ognon  de  scille. 

Matière  pulvérulente,  résinoïde,  d’une  excessive 

amertume,  à arrière-gnfit  sucré. 

20.  Zeinc.  ( Bizio.  ) Existe  dans  le  maïs. 

J aune  ; semblable  à de  la  cire  ; molle , inodore  , in- 
sipide ; répandant,  en  brûlant,  une  odeur  animale; 
soluble  dansl’alcohol,  l’huile  de  térébenthine,  l’éther. 
Insoluble  dans  l’eau  et  les  huiles  grasses.  Se  distingue 
du  gluten  en  ce  qu’elle  n’a  pas  d’azote. 

21.  Bryonine.  ( Frémy,  Brandes  et  Firnhaber.  ) 
Extraite  de  la  racine  de  bryone. 

J auncrougeâtre  ; saveur  extraordinairement  amère  ; 
se  gonflant  par  la  chaleur;  soluble  dans  l’eau  et  l’al- 
cohol; précipite  par  l’acétate  de  plomb. 

22.  Cytisine.  ( Chevalier  et  Lassaigne.  ) Extraite  du 
cytlsus  laburniim. 

Ressemble,  par  son  aspect,  à la  gomme  arabique  : 
saveur  amère  et  nauséeuse  : est  très-déliquescente;  se 
résout  en  liquide  rouge  de  sang.  Très-vomitive. 

23.  Glu.  S’extrait  de  l’écorce  du  robinia  viscosa  et 
de  l'Uex  aquifolius. 

Est  vert  foncé , gluante , inodore , insipide,  fusible, 
brûlant  avec  éclat;  insoluble  dans  les  alcalis  et  l’alco- 
hol  froid , peu  soluble  dans  l’alcohol  chaud  ; très  solu- 
ble dans  l’éther  et  dans  les  huiles. 

24.  Hordeine.  (Proust,  18x7.  ) Extraite  de  l’orge  et 
de  quelques  autres  semences. 

Pulvérulente,  jaunâtre ) insipide,  inodore,  rude  au 
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toucher.  Traitée  par  l’acide  nitrique,  donne  dé  l’acide 
oxalique. 

a5.  LupuUne.  (Planche.)  Extraite  de  Vluimtiltis  lupu- 
lus  dans  la  matière  jaune  granulée  des  écailles. 

Solide,  blanc  jaunâtre,  légèrement  déliquescente; 
saveur  très-anière  , soluble  dans  1 eau , dans  l’éther. 
Chauffée,  elle  se  boursouflle  ; sans  action  par  les 
acides. 

a6.  Saponino.  Existe  dans  la  racine  de  saponaria  ofji- 
cînalis,  de  potypodium  vu Igare  et  d’arnica  montana. 

27.  SarcocolUnc.  ( Tliompson.  ) S’obtient  du  penœa 
sarcocolta. 

Incristallisable  ; saveur  sucrée  , puis  araére  : chauf- 
fée , elle  se  ramollit  et  exhale  une  odeur  de  caramel. 
S’enflamme  sans  presque  laisser  de  résidu;  soluble 
dans  l’eau  et  l’alcohol  : voisine  de  VoUvine , suivant 
Pelletier. 

a8.  Sénéginc.  ( Gehlen.  ) S’extrait  du  palygala  se- 
neka. 

Solide,  brune,  translucide;  saveur  désagréable.  In- 
soluble dans  l’eau , les  huiles  et  l’éther. 

29.  Tanguine.  ( Henry  fils.  ) S’extrait  de  l’amande 
du  tanghi'i  de  Madagascar. 

Incristallisable,  visqueuse,  amère,  précipitant  en 
vert  par  les  acides,  en  rouge  brun  par  les  alcalis. 

La  matière  cristallisable  qui  se  sépare  de  la  tanguine 
est  blanche,  très-fusible,  neutre,  d’une  saveur  ûcre 
très-prononcée,  soluble  dans  l’alcohol. 

10*  genre.  Les  verwis  s’obtiennent  par  l’art , en  trai- 
tant les  résines  par  l’alcohol  ou  l’huile  de  térébenthine. 
La  dissolution,  en  s’évaporant,  laisse  sur  les  corps  une 

[lellicule  qui  les  rend  brillans  et  les  préserve  de 
’action  de  l’humidité  et  de  l’air. 

1 1*  genre.  Le  caout-ehouc.  ( lySi,  La  Gondamine.  ) 
Existe  dans  une  foule  de  plantes  en  dissolution  lai- 
teuse : s’obtient  par  incision. 

Découle  en  suc  très-blanc,  se  colorant  à l’air  et  à la 
fumée  à laquelle  on  l’expose  pour  sécher  ap^iqué 
par  couches  sur  des  moules  de  terre  argileuse.  11  est 
insoluble  dans  l’eau,  peu  soluble  dans  l’alcohol , plus 
soluble  dans  l’étbcr  sulfurique , aisément  dissoluble 
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dans  nn  mélange  d’huiles  grasses  et  essenllellcs.  Au 
feu,  il  se  fund  et  s enflamme;  distillé,  dunne  un  pro- 
duit ammoniacal. 

Us.  Ramolli  en  lanières  minces  dans  l'eau  bouil- 
lante, on  en  fait  des  tubes,  des  sondes,  des  vernis 
qui  rendent  les  tissus  impcnûéables. 

12*  genre.  Les  extraits  et  les  MATifeaKS  extractives. 
Se  retirent  des  plantes  traitées  par  l’eau  chaude  et 
macérées.  On  évapore  la  dissolution,  et  il  en  reste  une 
niasse  solide  , nommée  extmit, 

L’ extractif  existe  dans  toutes  les  parties  indistincte- 
ment des  plantes.  11  est  formé  de  sucre,  de  gomme, 
de  sels  divers,  de  phisienrs  acides  et  d’une  matière 
particulière  spéciale  aux  plantes. 

Saveur  forte,  variant  suivant  les  extraits.  Soluble 
dans  l’alcobol,  mais  rarement  dans  l’éthcr;  de  con- 
sistance plus  ou  moins  solide,  d’aspect  limpide,  trans- 
parent lorsqu’il  est  chaud. 

I».  L’apothème  est  le  résidu,  chargé  de  carbone, 
d’un  extrait.  Très-difficilement  soluble  dans  l’eau  qu’il 
colore  en  rougeâtre;  plus  soluble  dans  l’alcohol  à chaud 
qu’à  froid  : les  acides  le  précipitent  de  ses  dissolu- 
tions. \ 

Us.  Les  extraits  sont  fréquemment  employés  en 
médecine , et  possèdent,  en  un  petit  volume,  les  pro- 
priétés des  plantes  qui  les  fournissent. 

2°.  Le  Tannin.  Matière  extractive  retirée  de  di- 
verses parties  des  plantes,  et  surtout  des  écorces  de 
quelques  arbres,  pouvant  se  combiner  avec  la  peau 
des, animaux,  j^cau  qui  se  gonfle  et  se  solidille  et  qui 
devient  tannée. 

Le  tannin  a une  saveur  astringente  : il  est  inodore. 
Sa  dissolution  aqueuse  rougit  le  papier  de  tournesol. 
11  précipite  par  l’acide  sul^lriqne  concentré,  les  sels 
de  plomb  , d’étain,  de  cuivre  et  par  la  colle  animale  : 
précipite  en  vert  ou  en  noir  par  les  solutions  de  sels 
de  fer. 
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Les  extraits  et  matières  extractives. 

Apotlièuic.  ( Gèînc;  ulmine;  acide  ulmique  : acide 
humique.  ) 

1 . Extraits  amers. 

purfiment  amers, 

extraits  amers. 

Aloès. 

Amer  de  la  coloquinte.  (Coloquintine,  Élatérine.) 

Amer  de  la  rhubarbe. 

3.  Extraits  narcotiques. 

3.  Extraits  astrin^ens  : tOnnin. 

§.  1.  Tannin  colorant  en  bleu  les  sels  de  fer. 

des  chênes. 

Acide  ellagique. 

§.  3.  Tannin  colorant  en  vert  les  sels  de  fer. 

du  quinquina. 

Cachou. 

Kiiio  ou  gomme  kino. 

Tannin  d’écorce  de  sapin  et  de  pin. 

i3*  genre.  Les  matières  colorantes.  La  plupart  des 
matières  colorantes  paraissent  être  des  principes  immé- 
diats. On  les  trouve  dans  toutes  les  parties  des  plan- 
tes, et  leurs  couleurs  varient  beaucoup  : elles  sont  so- 
lides, insipides  et  inodores;  l'air  humide  et  la  lumière 
les  décolorent  : le  chlore  les  jaunit.  Il  en  est  de  solu- 
bles dans  l’eau,  d’autres  dans  l’alcohol,  dans  l’éther 
ou  dans  les  huiles.  S’unissent  à la  plupart  des  oxides 
métalliques  pour  loi  mer  un  sel  coloré  nommé  laque. 

Us.  Dans  les  teintures  et  la  peinture.  Ce  sont  : hé- 
matinc , bresiline,  indigoline,  [isatinc),  potychroîte , 
purpurine  , alizarin  , morin  , viridine  , chloronite  , 
orcanettincy  du  fustet,  airminc,  sotaline,  quercilrorit 
xantliine,  lutéoline,  charaminCj  rltuadine,  varioline, 
orcine. 

Suntaline.  (Pelletier. } Matière  colorante  du  santal 
rouge  ; peu  soluble  dans  l’éther,  y prenant  une  colora- 
tion jaune;  soluble  dans  l’alcobol  et  donnant  une  so- 
lution rouge.  Substance  non  résineuse,  mais  apparte- 
nant aux  matières  colorantes  acides. 
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chlorophylle  {^romule,  aliis.)  N’est  pas  un  prin- 
cipe iiumùdiat.  (Pelletier.  ) C’est  un  mélange  de  plu- 
sieurs substances,  entre  autres  de  cire  et  d’une  huile 
verte. 

La  thalictnne.  (Lesson,  i83a.  ) Voyez  lhalictrum, 

i4*  genre.  Las  pboduits  résulta  ht  db  la  rEBMErrrA- 
TION.  La  fermentation  est  l’acte  qui  se  manifeste  dans 
les  matières  organiques  suuiniscs  à une  certaine  tem- 
pérature et  avec  une  quantité  donnée  d’eau,  dont  les 
élémens  réagissent  les  uns  sur  les  autres  pour  donner 
naissance  à un  autre  ordre  de  produits. 

On  la  distingue  en  : 

1°.  Fermentation  saccharine.  Elle  a été  niée  par  quel- 
ques chimistes.  Cependant  une  dissolution  d’empois 
soumise  à 4o  degrés  environ  , donne  un  sucre  facile  à 
recueillir;  or,  la  fermentation  saccharine  a donc  lieu. 
Elle  est  encore  produite  par  la  cuisson  et  la  germina- 
tion. 

Elle  précède  naturellement  la  fermentation  alcolio- 
lique,  qui,  sans  elle,  n’aurait  pas  lieu.  Le  sucre  étant 
formé  de  3 volumes  de  carbone , de  5 volumes  d’hy- 
drogène et  d’un  volume  d’oxigène , on  ne  trouve  j)lus, 
lorsqu’il  est  converti  en  alcohol,  que  a volumes  de 
carbone,  3 volumes  d’hydrogène  et  un  demi-volume 
d’oxigèue,  donc  un  volume  de  carbone  est  transformé 
par  l’oxigène  en  acide  carbonique. 

a®.  Fennentation  alcoholique.  Résulte  de  la  conver- 
sion du  sucre  en  alcobol  par  l’action  d’un  ferment  de 
nature  végéto-animale.  Ainsi,  lo  parties  de  sucre  , i 
et  de  froment  et  de  l’eau  à 55  degrés , donnent  de 
l’alcohol  et  de  l’acide  carbonique. 

Les  sucs  sucrés  fournissent,  parla  ferineiitalion , 
des  liquides  d’autant  plus  alcoboliques  qu’ils  renfer- 
ment davantage  de  matière  sucrée  ; mais  ces  liquides 
difl%rent  entre  eux  par  le  nombre  et  la  nature  des  sub- 
stances qui  s’y  trouvent  indépendamment  de  cette 
matière* 

§.  I.  A.  Le  vijt.  Résulte  de  l’expression  du  fruit  de 
la  vigne  ou  raisin , obtenu  par  fermentation,  sont  aci- 
dulés ou  peu  sucrés  ou  liquoreux  et  suurés.  a 
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Les  vins  atidulcs  sont  ceux  du  Rhin , de  la  Moselle, 
de  Champagne,  de  Bourgogne. 

Les  vins  chauds  sont  ceux  très  chargés  de  matière 
colorante,  tels  que  les  vins  de  Porto,  de  Roussillon,  de 
Bordeaux , de  Grave. 

Les  vins  liquoreux  ou  chargés  de  sucre,  sont  ceux  de 
Tokay,  de  Constance,  d’Aiicautc,  de  Malaga,  de 
Malvoisie , de  Frontignan. 

B.  CiDHK  : POIRÉ.  S’obt.  des  pommes  et  des  poires; 
contiennent  beaucoup  d’acide  maliquc.  L' hydromel  w 
retire  du  miel  et  de  l’eau. 

C.  Bière.  Se  retire  des  graines  céréales  germées , 
et  passant  à la  fermentation  alcoholique.  Le  tari  des 
Indiens,  s’obtient  du  riz;  la  dura  des  Américains,  du 
maïs  ; le  quass  des  Russes  se  retire  du  pain;  le  Aou> 
miss  des  Tartares , du  lait  de  jument. 

Us.  Boisson  alimentaire:  véhicule  desmédicamens. 
he  bouquet  parait  db  à une  matière  qu’on  n’a  pu  en- 
core analyser:  les  vins  passent  aussi  & l’état  huileux  ou 
acide. 

§.  a.  L’alcohol.  Esprit  de  vin,  esprit  de  grains, 
rhum,  tafia,  etc.  N’est  pas  pur  dans  la  nature  : ré- 
sulte de  la  fermentation  des  matières  sucrées  ou  féen- 
lentcs.  S’obtient  par  la  distillation  des  grains,  des  ma- 
tières sucrées,  des  fécules,  du  vin  : marque,  à son 
maximum,  ijo®  environ.  La  rectification  a pour  but 
d’enlever  l’eau  qui  est  combinée , en  distillant  sur  du 
sous-carbonate  de  potasse  ou  de  l’acétate  de  potasse. 
Est  composé  de  a volumes  d’hydrogène  percarboné  et 
de  a volumes  d’hydrogène  et  d’oxigène  dans  les  pr<  - 
portions  voulues  pour  former  de  l’eau.  Les  vins  du 
midi  renferment  a6  pour  o/o  d’alcobol. 

Est  liquide,  incolore,  transparent,  d’odeur  varia- 
ble suivant  qu’il  est  le  produit  du  vin,  des  pommes  de 
terre  ou  des  grains.  Ces  derniers  ont  toujours  une  udeiir 
eropyreuinatique  ; odeur  vive  et  pénétrante;  saveur 
chaude  ; se  volatilise  et  bout  à 79**.  On  le  dit  suscep- 
tible de  se  congeler  à 79° — <>  (mais,  il  est.presque  im- 
posssible  de  produire  ce  degré  de  froid  ) ; à la  densité 
de  36,  il  porte  le  nom  de  trois-six  (Yj).  11  se  décom- 
pose en  passant  dans  un  tube  de  porcelaine  chaulTé  au 
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rouge,  et  donne  boanconp  d’htillc.  Se  volatilise  à l’air 
et  produit  ntl  abais.sciniuit  de  tcuijiérature  considéra- 
ble ; se  mêle  à l’eau  dont  II  élève  la  Icmjiéiature.  N’a 
pas  d’action  avec  la  plupart  dt's  corps  simples,  le 
jibosphore  excepté,  avec  lequel  II  rurnie  de  l’alcoliol 
phosphoré,  et  il  dissout  le  soufre,  l’iode,  le  brume  et 
le  chlore  qui  deviennent  acides  il  son  contact  en  s’em- 
parant de  son  eau.  (C’est  ce  quia  fait  rejeter  les  tein- 
tures d’iode.  ) 

En  contact  avec  les  acides,  il  donne  de  Vèlhcr,  tan- 
tôt étber'de  combinaison  nouvelle,  tantôt  éther  par 
simple  mélange.  ChauiTé  avec  l’acide  sulfurique,  l’al- 
cohol  donne  de  rbydrogène  percarboné  et  autres  pro- 
duits : il  y a du  carbone  mis  à nu.  11  dissout  les  alca- 
lis, surtout  la  potasse  et  la  soude.  Il  peut  s’unir  aux 
dissolutions  salines,  et  dissoudre  le  sucre  , la  mannitc. 

Us.  Très-usité  en  chimie  pour  dissoudre  certains 
corps  organisés.  Employé  dans  les  teintures  qui  de- 
viennent excitant  diffusible,  donne  l’eau-de-vic  cam- 
phrée , etc. 

Le  rhum  s’obtient  du  sucre;  le  tapa,  delà  mélasse  ; 
le  liirch-wasser , des  cerises  ; le  racli , du  riz  : l’cau-dc- 
vie,  spiritus  vini  est  un  mélange  d’alcohol  et  d’eau, 
marquant  aa* 

§.  5.  Les  ÉTHERS,  sont  le  résultat  de  la  réaction  d’un 
acide  sur  l’alcohol.  On  les  divise  en  trois  genres  : 
1°  éthers  formes  d’hydrogène,  d’oxigène  et  de  car- 
bone, mais  n’adniettant  aucune  portion  de  l’acide 
qui  entre  dans  leur  composition.  Ces  éthers  peuvent 
être  formés  de  plusieurs  acides  diflerens  sans  que  le 
produit  dilTére.  Ce  sont  les  éthers  sulfurique,  phos- 
phorique  et  arsénique  ; 

a®.  Ethers  renfermant  de  l’hydrogène  percarboné 
et  une  portion  de  l’acide  employé.  Ils  doivent  varier 
suivant  l’acide  qui  entre  dans  leur  formation.  Tels 
sont  : les  éthers  hydro  chlorique,  hydriodique  et  hy- 
dro-bromique; et  3°  éthers  résultant  de  la  simple  com- 
binaison de  i’alcohol  et  de  l’acide  employé,  ou  mé- 
lange d’un  éther  du  premier  genre  avec  un  acide.  Ils 
varient  suivant  la  nature  de  l’acide.  Tels  sont  : les 
éthers  nitrique,  acétique,  oxalique,  benzoïque  et 
tous  ceux  des  acides  végétaux. 


s*  fcrmeniation  ncéteuse.  Transformation  d’un  li- 
quide vineux  en  vinaigre  ou  acide,  et  qui  demande, 
pour  être  opérée , le  contact  de  l’air , à une  tempéra- 
ture plus  élevée  que  a5  degrés,  un  principe  alcoholi- 
que  assez  abondant  dans  le  vin  et  la  présence  d'un  fer- 
ment 

/^^fermentation  putride  ou  ammoniacale.  Décomposi- 
tion instantanée  des  substances  animales  ou  végétales 
azotées,  mises  au  contact  de  l’air  à une  température 
modérée  entre  lo  à i5  lorsquclles  sont  humides, 
et  dégageant  de  l’ammoniaque,  puis  de  l’hydrogène 
carboné,  sulfuré  et  phosphore  et  la  matière  putride, 
en  laissant  pour  résidu  leurs  parties  fixes,  telles  que 
le  carbone  et  la  matière  grasse. 

5*  fermentation  colorante.  Niée  par  quelques  chi- 
mistes, S’observe  dans  la  transmutation  qu’éprouvent 
les  feuilles  d’un  indigotier  se  tuméfiant  dans  l’eau,  lais- 
sant dégager  de  l’hydrogène  carboné  et  précipitant 
l’indigo.  Si  la  matière  colorante  existe  toute  formée, 
celte  fermentation  ne  doit  pas  être  admise. 

6*  fermentation  paiiaire.  Fermentation  tenant  à-Ia- 
fois  de  l’alcüholique  et  de  l’acéteuse,  et  par  consé- 
quâfit  peu  distincte. 

IP. 

DES  VÉGÉTADX  ET  DE  LEVES  PRODVITS. 

Cl.  i.re  Végjtans  agames  ou  cellnlaires. 

Cl.  a.  Végclaux  pbauérogaines  gymnnspermeJ. 

Cl.  3.  Végétaux  endogène*  ou  nionncotylédones. 

Cl.  4.  Végétaux  exogènes  ou  dicotylédones. 

CLASSE  PREMIÈRE. 

VéGÉTÀOX  AGAMES  OU  CULLDLAiaES. 

Les  acotylédoncs.  Les  agames  vrais. 

D'’  Fam.  : des  ALGUES.  Plantes  ù expansions  fili- 
formes ou  lamelleuses.  Fructification  obscure,  interne 
ou  capsulaire  : habitent  les  eaux  douces  ou  les  mers. 

Ois  Les  algues  lient  les  toophytes  aux  plantes  ; on  ignore  même 
si  la  plus  grande  partie  d'entre  elles  n'apparticnl  pas  au  règne 
animal  t elles  contiennent  bcaficoup  d'atole. 

Quelques  algues  fournissent  du  encre  ei  serrent  à l'sUncDtalioa 
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de  l’honime.  Leur  propriété  verniifiige  parait  due  au  eorpa  graj  ei 
Tolalil  qui  est  répandu  dans  les  eaux  de  la  mer  et  qui  s’incruste 
dans  leur  tissu  : les  algues  rrnfertnent  de  l'iode. 

***•  CortFKRVK  DKs  itui.ssKAcx.  Cliantvansia  rtvularis , 
Dec.  France.  Lcseaux  iVaîcItes  et  limpides.  Plante  ou 

animal.  Filamens  solides,  cartilaprineux,  d'un  verteai, 
articulés.  O 1 fa  > 

Prop.  Yertnifuge  douteux.  Sert  à faire  un  papier 
qui  brûle  mal , et  qu’on  pourrait  employer  daus  les 
décorations  théâtrales. 

La  ÿlairàio  ( Anglada  ) est  un  enduit  glaireux  qui 
provient  , à ee  que  l’on  suppo.se,  de  la  décomposition 
des  conlervtîs  et  des  oscillatoires  qui  vivent  daus  les 
eaux  thermales. 

3".  Nostoch  commd.t.  Tremetla  noslocb.  L.  France. 
Les  lieux  secs  après  les  pluies,  les  bois  découverts. 

Forineirrégiil. , consistance  gélatineuse , molle  : du- 
rée fugitive.  Organisation  Irès-probahlenient  animale; 
devenant  membrttuse  par  la  dessication.  Sans  odeur  ; 
saveur  fade  ; lormée  de  beaucoup  d’eau  , d’uii  peu  de 
cérasine , et  renfermant  une  petite  quantité  de  mucus 
animal , une  matière  grasse,  de  la  potasse  et  des  phos- 
phate et  carbonate  de  chaux,  des  hydro-chlorates  et 
des  suliates  de  potasse. 

Prop.  Nauséeux  : sans  usage.  Jadis  vanté  par  les 
alchimistes  ; c’était  leur  archée  céleste,  le  vitriol  végé- 
tal, etc.,  auquel  on  attribuait  des  propriétés  merveil- 
leuses, et  qu  on  nommait  crachat  de  lune,  parce  que  la 
chaleur  du  jour  le  fait  disparaître  et  la  fraîcheur  des 
nuits  le  fait  éclore. 

5°.  Fücüs , vABKcs,  gokmohs.  HrDROpnYTBS.  Thalas- 
siophylœ.  (Lamourk. ) Plantes  filamenteuses  ou  mem- 
braneuses, adhei'entcs  aux  rochers  par  de.s  crampons, 
vivant  dans  la  mer,  à génération  très-obscure^  à orga- 
nisation toute  celluleuse. 

Propriétés  générales.  Les  fucus  sont  habituellement 
gélatineux,  alimentaires,  et  renferment  une  grande 
quantité  de  sucre  qui  cristallise  sur  leur  surface  en  ai-  ^ 
guilles  déliée.s,  mélangées  d’éllloresccncos  d’bydro- 
clilorale  de  soude. 

Les  iucus  Bout  employés  comme  engrais  chez  les 
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habitnns  riverains  de  toute  l’Europe.  Lenrs  cendres, 
après  l’incinération  des  tiges,  'ournissent  de  \axoadedo 
varec,  très-employée  dans  les  arts,  des  liydriodate  de 
potasse  et  dç  soucie,  de  l’hydriodatc  de  potasse  ioduré, 
dont  on  retire  I’iodü.  (Voyez  l’article  consacré  à ce 
corps  simple.  ) 

En  médecine , les  propriétés  de  l’iode  sont  très- 
avantageuses  pour  combattre  les  engorgemens  chro- 
niques de  glandes  , les  fucus  du  genre  ceramium  sont 
regardés  comme  des  antbelmin tiques  efScaces. 

Les  peuplades  maritimes  de  l’Océanie  et  de  l’Aus- 
tralie les  utilisent.  A la  terre  de  Diemen  , les  feuilles 
du  fucus  palmatus  servent  à faire  des  vases  pour  boire. 

* Fucus  alimentaires.  Les  fucus  esculentus,  palma~ 
tus,  edulis,  saccharinus , \edurviltaea  utc'/ts  fournissent 
ou  du  sucre  ou  une  matière  très-nutritive.  Les  Chi-, 
liens  font  une  grande  consommation  du  durvillea 
utile  qu’on  vend  dans  les  marchés.  Les  Sibérien» 
mangent  les  fucus  dulcis  et  palmatus  comme  nous  le 
faisons  des  choux.  C’est  avec  le  fucus  edulis  ou  geli- 
dium  comeum  de  Lamouroux  que  les  hirondelles  sa- 
langanes tissent  leurs  nids,  et  j’ai  possédé  de  ces  nid» 
avec  la  moitié  du  fucus  placé  à l’extérieur  non  élaboré 
quand  la  partie  interne  tenait  encore  et  avait  subi 
l’action  du  gésier  de  l’oiseau,  bien  que  cette  partie 
de  la  plante  conservât  tous  scs  caractères.  Très-aboa- 
dans  dans  la  mer  rouge,  les  fucus  ont  donné  leur  nom 
au  golfe  d’Arabie,  que  les  Hébreux  nommaient  Balir- 
Souph  ou  la  mer  des  Algues.  Les  fucus  raisins  des  tro- 
piques qui  couvrent  l’Océan  atlantique  entre  les  i8  à 
38  degrés  de  lat.  N.  avaient  fait  donner  le  nom  de  mer 
Herbée  par  les  anciens  à cette  partie  de  l’Océan,  dont 
le  Cap-Vert  tire  aussi  son  nom.  Les  îles  Kouriles  pren- 
nent leur  nom  dos  fucus  qui  jonchent  leurs  rivages  , 
Kourou-mi , le  chemin  des  herbes. 

Le  bailli  de  Suffi  en , épicurien  aussi  célèbre  que 
bon  général,  faisait  mettre  du  fucus  edii/is  dans  tou» 
les  ragofits  qu’on  lui  servait. 

**  Fucus  à soudes.  Le  fucus  vesiculosus , L.  Si  abon- 
dant sur  les  côtes  de  France  et  d’Angleterre,  et  recon- 
naissable â scs  frondes  dichotomées,  garnies  de  vési- 
cules ub longues  et  axillaires,  à son  odeur  désagréa- 
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ble,  nauséeuse,  excepté  pour  les  personnes  hystériques, 
est  celui  qui  fournit  j)rincipalciuciit  la  soude  de  varcc.-. 
Suivant  quelques  chimistes,  ce  fucus  renferme  de 
l’ammoniaque,  du  gaz  azote,  de  l’huile  empyrcuma- 
tique,  de  la  silice  , de  l’acide  carbonique  , de  l’hydro- 
gène carboné,  de  l’alumine,  une  matière  coloiante 
verte,  des  mainte,  des  oxalale  , des  hydiiudate  de 
potasse,  du  soufre,  du  manganèse  et  une  résine  grasse; 
mais  les  opinions  sont  très-partagées  à ce  sujet. 

Prop.  en  mcdccinc.  Fournit  l’iode;  jadis  cm]>loy6 
dans  quelques  cas  de  diarrhées  ; en  décoction.  Ses  cen- 
dres servirent  primitivement  à couihatire  les  engor- 
gemens  des  glandes  , les  goitres. 

Dans  l’agriculture,  il  donne  un  bon  engrais  aux 
terres;  mais  le  vin  et  l’alcohol, produits  par  les  vignes 
stimulées  avec  cet  engiais,  conservent  toujours  une 
saveur  détestable  de  fucus  frais.  Il  sert  à chauffer  les 

Î)auvres;  on  le  fait  entrer  dans  certains  endroits  dans 
c pain  ; mais  il  faut  une  grande  habitude  pour  sup- 

ftorter  sa  saveur.  On  ohiient , en  l’incinérant  dans  des 
osses,  la  soude  dite  de  l'uiTr.?,  d’un  gris  noii  Atre,  com- 
posée de  plusieurs  sels  n’ayant  que  7 h 8 pour  cent 
de  soude  , et  que  recherchent  les  verriers. 

***  Fucus  saccharins.  La  laminaire  saccharine  , ulca 
saccharina.  De.  Fucus  saccharinus , L,  Fronde  mem- 
braneuse, cutiforme,  coriace,  portée  par  un  suj)port 
cylindrique,  épaté  : saveur  doucciUre. 

Us.  Lavée  et  dessalée  dans  l’eau  douce,  celte  ulvc 
devient  tendre , très-gélatineuse  , et  fournit  un  ali- 
ment recherché  chez  tous  les  peuples  riverains  des 
grandes  mers  de  l’hémisphère  nord.  En  séchant,  elle 
se  couvre  d’elllorescences  salines  et  d’aiguilles  minces 
et  déliées  de  sucre  cristallisé.  Elle  a besoin  d’étre  Irès- 
dcssalée  pour  ne  pas  attirer  l’humidité  de  l’air  : four- 
nit de  la  soude,  de  l’iode  comme  tous  les  autres  fucus 
sans  exception. 

♦*»*  Fucus  vermifuges.  Toutes  les  petites  espcce.s  de 
fucus  caj)illacés,  telles  que  les  ceramium , les  dlatoma, 
les  gigarlina,  de  même  que  les  coraUincs  dans  les  zoo- 
phyles,  jouissent  des  propriétés  d’expulser  du  corps 
les  vers  qui  y vivent  en  parasites.  Celle,  propriété  sem- 
ble être  due  à un  principe  couteau  dans  les  eaux  de  la 
mer. 
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Le  fucut  le  pin»  anciennement  en  vogue,  comme 
vermifuge,  est  le  fucus  helminlhocorton  de  Linné,  ou 
eigartina  helminthocorton  de  Lamouroux , dit  mousse 
de  Corse.  Commun  sur  les  côtes  de  la  Mediterranée  et 
do  rOcéan. 

Frondes  filiformes,  courtes,  étalées  en  petites  touffes 
aiguës,  articulées  au  sommet. 

Us.  Très-employé  en  infusion , en  sirop  pour  obte- 
nir l’êxpuision  des  vers  lombrics  des  intestins  des  en- 
fans.  En  infusion  de  a gros  à Vj  once  ; en  poudre  d’un 

à a gros  ; en  gelée.  - 

Obs  Plus  de  8o  espices  de  fucus  ou  de  loopliyles  entrent  d»ns  !• 
mélange,  appfelé  dans  les  officines  /twbsw  de  Corse.  Sur  5oo  parties, 
m!  FeVn’a  guère  trouvé  que  .36  parues  du  vra.  helmintho- 

corlon.\.es  anciens  Grec»  connaisssaient  les  propr.etés  de  ce  fucus 
qui  a été  de  tout  temps  employé 

la  Morée.  Dimo  Siephanopol. , medecm  Corse,  fit  connaître  les 
propriétés  de  cette  plante  en  i^88« 

II.  Famille  : des  CHAMPIGNONS,  fungi,  L. Végé- 
taux?  charnus  ou  coriaces,  celluleux  ou  lamellenx  , 
roncilagineux  ou  ligneux,  de  formes  très-variables, 
sans  feuÜles  ni  fleurs.  Se  rcprodnisant  par  des  sporulee 
ou  séminules  d’aspect  poussiéreux  ; renfermant  tous 

partie  charnue,  blanche,  mollasse,  in- 
sipide , donnant  de  l’ammoniaque. 

a.  De  l’acide  bolélique,  blanc , cristallisant  en  pyra- 

\lSde  fungique,  incolore,  încristallisable. 

4.  L’amanitine,  principe  vénéneux , narcotique  du 
champignon  ii  volva.  Les  autres  principes  des  cham- 
pignons varient  suivant  les  genres  et  suivant  les  es- 

Us.' Les  champignons  sont  pour  la  plupart  d’affreux 
poisons.  Quelques-uns  sont  un  aliment  délicieux  et 
très-animalisé,  et  d’autres  fournissent  aux  arts d utiles 
produits.  Il  est  fort  difficile  de  reconnaître  les  cham- 
pignons édules  de  ceux  qui  sont  venéneux.  Cepen- 
dant les  premiers  ont  généralement  une  odeur  agréa- 
ble, une  saveur  sans  arrière-goût  pénible,  une  consis- 
tance charnue,  ferme,  sèche,  une  coloration  nette, 
simple , sans  éclat.  Les  autres  possèdent  une  odeur  ou 
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fade,  on  virense,  une  saveur  désagr«';able , une  con- 
sistance mollasse  ou  fibreuse,  une  vive  coloration,  une 
surface  humide  , et  les  sucs  qui  en  suintent  virent  de 
teinte  an  contact  de  l’air. 

Ils  vivent  sur  le  sol,  sur  les  débris  ligneux,  les  corps 
en  pourriture,  et  toujours  en  parasites. 

Oit.  Le  nom  àtixtius  donn^  ^ nn  genre  de  mueor  itah  dnnn< 
par  l’exode  au  lin,  ou  nlulôt  aux  lUsut  de  colon,  (Cap.  a8,  p.  5-6), 
extso  retorta  , étoffes  aes  prêtres. 

1.  Àgarlc  ou  champignon  de  couche.  Agaricus  cam- 
pcslris , L.  France.  £dule.  Prairies  sèches.  Engrais  ; 
terrains  crayenx. 

Chapeau  ou  volva  convexe , blanc  ; lamelles  rosées  ; 
un  collier  sur  le  sommet  qui  est  plein. 

Contient  de  l’adipocire,  une  huile  grasse,  de  l’al- 
bumine, du  sucre,  de  l’osmazome,  de  la  fungine  et 
de  l’acétate  de  potasse. 

üs.  Comestible.  Manger  délicieux;  nuisible  quand 
il  est  vieux  : se  reproduit  sur  couches  avec  le  blanc  de 
champignon. 

a.  Agaric  fausse-oronge.  Agaricus  muscarius,  L,  De 
tout  le  nord  de  l’Europe  et  de  l’Asie.  Vénéneux. 

Chapeau  écarlate,  convexe  aplati;  pédicule  épais, 
aplati;  lamelles  blanches,  collier  rabattu  ; odeur  fé- 
tide; saveur  brûlante. 

Contient  une  matière  animale  insoluble  dans  l’alco- 
bol,  del’osmazome,  une  matière  grasse,  des  hydro- 
chlorate  et  sulfate  , du  phosphore,  un  produit  acide. 

( Vauquelin.  ) 

Us.  Poison  ; on  a administré  sa  teinture  à la  dose  de 
3o  à 4o  gouttes  dans  un  véhicule,  contre  la  teigne  et 
la  lèpre  squammeuse,  et  môme  contre  la  toux  chroni- 
que. On  le  dit  anti-épileptique  , et  propre  à guérir  les 
vieux  ulcères.  Les  habitans  du  Kamschatseka  eu  reti- 
rent un  breuvage  énivrant. 

3.  Agaric  poivré.  Agaricus  acriSj  Bulliard.  France. 
Les  bois. 

Chapeau  irrégulier , concave , blanc , à feuillets  rou- 
geâtres. Pédicule,  nu,  plein:  odeur  nulle;  saveur 
âcre , poivrée  ; suc  laiteux,  très-corrosif. 

Contient  de  l’eau,  de  la  fungine , de  l’albumine , do 
l’adipociie,  de  l’acélalo  de  potasse,  du  sucre  .des 
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phosphate  et  hydro-chlorate  de  potasse,  m»e  *otte 
d’huile  grasse,  un  acide  et  un  principe  très-ûcrc , fu- 
gace. ( Braconnot.  ) 

Us.  Vénéneux.  Entre  dans  l’opiat  anti-tuberculeux 
de  la  pharmacopée  batave. 

Ois.  VarmI  les  agarirs  ▼éedneus  on  cite  les  ,4.  buHosus , theo- 
galus  , vtrinus  • autumri/tHs , etc. , etc. 

4.  Bolet  du  méléze.  Bolctus  laricis,  L.  Agaric  blanc, 
pharm.  France.  Tartarie.  Asie.  Sur  les  sapins  ou  les 
mélézes. 

Sans  pédoncule,  plane,  arrondi,  convexe,  annclé 
de  blanc,  de  jaunâtre  et  de  brun,  lisse  et  poreux  en 
dessous.  Odeur  sut  generis  : saveur  douceâtre,  puis 
ainarcscente  , nauséabonde  et  âcre. 

Séché  : substance  pulpeuse,  spongieuse,  pulvéru- 
lente sous  les  doigts,  légère , d’un  blanc  jaunâtre. 

Contient  : de  l’extractif  amer,  une  matière  fon- 

fjtieuse  insoluble,  de  l’acide  oxalique , de  l’acide  ma- 
ique,  une  sorte  de  cire,  de  l’ammoniaque,  des  car- 
bonate et  des  hydro-chlorate  de  potasse,  du  sulfate 
de  chaux , du  phosphate  de  chaux  et  de  fer,  une  ré- 
sine voisine  de  la  benzoïque. 

Prop.  Purgatif  drastique.  Vanté  pour  arrêter  les 
sueurs  nocturnes,  â la  dose  de  4»  ^ et  8 grains  par 

i*our,en  pilules  ou  dans  un  mucilage  : employé  dans 
CS  diarrhées  chroniques  et  dans  la  pnthisie  combiné  à 
l’extrait  gommeux  d’opium. 

Eutre  dans  la  thériaque,  dans  l’élixir  de  longue  vie. 
On  en  préparait  jadis  un  extrait,  des  trochisques. 

5.  Bolet  amadouvier.  Bolctus  un^u/utus,  Bulliard.  B, 
Jgniarius,  L.  Agaric  de  chêne,  pharm.  France.  Croit 
sur  les  chênes , Tes  hêtres. 

Coriace,  sessile,  semi-circulaire,  dur,  coloré  et 
zoné  en  dessus  en  noir  et  en  ferrugineux.  Le  dessous 
poreux,  pâle  : odeur  et  saveur  nulles. 

Contient  : de  l’eau,  de  l’hydro-chlorate  de  potasse, 
des  sels  à base  de  chaux  et  de  fer,  des  acides  malique. 
oxalique,  de  la  résine,  et  un  peu  de  matière  animale. 

Us.  Ce  bolet,  dépouillé  du  son  écorce,  battu  avec 
nn  maillet,  donne  l’ajÿu'’*®  dit  des  chirurgiens,  pulpe 
séchée,  mollasse,  d’un  brun  fauve,  ücclcc  ou  caduilc 
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de  cire,  employée  à nrifiterles  hémorragies.  Imbibée 
d’une  solution  de  nitre,  c’est  Vamadou  des  ménages, 
qui  prend  l'eu  ou  contact  d’une  étincelle. 

Obs,  \.e  balctus  pseudo-igniarus  lJulliard  rlonne  de  l'amadou  , 
ainsi  que  le  bofeias  obtusus  de  Persoon  : le  [ireinier  conlieul  beaucoup 
d'acide  bolétiqiic. 

6.  lînlet  11  odeur  suave.  Dolelus  suavcolcns , Bull. 
France,  parasite  sur  les  saules. 

Sessile,  glabre,  latéral,  compacte,  subéreux,  blan- 
ch.'ltre  , puis  ocrenx  ; l’ace  supérieure,  lisse,  blanche, 
jmisrude,  innée.  Odeur  d’anis  très-prononcée  : sa- 
veur acidulé , un  peu  amarescente , agréable. 

Us.  pulvérisé , on  l’administre  avec  succès  dans  les 
affections  chroniques  des  organes  pulmonaires. 

Obs.  Le  boletus  salicinus , Itull. , qui  croît  aussi  sur  les  saules  , 
jouit , dit-on  , des  memes  propriétés. 

7.  Vesse  - de  - loup  bovine  . Lycoperdon  bovista , L. 
France.  Commune. 

Us.  Lapou.ssière  séminale,  qui  revêt  abondamment 
le  cbapeau  devenu  concave  à la  matttration,  remplace 
celle  de  lycoirodo  pour  l'aire  des  pilules  ou  pour  sau- 
poudrer les  parties  trop  grasses  des  enfans  qiti  s’écor- 
chent, pour  arrêter  les  hémorragies.  En  Cal'rcrie,  la 
poudre  jaune  du  lycoperdon  carcinomnlo  qui  croît  sur 
les  fourmilières,  passe  pour  efficace  contre  les  cancers. 

8.  l’éiize  oreille  de  Judas.  Pezixa  auricula,  L. 
France.  Parasite  sur  les  sureaux. 

Us.  Macérée  dans  du  lait,  a été  recommandée 
comme  détersif  dans  les  angines  tonsillaires , en  gar- 
garismes : peu  de  propriétés. 

Obs.  Pallas  dit  ( It.  t.  1 , p.  Go  ) que  les  Russes  emploient  Vhcl- 
ocUa  acauUs  pour  résoudre  les  tumeurs  lymphatiques. 

Le  brsstis  cterulea  , Lamck,  ou  auriculaire  bleue,  qni  croît  sur  les 
vieux  bois  , donne  nn  beau  bleu  d'oniremer  variant  an  bleu  in- 
digo, de  nature  résineuse  , mais  altérable  à l'air.  Ce  champignon 
croit  sur  les  vieux  bois  et  a une  odeur  nauséeuse  , une  saveur  fade. 
( Cbcrallicr  , ph.  t.  G.  p.  3u3  ). 

9.  Truffe  des  fc.slins.  Tttbcr  ciborium.  Bull. , Lyco- 
perdonlubcr,  L.  France.  Soulcrrain,  bois  secs,  ar- 
gileux et  découverts. 

Eti  o ambigu,  irrégulièrement  globuleux , noirêtre , 
rugueux,  inégal  en  oessus,  à .cubstance  interne  char- 
nue, consistante,  noirâtre  , très-veinée  : odeur 


( ’oa  ) 

nerU.  Saveur  délicieuse  pour  les  uatt  demaadaotuns 
sorte  d’habitude  du  goût. 

La  truffe  renferme  un  arôme  fugace,  de  l’albumine, 
de  l’ammoniaque,  du  phosphate  de  chaux,  de  l’acide 
oxalique,  un  acide  voisin  de  l’acide  bydro-cyanique. 

Us.  Aliment  échauffant,  stimulant  Jes  organes  gé* 
nitaux,  et  par  conséquent  aphrodisiaque  : base  du  si- 
rop de  truffes. 

Ois.  La  Iruffe  nuire  est  la  plus  estimée  ; ta  grise  et  la  violette 
sont  moins  délicates  ; une  foule  d’insectes  se  nourrissent  eaclusive- 
ment  du  parenchyme  de  ce  champignon  souterrain.  les  trnffes 
musquée  et  Liancne  sont  des  espèces  du  midi  de  la  France  peu 
recherchées. 

lo.  Ergot  du  scîgle^cferôtiumclavus.  De.  Seigle  er- 
^té,  pharm.  France.  Sur  les  grains  de  seigle  particu- 
lièrement. 

Grain  de  seigle  altéré.  (Yauquelin  ) ? Champignon. 
( De.  ) ? Galle  produite  par  la  piq^ftre  d’un  insecte. 
( Martinfield)  7 Corps  alongé,  cylindrique,  recourbé  , 
très-cassant,  bninâtre  extérieurement , blanchâtre  in- 
térieurement, sillonné  dans  le  sens  longitudinal , im- 
planté sur  la  corolle  des  blés,  des  seigles,  où  il  succède 
à l’uvaire  fécondé.  Saveur  austère , désagréable  : 
odeur  nulle. 

Contient  nne  matière  colorante  jaune , une  huile 
douce  et  blanche,  une  matière  violette  auluble  dans 
l’eau,  de  l’ammoniaque  libre  et  beaucoup  de  matière 
azotée.  (Yauquelin.  ) 

Us.  Poison.  Occasione  Vergotisme  avec  convulsions 
ou  gangrène  sèche. 

Employé  à l’intéricnr  pour  favoriser  l’accouchc- 
ment , à la  dose  de  3o,  4S  à ya  grains  dans  4 onces  de 
véhicule  aqueux.  On  le  donne  en  extrait,  en  teinture 
et  en  sirop  : dangereux.  Sans  résultats  utiles  suivant 
l’opinion  de  quelques  praticieus.  ( Capuron.  } Pré- 
cieux suivant  quelques  autres.  ( Villeneuve,  Gou- 
pil, etc.  ) 

‘Oii.  L’rrgot  da  maVf,  maïs  petadero  des  Meiicains  est  un  tuber- 
cule pyriforme,  livide,  presque  inodore,  qui  fait  tomber  les  cheveux 
de  ceux  qui  le  mangent  , siiiraiil  Rnulin. 

III*  famille  ; des  LIGIIÉNS.  Productions  diversi- 
foriues,Ie  plus  souvent  membraneuses,  découpées,  par 
fois  rameuses,  par  fuispiilvérulenles  et  conglomérées, 
à fructiûcations,  renfermées  dans  des  sortes  ue  récep  la- 
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des  en  écussons.  Les  lichens  vUenl  en  parasites  lut 
les  arbres , la  terre , les  rochers  , etc. 

Ta.  Les  lichens,  sont,  i°  aliuienlaires  ; car  certaines 
especes  renferment  beaucoup  de  lôculc  amylacée; 
a°  médicinaux f parce  (ju’ils  contiennent  un  principe 
amer  très  prononcé  et  très-tenace,  et  3*  (incloriaux^^ 
Il  n’y  en  a aucuns  de  vénéneux.^  _ - 

11.  Licuer  d’Islardb.  LU'hc7i  istandicut,  L.  Cctrarm 
islandica,  Ach.  Toute  l’Europe  , mais  surtout  dans  le 

nord.  . 

Folioles  lobées  , lacuneuses , rongées , membra- 
neuses, coriaces,  ciliées,  glabres,  fauves  en  dessus, 
blanches  en  dessous  ; odeur  nulle  ; saveur  amère. 

Contient  du  sirop,  des  bitartrale  de  potasse,  tar-  _ 
trate  et  phosphate  de  chaux,  un  principe  amer,  une 
cire  verte,  de  la  gomme,  une  matière  coloraiite  ex- 
tractive , une  fécule  de  lichen , et  une  matière  insolu- 
i)le  amylacée  (Berzélius),  de  la  gélatine  végétale.: 

( Fourcroy.  ) ... 

Us.  Séché,  lavé,  pulvérisé  et  mis  par  moitié  avec 
la  farine.  On  s'en  sert  en  Islande  pour  faire  un  pain 
d’un  usage  général  : c’est  leur  fiala  grass^  On  lui  en- 
lève son  amarescencc  avec  le  sons-carbonate  de  soude 
ou  de  potasse.  Avec  le  lait,  le  sucre,  ou  en  fait  des 
gelées  très-agréables. 

En  médecine  , le  lichen  d'Islande  a été  vante 
comme  analeptique,  comme  tonique.  U est  adminis- 
tré dans  les  all'ections  lentes  des  poumons,  en  choco- 
lat, en  crèmes,  en  biscuits,  en  pastilles,  en  poudres, 
eu  extrait.  On  le  fait  infuser  dans  l’eau,  le  lait  ( i5 
grammes  par  litre  de  liquide  ) ; on  le  donne  en  gelee 

Vacidc lichénique  ( PfalT),  voisin  du  bolétique,  forme, 
avec  la  baryte , un  liebéaate  insoluble  dans  1 eau# 

i a.  Pulmonaire  de  clièue. 

Lichen  pulmonarius , L. 

Slicta  pulmonacca,  Ac\\av.  F.  i , • 

Fiance , parasite  sur  les  troncs  des  arbres,  les  bois. 
Folioles  coriaces,  lacuneuses,  vertes,  verruqueuses 
rli  et  là  , verdâtres  et  tomenteuses  en  dessous , ocleur 

nulle,  saveur  légèrement  âcre  d’abord,  puis  âcre  amècs 

ensuite. 
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Us,  Vanté  comme  béchique , adoucissant  ; entre 
dans  le  sirop  de  mou  de  veau,  peu  employé,  serait  plu- 
tôt légcrcitient  tonique. 

Peut  remplacer  le  houblon  dans  la  fabrication  de 
la  bière;  peut  être  employé  au  tannage  des  peaux; 
fournit  une  couleur  brune  assez  solide. 

3.  Lichen  à godets. 

Lichen  pyxidalusj  L. 

Scyphophorus  pyxidatus , D.  C. 

France,  sur  la  terre  humide,  les  murs  qui  suintent. 

Rosettes  membraneuses,  fugaces,  auxqijclles  suc- 
cèdent des  sortes  de  tiges  en  entonnoirs  alongés. 

Us.  Adoucissant , très  - préconisé  coupé  avec  le 
Jait  dans  les  toux  opiniâtres,  peu  de  propriétés  avérées. 
Id.  Virey  le  dit  lithontriptique. 

Quelques  autres  lichens  jadis  cités  dans  les  matières 
médicales  sont  : le  ciadonia  rangiferina  d’Acharius  ou 
lichen  des  rhennes,  très-commun  en  France,  le  L. 
cocci férus,  L,  le  lichen  prunaslri,  L , le  parmelia  saæa- 
tilis  d’Acharius. 

Fabricius  rapporte  que  les  Islandais  font  avec  le 
lichen  des  rhennes  mêlé  à du  lait  une  gelée  nourris- 
sante et  très-employée  en  médecine  ; on  lui  ôte  son 
araertune  par  des  lavages  dans  l’eau  chaude. 

14.  Lichen  aux  aphtes. 

Lichen  aphtosus f L,  pelligcria  aphlosa , Ach. 

France , les  bois  , les  mousses  humides. 

Saveur  et  odeur  désagréables. 

Us,  Drastique , vermifuge  ; est  employé  en  infusion 
contre  les  aphtes. 

15.  Lichen  des  chiens. 

Lichen  eaninus , L. 

Pelligeria  canina,  fl.  franc. 

Europe,  les  bois , la  surface  de  la  terre. 

Saveur  et  odeur  désagréables. 

Us,  Propriétés  de  l’espèce  précédente,  a été  Irès- 
vanté  pour  combattre  la  rage;  entre  dans  la  poudre 
anglaise  dite  anli-lyssiqtte, 

16.  Lichen  furfuracé. 

Lichen  fttrfumeeus , L. 

Pkyseia  furfuracea,  D.  C. 
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Europe , les  arbres. 

Odeur  forlc,  saveur  tr«;s-amcre. 

Us,  Fébririige,  entre  dans  la  poudre  de  Cypre,  a 
été  regardé  comme  un  succédané  du  quinquina. 

Ots.  Ij’usniîe  de  crâne,  usnea  plicala , Ach.  , qui  croît  sur  les 
écorces  sous  forme  de  filnmens  alongés,  élail  jadis  vaiilce  outre  me- 
sure lorsqu'elle  avait  crû  sur  les  ossemens  des  suppliciés , sur  les 
fourches  de  Monifaucon.  Tombée  complètement  dans  l’oubli.  - 

17.  Roccelle  ou  orcellc  des  teinturiers. 

Lichen  rvccclla,  L,  roccclla  üncloria,  Ach. 

Les  îles  de  l’Océan  Altlantique,  l’Ascension,  Ste.- 
Ilélène,  les  Canaries,  sur  les  rochers  volcaniqties. 

Tiges  cylindriques,  ramusculeuses,  pruineuses  ou 
saupoudrées  d’une  efflorescence  blanche  , scu telles 
noires,  odeur  nulle,  saveur  d’abord  insipide,  puis 
amarulcntc. 

1.  Erythrine.  (Ileeren).  S’obtient  par  l’alcohol  ou 
l’ammoniaque. 

2.  Pscudo-cryihrine,  (Ileeren),  crist.  lamelleux, 

brun.’ttrcs.  ' 

5.  Acide  rocceUique.  (lleer.  ) , incolore,  inodore , in- 
sipide , insoluble  dans  l’eau , soluble  dans  l’alcohol  et 
l’éther. 

4.  Rouge  de  lichen , résulte  de  la  décomposition  de 
Térythrine,  sous  l’influence  de  l’air  et  de  l’ammo- 
niaque. 

VS.  Donne  à la  teinture  une  couleur  rouge  violet: 
on  traite  le  lichen  pulvérisé  avec  l’urine  et  la  ciiatix 
vive’ou  de  la  soude,  on  remue  souvent  la  m.asse.  Cette 
couleur  est  attaquée  par  la  lumière,  on  s’en  sert  pour 
colorer  l’alcohol  dans  quelques  cas. 

Fabricins  mentionne  un  lichen  tartareus  y nommé  ievllelel 
par  les  Suédois  , dont  on  retire  une  couleur  brune  Irës-sulidc. 

18.  Parellc  d’Auvergne. 

Non  le  lichen  parellus,  L.  ou  leccanorc  parella,  Ach., 
rnais  bien  variolaria  orcina,  Achar,  varioliaria  dcaU 
bain ) D.  C. 

Jîuropc  , France,  sur  les  rochers,  les  montagnes. 

Croûte  verruqueuse,  grenue,  informe,  poussiéreuse 
et  albine,  scutelles  épaisses,  blanches,  confluentes, 
odeur  nulle,  saveur  fade. 

Vs.  Employée  en  teinture,  donne  un  rouge  ama- 


( ) 

rante  brillant  « se  prépare  avec  l’arlne  et  la  chaax 
cutnme  l’brseillc. 

Oit-  Presque  tons  Ici  licliens  doÎTcnl  leur  couleur  k une  malitre 
colorante  qu’il  est  facile  d’en  extraire;  aussi  pourrait-on  employer 
en  teinture  presque  toutes  nos  espèces  indigènes  de  même  que  les 
exotiques;  mais  plusieurs  n’offriraient  aucun  avantage  aux  arts , 
parce  que  d'autres  substances  donnent  une  couleur  plus  belle  et 
plus  facile  è obtenir  qu’eux. 

M.  Fce  décrit  sous  le  nom  de  cocbenille  végétale  nne  espèce 
( Ueanota  tinctoria  , Fée  , ) du  Bre'sil , qui  donne  par  la  potasse 
dans  l’alcohol  une  couleur  violette  des  plus  vives  qui,  alunée,  teint 
en  rouge  brillant  la  soie  et  la  laine.  Mawe  ( f'oyet  Ut  et  p.  33y  et 
t.  a p.  i33  ) parle  de  ce  beau  lichen. 

L'orsti/le  de  terre  dêsPyrénées  est  la  varielaria  dealiata  qui  donne 
nne  belle  couleur. 

La  parelle,  lichen  parelitu , L.  donne  une  nuance  cbamoU  peu 
agréable. 

4*.  Famille.  Lc.s  HABCBAitTiss  ou  les  b^patiqoes. 

Organes  de  la  reproduction  apparens,  pëdonculés 
ou  sessiles;  expansions  meuibraniformes,  vertes,  bu- 
inides.  L’eau  et  les  écorces  ou  les  murs  humides,  les 
puits  ou  les  grottes. 

Us.  Nuis. 

19.  Hépatique  d’eati , marchaniia  polymorpha , L. 

France,  Europe,  les  lieux  très-frais  et  très-humides. 

Expansions  membraneuses,  vertes,  aplaties,  cou- 
chées, lobées,  saveur  à-peu-près  nulle. 

Contient  du  mucilage,  de  la  chlorophylle,  nu  prin- 
cipe astringent,  et  plusieurs  sels  à base  de  chaux  ( Fée  ) . 

Us.  V ulnéraire , peu  usité. 

Les  carPTOGAMBs. 

5*.  Famille.  LES  MOUSSES,  Musci. 

Fructification  spéciale , renfermée  dans  des  cap* 
suies  nommées  urnes,  recouvertes  par  une  coêffe,  et 
portées  sur  un  pédicule,  ou  disposées  en  étoiles  ou  ea 
rosettes , tiges  feuillues,  coriaces  ; les  bols,  le  sol.  Ica 
murs,  les  combières. 

Us.  Plantes  sans  propriétés  marquées,  légèrement 
astringentes,  la  fonlinalis  anii  pyretica  sert  à faire  de» 
sortes  du  tuiles  incombustibles,  les  autres  mousse.s  ser- 
vent à divers  usages  d’utilité  domestique,  le  politric 
commun  a été  employé  comme  sudorifique , la  fuiuürc 
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hygrométrique  a été  regardée  comme  propre  à faire 
croître  les  cheveux. 

Les  caTPTOOAMBS  ViscoLAinas.  ' 

C*  Famille.  LES  LYCOPODI  ÂGÉES,  Lycopodlacece. 

Plantes  à tiges  herbacées,  ou  denii-IVulesceiites,  à 
feuilles  imbriquées,  fructiücation  capsulaire,  dis- 
tincte, axillaire,  ou  en  épi. 

Les  lieux  frais , les  forêts  do  toutes  les  parties  du 
monde. 

Us.  Propriétés  actives,  nuisibles,  peu  connues:  oa 
les  dit  excitantes;  purgatives,  vénéneuses. 

Lveopode  en  massue,  (ycopodium  clavatum,  L. 

^ Les  montagnes  d'Europe,  d’Amérique. 

Pollen  jaune  soufre,  en  pondre  impalpable , s’en- 
flammant avec  rapidité,  sc  falsiilc  avec  le  pollen  du 
pin,  le  talc  pulvérisé,  et  la  farine,  contient  de  la 
cire,  de  la  fécule,  du  sucre,  de  l’extractif,  de  l’alu- 
mine, du  fer,  (Cadet). 

Us,  Diurétique,  (décoction,  la  plante) , le  pollca 
anti-scorbutique,  prcpiiétés  douteuses,  jadis  employé 
contre  la  pliqoe;  le  pollen  sert  à prévenir  les  excoria- 
tions de  la  peau  des  enfans  gras  ou  des  personne» 
charnues  ; à fouler  les  masses  piluluires,  à simuler  les 
éclairs  en  l’enflammant  sur  les  théâtres. 

Oii.  Le  Ijrcopodium  selago , I4.  d'Europe,  possédant  une  saveur 
amère  , asiriiigente  et  dite  vomitive  : c’est  une  ptanle  véuéneuse  , 
agissant  comme  narcotique  âcre,  mat  connue,  et  qui  exige  dex 
précautions  pour  sou  usage  médical. 

7».  Famille.  Les  FOUGÈRES.  Fitices, 

Tiges  arborescentes,  herbacées,  grimpantes  ou  sou- 
terraines, feuilles  simples,  ou  très-divisées,  roulées  en 
crosse  dans  leur  jeunesse;  fructilicatiou  dans  des  cap- 
sules nommées  sporulcs,  disposées  rarement  en  épis, 
mais  presqite  toujours  sur  le  dos  des  feuilles:  organi- 
sation endogène. 

Répandues  sur  toute  la  surface  de  l’üiiivers  dans 
toutes  les  espèces  de  terrains,  souvent  parasites^ 

Us.  Les  fongéres  jouissent  toutes  de  propriétés  assez 
semblables,  elles  contiennent  beaucoup  do  mucilage, 
uni  Â d«  l’arOme,  a beaucoup  d’astringence  (gallato 
do  fer  abondant)  dans  leurs  feuilles,  et  un  principe 
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amer  dans  leurs  rhizômes  et  dans  leurs  radicules,  on 
lésa  employées  comme  pectorales,  toniques,  vermi- 
fuges et  purçalites. 

Elles  renierincnt  beaucoup  de  soude,  et  ont  été 

i'adis  usitées  par  les  verriers.  Malaxées  et  battues, 
es  tiges  radiculaires  fournissent  une  sorte  de  pain  à 
plusieurs  peuples  ; les  stipes  des  grandes  cyalhées 
donnent  un  peu  de  fécule. 

Fougère  mâle. 

Poly podium  ftlùv  mas,  W. 

Aspidium  mas,  Lw. 

France,  Europe,  Asie;  les  taillis,  les  plaines  hu- 
mides. 

Frondes  bipinnées,  â pinnulcs  dentées,  rhizômes 
oblongs,  gros,  couverts  d’écailles  squarieuses  jaunes, 
brunes  extérieurement,  jaunes  intérieurement,  à cas- 
sure terne,  odeur  nulle,  saveur  un  peu  amère. 

Contient  une  huile  volatile , des  acides  galliqiie  et 
acétique,  du  sucre,  une  matière  grasse  composée  d’é- 
léaîne  et  de  stéarine,  du  tannin,  de  l’amidon,  du  li- 
gneux, une  matière  gélatineuse  insoluble  dans  l’eau  et 
dans  l’alcohol,  des  cendres  composées  de  sous-carbo- 
nate et  de  phosphate  de  chaux,  d’alumine,  silice  et 
oxide  de  fer,  plus  de  la  filicine  et  de  l'acide  fUicique, 

Vs.  Vermifuge  cflîcace,  agit  contre  les  ténias:  le 
rhizôme  ou  racine  de  fougère,  est  la  partie  employée 
en  pondre  de  couleur  ferreuse,  Voléorèsinenu  huile  es- 
sentielle des  frondes,  a été  proposée  à la  dose  de  8 
gouttes,  pour  expulser  les  ténias,  les  jeunes  pousses 
sont  édules. 

Obs.  \.’aspid!um  rhaticum  At'VSWAtnoxv  , du  nord  de  l’Enrope, 
peut  remplacer  la  foug'cre  mâle.  Vtboromet,  on  agneau  dt  Sejelhù 
eat  un  rbiiôme  destéché  , Irts-lanuginenx  et  \ divisiont  diapuséea 
par  l’art  de  V aspidium  boromet  de  VVildenovv. 

Fougère  femelle. 

Viens  aquilina,  L. 

2^.  France,  Europe;  les  champs,  les  taillis  secs  et 
crayeux.  ; 

nhizôine  plus  ou  moins  long,  cylindrique,  noir  ex- 
térieurement, souterrain,  odeur  nulle,  saveur  vif- 
qiieusc,  puis  amère. 

Us.  Vermifuge  en  extrait. 
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Fougère  coincstihic. 

Ptcris  csctilcnln,  llrovvn. 

AcroilicUiim  fitrcalum,  Forster. 

2^.  Nouvelle  Zélande,  Nouvelle  Hollande,  Terre  do 
Diémen. 

Rliiÿùmcs  gcarleux,  allongés,  Imins  à rextéricnr, 
jaunes  intérîcMirenient,  remplis  d’une  l’écule  am3'lacéc, 
tenue  au  milieu  des  fibres  ligneuses  par  un  suc  ex- 
traordinairemenl  visqueux,  odeur  fade,  saveur  mucila- 
gineusc,  douceâtre. 

Us.  Les  habitaus  de  la  Nouvelle  Zélande,  de  la 
Terre  de  Diémen,  de  la  Nouvelle  Galles  dn  Sud, 
battent  fortement  ces  rbizômcs  avec  des  maillets,  et 
les  convertissent  en  tortillons  arrondis  qu’ils  mangent 
en  guise  de  pain:  cet  aliment  presqu’exclusivement 
composé  de  parcelles  ligneuses  distend  outre  mesure 
le  rectum  de  ces  peuples  , et  leurs  cxcrémcns  ont 
jusqu’à  sept  pouces  de  circonférence. 

Polypode  de  chêne. 

Potypodium  vulgarCj  W, 

2^.  France,  Europe,  Amérique  ; sur  les  murs,  les 
toits,  les  vieux  troncs  des  arbres. 

Itbizûme  souterrain,  cylindrique,  mince,  tuber- 
culeux, garni  dn  squamelles  imbriquées  , lancéolées, 
Icri  tigi lieuses  ; intérieur  féculent , marbré,  visqueux, 
saveur  mucilagineusc,  puis  amarescente,  sucrée. 

Us.  Apéritivc,  fondante,  purgative,  peu  usité. 

Obs.  l.c  potypodium  diopleris  , L.  f si , dil-oii  , ârre  , scpliqiic  , et 
le  potypodium  taxi/olium  de  Itliccdt  ( |c(  frondes  pnlvpriscrs  ) pnsse 
pour  un  excitant  énergique  de  la  meustrualiuu.  Le  potypodium  fra- 
grans  sert  de  thé  en  Sibérie. 

CXLACDALA. 

Potypodium  calaguala , Ruiz. 

2^.  Montagnes  du  Pérou.  ^ 

Rhizàme  borizonlal , rampant,  flexueux,  de  la  gros- 
seur du  doigt,  garni  de  fibrilles  grêles  et  rameuses  , 
odeur  nulle,  saveur  builetisc  et  désagréable,  (Fée). 

Contient  une  résine  amère,  du  sucre,  une  huile 
âcre,  rouge,  du  mucilage,  de  l’amidon,  une  matière 
colorante,  de  l’acide  malique,  du  luuriate  du  potasse, 
de  la  chaux,  de  la  silice.  , . : 
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üs.  Sudorillqae  , anti  - syphilitique  % vermiruge  ; 
tombé  en  désuétude. 

Oh.  ht  polypodium  aJiantkiform*  ét  F«r»l*r,  qui  croft'Ma  Nou. 
veIle>Hol1*nd«  | a loutef  le*  prqprictêt  do  calagaala  péruvien. 

Osmpnde  royale. 

Osmunda  regalis,  L. 

^ Nord  de,  TAmérique,  de  l’Europe,  France. 

R^hizôiue  rampant,  à fibres  alongées,  à frondes  bi- 
pinnées,  à épi  terminal. 

Ut.  Extrait  de  rhizûmc  dans  le  rachitisme. 

Capillaire  de  Montpellier. 

Adianthum  eapillut  Feneris , L. 

France,  Italie,  le  Midi  ; les  lieux  ombragés,  les 
bords  des  fontaines. 

Frondes  minces,  transparentes,  d’un  vert  clair,  j| 
folioles  découpées  sur  les  bords,  et  garnies  de  segmens 
fructifères,  odeur  agréable,  saveur  donce  un  peu  stip* 
tique. 

' üs,  Béchique,  administré  en  sirop  dans  les  toux,  les 
catarihes,  dans  Télixir  de  Garus. 

Ois.  Le  capillaire  du  Canada  , adianlhstm  ptdntum  , L.  d i nord  de 
l’Amérique,  a souvent  été  préféré  à telui  de  France.  Tous  les  ca- 
pillaires jouissent  de  propriétés  analogues  ; tels  sont  aussi  tes 
A.  œthiopieum  et  radiatum  des  des  d’Afrique,  et  le  A.  caudahm  de 
Ceylan. 

Capillaire  noir. 

Aspleniam  adianthum  nigrum,  L. 

France,  les  lieux  ombreux  et  frais. 

rVondes  bipinnées,  à folioles  ovalaires,  dentées  sur 
jks'bords,  saveur  et  odeur  nulles. 

Us,  En  sirop , moins  recherché  que  le  capillaire  de 
Montpellier. 

Bue  des  murailles. 

Asplénium  ruta  muraria,  L.  La  sauve-vie, 

2^  France,  les  lieux  secs,  les  murs. 

^ Frondes  comme  ailées , à folioles  creneléés , scs- 
siles,  saveur  nn  peu  astringente. 

Us.  Employée  contre  les  maladies  de  la  rate  ; vertus 
imaginaires  ; on  la  remplaçait  par  fois  par  l’asplenium 
irichomanes,  (le  nom  d’asplenium  vient  du  grec  et  si- 
enifie  raUt  ét  indique  les  propriétés  qu’ou  lui  «ttii< 
buait.) 
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C^-térach  des  boutiques. 

Celetach  o/fichiarum,  Wild.  ; asplénium  oelerach,  L. 
Dôradillo  d'Ëspagnc. 

^ . France  ; les  lîeuK  secs , les  murailles. 

î'iüUfles  pinnaliQdes , i lubcs  alternes. 

Us.  En  infusion,  contre  la  gravelle. 

Scolopendre  offîcinale. 

Scolopendrium  officinale.,  Smith.  ; asplénium  tcolopen^ 
driiint,  L.  Lingua  cervina,  off. 

France;  les  bords  des  fontaines , les  lieux  frais, 
les  puits. 

Frondes  entières,  lancéolées,  glabres;  fructifica- 
tions en  chevrons  parallèles  sur  ta  face  inférieure  ; rhy- 
xôine  brunâtre  garni  do  fibrilles  ; saveur  douceâtre  ; 
odeur  nulle. 

Us,  Enli-e  dans  quelques  préparations  tombées  en 
désuétude,  telle  que  le  catholicum,  etc.,  a été  regar- 
dée comme  vulnéraire,  détersive;  a été  vantée  dans 
les  ras  d’hystérigs,  de  palpitations  cardiaques,  dans 
les  hocinatémèses  : on  l'administrait  en  inJTusion,  en 
poudre,  en  conserve.  . 

Ophioglosse  langue  de  serpent. 

Ophioglossitm  vulgatum  , L. 

France;  les  bois. 

Fronde  ovalaire , entière,  glabre;  fructification  en 
épi  simple. 

Us,  A-peu-près  inusitée,  vulnéraire. 

O*.  Famille.  Les  EQUI  SET  ÂGÉES, 

riantes  à liges  flstulcuscs,  herbacées,  à feuilles  li- 
néaires, ou  verticillécs,  à fructification  en  épi  terminal. 

Les  plaines  humides,  le  bord  des  eaux,  les  bois. 

Vs.  Astringentes,  diurétiques,  contiennent  beau- 
houp  de  silice  dans  leurs  tiges,  servent  à polir  les  mé- 
taux, les  ouvrages  de  tourneur,  inusitées  en  méde- 
cine , bien  qu’on  les  ait-vantées  comme  styptiques. 
La  prèle  des  rivières  est  {equiselum  fluviatile,  L.) 
celle  qu’on  recherche  dans  les  arts,  mais  dans  l’equi- 
setum  liyemale,  suivant  Davy,  la  silice  est  abondani' 
ment  disposée  en  réseau  dani  le  tissu  épidermoïque. 

Uequiseium  fnvicUile  a donné  M Branconnot  un  éqat- 
sèiat»  de  magnésie:  cet  acide  équlsétique  cristallise  ou 
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en  cristaux  confasou  en  petites  aiguilles  radiées.  Il  est 
înallérable  à l’air,  se  boursoufle  et  se  fond  au  feu, 
forme  des  sels  déliquescens  avec  la  potasse  et  la  soude. 

CLASSE  II. 

VéGÉTiOX  PHAHÉBUGAUEB  CYMROSPBaHSS. 

10*  Famille.  Des  CYCADÉES , eycadœt  Brown. 

Feuilles  pennées,  roulées  en  spirale  lors  de  leur  dé- 
veloppement; fleurs  dioïques,  en  chaton;  étamines 
nombreuses,  sessiles  en-dessous  des  écailles, t deux  ou 
plusieurs  ovaires , devenant  chacun  un  fruit  charnu 
inonosperme  : de  l’hémisphère  austral  et  de  la  zône 
torride. 

La  souche  des  cycadées  est  remplie  de  fécule  on  de 
sagou,  mélangée  à un  principe  extractif  vénéneux, 
d’odeur  nauséabonde,  de  saveur  amère,  qui  est  soluble 
dans  l’eau. 

Genre,  Cycas,  cycos,  L. , drupe  renfermant  une 

noix. 

Le  faux  sagoutier,  {<yca$  eyrcînalit,  L.)  des  Mo- 
luqucs. 

Haut  de  6 à 8 pieds,  à tronc  cylindrique,  écailleux, 
terminé  par  un  faisceau  de  frondes  pennées,  à folioles 
linéaires  ; planes,  fleurs  en  chaton  conique. 

Us.  Ses  amandes  sont  agréables;  sou  tronc  recèle 
en  abondan'ce  un  sagou  dont  se  nourrissent  les  Papous 
après  l’avoir  débarrassé,  par  le  lavage,  de  la  matière 
vénéneuse  qui  l’invisque. 

Les  frondes  roulées  qui  imitent  lechou  palmiste  sont 
des  plus  vénéneuses;  deuxhommesde  l’Astrolabe  qui 
en  mangèrent  moururent  à la  suite  de  douleurs. 

a.  éenre.  Zamie , tamia,  L.,  a baies  monos- 
perroes  sous  chaque  écaille. 

Le  zamie  du  Gap  {tamia  coffra,  Thunb.},  arbre  à 
pains  des  Hottentots , brood-boom  des  colons  hollan- 
dais. 

Tronc  gros  comme  un  homme,  à frondes  longues  ; 
vit  au  Cap  dans  les  endroits  secs  ut  pierreux  rsa  moelle 
abondante  est  recueillie  parles  Hottentots,  mise  dans 
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une  peau  de  mouton,  enfouie  en  terre  pendont  plu- 
sieurs semaines,  et,  lorsqu’elle  est  tendre  assez  pour  * 

être  pétrie  dans  l’eau  et  faire  pâte,  ils  en  font  des  pe- 
tits pains  qu’ils  cuisent  sous  In  cendre. 

11*.  Famille.  Des  CONIFÈRES , coniferoo^  Juss. 

Fleurs  mono  ou  dioïques  : fleurs  mâles,  ordinaire- 
ment en  chaton,  munies  d’une  écaille,  étamines  sans 
filets,  portées  par  l’écaille  ou  l’axe  du  cliatun.  Fleurs 
femelles,  solitaires,  ou  réuniesen  globule,  ou  disposées 
en  cône,  ovaire  supère,  surmonté  d’un  stigmate 
simple  ou  bifide,  noix  monosperme , cotylédons  mul- 
tifides. 

Végétaux  ligneux,  à feuilles  simples,  persistantes, 
subulées,  renfermées  dans  une  gaine,  solitaires,  gémi- 
nées ou  i^asciculées. 

Ois,  La  plupart  dri  conifërei  renferment  un  anc  oUo-reainrux  , 
d'abord  tiquide  , te  concentrant  à l’air  et  ttimulant.  Leur  Luis 
est  souvent  arninatique  ; leurs  graines  donnent  de  l'huile  ou  sont 
ëdnies  et  varient  en  propriétés. 

i”  Genre.  Epbédra,  eplicdra^  L.,  dioïqne,  deux 
graines  renfermées  dans  des  écailles  qui  deviennent 
charnues  et  succulentes. 

L’épbédra  à deux  épis,  ephedra  dislaehya,  L.,  de  no.s 
côtes  maritimes,  a des  petites  baies  charnues,  aci- 
dulés , fades  , dont  on  peut  faire  des  limonades  astrin- 
gentes ou  tempérantes  : on  les  a administrées  dans  les 
diarrhées. 

Ois.  J.  Carvêr  rapporte  qu’une  etpbce  du  pays  de  Chippewajrs 
abondante  sur  les  bords  du  lac  michigan  , produit  des  fruits  qii'nn 
uommt  cerises  de  sables  , et  qui  sont  très-estimés  confits  et  don- 
nent un  ratafiat  de  bon  goût. 

2*  Genre,  If,  taxas,  L. , monoïque  ou  dioïque, 
ovaire  devenant  une  drupe  charnue  perforée  au  som- 
met. 

L’if  commun , taxus  baccata,  L. 

Feuilles  scssilcs,  linéaires,  planes;  chatons  soli- 
taires, axillaires,  formés  d’écailles  imbriquées,  la  plus 
inférieure  est  monophille,  en  forme  de  godet,  devient 
épaisse,  charnue,  couleur  rouge  cerise  : hab.  le  Jura, 
la  Savoie , etc. 

Les  haies  analysées  (Chevallier  et  Lassaigne)  ont: 
donné  : matière  sucrée  fermentescible  non  cristalIL- 
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sable,  gommé,  acides  malique  et  phospnorique,  et  ma* 
tiére  grasse  de  couleur  rouge  carminée. 

V»,  On  a cru  ses  fruits  Ténéocui , légèreme  nt  pur- 
gatifs, sttirant  Percy;  l’extrait  des  feuilles  occasione 
le  narootisme  ; le  bois  offre  aux  arts  uoe  belle  couleur 
veinée. 

Ois.  Lm  amanéts  des  frnita  du  Gincko  iiloba  donnant  une  bulU 
bonne  pour  la  table  ; on  mange  celles  de  VAItingia  taceUa , de 
Noronha , et  au  Japon  tes  baies  du  Taaut  nucifsra  sont  trts- 
recbereb/es. 

3*.  Genre,  Genevrier,  J uni  per  us  , L. , mono  ou 
dioTque  ; baie  forméepar  l’agrégation  des  écailles  aux 
3 noyaux  osseux. 

Tous  les  genévriers  donnent  de  la  résiné,  bien  voi'- 
aine  de  la  sandaraque  et  qui  en  porte  le  nom. 

1.  Le  genevrier  de  Lycie , juniper  us  Lycia,  ou  thu~ 
ri  fera , f t ou  amyrls  kataf,  sprengel  f 

Feuilles  petites,  ovales,  charnues, opposées  trois 
par  trois  ; fruits  à 9 osselets;  hab.  l’Arabie,  la  Perse, 
î’Asie-Mineure. 

Oliban  ou  eneens  d’Afrique , ( gumml-resina  oliba- 
nunif  oS). 

En  larmes  oblongues  ou  arrondies , variables , 
opaques,  do  couleur  cilrino  ou  rougeâtre,  assez  so- 
lides, à cassure  cireuse,  se  trouve  aussi  en  rognons, 
susceptibles  de  se  ^amollir  sous  les  doigts,  mélés  d’im- 
puretés, odeur  de  résine  et  aromatique  en  brûlant,  sa- 
veur aromatique,  amarcscente,  des  petits  grains  ronds 
constituent  la  manne  d’encens  ( manna  thuris  ). 

La  distinction  d’encens  mâle  ou  femelle , tenait  â la 
forme  mamelonnée  ou  en  testicules  qu’affectent  par- 
fois ces  larmes  en  se  réunissant. 

Ois.  L'oiibsa  indiu  produit  par  on  idrdbinibc , U itsmeüa 
atrrata, 

Vs.  Sert  à brûler  dans  les  églises  ; entre  dans  la  thé- 
riaaue  , le  baume  de  Fioraventi,  quelques  onguens  : 
on  le  dit  ôdontbalgique. 

a.  Le  genevrier  commun, yuniperus  rommun/s,  L. 

5.  Ecorce  raboteuse,  feuilles  vcrticillécs  trois  par 
trois,  linéaires,  aigues,  roides  , piquantes,  glabres, 
glauques  : hab.  les  coteaux  pierreux  de  la  France  mé- 
ridionale. 
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Cales  de  genièvre  ( bacca  juniperi  ^ ofT.  ),  soli- 
taires , constamnicnt  pédonculécs , globuleuaeii  , 
gmsses  comme  un  pois,  noirâtres  avec  un  ombilic 
fauve,  à pulpe  jaunâtre,  muqueuse,  amère  et  sucrée,  à 
odeur  balsamique,  ayant  trois  osselets;  contiennent 
du  sucre , du  mucilage , de  l’huile  essentielle  ; jaunâtre, 
très-fluide. 

Vs.  Les  sommités  et  le  bois  pulvérisé,  jadis  usités 
comme  sodoriflques  dans  les  maladies  vénériennes; 
les  baies  sont  les  seules  employées  aujourd’hui  comme 
tunique,  stimulant,  dans  les  cas  de  débilité  de  l’estu- 
mac,  de  la  vessie;  apéritif,  emménagogue  ; se  donnent 
en  infusion  et  en  décoction , en  sirop  , en  rob  , ex- 
trait ; donnent  â la  bière  de  l’arôme  et  de  l’amertume, 
on  fait  un  ratafla  de  genièvre;  la  genevrette,  un  vin 
médicinal,  des  teintures. 

L’eau  de-vie  de  genièvre  est  pour  le  nord  de  l’Eu- 
rope l’objet  d’une  grande  consommation. 

3.  Le  genevrier  oxycèdre,  Junipcriis  oxicedrus,  L. 

5 • A feuilles  ternées  ,mucronées,  plus  courtes  que 
les  baies,  ouvertes,  hab.  la  France  méridionale. 

Sun  bois  distillé  donne  : 

L’huile  de  cade,  olcum  eadinum  seu  taxinum,  oIT. 

Liquide,  brunâtre,  à odeur  de  goudron,  â saveur  ' 
âcre  et  caustioue,  très-inflammable. 

Us.  Dans  l’art  vétérinaire , rarement  employée 
comme  vermifuge,  en  frictions  sur  l’épigastre. 

4*  Le  genevrier  sabine,  juniperus  sabina,  L. 

5 • Très-rameux,  à petites  feuilles  uvales,  squammi- 
formes,  imbriquées,  nou  épineuses,  fruits  pvriformes, 
charnus,  bleu-noirâtres,  à i-a  osselets  : bah.  le  uûdi 
de  la  France,  l’Italie,  la  Suisse. 

1®.  Les  feuilles  {sab'mœ  folios,  off.  ) sont  seules  em- 
ployées, elles  ont  une  odeur  fétide,  très-forte,  nau- 
séeuse, une  saveur  âcre,  bn'dante,  amère,  renferment 
beaucoup  d’huile  essentielle. 

Us.  S’emploient  pulvérisées  à la  dose  de  a à 6 
grains  pour^  rappeler  la  menstruation , remède  dan- 
gereux , poison  irritant,  suivi  d’ulcérations  des  mu- 
queuses, etc. 

a®.  L’huile  de  Sabine  {olcum  juniperi  sabinœ,  off.  ).  , 

Donne  aux  feuilles  qui  la  contiennent  leurs  pro- 
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priétés;  elle  est  blanchâtre  ou  jaunâtre»  donée  d’une 
odeur  des  plus  fortes,  ayant  une  saveur  résineuse  brû- 
lante. 

Us.  h.  servi  à corroder  quelques  ulcères  fungueux  en 
imbibant  des  plumasseaux  à la  dose  de  4»  8 â i» 
gouttes. 

Ois.  Serait-ce  un  genevrier  qui  produirait  Ia  gomme  tahagne  qui 
provient  du  Mexique  et  qu’on  dit  être  fournie  par  un  arhre  appeU 
tlahueliloea-ifuahuiU , et  que  M.  Pelletier  a trouvée  composée  de 
résine  , 96,00  , de  surmalate  de  chaux  et  de  potasse,  o,4o,  et  de 
matières  étrangères  3,Co  sur  0/0.  ? 

4*  Genre,  Cyprès,  cupressus,  L. , monoïque,  cône 
sphérique , à écailles  ligneuses , portées  sur  des  pédi- 
celles  dont  les  sommets  sont  élargis  en  tète  de  clou» 
et  recouvrent  plusieurs  graines  subailéês. 

Le  cyprès  toujours  vert,  cupressus  sempervirens, 

^ . Feuilles  imbriquées,  â pousses  quadrangulaires  ; 
bab.  le  midi  de  l’Europe. 

Us.  Ses  cônes,  nommés  improprement  now,  ont  été 
regardés  comme  astringens , ils  contiennent  beaucoup 
d’acide  galUque;  son  bois  est  dit  incorruptible,  lea 
émanations  aromatiqnes  des  lieux  plantés  de  cyprès 
ont  été  regardées  comme  salutaires  pour  les  phthj- 
siques.  Inusité. 

Ois.  Le  cyprès  distique  ou  icAaiiri'/ûj  h bois  rouge,  estimé  dans 
les  arts,  fournit  par  ses  feuilles  une  belle  teinture  cannelle. 

5*  Genre,  Thuya,  L.,  monoïque,  fleurs  en  chaton 
ovoïde , cône  formé  par  une  réunion  d’écailles  dont 
chacune  recouvre  les  graiues  placées  à sa  base. 

Le  thuya  articulé,  thuya  articulata,  Desf. 

BamiCcations  nombreuses , aplaties,  fragiles, 
vertes,  articulées,  striées,  feuilles  petites,  droites,  iné- 
gales, mneronées,  giandulifères  à-la  base,  bab.  la  Bar- 
barie. 

La  résine  sandaraque  on  t'ernû  (sandaracha  résista ^ 
des  Arabes),  est  dite  s’écouler  du  bois  de  ce  thuya; 
elle  est  en  larmes  rondes,  allongées,  blanchâtres, 
jaune  pâle  citron,  brillantes,  transparentes,  limpides, 
SC  brisant  sous  la  dent  et  ne  s’y  ramollissan  t pas,  brû- 
lant avec  nne  flamme  claire  ; soluble  en  entier  dans 
l’alcobol , et  soluble  dans  la  térébenthine  ; odeur 
agréable  en  brûlant,  saveur  résineuse. 
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üs^  Cntro  dans  les  vernis  ; sa  poudre  sur  le  papier 
gratté , etnpfiche  celui-ci  d'étre  traversé  par  rencre. 

6*  Genre,  Pin,  pinut,  L. , munuïquc,  fleurs  luAles 
en  chatons  disposées  en  grappes , cône  furiné  par 
l’aggrégation  des  écailles  extérieures  des  fleurs  fe- 
melles, qui  sont  imbriquées,  épaissies  à leur  sommet, 
recouvrant  deux  noix  osseuses,  surmontées  d’une  ailo- 
membraneuse. 

1.  Le  pin  sylvestre  ou  de  Genève, 

Miller;  pin  de  Russie,  pinéastre. 

Feuilles  géminées,  rigides;  cônes  ovalaires,  co- 
niques, aigus,  delà  longueur  des  feuilles  géminées,, 
arrondis  à leur  base  ; les  pousses  sont  rouges  : bab.  le» 
lieux  montueux  de  l’Europe. 

Son  ùois  est  estimé  pour  la  mâture  des  vaisseaux,  il 
est  peu  corruptible,  on  s’en  sert  en  quelques  pays  pour 
l’éclairage,  son  charbon  est  estimé,  aon  écorce  peut 
remplacer  le  liège,  l’écorce  intérieure  réduite  ct> 
poudre  et  mêlée  à de  la  farine  ou  sans  addition,  sert 
aux  Norwégiens,  suivant  Fabricius,  à faire  un  paiix 
misérable,  â saveur  doucc&tre;  on  le  dit  astringent  et 
dangereux  pour  la  santé  de  ceux  qui  en  mangent  eb 
dont  il  abrège  la  vie  : pour  faire  ce  pain  d’écorce,  on 
choisit  les  jeunes  branches  qu’on  écorce,  on  ratisse  la- 
partie  extérieure  et  dure,  en  la  rendant  aussi  mince- 
qu’une  lame  de  couteau,  exposée  à l’air  et  séchée,  elle 
devient  propre  à être  portée  au  moulin  ; on  la  réserve- 
pour  les  cas  de  disette , mai»  les  pauvjres  en  con- 
somment toute  l’année  i les  sommités  donnent  une- 
sorte  de  bière  qu’on  emploie  dans  le  scorbut. 

La  térébenthine,  oleo  résina  coniferarum. 

Suc  propre,  formé  de  résine  et  d’huile  essentielle, 
circulant  dans  toutes  les  parties  du  végétal,  et  qu'oa 
obtient  pat  incision  ou  plutôt  pac  des  trous-faits  avec 
des  tarières. 

Consistance  épaisse  , visqueuse  , aspect  luisant  , 
transparent,  colorée  en  jaune  foncé,  saveur  âcre,, 
amère,  odeur  forte,  cxpausiblc  ,pdrfuis  agréable;  ex- 
posée an  contact  de  l’air,  perd  de  son  huile  essentielle' 
et  augmente  de  densité,  traitée  par  l’acide  nitrique, 
donne  du  tannin  artificiel. 

l'$.  Vulnéraire,  diurétique,  généralenjent  em.- 

s 
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plbjée  dans  les  oneuen»,  les  emplfltresi  «a  pilules  de 
4,  6 à 8 grains,  rubéfiant. 

A.  Estence  ds  tàribenthine , huile  volatile  de  iérébetf 
ikine  {oleum  volatile  conlferarum , oS.,  oleum  terebin- 
thâium,  off). 

Liauido  obtenu  de  la  distillation  de  la  térébenthine^ 
il  est  limpide,  léger,  transparent,  ayant  une  densité 
de  0,793,  boût  à iSo”,  à odeur  vive  et  pénétrante,  sa- 
veur âcre  et  brûlante  ; formé  ( De  Saussure  ) , de  car- 
bone, 87,788,  d’hydroefcne,  11,646,  d’asote,  o,566; 
l’eau  en  dissout  une  faible  partie  et  se  charge  de  son 
odeur;  soluble  dans  l’alcohol  et  l’éther,  s’enflamme  au 
contact  de  l’oxigëne  et  de  l’acide  nitrique  rectifié , 
il  en  résulte  le  muse  artifieiel  ; unie  à la  potasse  con- 
centrée, donne  le  savon  desiarkey,  l’air  le  jaunit,  l’é- 
paissit et  loi  fait  perdre  son'  odeur. 

Us.  Vantée  dans  les  cas  de  ténia  » de  névralgies, 
dans  les  affections  urinaires;  tonique,  très-diffusiblc, 
entre  dans  les  vernis.  ( Foyet  térébenthine  de  Stras- 
bourg). 

B.  L’essence  de  térébenthine  exposée  au  contact 
de  l’air  produit  une  matière  cristalline  blanche,  en  cris- 
taux aciculaires,  insoluble  dans  l’eau  froide,  soluble 
dans  l’eau  bouillante,  dans  l’alcohol  et  l’éther,  n’est 
ni  alcaline,  ni  acide  ; inodore,  insipide. 

G.  Uhuile  de  rate,  est  l’huile  essentielle  retirée  do 
galipot. 

Le  galipot.  Barras , Bljon,  (Dijon),  perinne,  4 
vence). 

Soc  résineux  naturel,  retiré  par  incision  do  tronc 
des  pins,  et  sur  tout  du  pînus  maritima,  solidifié  tan- 
dis que  l’huile  essentielle  s’évapore. 

Est  en  masses  irrégulières , friebles , légères , 
blanches  quand  il  est  récent , et  de  couleur  jaune 
tendre  quand  il  a vieilli,  se  ramollit  sous  la  dent  ; est 
légèicment  amer,  fnsible,  et  brûle  en  exhalant  une 
odeur  forte  et  désagréable. 

Chargé  de  sooillures , do  fragmens  d’écorces,  c’est 
le  galipot  en  sorte. 

Blanc,  sec,  pur,  en  petits  fragmens,  n'est  le  galipot 
en  larmes  ou  le  faux  encens,  qui  est  brûlé  dans  beau- 
coup d’églises. 
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Purifié , c’est  la  noix  do  Bourgogne  ( pix  Burgun- 
diaca  ),  et  la  poix  blanclic  ( pix  afba  ).  La  purification 
s’obtient  par  la  fusion  ; la  poix  résine  est  du  galiput  pu- 
rifiét  ctiit  et  battu  dans  l'eau;  la  térébenthine  en  pdleast 
un  galipot  fondu  et  filtré  à trayers  des  auges. 

Ott- L«  pois  naturetU  ert  an  galipot  plu*  pnr,  fourni  par  It  lapin. 

C7s.  Employé  pour  faire  des  emplâtres  rubéfians, 
base  do  quelques  onguens  ; entre  dans  la  cire  pour  lea 
cierges  communs,  etc. 

La  colophane  ou  colophane  arcansan  ou  brai  sec , ( co~ 
lophonia ).  S'obtient  en  distillant  de  la  térébenthine  ; 
est  un  mélange  de  brai  sec  et  de  poix  blanche. 

Est  solide,  vitreuse,  transparente,  cassante,  friable, 
plus  ou  moins  brunâtre,  odeur  nulle  et  résineuse  par 
frottement,  saveur  nulle. 

t's.  Ûsitée  comme  styptione  , dans  quelques  cas 
d'hémorragies,  sert  à tendre  lee  crins  des  archets  des 
joueurs  de  violons. 

La  poix  résine  ou  résine  jaune  {résina  pava,  ofT.  ) , 
résine  de  Tyr.  S'obtient  en  distillant  de  la  térébenthine 
agitée  dans  de  l’eau  et  prend  la  couleur  jaune. 

Est  en  masses  jaunes,  opaques,  cassantes,  vitreuse!, 
s’amollissant  sous  les  doigts,  odeur  faible  à l’air,  mais 
très-forte  par  la  combustion,  saveur  nulle. 

Us.  Entre  dans  quclqu<-s  emplâtres  et  onguens; 
utile  dans  les  arts,  fournit  aux  pauvres  leur  luminaire. 

La  poix  noire,  pix  nigra,  off.  Palampissa.  S’obtient 
en  brûlant  les  filtres  de  paille  qui  ont  servi  à la  purifi- 
cation du  galipot  et  des  éclats  de  bois,  on  met  en  tas 
ces  matières  et  on  met  le  feu  an  sommet,  la  résine 
fondue  est  conduite  dans  une  cuve  pleine  d’eau,  et 
ee  sépare  en  un  corps  demi-solide,  sali  par  du  charbon 
et  qui,  rapproché,  est  la  poix  noire,  la  portion  qui  sur- 
nage est  l’huile  de  poix  ( Pisschron  J. 

La  poix  noire  est  lisse  , cassante  à froid,  facile  à ra- 
mollir, à odeur  forte  particulière,  d’une  saveur  à peine 
amère. 

Us.  Entre  dans  le  basilicum  et  quelques  onguens. 

Le  brai  gras,  poix  bâtarde.  S’obtient  en  mélangeant 
le  brai  sec  ou  colophane,  avec  de  la  poix  noire  et  du 
goudron. 

Us.  Sert  dam  les  constructions  maritimes. 
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Le  goudron,  (Pista,  uff.),  brai  liquide,  tau.  B'ob- 
tient  principalement  du  pin  maritime  et  do  quelques 
autres  pins , en  brûlant  les  copeaux  de  pins  épuisés 
de  résine  suus  des  couches  de  gazon,  sa  couleur  noire 
CAt  due  au  noir  de  fumée  qui  se  forme  abondamment. 

11  est  demi-liquide,  filant,  tenace,  d’un  noir  dont 
l’intensité  varie,  et  est  formé  de  résine,  d’huile  empy- 
reumatique  à demi -brûlée  et  d’acide  acétique;  son 
odeur  est  spéciale,  forte  ; sa  saveur  est  amère,  âcre  et 
des  plus  désagi'éables  : il  laisse  surnager  une  sorte 
d’huile  de  poix,  qui  porte  le  nom  d’huile  de  code  dans 
le  commerce. 

üs.  D’une  grande  importance  en  marine  : on  a cm* 
ployé  l’eau  de  goudron,  ou  eau  qu’un  fait  séjourner  sur 
du  goudron,  dans  le  scorbut,  l’asthme  et  le  rhuma- 
tisme chronique , donnée  à a litres  par  jour  coupée 
avec  du  lait. 

Obs.  l-a  poix  navale  est  un  mélange  de  galipot  et  de  gondron  ; 
sert  à calfater  let  ▼ai»«eaus.  ^ 

Le  noir  de  fumée , fuligo  retinarum , off. 

S’obtient  en  brûlant  la  poix  et  les  résines,  dans  des 
lieux  recouverts  de  toiles  auxquelles  le  noir  de  fumée 
s’attache. 

£st  léger,  ténu,  noir  avec  reflets  bleus,  s’attache 
aux  doigts,  Qdeur  désagréable,  brûlée,  saveur  nulle. 

Us.  Sert  dans  les  arts,  entre  dans  l’encre  d’impri- 
merie, le  cirage,  etc. 

2.  Le  pin  maritime,  pinas  maritima.  Lois. 

^ . Feuilles  géminées  munies  d’une  écaille  réfléchie 
à la  base  ; cônes  oblongs  , coniques , obtus  , très- 
glabres  , luisans , plus  courts  que  les  feuilles , k 
squnmmes  hérissonnées  ; hab.  les  rivages  de  l’Europe, 
les  landes  de  Bordeaux. 

Son  bois  est  très-estime  pour  les  constructions;  donne 
la  térébenthine  commune  ou  de  Bordeaux  ; fereéen- 
tliina  picea,  uff.  S’obtient  du  pinus  sylveslris  et  du  pi~ 
nus  marilimat  est  blanchâtre,  trouble,  à odeur  désa- 
gréable, â saveur  âcre,  amère,  se  sépare  en  a portions, 
Punc  limpide  et  claire,  l’autre  sirupeuse  et  d’appa- 
rence de  miel , donne  au  parties  sur  o/o  d’essence  , 
on  la  retire  du  galipot  purifié  dans  des  auges  de  buis  à 
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fond  plat  et  mal  joint  ; la  portion  qni~s’échappc  est  la 
térébenthine  fine  on  du  soleil,  et  celle  qu’un  obtient  à 
l’aide  du  feu , moins  estimée,  est  la  térébenthine  gali~ 
pot. 

Donne  aussi  brai,  goudron,  noir  de  fumée,  etc. 

3.  Le  pin  mughu , pitius  mugho,  Miller,  pincrin, 
torchepin. 

5*  Feuilles  géminées  ou ternées,  grêles,  rigides;  ; 

cônes  pyrilïnidaux,  aigus,arrondis  à lenrbase,  à sqiiam* 
nielles  obtuses  ; hab.  les  montagnes  du  Dauphiné.  i 

Donne  de  la  térébenthine,  du  galipot,  du  brai  sec,  I 

de  la  poix  noire , du  goudron  , etc. 

Le  baume  de  Hongrie,  balsamum  Ilungarîcum , et  ) 

rolcitm  Templinum,  sont  l’essence  de  térébenthine  i 

du  mugho.  '*1 

Ois.  Le  pin  noir,  pinus  nigra , Lirnh.  , de  l’Am.  sept. , donne  ] 

à-peu-prës  les  mêmes  produits  ; ses  pousses  bouillies  avec  du  sirop 
de  mélasse  sont  an  excellent  anti-scorbutique  dans  tonte  l'Amcriqiie 
septentrionale  : on  retire  de  ses  cônes  une  essence  de  pin  qu’on  me-  | 

lange  avec  l’alcohol  de  coebléaria  pour  les  navigateurs.  ] 

4.  Le  pin  cembro,  pinus  cembra , L. , alviés,  couve. 

■5*  Feuilles  au  nombre  de  cinq;  cônes  ovalaires, 

obtus,  à squammelles  déprimées,  ovalaires,  concaves;  1 

bab.  les  montagnes  delà  Provence,  du  Dauphine,  du  i 

Piémont  et  de  la  Savoie. 

Son  bois  fournit  des  planches  de  toiture , ses 
amandes,  nommées  noisettes  de  cèdre  par  les  Russes, 
sont  cdules,  donnent  de  l’huile  et  peuvent  remplacer 
les  pignons  du  pin  cultivé. 

Le  baume  des  Carpathes  est  l’essence  de  térében-  “ 1 

thine  extraite  des  branches;  donne  les  mêmes  produits  ‘ f 

que  les  précédons;  il  en  est  de  même  du  pin  d’Alep  , 
l^pinus  Ilalepensis  , "WWà).  ^ 

5.  Le  pin  anstal,  pinus  australis,  Michx. 

5.  Hab.  l’Amérique  septentrionale.  » 

Donne  la  térébenthine  de  Boston  {ierebenthina  pini  r 

australis),  à odeur  suave,  à saveur  peu  amère,  con- 
tient 17  pour  0/0  d’essence;  avec  la  soude  forme  un 
savonule  presque  liquide. 

6.  Le  pin  de  Weymouth,  pinus  strobus,  L. 

5.  Feuilles  au  nombre  de  cinq;  hab.  l’Amérique. 

Donne  les  mêmes  produits  que  les  autres  pins.  Mi- 
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chaux  alBrme  que  la  térébenthino  est  un  sue  propre  ^ 
fluide  ches  les  espèces  à 5 feuilles  y et  plus  consistant 
chez  celles  à a ou  son  connu  sous  le  nom  de  ra- 

tissage d* Amérique , sert  fréquemmeat  à falsifier  la  ré- 
sine éléml  et  en  porte  le  nom  ; c'est  la  fausse  réshie  èlémi 
de  quelques  droguistes. 

Ois.  Prk4  de  San-Franci*co,  an  nord  do  Brtsit,  Mawe  indique 
. des  forêia  de  pîni  donl  les  troncs  soni  durs,  rigoureux.ft  aboodans 
en  résine.  On  s’en  sert  pour  faire  des  mâts  â des  nairlres  de  aoo  è 
3oo  tonneaux  , et  l'espèce  parait  n'aroir  pas  éli  décrite. 

7.  Le  pin  franc,  pînus  pînea,  L.  le  pin  pignon. 

^ . Feuilles gcniinécs  ; cônes  ovoïdes,  obtus,  glabres, 

ftlus  longs  que  les  feuilles , noix  à coques  dures  ; bab. 
es  coteaux  de  la  France  méridionale  et  l’Espagne.  Ses 
amandes  ou  pignons  doux  ( semina  pini  pineœ sont 
oblongues , très-blanches,  à odeur  un  peu  résineuse,  à 
saveur  douce,  oléagineuse,  rancissent  aisément,  on  en 
retire  une  huile  douce,  limpide,  incolore , conservant 
un  goût  âpre  de  térébenthine. 

Us.  Les  pignons  doux  donnent  de  l'émulsion  ; on 
les  mange  comme  friandises  en  Espagne. 

. Le  bois  du  pin  franc  est  recherché  pour  les  con- 
struction navales  ; il  donne  les  mêmes  produits  que  les 
autres  pins. 

8.  Le  pin  dammara,  pinus  dammara,  Lainb.  Le 
dammara-putl  des  Malais. 

Ilab.  rile  d’Amhoine  , les  Moluques,  la  I^ou- 
velle-Guinée. 

Donne  une  résine  ou  icrèbenthine,  d’abord  visqueuse, 
molle,  transparente,  qiiixlurcit  bientôt  à l’air,  à odeur 
très-résineuse,  de  saveur  trës-amëre;  cette  résine  est 
en  fragmens  irréguliers,  blancs,  translucides,  fragiles, 
à cassure  nette  et  brillante,  très-inflammables,  et  ré- 
pand beaucoup  de  vapeurs  en  brûlant,  son  odeur  est 
celle  du  mastic,  sa  saveur  est  nulle. 

Us.  Les  naturels  de  Sumatra  font  avec  ses  feuilles 
des  plumes  pour  écrire,  qu’ils  trempent  dans  une  encre 
composée  de  suie  et  de  jus  de  canne  à sucre. 

9.  Le  pin  de  la  Californie,  pinus  Lambcrtiana.  Dou- 
glas. Le  nat-clek  à la  Californie. 

5.  Arbre  haut  de  i5o  à aoo  pieds,  sur  aô  à 80  de 
c^oonfécence,  Ü)r«DcJIè^  pendaotes,  fetülles  longues 
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do  4 ^ 5 ponces,  an  nombre  de  cinq;  cônes  penchés,  ‘ 
lunes  de  la  à i6  pouces,  ^ semences  ;^msses. 

Us.  Les  amandes  sont  douces,  édules;  le  bois  est 
blanc , lisse  et  léger,  pesant  o,4d3  ; en  brûlant  le  bois, 
la  résine  change  de  nature  et  donne  du  sucre,  que  les 
indigènes  mangent  ainsi  que  les  amandes  qu’ils  font 
rôtir  ; la  résine  est  ambrée  et  abondante. 

7®  Genre,  Sapin,  ntics,  DG.  Monoïque,  cônes  for- 
més des  écailles  intérieures  des  fleurs  qui  sont  con- 
caves, minces  au  sommet  et  renfermant  chacune  a 
noix  ailées. 

I.  Le  sapin  Baumicr,  a6(cs  ùalsamca,  Miller,  pinus 
balsamca,  L. 

Feuilles  aplaties,  échancrées,  un  peu  pcctinécs,  les  . 
supérieures  droites  ; cônes  ovalaires  oblongs,  dressés,  à 
sqiiaramelles  réfléchies  et  acuminées;  hab.  le  Canada. 

Donne  ; i®  la  térébenthine  nommée  pérusse.  ou 
hcirtlocke  sprucê  des  Anglo-Américains  ; a®  la  téré- 
benthine BAUMK  DO  CARADA,  icrehinllnna  balsamca,  off.. 

Demi-liquide,  tenace,  blanche,  à odeur  agréable, 
saveur  aiuèie,  un  peu  âcre,  formant  avec  la  soude  un 
saronule  consistant  ; transsude  des  pores  de  l’é- 
corce; 3®  la  térébenthine  baomb  ob  giléad  ( tereben- 
thina  balsamum  Gilcadensis ). 

Peu  tenace,  incolore,  à odeur  suave  de  baume  de  la  , 
Mecque,  saveur  amére.  Jaillit  des  cellules  engorgées 
du  tissu  cellulaire  et  crevées,  le  Canada  n’en  produit 
guère  au-delà  de  aoo  à aSo  bouteilles. 

a.  Le  sapin  commun,  abics  pcctinata,  DC,  pinus 
picea,  L. 

' 5 • Feuilles  planes,  échancrées,  cônes  à écailles  ob- 

’ tuses  et  serrées  ; hab.  les  montagnes  de  l’Europe. 

3.  Le  sapin  pesse,  abics  cxccisa,  DC. 

^ Feuilles  tétragones;  hab.  les  mêmes  lieux. 

Ces  deuR  sapins  donnent  les  mêmes  produits. 

‘ 1°  Les  Bourgeons  {gemmœ  abictis,  off.). 

" Sont  coniques,  arrondis,  formés  de  5 à 6 bourgeons 
verticillés  autour  d’un  bourgeon  principal  revêtu  d’é- 
i cailles  roussûtres,  droites,  résineuses,  long  de  8 à ro 
lignes,  à odeur  résineuse,  à saveur  lyi  peu  aromatique. 

^ Obs.  On  1m  mnpiac»  nar  Ira  bourgeoni  de  pinus  sjrioestris  par 

r ceux  de  la  sapinette  blancnc  , abies  atb.s, 
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Vt.  On  s’cn  sert  pour  fahriqner  la  bière  dite  anli- 
seorhulique;  a"  les  feuilles,  sont  usitées  dans  le  nord 
pour  faire  quelques  buissons  ; 3<>  les  écorces  sont  em> 
ployées  au  tannage  ; 4°  semences  donnent  de  l’huile 
à brûler;  5<>  lu  bois  est  recherché  pour  les  constme> 
lions  et  est  d’un  grand  débit;  donnent  tontes  les  deux 
de  la  térébenthine  de  Strasbourg,  de  l’essence  de  té* 
rebenthine,  et  la  poix  blanche  ou  de  Bourgogne. 

La  térébenthine  de  Slraahourg  {terebinihma  abieli- 
na,  argentoraiensis,  off.)  S’obtient  principalement  de 
l’abics  pectinata , D G. , 'à  l’aide  de  perforations  faites 
dans  l’écorce  et  dans  les  parties  do  végétal  qui  en  sont 
gorgées. 

Elle  est  assez  fluide,  transparente,  par  fois  nn  peu 
louche,  à odeur  forte,  fatiguante,  d’une  saveur  amère 
et  âcre,  contient  près  d’un  quart  d’essence,  se  filtre  à 
travers  des  claies  en  feuilles  de  l’arbre , la  coction  la 
solidifie  et  enlève  son  huile  essentielle;  on  s’en  servait 
comme  astringente  cuite  avec  l’eau  de  roses et  au- 
jourd’hui avec  l’eau  ordinaire. 

üs.  Base  des  vernis  et  très-employée  dans  les  arts. 

En  médecine,  est  un  puissant  excitant  utile  par  ses 
efiets  sympathiques  et  secondaires;  agit  sur  les  voies 
urinaires,  les  nerfs,  les  viscères  thorachiques;  on  l’em- 
ploie dans  les  gonorrhées,  les  leucorrhées,  les  catarrhes 
anciens  de  la  vessie,  les  névralgies. 

1».  Entière,  la  térébenthine  entre  dans  une  tein- 
ture qui  porte  son  nom  (térébenthine  i partie,  alco- 
hol  à 36°  4 P*  ) ’ diurétique,  le  look  téré- 

benthiné,  la  mixture  diurétique,  en  injections  et  la- 
.vemens,  dansla  marmelade  anti-néphrétique,  dans  les 
onguens,  sparadraps,  papiers  à cautères,  pois  à cau- 
tères, emplâtres  gratiâ  dei,  baume  de  frabm,  baume 
d’encens,  les  divers  digestifs  de  Flenk,  simple,  liquide, 
baumes  Ghiron,  vert,  etc.,  mêlée  à des  substances 
sèches,  elle  entre  dans  des  pilules,  des  bols  dits  on(i- 
gonorrholques , les  trochisques,  cypbeos , etc. 

a°.  L’essence  de  iérèbentlùne  (œiheroleum J,  mé- 
langée k l'éther  forme  des  linimens,  des  mixtures; 
avec  le  cm,  avec  l’alcobol  elle  compose  des  lotions,  des 
juleps,des  looks  ;'avcc  le  sucre,  on  obtient  des  opiats, 
des  marmelades,  des  bols,  des  miels,  etc. , avec  les  «a- 
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vons,  OQ  la  fait  entrer  dans  les  baumes  de  vie  et  de 
BasviUc  et  Je  liniment  anti-arthritique. 

La  térébenthine  cuite  s’administre  à l’intérieur  à la 
dose  d’un  i/a  gros  prise  une  fois  par  jour  dans  les  go- 
norrhées rebelles , la  goutte  et  les  rhumatismes  invé- 
térés. 

8*  Genre,  Mélèze,  larix,  Lamk. 

Fleurs  mâles  en  chatons  simples,  cotylédons  simples, 
cônes  composés  d’écailles  minces  à leur  sommet,  les 
feuilles  en  faisceau. 

1 * Le  cèdre  du  Liban  , larix  eedrus^  Lamk  , pinu» 
cedrus,  L. 

5.  Donne;  i»Son  bois,  regardé. comme  incorrup- 
tible et  employé  à faire  des  boiseries  ; a"  sa  sciure,  re- 
gardée comme  astringente,  et  qui  a servi  à emban- 
mer  les  corps  ; 3°  parla  distillation  du  bois,  on  obtient 
une  huile em'pyreumatique  nommée  cecJr/a  (Rouelle) , 
qui  a été  vantée  pour  les  embaumemens,  et  qui  dé- 
truit les  insectes  ; 4®  les  semences  sont  remplies  d’un 
suc  âcre  et  résineux;  5<>  une  manne  analogue  à celle 
de  Briançon  exsude  de  l’écorce. 

a.  Le  mélèze  commun,  larix  Europœa,  Desf,  pinus 
farixt  L. 

^ . Cônes  ovalaires,  alongcs,  obtus;  hab.les  Âlpes, 
et  une  partie  de  l’Europe. 

Fournit;  1»  son  bois  estimé  pour  les  constructions 
et  que  l’on  dit  peu  corruptible;  on  s’en  sert  dans  les 
arts  ; a<*  l’agaric  blanc  ou  de  mélése  qui  croit  sur  son 
tronc. 

3®  La  térébenthine  de  Venise  on  de  Briançon  ,.(<«- 
rebinthina  Drigantica  seu  Venetiana^  off). 

Est  plus  ou  moins  liquide,  transparente,  un  peu 
verdâtre,  â odeur  forte,  fragrante,  à saveur  chaude, 
amére,  âcre;  avec  le  tiers  de  son  poids  de  soude  caus- 
tique, elle  donne  un  savon  assez  dur;  se  pnriSe  à tra- 
vers un  tamis  de  cuir;  distillée,  donne  une  essence  un 
peu  inférieure  à celle  obtenue  de  la  térébenthine  de 
sapin. 

Us,  Les  mêmes  que  ceux  de  la  térébenthine  de 
Strasbourg  on  de  sapin  qu’elle  remplace. 

4°  La  maooc  de  Briançon  {manna  Drigantica,  olT). 
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Exsudant  en  juin  et  juillet  dans  les  jonrs  chauds 
seulement  des  mélèzes  et  disparaît  rapidement. 

Elle  est  en  petits  grains  blancs,  ou  jaunâtres,  ris- 
queux,  à odeur  légère  et  h sareur  de  térébenthine. 

Us.  Rarement  usitée  ; est  purgative. 

La  gomme  d’Orembourg,  suivant  Pallas,  devrait 
son  origine  aux  mélèzes  incendiés  dans  les  forêts. 

Elle  est  sèche,  cassante  , rougeâtre,  complètement 
soluble  dans  l'eau,  à saveur  un  peu  résineuse,  à odeur 
presque  nulle. 

Us.  On  la  dit  très-agréable  à manger,  bon  anti-scor- 
butique, astringente,  les  habitans  du  Volga  s’en 
servent  pour  vernir  leurs  arcs. 

9*  Genre,  Araucaria,  araucaria,  Pavon.  Monoïque, 
cônes  formés  d’ecailles  soudées  aux  bractées , capsu- 
liformes,  â col  comprimé,  puis  ciliées  ; semences  entre 
ces  écailles. 

L’araucaria  imbriqué,  araucaria  Imbrieaia , Fav., 
piniis  araucaria , Moliua. 

5.  Hab.  leCliili. 

Donne  de  la  térébenthine,  qui  est  glutinense,  blanc 
de  lait, -à  odeur  forte,  à saveur  âcre  et  amère,  et  très- 
facilement  décomposée  par  la  chaleur. 

Obs.  l.'espeletia  terebtnthiflua  f Mutii,  \tfraUeJon  des  P^rovltnf, 
arbre  qui  croit  à Sauia-fée-de-Bogols,  dans  le  bsul  Pérou,  donne 
une  tércbenlhine  peu  connue. 

CLASSE  III*. 

LES  VÉOâTAOX  KRDOCèMBS  00  HOMOCOTTlltDOirBS. 

la*  Famille.  Les  AROIDES,  arotVece  Juss. 

Organes  de  la  fructification  portés  sur  un  spadice 
renfermé  dans  une  enveloppe  florale  membraneuse  ou 
spathe  ; une  baie  ou  une  capsule  ; feuilles  alternes  ou 
engainantes. 

Prop.  gcn.  Herbes  charnues  ou  arborescentes,  rem- 
plies d’une  fécule  abondante  tenue  en  suspension 
dans  an  suc  âcre , mucilagiueux  ; racines  très-fécu- 
lentes,  très-nutritives  remplies  aussi  de  ce  même  suc 
âcre  des  tiges , mais  soluble  dans  l’eau  et  facilement 
enlevé  par  lo  lavage;  la  température  de  la  plupart  des 
plantes  d«  oelte  famille  s’élève,  au  moment  de  la  fé- 


condalion,  jusqu’à  4^  degrés  ( Boi  y St.-Viuc.  ) dans 
l’arum  cordi folium  de  l’Ile  Kourbun.  Le  même  phéno- 
mène a lieu  dans  l’arum  ilaticum  ( Laink),  et  l’arum 
dracunculiis,  qui  cxale  une  odeur  de  chair  pulréiiéc  en 
se  couvrant  de  mouches  qui  y déposent  leurs  oeufs  : 
les  feuilles  sont  généralement  vésicanlcs. 

Le  genre  acorus  possède  seul  une  huila  essentielle 
aromatique. 

i*»  Genre  gouet,  arum,  L. , spathe  rentrne  , spa- 
dice  cyiindrique  , nulle  dans  sa  partie  supérieure  > 

I baie  globuleuse  à une  loge  monosperme. 

1.  Le  gouet  ordinaire,  arum  vulj^arc,  Lamk.,  A.  ma- 
culatum,  L. 

Feuilles  haslées,  sagittées,  à lobes  réfléchies,  à 
spadice  claviformeplus  court  quela  spathe  ; hab.  toute 
l’Europe. 

Les  racines  {radiées  ari,  olT.)  tubéreuses,  h paren- 
chyme blanc,  charnu,  succulent,  odeur  vireuse , fé- 
cule nutritive,  baignée  par  un  suc  qui  verdit  le  sirop- 
de  violettes  et  qui  coaçule  les  acides,  volatil,  dis- 
paraissant par  la  torrélaction  et  soluble  dans  l’eau; 
analysées,  ont  donné  de  l’eau,  de  la  gomme,  un  prin- 
cipe ûcre  soluble  dans  l’eau , un  acide , une  matière 
sucrée  non  cristalllsable,  de  la  fécule  et  du  ligneux. 

Us.  nutritif,  entre  dans  la  poudre  d’arum  composée, 
l’opiat  mcsenlcrique,  inusité. 

Obt.  l.'arun  italicum  , du  midi  , l'arum  triphjUum , des  Etals— 
Unis,  V ielodei  /œtidus t de  Bigelow  , ont  les  mêmes  propriétés. 

II  en  est  de  même  de  Varum  dracunculus,  L. 

a.  Le  gouet  colocase,  arum  colocasia,  L. 

Feuilles  peltées,ovalaires,échancrées  à leur  base; 
hab.  les  lieux  submergés  de  l'Egypte  et  des  Iles  de 
l’Arcbipel. 

Racines  tubéreuses,  développées,  remplies  de  fé- 
cule. 

Us.  Eminemment  nutritives,  cultivées;  connu  des 
anciens  sous  le  nom  de  colocase:  se  mangent  cuites  et 
ont  le  goût  de  la  pomme  de  terre. 

Obs.  Le  thau  des  Egyptiens  , ou  le  sceptre  des  rois  i était  sur- 
monté d’une  portion  de  ce  fruit  comme  symbole  d’abondanre.  Le 
colocase  place  sur  les  colonnes  en  (orme  ue  chapiteau  dans  le  style 
vcyptîcn^ 

Le  laro  {taladhtn  veulntwn),  le  chou  caraïbe  {d,  iagiUa/olium)t 
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le  gonet  macrorrhize,  (I  plusieurs  aulres,  sont  Cultîe^s  dans  dirersei 
pari  les  de  la  mer  du  Sud  , et  donnent  une  abondante  fécule.  La 
caUa  arlhiopica  est  trés>âcre  , cl  sa  racine  ou  ses  feuilles  applique'es 
sur  la  peau  y font  aussitôt  apparaître  des  phliclénes.  Cependant  les 
porcs-^pics  aiment  singulièrement  ce  végétal,  nommé  à cause  de 
cela  par  les  colons  hollandais  do  Cvp  ^ yUer~varkens-a>orttl. 

a*  Genre,  Acore,  acorua,  L.,  8padice|cylindrîque, 
sans  spatbe,  couvert  de  fleurs,  capsule  triangulaire  à 
3 loges  polyspermes.  ~ 

Le  roseau  aromatique,  aeorus  ealamutf  L, , eatamui 
oromaticuSf  oïï. 

Scapi  mucrone  longissimo  follacco  ; hab.  là 
Suisse,  le  Piémont,  la  France  méridionale,  var.  B.,  le 
vaembuj  Bhcedcyradiccienuioro;  habite  lesMoluques, 
rinde  f 

Racines  ( acori  radices  ) garnies  de  fibrilles  nom- 
breuses un  peu  spongieuses,  aplaties,  comme  articu- 
lées, ridées,  avec  des  cavitées  roussâtres  en-debors, 
parfaitement  blancbes  à l’intérieur,  saveur  amère,  pi- 
quante, odeur  aromatique  agréable;  contiennent  de 
l’buile  volatile  jaune  rougeâtre , à saveur  et  odeur  de 
calament,  de  la  résine,  une  matière  extractive  gom- 
mo-résineiise , des  muriatc  et  pbospbate  de  potasse, 
de  l’inuline  et  du  ligneux,  Trummsdorff  y a trouvé 
de  l’émétine. 

Us.  Excitant,  tunique,  carniinatif,  stomachique, 
en  poudre,  se  donne  à la  dose  de  24  grains  â 1 gros: 
entre  dans  les  trocblsqnes  bédyebroï,  des  conserves, 
des  élecluaires  ; base  de  l’eau  de  roseau  aroma- 
tique, d’une buiie,  d’un  olco-sucre,  desirop,  teintures, 
extraits,  et  de  l’essence  céphalique. 

Usité  en  parfumerie. 

06s,  Les  racines  de  la  variété  B. , ou  asiatique  , ou  acens  venu , 
qui  sont  subéreuses , rouges  é l’extérieur  et  blanches  intérieure- 
ment , appartiennent  sans  doute  <t  une  toute  antre  plante. 

XIII»  Famille.  Des  PIPER  IN  ÉES,  pipcnVtfte,  Cl. 
Ricb.  Fleurs  en  chatons  axillaires  ou  opposés  aux 
feuilles  alternes.  Celles-ci  très  entières,  nervées.  Ar- 
brisseaux ou  herbes  charnues,  à rameaux  nombreux , 
déliés,  souvent  grimpansj  articulés  et  noueux. 

Obs.  Les  plantes  de  cette  famille  ne  fornient  qu’un  seul  genre  , 
pipery,. , et  ont  toutes  la  plus  grande  uniformité  dans  leurs  pro- 
priétés : elles  possèdent  avec  plus  cru  moins  d’iatensiU  une  nvenr 
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lcre  et  brûlanle  ^ue  ^ ont  huile  volatile  , tanidl  repartie  dans  I«a 
fruits  , tantôt  dans  les  feuilles  , les  tiges  ou  les  racines. 

Genre,  Poivre,  piper ^ L.  Fleurs  nues,  s.ins  invo- 
lucre,  disposées  en  spadicc  cylindrique.  Cliaquc  fleur 
composée  d’un  ovaire  uniloculaire,  monospttrme,  ter- 
minéparun  stigmate  It  3 ou  4 part.  Baie  coriace,  sèche, 
monosperme.  Toutes  les  espèces  sont  exotiques. 

1.  Le  poivre  noir,  piper  nigrum , L.  5*  Tiges  sar- 
menleuses,  à feuilles  ovales,  acuininées,  glabres,  h 
sept  nervures  , courtement  pétiolées.  Croît  dans 
l’Inde,  cultivé  à Java,  Bornéo,  Maïak  et  Sumatra. 
1000  poivriers  produisent  jusqu’à  loo  livres  de  poivre. 

Fruits.  ( Daccæ  piperis  nigri,  OIT.  ) En  grains  arron- 
dis, d’un  brun  plus  ou  moins  foncé,  à épiderme  ru- 
gueux, ridé,  épais,  à parenchyme  jaun.àtre,  farineux, 
résineux.  Odeur  vive,  pénétrante;  saveur  chaude, 
très-âcre,  très-irritante.  Dépouillés  de  l’épiderme, 
c’est  le  poivre  blanc  du  commerce.  ( Piper  album,  OIT.) 
Ils  contiennent,  i°  matière  cristallisable  particulière 
ou  pipérin;  a®  huile  concrète,  âcre,  colorée  en  vert 
éméraude;  3®  huile  volatile  balsamique,  fluide,  inco- 
lore, formant  * 4^”  matière  gommeuse  colorée; 
5®  principe  extractif;  6®  acides  malique  et  nitrique  ; 
7®  bassorine;  8®  ligneux,  et  sels  terreux  divers.  ( Pel- 
letier. ) 

Le  pipérin  ou  la  pîpérine  s’obtient  en  traitant  le 
poivre  concassé  par  l’alcohol  à 55®  ; on  filtre,  on  éva- 
pore, et  l’on  traite  le  résidu  par  la  lessive  marquant 
*5®;  on  lave  à l’eau  froide,  on  filtre.  La  poudre  jau- 
nâtre qui  reste  est  traitée  de  nouveau  par  l’alcohol  : 
on  évapore. 

Est  en  masse  cristalline,  jaune  succin,  non  alcaline, 
fusible  à loo®,  insoluble  dans  l’eau  froide, peu  soluble 
dans  l’eau  bouillante  ; très-soluble  dans  l'alcohol  et 
l’acide  acétique,  et  dans  loo  parties  d’éther.  Traité 
par  l’acide  nitrique,  il  devient  rouge  de  sang  : espece 
de  sous-résine. 

Us.  Condiment.  Rarement  employé  en  médecine» 
Excitant  en  teintures;  est  la  base  de  Veau  de  poivra 
noir,  des  sels  fébrifuges,  des  pastilles  exeitantes,  de 
la  poudre  oeytique  ( pour  détruire  les  poux).  Entre- 
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dans.des  électuairea,  des  onguens,  des  cataplasmes,  des 
gargarismes  : en  le  donne  en  poudre  de  i à a5  grains. 

Ois.  On  le  sophistique  arec  une  pâte  de  farine  «le  seigle  et  de  la 
pondre  de  piment  roulés  dans  de  Ia  moutarde  finement  pulvérisée. 
On  vend  â Londres  sous  le  nom  de  ptppcrdust  des  coques  de  graisia 
de  moutarde. 

3.  Le  poivre  cubèbe,  piper  cubeba,  h.  ; piper  aiuda' 
tum  , ph.  Poivre  à queue. 

^ . Branches  longties,  rampantes,  radicantes;  feuilles 
cordatu-Iancéolées,  â pétiules  lisses  dans  le  jeune  âge, 
canaliculées  dans  la  vieillesse,  les  fruits  sont  pédoncu- 
lés.  Habite  les  îles  de  Java;,  des  Célèbes,  et  aussi  le 
Képaul. 

Baies  ( cubébes.  ) Sont  rondes , grosses  comme  des 
petits  pois,  pesantes,  pleines,  sèches,  ridées  et  noirâ- 
tres ; parenchyme  blanchâtre,  huileux.  Odeur  aroma- 
tique: saveur  âcre,  chaude.  Contiennent  (Yauquelin) 
de  l’huile  volatile,  presque  concrète,  une  résine  ana- 
logue à celle  du  baume  de  copahu  ; une  autre  résine 
colorée;  une  matière  gommeuse,  colorée  ; un  principe 
extractif  voisin  de  la  légumine;  quelques  sels. 

Us,  Stimulant  énergique.  Employé  dans  le  traite- 
ment de  la  gonorrhée,  et  dit  aphrodisiaque.  S’admi- 
nistre à la  dose  d’un  gros  â un  gros  et  demi  en  poudre. 
Entre  dans  Vhitilc  vUriolique  de  Mynricht.  Base  de  la 
poudre  stnrnutatoire  et  de  Virtheroteum  eubcbartnn, 

3.  Le  poivre  long  y piper  longum , L.  ; pirimpilin  et 
caltet  iripafi,  aux  Indes. 

5 • Feuilles  cordiformes,  à sept  nervures,  pétiolées, 
sessiles.  Hab.  le  Malabar  et  le  Bengale. 

Baies  tuberculeuses,  noirâtres  en  dehors,  blanches 
en  dedans,  contenues  dans  des  loges  luembrancuses 
formant,  par  leur  réunion,  un  épi  ou  chaton  oblong, 
cylindrique,  obtus,  long  d’un  pouce.  Odeur  et  saveur 
de  poivre.  Contient  (Dnlong,  d’Astafort,  i8a5),  i®  pi- 

Îérin;  a*  matière  grasse  concrète,  âcre,  brûlante; 

® une  petite  quantité  d’huile  volatile;  4**  matière  ex- 
tractive azotée  ; 5"  matière  gommeuse  colorée  ; 6®  ami- 
don ; 7®  bassorine  en  quantité , et  8®  malate  et  autres 
sels. 

Ua.  Condiment  chez  les  Indiens.  Stimulant  : entre 
dans  la  teinture  stomachique  d’Ersling,  dans  les  pas- 
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tilles  excitantes,  les  cataplasmes  rubéfians,  la  théria- 
que et  laconrcction  d’apruui.  On  les  fait  fm  menter  pour 
en  retirer  de  l’alcuhol. 

Obs.  Les  plprr  carpmjit  heUnph/Oum,  du  P/ros , onl  Us  mîmos 
pruprUt^i  que  le  poivre  long.  \.e piptr  captmt  est  tmplujrë  eu  Cap, 
dit  Tbuoberg  , comme  un  trèt-bun  sluiuacbique  ; il  y remplace  les 
autres  espèces  de  poivre. 

4.  Le  poivre  bétel,  piper  bote!  ou  betle,  L.  Peteta 
codi  f Rbèede.  Mal.;  pane  en  sanskrit  ; padn,  chez  Ica 
Mahrattes.  Tarn  bon  1 dv.a  arabes. 

Tiges  sarmcnteiises  ; ieuilles  allongées,  acuini* 
nées,  à sept  nervures,  à pétioles  bidentés.llab.  les  Mo- 
luques,  Ceylan.  la  Noiivelle-Giiinée. 

Feuilles  uvales,  ubiungucs,  lisses,  assez  larges,  mu- 
nies de  sept  nervures.  Odeur  aromatique  ; saveur 
chaude  et  brCdaute  : c/ia/ons  allongés , cylindriques, 
verts , acides. 

Les  feuilles  et  les  chatons  dn  bétel,  unis  à la  noix 
d’arec  et  à la  chaux  vivo  retirée  de  l’incinération  des 
coquilles,  forment  le  masticatoire  connu  chez  tous  les 
peuples  de  la  Malaisie  sous  le  nom  exclusif  de  bélel. 
Composition  d’abord  sucrée,  douce,  enivrante,  puis 
excitante,  sialoguc  et  tonique.  Corrodant  les  dents 
qu’elle  teint  en  brun  rougeâtre,  et  la  salive  et  les  mu- 
queuses en  rouge  de  sang.  Souvent  on  mêle  aux  iugré- 
diens  déjà  signalés  du  catà  produit  par  un  mimosa , 
sorte  de  hino. 

Obs.  Le  Caraoèni,  dan»  la  Lndade  (ch  7),  a peint  un  iitage  en- 
core suivi  dans  tuâtes  les  cérémonies  des  ürientan\,en  disant: 
• Vasco  de  Garaa  , en  recevant  audience  du  Samorin  , vil , près  de 
• ce  monarque  indien  , un  vénérable  vieillard  lui  donnant  de  temps 
en  temps  des  feuillet  de  bétel , herbe  aromatique  que  cet  peuples 
sucent  continuellement. 

Us.  On  dit  le  suc  de.  ses  feuilles  fébrifuge.  Le  piper 
dictwlomum  a , dit-on  , les  mêmes  propriétés. 

5.  Le  poivre  ava,  piper  mclhislicum , Forster  : ava, 
à 0-taïti,  Kava,  aux  Sandwich. 

I 5 • Tiges  droites,  cassantes;  feuilles  cordiformes,  acii- 

minées,  à nervures  nombreuses  : chaton.s  axillaires 
et  solitaires,  courts.  Ilab.  les  îles  de  l'Océanie. 

llacines  ligneuses,  volnmiuetises’,  en  souches  grisâ- 
tres extérieurement,  blanches  intérieurement,  peu  pe- 
santes, et  commt;  spongieuses.  Saveur  âcre , arum a- 
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tique,  à l’état  fr.Tis  ; teignant  la  sallro  en  jaune.  Odeur 
arumatique  balsamique. 

Vs.  Sudorifique,  enivrante.  Employée  par  les  Otaï- 
tlens  pour  guérir  les  afléctions  syphilitiques.  Breuvage 
recherché  de  tous  les  Insulaires.  Employé  parles  An- 
glais dans  les  rhumatismes  chroniques. 

Obs.  Le  piper  inebrians  <l’0-laïli  , le  P,  tiriboa  de5  Célèbes,  le 
P.nhandi  de  Cayenne , les,  P.  el  amalago  de  la  Kouvelle- 

I.spagne  , ont  , dil-»ii , les  propriétés  de  l’ava.  Le  piper  anisatum 
de  Kiiiilli  nu  anicilo  des  liabilans  de  l'Orénuque,  a ses  feuilles  et  ses 
Laies  qui  rappellent  l'anis.  Ces  derniers  sont  employés  en  laveroens 
et  pour  dclerger  les  ulcères. 

XIV»  famille  des  PANDANÉES,  pandancœ^  Juss. 

Fleurs  unisexuelles;  calice  et  corolle  des  fleurs  mâ- 
les^ résultant  d’une  réunion  d’étamines  à anthères  hi- 
loctilaircs.  Fleurs  femelles  formées  d’ovaires  réunis  sur 
un  spadice  commtin.  Fruits  uniloctilaires , mono-po- 
lyspermcs  ; toutes  les  espèces  sont  exotiques. 

Genre  vaquois,  pandanus,  Dinpes  anguleux,  cu- 
néiformes. 

Les  vaquois  à longues  feuilles  engainantes,  à tiges 
cylindriques  et  divisées,  à racines  nombreuses,  droi- 
tes, partant  parfois  du  milieu  de  la  tige;  habitent 
toute  la  xône  intertropicale,  et  sont  abondans  surtout 
dans  la  Malaisie,  la  Papnasie  et  la  Nouvelle-Guinée. 

Les  feuilles  servent  f»  faire  des  nattes,  des  toitures 
de  cabanes.  Les  tiges  donnent  du  CI  ; les  fruits  ligneux 
ont  è leur  base  une  matière  sucrée  que  recherchent  les 
GaroIIns. 

XV»  famille  des  MASSETTES,  ilphœ,  Juss. 

Fleurs  monoïques,  réunies  en  chaton  ou  en  tête, 
mâles,  calice  3 phylles,  3 étamines.  Femelles  i style, 
1 stigmate  ; graine  nue  ou  recouverte  d’une  enveloppe. 

Genre  massette,  iypha,  L. 

Fleurs  disposées  en  épi  cylindrique,  les  mâles  au 
sommet  de  l’épi  : graine  nue,  pédicellée. 

Les  trois  espèces  de  lypha  de  la  flore  française  ont 
un  pollen  qui  peut  remplacer  la  poudre  de  lycopode. 
On  SC  sert  en  Perse  (Chardin)  de  la  bourre  ou  duvet 
de  l’épi,  appelée  /oi/y,  môléc  à de  la  cendre  ou  à de 
la  chaux  vive , battus  ensemble  exactement , pour 
faire  un  ciment  appellé  aeèaesta,  et  qui  acquiert  la  du- 
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reté  du  marbre.  Arec  le  typha  palustris,  les  Tafars,  dit 
Pallas,  font  des  nattes  sur  lesquelles  ils  dorment.  Ce 
duvet,  uni  à de  la  poix,  sert  à calfater  les  navires. 

Le  sparganlum  ruban  d’eau,  a des  racines  qu’on 
mange  conCtes  au  vinaigre. 

XVI*  famille  des  GRAMINÉES,  gramlneœ,  Juss. 

Fleurs  ; la  glume  ou  calice,  et  la  bâle  «lU  corolle,  cha- 
cune à a valves;  le  plus  souvent  trois  étamines;  par- 
fois a ou  6 ; un  ou  deux  styles  : i graine  nue  ( cariopse  ) 
au  fond  de  chaque  fleur.  FemV/rs  alternes,  engainantes; 
la  gaine  fendue  ayant  une  laugueUe  ; tiges  noueuses  : 
feurs  en  panicules  ou  en  épis. 

Ots.  Les  graminées  forment  une  famille  éminemment  nalnrelle  ; 
les  feuilles  renfermant  de  la  fécule  verte  , du  mucilage  et  du  sucre  , 
sont  nutritives  pour  les  bestiaux.  Les  tiges  contiennent  chri  toutes  du 
sucre  en  plus  grande  quantité  que  les  feuilles  ; elles  renferment  aussi 
de  la  fécule.  Les  semences  sont  formées  de  gluten  , d’amidon  , de 
sacre  et  d'un  peu  d’albumine  végétale.  Dans  quelques-unes  on 
trouve  Vhordeine,  la  seine  , la  sumine  i À quelques  exceptions  prés, 
elles  sont  toutes  nutritives. 

Les  sebananihes  doivent  leur  odeur  Â un  principe  aromatique 
voisin  de  la  myrrbe.  ( Fée.  ) L’avoine  et  les  sonebes  de  Varundo 
Aonax  recèlent  un  principe  odorant  ayant  quelque  chose  de  la  vanille. 
i’Iusieurs  graminées  et  surtout  les  flonves  ( anlhosantrunum  ) ont  de 
l’acide  benioïnue. 

Les  ivraies  doivent  leurs  propriétés  nuisibles  é nn  principe  âcre  et 
volatil.  Les  graminées  incinérées  donnent  des  oxides  de  fer  et  de 
manganèse,  de  l’alumine,  des  carbonates  de  chaux  et  de  magnésie, 
mais  surtout  de  la  silice.  Les  noeuds  des  bambous  retiennent  souvent 
des  concrétions  siliceuses. 

Elles  fournissent  la  base  de  la  nourriture  des  races  humaines  dans 
les  froment,  orge,  avoine,  seigle,  maïs,  rix,  sorgho,  mil,  etc.,  etc.  ■ ' 
£n  médecine  , elles  ne  donnent  que  des  tiges  souterraines,  et  leurs 
semences,  émollientes  ou  adoucissantes , et  quelques  aromates  peu 
iiitéressans  , de  plus  le  sucre. 

ï*'  genre.  Flouve,  anthoxanlhum,  L.  Glume  h 3 val- 
ves inégales,  sans  arête,  trillore,  dont  3 avorUies  et 
aristées,  celle  dti  milieu  fertile  et  unique,  à a val- 
ves aiguës,  3 étamines. 

Uanthoxanih.utn  odoralttm,  abondante  dans  les  prai- 
ries sèches,  donne  de  l’acide  benzoïque,  lorsqu’on  la 
traite  par  l’alcohol  froid.  Le  lait  des  vaches  qui  s’en 
nourrissent  produit  un  beurre  très-savoureux.On  l’a  pro- 
posé pour  succédané  de  Vandropogtm  nardus,  M.  Fée 
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cite  tiD  À.  amartmt  du  Portugal,  dont  U saveur  amère 
est  une  anomalie  dans  la  ratnilic  des  graminées. 

a*  Genre panic,/7anieum,  L.  Glumebiflore,  trivalTe, 
dont  1 petite  ; bâio  k i valves  sans  arête , One  des 
fleurs  neutres. 

I.  Le  chiendent  pied  de  poule,  panicum  daetylon^ 
L.  Cynodon  daetylon,  Rich.  ; eanarUif  Pline.  Gramen 
eaninum,  phar. 

Gros  chiendent  ( graminîs  radiées , Off.  J ; tiges 
raciniformes,  souterraines,  traçantes,  très-longues , 
couvertes  d’écailles,  à fibrilles  partant  des  noeuds.  Sa- 
veur sucrée,  mucilagineuse. 

Us.  Adoucissant,  apéritif  en  tisanes.  Remplace 
le  petit  chiendent»,  et  sous  ce  nom  sont  comprises 

Îtlnsieurs  autres  espèces  do  graminées  : propriétés  dé- 
ayantes  peu  actives* 

9.  Le  panic  d’Italie,  panîeum  italieum , L. 

0.  Epi  composé  d’épillcts  agglomérés  , ayant  des 
soies  dans  leur  intervalle,  é pédoncules  vélos:  origi- 
naire des  Indes,  cultivé  en  Europe. 

Semences  su  bglobnleuses,  jaune  serin,  à parenchyme 
jaune  clair. 

Us.  Alimentaire,  en  bouillies  délicates  et  savon- 
reuses.  Le  pain  qu’elles  donnent  est  médiocre  : tes  oi- 
seaux en  sont  friands. 

Obj.  Le  panic  millet , miNaeeum.  L.  antisi  originaire  de 

l'Inde  et  cultive  , a U tattat  propriété.  Son  parenchyme  eat  blanc 
et  ancré.  ^ 

3.  Le  panic  très-grand,  panicum  altissimum. 

Cette  plante,  connue  sous  le  nom  d’herbe  de  Guinée, 
acquiert-de  to  h la  pieds  de  hauteur,  et  forme  de  vé- 
ritables forêts  herbacées  : o’est  un  des  bons  fourrages 
des  régions  torridiennes. 

Oh.  Tonies  les  espèces  du  genre  mil,  , sont  nulrilhes 

pour  l'homme  et  surtout  pour  les  oiseaux  granivores. 

S*  Genre  stipe,  slipa,  L. 

Glume  uninure,  bivalve  ; bàlc  k a valves.  L’exté- 
rieure surmontée  à son  sommet  d’üne  longue  arête. 

Le  stipe-sparte , siipa  lenacissima,  L.  ; esparto  des 
Espagnols. 

Chaumes  garonnant,  noueux,  k feuilles  coriaces, 
étroites  ou  filiformes,  longues  dé*  a pieds;  fleurs 
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grandes,  paniculées.  Ilab.  le  midi  de  TEiirope,  l’Es- 
pagne, la  Barbarie. 

Cx.  Ses  chaïunes  souples  et  tenaces  servent  h 
fabriquer  les  objets  de  sparterie.  On  utilise  dans  le 
même  but  le  spart-alvende  {lyf'eum  sparluin  , L.  ) ; 
plus  court  et  plus  cassant. 

4®Genre  cannamellc,  sacrliarmn  , L. 

Glume  subiinl/lor,  à 2 valves  entourées  de  laine  ; 
bâle  à 2 valves  sans  arête  : un  rudiment  de  seconde 
fleur. 

La  canne  à sucre  oQlcinalc  , saccharum  ofjlciua- 
rum , L, 

2^.  Tiges  cylindriques,  noueuses,  rougeAtres  ou  ci- 
trines,  à moelle  intérieure  Irès-laciiueuse,  très-gorgée 
de  suc  mucoso-sucré.  Ilab.  toute  la  zône  inlerlropi- 
cale  dans  l’ancien  coinuic  dans  le  nouveau  continent, 
et  même  dans  l’Océanie.  Cultivée  partout  oii  rboinine 
existe  sous  l’équateur.  Bruce  a trouvé  abondamment 
en  Egypte  la  canne  à sucre  où  elle  est  cultivée  jusque 
par  2y°  de  lat.Sonnini  dit  que  le  peuple  en  consomme 
beaucoup;  que  les  femmes  arabes  en  sont  friandes, 
qu’elles  la  vendent  aumarebépar  paquets  sous  le  nom 
de  hassah.  De  temps  immémorial  on  la  cultive  A Su- 
rate. ( Thevenot.  ) 

Le  sucre  {mel carmœ , OIT.  ),  est  le  suc  exprimé  des 
liges,  épaissi  par  l’ebullilion  et  la  vaporisation,  et 
cristallisé  par  divers  procédés.  Le  suc  prend  d’abord 
le  nom  de  vcioti.  Clariûé,  évaporé  et  grossièrement 
purifié,  c’est  la  moscotiade  : traitée  par  l’argile,  on  ob- 
tient la  cassonnade  blanche;  reprise  en  Europe,  elle 
donne  le  sucre  cristallisé.  Le  sirop  qui  refuse  de  cristal- 
liser est  nommé  mélasse. 

Odeur  et  saveur  sucrées , incolore  ou  blanc  nacré  ; 
au  contact  d’un  ferment,  il  se  décompose  en  acide 
carbonique  et  en  alcohol,  nommé  tafia rhum,  mar- 
quant de  20  à 28“,  de  couleur  ambrée,  à odeur  spé- 
ciale. ( 1^.  les  caractères  chimiques  des  sucres,  p. 

Us.  Condiment.  Adoucissant,  pectoral,  analepti- 
que. Base  des  sirops,  des  pastilles,  des  conserves,  des 
pAtes  et  des  électuaircs. 

Oh).  L»  canne  à sucre  d’ Q-laïti  ( sarrAarun  violattum)  n’est 
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qn'nnt  Tar'i^l^  piaf  roloft*  de  l'espèce  ordintire  « cnltif^c  dans  la 
plupart  des  fies  de  la  mer  du  Sud. 

5«  Genre  , sorgho,  torghum^  Persoon,  hotcust  L. 

Fleurs  polygames , disposées  a à a , en  panicule  ; 
l’une  hermaphrodite,  sessile,  ayant  une  glumc  à a val- 
ves, dont  l’intérieure  est  subtridentée.  Bftle  à a valves, 
dontrintérieureesthidentëeetmunie,  entre  ses  dents, 
d’une  arête  entortillée. 

Oh,  Les  sorghos  croissent  abondamment  dans  toute  l'Afrique  et 
surtout  en  Migritie.  Ils  sont  l’objet  d'un  commerce  d’^cbange  impor- 
tant. Les  femmes  pilent  ces  grains  dans  des  mortiers,  les  cuisent  en 
petits  pains  pétris  avec  du  lait  ou  du  miel , et  font  des  bonillies  nom- 
mées eoui-cous.  C'est  un  aliment  léger,  peu  nutritif  ; on  le  sert  dans 
des  calebasses.  Dans  le  Foutatoro,  on  se  chauffe  avec  leurs  chaumes; 
on  les  cultive  dans  des  champs  on  hugaus',  les  Poules  portent  le  soin 
jusqu’b  envelopper  les  épis  pour  les  préserver  des  perruches  qui  en 
sont  friandes.  Dans  le  Bambouk,  les  sorghos,  fermés  et  fermentés 
avec  du  miel , donnent  une  liqueur  alcoholique  que  les  nègres 
aiment  passionnément. 

Le  mafit  est , dans  le  Fonta-Diallon , un  mets  fait  de  pistaches 
grillées  et  broyées  avec  la  farine  de  sorgho.  Les  sorghos  sont  la 
céréale  la  plut  commune  dans  les  trois  quarts  du  monde;  elle  rend, 
quoique  mal  cultivée  , too  è soo  pour  t. 

' 1.  Le  vrai  sorgho,  grand  millet  ou  dora,  holeus  to/r- 

"ghum^  L.  ; hotcu»  durra^  Forsk.  Tiges  lisses,  hautes  de 
^ieds,  à feuilles  lisses,  larges  de  a pouces,  longues  de 
3 pieds.  Panicule  jaunâtre  ou  rougeâtre  : semence  ar- 
rondie, blanche,  jaune  ou  noirâtre.  Originaire  de 
rinde,  cultivé  en  Arabie,  en  Egypte. 

Us,  pour  faire  du  pain.  C’est  le  kate  des  nègres  du 
Sénégal,  le  sal  en  langue serrière;  le  iohor  des  Indiens. 

Oh.  A quelque  ressemblance  avec  le  maïs  ; chaque  grain  produit 
''  900  pour  I et  chaque  champ  deux  ou  trois  récoltes.  Le  dora,  est 

employé  , par  les  Arabes  du  Dongola  , è engraisser  les  chevaux  de 
prix.  Nieburh  le  nomme  dourrha  , et  le  dit  cultivé  dans  la  haute 
Egypte  pour  la  nourriture.  La  semence  en  lait  est  mangée  par  frian- 
dise. C'est  cbei  les  Mahraltes  ( Toiie  ) le  baekera  ou  panito  tU 
daimitl , le  djoary  ou  djouarry  des  Indiens  qui  le  cultivent  avec  soin. 
On  le  donne  frais  aux  bestiaux , bien  qu’il  soit  nuisible  s'il  n’a  pas 
aécbé.  Dans  le  Maïssour,  c’est  lé  djota,  chex  les  Tamouls,  le  closent. 
Le  bas  peonlc  n’a  pas  d’autre  nourriture  ; lei  4>  livres  se  vendent 
I fr.  s5  c.  Les  Aranes  de  Shendy  font  avec  les  tiges  des  flûtes  qu'ils 
nomment  tambourra  ( Bnrchell  ). 

a.  Le  sorgho  bicolore,  holeus  bicolor^  L.  ; le  gom 
on  garni.,  Guldentt. 

Glumes  glabref,  noires,  à flemences  globuleaies, 
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blanches,  aristées;  est  pcut-ôire  une  Toriété  de  la  pré- 
cédente. Cullivée  en  Perse,  en  Arabie,  en  Géorgie. 

Us.  Le  gom  semé  au  printemps  se  récolte  en  octo- 
bre. On  le  fait  sécher,  en  le  pendant,  sur  des  claies 
exposées  au  soleil  ; on  le  bat  seulement  aux  heures  des 
repas.  Il  cuit  en  une  demi-heure;  on  en  fait  des  pains 
arrondis,  susceptibles  d’étre  conserrés  plusieurs  an- 
nées : la  pâte  est  d’une  blancheur  éblouissante,  que 
les  Turcs  nomment  pasta.  On  la  dit  peu  nourrissante 
et  laxatlTc;  cependant  les  Géorgiens,  Mingréliens,  la 
préfèrent  au  pain  de  froment. 

Oit.  ^.’holcut  doehna , Forst.  d'Arabie  , serait  sans  doute  une 
variété  des  deoa  précédentes.  La  paille  do  nitniko  du  Bondou  sert  i 
teindre  en  rouge. 

3.  Le  sorgho  sucré  , holcus  saeeharatus,  L. 

Glumes  villeuses;  semences  aristées,  à rameaux  de 

la  panicule  très-ouverts.  Cultivé  dans  les  Moluques, 
rinde. 

M.  Mollicn  dit  qu’on  sème  cette  espèce  à Galam. 

4.  Le  sorgho  caffre,  holcus  cafer,  Arduini,  17/5.  II» 
caffroruTUf  Thunb. 

Glumes  villeuses;  semences  comprimées,  inermes. 
Hab.  le  Cap-de-Uonne-Espérancc  : cultivé  en  Italie, 
en  Bavière,  en  Hongrie. 

Cette  espèce  donne  beaucoup  de  sucre  (Marsan,  de 
Padoue  ).  C’est  le  caffers  kom  des  Colons  du  Cap,  sui- 
vant Thunberg.  Les  calTrcs  le  broient  entre  deux 
pierres,  et  cuisent  les  pains  sous  la  cendre.  Par  la  fer- 
mentation avec  de  l’eau  et  une  racine,  ils  en  retirent 
une  liqueur  enivrante. 

5.  Sorgho  à épi,  holcus  spicatus , L.  Le  cous-cous,  le 
millet  à chandelle. 

Glumes  billores,  mutiques  ; il  (leurs  géminées,  invo- 
lucrées.  Epi  allongé,  fusiforme;  originaire  de  l’Inde  et 
d’Afrique,  cultivé  aux  Antilles. 

Us.  Scs  semences  donnent  une  farine  qui  renfle 
beaucoup  dans  l’eau,  et  il  en  faut  peu  pour  nourrir  un 
homme.  Les  Musulmans  de  Maroc  le  cultivent  pour 
leur  nourriture,  et  le  nomment  coMro«.MOM  ; la  farine, 
pétrie  dans  de  l’eau,  donne  des  petits  cylindres  de  pâte 
qu’on  cuit  avec  du  beurre.  ( Ali-bey-el-Abbassi.  ) 

Ois.  V holcus  nigtr.  qu’Ar  Juini  a décrit , dam  les  mémoires  de 


( >38) 

l’Acadimie  de  Padone,  et  qu’un  dil  cul(ir<  en  Egypte,  semble  (tre 
une  variolé  du  A.  spicatuSf  alimenlaire*  L’angordode  los  CavaUtos^  ai 
ctlimé  a Tejuco  pour  la  nourriture  du  bétail , est  un  holcus. 

6*  Genre,  ivraie , ioUum , L. 

Glunic  à 1 seule  valve,  renfermant  plusieurs  fleurs 
opposées  à l’axe  du  l’épi , bâle  bivalve.  Ce 

L’ivraie  euivranlc,  loUum  iremutenlum  ^ L. 

0.  Vit  dans  les  champs,  les  moissons. 

'Sus  graines  ont  une  saveur  âcre  et  désagréable,  une 
odeur  presque  nulle.  Suivant  Parmentier,  elles  possè- 
dent un  principe  vireux  et  délétère  très-prononcé 
avant  leur  maturité  ou  lorqu’elles  ont  mûri  dans  les 
lieux  humides;  mais  qui  disparait  lursqii’ulles  sont 
séchées  au  four  avant  la  mouture.  Mêlées  à d’au- 
tres céréales,  ces  graines  déterminent,  quand  on  fait 
du  pain  avec  celte  farine,  l’ivresse,  des  vertiges  suivis 
de  vouiissemens. 

Ois,  Les  racines  de  fivraie  vivace  , tolium pererme,  peuvent  rem- 
placer les  rhizomes  de  chiendent. 

7*  Genre,  élyme,  elymus^  L. 

Glume  à a valves  unilatérales,  divergentes,  rappro- 
chées à la  base,  renfermant  a fleurs  ou  plus;  bâle  à 
a valves  lancéolées,  dont  l’extérieure  plus  grande,  acu- 
minée,  est  aristée  ou  mutique. 

L’clymtis  arenarius  est  la  plante  la  plus  précieuse 
pour  arrêter  les  sables  des  Dunes,  dont  elle  limite  les 
envahissemens  en  les  fixant  par  ses  racines  traçantes. 
Duslois  défendent,  sous  des  peines  sévères,  en  Islande, 
d’en  arracher  les  moindres  brins.  (Fabricius.  ) 

8*  Genre,  andropogon,  andropogon,  L. 

Fleurs  polygames,  les  hermaphrodites  sessiies,  à 
glume  iiniflore,  à a valves;  bâle  bivalve,  l’extérieure 
garnie  d’une  arête  qui  naît  de  sa  base  : fleurs  mâles  ; 
sans  arête. 

Le  schoenantbe  jonc  odorant,  andropogon  schœnan- 

thiiSj  L. 

Fleurs  en  panicttle  dont  les  épillets  sont  ramas- 
sés, ovalaires  oblongs  ; les  rachis  pubescens , les  chau- 
mes rudes,  striés  à feuilles  linéaires  étroites,  remplis  de 
moelle  rotigeàlre  et  fongueuse.  Uab.  l’Arabie,  l’Inde, 
les  Moliiques. 

Tiges  fasciculées,  jaune  pâle  : odeur  balsamique  et 
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de  lose;  saveur  amarcscentc.  Conllcat  (Tanquelin) 
une  uialièro  résineuse,  voisine  de  la  iiiyn^e,  une  lua- 
lière  colorante  soluble  dans  l’eau,  un  acide  libre,  un 
sel  calcaire,  de  l’oxide  de  fer,  du  ligneux  en  abon- 
dance. 

Ils.  Tonique  suranné;  entre  dans  la  thériaque  et  le 
diascordiiiin  ; quelques  pharuiuciens  préfèrent  les 
chaumes  abondans  eu  fleurs. 

Le  Tcliver  de  Maurice,  à tiges  souterraines  ezcestivenirnt 
odurantes , est  produit  par  un  grameii  du  genre  vtliveria.  M.  Henry 
y a trouvé  une  résine  voisine  , par  ses  caractères  , de  la  myrrhe. 

9*  Genre  , orge,  hordeum , L. 

Glumes  uniflores,  raprochées  5 à 5,  chacune  com- 
posée de  a soies.  Fleurs  latérales  stériles  ; büle  à a val- 
ves, l’extérieure  aristéc. 

L’orge  commune  , hordeum  vulgaro , L.  ; djer  des 
Persans. 

0.  Fleurs  eu  épi  dense  et  serré,  toutes  hermaphro- 
dites, aristées.  Originaire  de  Sieile,  de  Tartarie,  de  la 
Géorgie,  suivant  quelques  auteurs. 

Les  espèces  d’orge,  confondues  avec  celles-ci,  sont: 
Vhordeum  dislichum,  L.  ; h.  hexasiiehum , L et  h,  zeo- 
cri  Ion,  L. 

Semences  ovoïdes,  allongées,  pointues,  à écorce 
mince,  jaune  paille,  avec  quelques  rugosités  longitu- 
dinales et  une  canoelurc  profonde;  centre  Blanc,  fari- 
neux, dur  : saveur  sucrée  peu  sensible.  Renferme 
gluten,  ô y amidon  02,  et  son  rS  pourcent.  Elle  con- 
tient ( Proust)  résine  jaune,  gomme,  sucre,  gluten, 
amidon  et  hordéinc. 

L’hordeine  est  sous  forme  de  poussière  jaunâtre,  iti- 
sipide,  inodore,  insoluble,  décomposaiile  par  les  aci- 
des nitrique  et  sulfurique  en  acide  oxalique,  acétique 
et  carbonique.  Suivant  Ras2>ail,  c’est  ua  mélange  d'a- 
midon et  de  son. 

A.  Les  semences  Ç hordeum  crudum  sive  inlegrum,. 
OIT.  ) sont  nutritives,  astringentes.  Débarrassées  de 
leur  péricarpe , on  les  dit  orge  mondé  (hordeum  munda- 
l«m  sive  dccorticatum)  ; polies  à la  meule  en  grains  ar- 
rondis et  lisses,  c’est  l’orge  perlée  (hordeum  pcrlatum.  ) 

La  farine  est  émolliente  ; l’amidon  ( amylum  horda- 
ccum  ) est  analogue  à celui  des  autres  céréales. 
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Les  semences  germées  et  séchées  donnent  la 
inallhe  ou  drèche  ( maUhum),  qûi  se  conserve  une  an- 
née, et  qui  est  composée  du  sucre,  résultat  de  la  con- 
version de  la  fécule  par  l*aclion  de  la  germination» 

Us.  Chaumes,  base  des  litières  et  des  couvertures  de 
chaumières.  Nutritif  par  l’eau  sucrée  non  épuisée 
qu’ils  renferment. 

Semences  : nutritives;  décoction,  tisanes  commu- 
nes. X.’org'c  perlée  est  alimentaire,  adoucissante. 

Semences  fermentées  : donnent  l’alcohol  de  grain  à 
odeur  empyreumatique,  et  la  bière  ou  ccrvoisc  ( cc- 
revisia.)  Celle-ci,  chargée  de  quelques  médicamens, 
peut  être  dite  médicinale. 

La  drèche  en  décoction  est  pectorale , délayante. 
L’amidon  est  donné  en  lavemens. 

L’orge  n’entre  plus  dans  le  sirop  d’orgeat,  le  sucre 
^’ùrge. 

Obs*  La  .Boxadei  Orîenlanx  esl  une  bîfcre  1 orge  el  le 

millit  ; elle  est  très-enivranle  el  d'un  goût  désagréable.  Les  habilans 
de  Thérassie.  font  des  biscuits  , nommés  schise.  s\ee  de  l’orge  el  du 
Lié  qui  sont  noirs  comme  de  la  poix  et  très-difficiles  à màcber  ; Ils 
ïi'ünt  pas  d’autre  nourriture.  Le  gofie  des  Sles  (-anaries  est  une  pâle 
d’orge  et  de  blé  torréfiés  avec  du  lait,  de  l’eau  et  du  miel  ; elle 
vient , dit-on  , des  Guanebes. 


10*  Genre,  froment,  tritieum,  L. 

Epillets  solitaires,  sur  chaque  dent  de  l’axe.  Glnme 
à a valves,  renfermant  3 fleurs  ou  plus  ; bâle  à a valves 

aristées.  _ _ . n. 

1.  Le  froment  cultivé,  tritieum  sativum,  Lamk.  7; 
astivum  et  hybernum  , L. 

0.  Chaumes  droits  ; fleurs  en  épi  serré , à chaque 
épillet  de  4 fleurs.  Originaire,  à ce  que  l’on  suppose,  de 
Perse  : cultivée  dans  toutes  les  régions  tempérées. 

On  cultive  aussi  l’épeautre  {t.  spelta  , L.  ),  la  petite 
épeautre  (f.  monococeum,  L.),  le  blé  de  miracle  ou  de 
Smyrne  ( t.  eompositum,  L.  fils),  le  froment  de  Polo- 
gne ( t.  polonicum,  L.  ),  et  les  variétés  d’Odessa  et 
autres. 

Semences  ( grains  de  blé  ),  ovoïdes.  Jaunâtres  , gla- 
bres ou  velues,  convexes  d’un  côté,  marquées  d’un  sil- 
lon en  dessous,  àTarine  blanche,  pe.sante  ; amidon  ou 
fécule,  friable,  blanc,  mou  ; gluten,  la,  et  son,  de  a5  à 
33  pour  ceot  ; renfermant  ( Vogel  ),  amidon^  68  ; glu< 
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tcn,  34  ; sucre  gommeux,  5;  albumine  végétale,  i,5 
pour  98,5. 

Us.  Base  de  la  nourriture  de  la  plupart  des  peuples 
civilisés.  Sun  chaume  sert  dans  les  arts  pour  faire  des 
chapeaux.  ' 

On  en  fait  du  pain,  des  pâtes,  vermicelles,  etc.  : les 
tisanes  de  mie  de  pain  sont  tempérantes,  nutritives. 

On  en  retire  de  ralculiul  de  grains,  de  la  bière  : le 
son  est  émollient,  employé  en  cataplasmes,  en  bains  ; 
il  est  laxatif  en  larcmcns. 

3.  Le  petit  chiendent,  Iriilcum  repens,  L. 

2^.  Tiges  souterraines  et  traçantes,  blanches,  grêles, 
cylindracées, noueuses;  épi  allongé, comprimé.  Uab. 
les  lieux  incultes. 

Ces  tiges  ( radiées  tritlci)  sont  géniculées,  émettant 
des  fibrilles  capillaires;  saveur  douce,  sucrée,  odeur 
peu  marquée,  renfermant  de  la  fécule  et  du  sucre  (ou 
mellago  graminis  ),  et  de  la  cynodine  (Semmola.) 

Us.  Adoucissant;  base  des  tisanes,  et  d’un  extrait 
brun  noirâtre. 

Ots.  Le  graraen  qu’Aiiblel  nomme  remirta  marittma,  el  qui  croît 
dans  les  sables  , possédé  une  odeur  agréable  ; on  le  dit  bon  diuré- 
tique à la  Guyane  , ta  patrie. 

Tl'  Genre,  seigle,  tecale^  L. 

Glume  solitaire,  opposée  à Taxe,  â a valves  renfer- 
mant 3 ûeurs,  dont  la  supérieure  stérile  ; bâle  bivalve 
dont  l’externe  des  fleurs  fertiles  est  ciliée.  ' 

Le  seigle  cultivé,  sualo  cereale,  L. 

Ç).  Epi  barbu,  glume  surmontée  par  une  arCte  fili- 
forme,  en  dehors  aes  poils  courts  et  trés-rudes.  Origi- 
naire de  l’Asie  mineure  : cultivé  dans  toute  l’Europe. 

Semences  grises,  uvoïde-allongé,  à sillon  longitudi- 
nal; farine  blanche,  peu  sapide,  visqueuse.  Contien- 
nent (EinholT),  albumine,  0,39,  gluten,  9,4s,  amidon 
soiuUle  ou  mucilage,  11,09,  amidon,  61,09,  uiatière 
saccharine,  3,37,  enveloppe,  6,38,  perte  5,43  sur  cent. 

Us,  Alimentaire.  Sa  farine  donne  un  pain  com- 
pacte, gris,  molasse,  laxatif.  Sa  farine,  en  médecine, 
est  dite  résolutive^  et  sert  én  cataplasmes. 

Oif.  L’ergot  {jclerotiym  tlaiw,  De.)  croit  sur  U leigle.  ( rcjrts 

p.  303. 
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1 a*  Genre,  Tétaqiie , fcstuca , L»  > 

Glunie  bivalve,  à plusieurs  fleurs;  bâle  à a valves 
aiguës,  l’extérieure  surmontée  d'iiae.arètc  qui  naît  à 
son  sommet. 

La  fétuque  flottante,  fcstuca  flultansy  L.  ; l’berbe  à 
la  manne. 

Panicule  rameuse,  à rameaux  très-onverts;  épÜ- 
lets  subsessiles,  adpressés.  Habite  les  lieux  humides 
de  ITiémisphère  boréal  et  austral  dans  les  zones  tem- 
pérées et  froides. 

Semences  petites,  à parenchyme  farineux,  de  saveur 
douce,  mucilagineu.se. 

Us.  Plante  nutritive  pour  les  animaux;  semences 
donnant  un  gruau  que  les  Polonais  préfèrent  an  riz,  et 
qu’ils  mangent  cnit  dans  le  lait. 

i3«  Genre,  paturin,  poa,  L.  ’ 

Glume  à a valves  mutiques,  multiflores;  bàle  à a 
valves  obtuses,  sans  arête. 

Le  telFou  tafo,  poa  abyssinien.  Bruce;  iocusso  dans 
le  Tigre. 

Graminée  d’ Afrique. 

Semences  gi'osses  comme  des  grains  de  moutarde, 
semées  en  juillet  et  août,  dont  on  fait  trois  récoltes  par 
an  ( Bruce) , donnant  un  pain  que  l’on  cuit  en  forme 
de  gâteaux  arrondis,  épais  d’un  demi  doigt.  Sa  pâte  et 
sans  levain,  d’une  facile  digestion,  d’un  goût  un  peu 
aigre , mais  agréable.  Sa  couleur  varie  du  blanc  au 
gris.  Le  luco,  si  abondant  au  Çongo,  qui  donne  un  pain 
blanc,  savoureux,  paraît  être  aussi  le  teif.  LeLangara 
du  Mysore  est  encore  ce  gramen. 

Oiî.  L' agrostis linearis  ou  Vargkum  de»  Tamouls , dan»  l’Inde  . 
si  célèbre  dan»  le»  veddas,  a des  racine»  arec  lesquelles  on  prépare 
des  boisson»  rafraicbistanles  et  d’un  goût  agréable.  Le  murrhus, 
avec  le»  semences  duquel  on  fait  de»  gâteaux  dans  l’Inde  , e»t  le 
cjrnosurut  coracanui. 

i4*  Genre,  avoine , avena , L. 

Glume  ù a valves  multiflores;  bâle  à a valves,  dont 
l’extérieure  est  surmontée  d’une  arête  torse,  naissant 
â son  milieu  dorsal. 

L’avoine  cultivée , avena  saliva , L. 

0.  Panicule  lâche,  glume  biflore,  à semences  lisses. 
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enveloppées  par  le  périgone.  Originaire  de  Sicile  ou  de 
l’ilc  de  Juan  Fernandez  : cultivée. 

On  se  sert  aussi  de  Vavena  nuda , L.  pour  faire  le 
gruau  le  plus  estimé,  et  de  l’alcohol,  et  de  Vavena 
orienlatis,  originaire  du  levant,  et  à paiiicnle  latérale. 

Semences  longues,  fusiformes,  à enveloppe  brunâtre, 
lisse  ou  sillonnée;  cariopse  nu,  gris  pâle,  à paren- 
chyme farineux,  blanc  pur  : saveur  sucrée , inucila^i- 
netise.  Contient  ( Vogel  ),  amidon , 5t)  ; albumine, 
4,5o;  sucre  et  principe  amer,  8,ao;  gomme,  a,5o  ; 
huile  grasse,  2 ; matière  fibreuse  a4  sur  cent.  Dans  les 
Jjûles  et  le  pr-ricarpe  on  trouve  un  principe  aromatique 
analogue  à la  vanille. 

Us.  Alimentaire.  La  semence  inondée  de  son  enve- 
loppe donne  le  gruau  (avena  excorticala;  f^rtilcllum , 
Oir.  ) Entre  dans  les  décoctions  délayantes  et  adou- 
cissantes, dans  les  aifections  de  poitrine,  se  mêle  au 
lait,  à la  dose  once  à 1 once  : la  farine  s’emploie 
dans  quelques  cataplasmes.  On  fait  avec  le  gruau  une 
Lierre  agréable. 

L’avoine  a été  recommandée  dans  la  goutte,  la  né- 
phrite, etc.  Le  quass  et  la  traJahua  sont  des  pûtes  faites 
de  farine  d’avoine  séchées  au  four  et  Irès-usitécs  ca 
Russie. 

i5<  Genre,  roseau,  arnndo,  L. 

Fleurs  polygames,  la  supérieure  hermaphrodite  ,. 
ayant  une  glume  bivalve,  et  une  bûle  à 2 vsdvcs  iner- 
uies,  mais  entourée  de  suies  à la  base. 

i“.  Le  roseau  canne  dé  Provence,  artmdo  donax,  L., 

GInmereniérmant  de  5 à 6 fleurs,  à panicule  dense, 
à chaume  droit,  robuste,  ligneux.  Habite  le  midi  de 
la  Pn)vcnce. 

Racines  ( radiées  donacls,  OIT.  ) en  tronçons  irrégu- 
liers, spongieux,  jaune  luisant , annelés.  Sans  saveur 
inodor«-s  ; contiennent  ( Chevallier),  extrait  muqueux 
lin  peu  amer;  matière  résineuse,  aromatique,  rapel- 
lant  un  (>eu  la  vanille  ; acide  malique,  huile  essentielle 
d’un  goût  et  d’une  odeur  particulière,  matière  azotée; 
sucre;  silice;  divers  sels. 

Us.  Diurétique,  diaphorétique.  Dit  nnti-loiteux , à 
la  dose  d’une  V2  ^ 2 onces  dans  1 litre  d’eau. Les 
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tigCRSont  employées  dans  les' usages  de  la  vie.  Les  jeo> 
nés  pousses  blanches  et  tendres  peuvent  être  mangées. 

a.  Le  roseau  à balais,  arundo  phragmites,  L. 

Glnmcs  renfermant  5 fleurs;  panicule  lâclie; 
fauve  ou  roosse.  Habite  les  bords  des  rivières  de  l’Eu- 
rope et  de  l’Afrique. 

Racines  longues,  rampantes,  creuses,  sans  saveur  ni 
odeur. 

f/s.  Anti-syphilitique,  de  */j  once  à a onces;  pen 
usitées.  On  les  dit  entrer  dans  le  sirop  de  Laifecleur. 

Ses  panicnlcs  servent  à faire  des  balais  ; ses  chau- 
mes, des  paillassons  pour  les  châssis. 

Ses  feuilles  donnent  une  bonne  litière  ou  servent  de 
fourrage. 

Ois.  C’eit  artc  dés  roseanx  , cneillU  le  long  da  golfe  Periique  , 
dans  Us  marais  formés  par  le  Tigre  et  l'Bupbrale , dans  l’ancienne 
Cbaldée,  que  les  Orientans  éerircni  ; ils  réunissent  en  mars  ceux  de 
la  grosseur  d’une  plume  d'oie  , ils  les  conpent  par  paquets  dans 
dn  fumier  où  ils  durcissent  et  acquiérent  une  belle  couleur  marron  ; 
iis  les  taillent  en  les  fendant  avec  nn  bec  tout  d’une  renue  et  les 
nomment  galons.  Le  canif  ressemblant  k un  petit  couteau  se  nomme 
galam  teraeh. 

i6«  Genre,  bambou,  natiniy  Lamk.;  bambusat  Wild. 

Chaumes  arborescens,  à radicules  portant  des 
nœuds,  à fleurs  paniculées. 

Le  bambou , naslus  arundinaeeat  Fée  ; arundo  bam- 
bos,  L. 

Chaumes  très-grands,  noueux,  à feuilles  arrondies  à 
leur  base,  laminaires;  à panicule  rameuse,  â cpillcts 
sessiles,  ternés.  Habite  tonte  l’Asie  et  la  Malaisie  in- 
tertropicales. 

Les  tiges  sont  droites,  cylindriques,  très-robustes,  à 
ramelets  latéraux.  Les  feuilles  sont  longues,  étroites, 
lancéolées. 

Jeunes,  les  chaumes  de  bambou  contiennentun  prin- 
cipe mucuso-sucré  noirâtre,  nommé  iobasehire,  plus 
abondant  aux  diaphragmes.  Plus  âgés,  il  sc  forme, aux 
nœuds  des  concrétions  composées  de  silice,  ju  p.,  et 
de  potasse  5u  sur  ^ ou  silicate  de  potasse  très-dur  et 
qui  raye  le  verre. 

Us.  Le  bambou  est  pour  divers  peuples , et  tes  Chi- 
Ti<  ’.s  suiioui,  le  végétal  le  plus  utile. 

Ses  chaumes,  solides  et  légers,  servent  à faire  des 
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mats  de  pirogues,  des  chevrons,  des  échelles,  etc.  Ses 
feuilles , des  voiles  et  des  nattes  d’embarcation;  les 
chaumes  fendus, des  ouvrages  de  vannerie,des  échelles; 
la  membrane  intérieure  donne  un  beau  papier,  etc.  A 
Lima  on  en  construit  les  clochers  des  églises  qu’on 
enduit  de  plâtre,  et  qui  vacillent  sans  danger  lors  des 
trcmblemens  de  tenc.  Le  Ubatchiry  et  par  corruption 
tabaxir,  esXnommitmantecadogaduas  ou  suif  de  bam- 
bou par  les  Espagnols.  Les  Persans  font  de  cette  sub- 
stance une  panacée. 

17*  Genre,  nard,  nart/ux,  Lamck. 

Glumc  nulle  ; bâle  uniilore  à 2 valves  aiguës , dont 
une  parfois  surmontée  d’une  arête;  fleurs  en  épi. 

Le  nard  des  Indes,  nardus  indica.  Le  spica-nard , 
andropogon  nardus  ^ L. 

Rameaux  supérieurs  de  l’épi,  décomposés  et 
prolifères  ; hab. l’Inde  (Ainslie),  Java,  la  Cochinchiue. 

Extrémités  inférieures  des  tiges  [spica  indica  seu 
spica-nardus.  OIT.  ),  entourées  des  nervures  des  feuilles 
radicales  et  terminées  par  des  fragmens  brun  roux  de 
racines  hérissées  de  filamens  noueux  et  durs,  d’odeur- 
agréable,  à saveur  amère,  âcre  et  aromatique,  d’abord 
douceâtre,  puis  chaude. 

Us.  Stimulant  : entre  dans  la  thériaque  et  le  di.'iscor- 
dium,  et  donne  une  essence  de  nard  des  Indes.  On  re- 
garde comme  une  variété-dû  nard,  le  ginger  grass  des 
Indes,  ayant  une  odeur  de  citron  et  une  saveur  chaude 
et  piquante. 

Ois.  Sprengel  et  M.  Guibourt  atiribnrnt  le  n»rd  aux  racines  de 
la  l'alerianayalamarensis  àe)»  nnrt  indienne,  ce  qui  est  d’autant 
plus  probable  que  le  nard  celtique  est  le  produit  d’une  vaUriane. 

18*  Genre  , riz,  oryza,  L. 

Glume  à a valves  sans  arête;  bâle  à 2 valves,  l’ex- 
térieure sillonnée,  surmontée  d’une  arête  ; 6 étamines. 

Le  riz  cultivé,  oiyza  sativa,  L. 

0.  Glume  uniflore;  bâle  bivalve,  à écailles  égales, 
adhérentes  au  grain.  HaS.Ies  lieux  inondés  de  l’Inde  ; 
cultivé  en  Europe,  en  Italie,  en  Piémont,  en  Espagne”, 
en  Amérique. 

Semences  ( orizee  seminœ,  ph.  ) privées  de  leur 
écorce,  blanches,  cylindracées,  sillonnées,  fragiles, 
obtuses  à leur  extrémité,  farineuses,  par  fois  tachetées 
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de  rouge,  ; farine  blanclie , friable , insipide , sèdic; 
odeur  nulle;  point  de  gluten,  point  de  son.  Contien- 
nent, suivant  Uraeonnot,  eau,  amidon,  parencbynie, 
matière  végéto-animalc , sucre  incrislallisablc,  ma- 
tière gommeuse  voisine  de  l’amidon,  biiile,  phosphate 
de  chaux,  chlorure  de  chaux,  acide  acétique,  soufre, 
sel  végétal  calcaire  et  autie  à base  de  potasse. 

C’s.  Aliment  nourrissant,  étendu  d’eau  devient 
adoucissant,  délayant;  se  donne  à Yj  once  par  litre 
d’eau  dans  la  décoction  de  riz. 

Us.  Le  pilau  des  Tuits  est  du  riz  cuit  à l’eau  sans 
beurre,  mais  avec  du  sel.  C’est  le  scliUao  des  Persans. 
Le  scau-tchon  des  Chinois  est  une  liqueur  alcohulique 
retirée  du  riz  mélangé  é d’autres  grains.  Le  riz  ou  rouss 
est  abondamment  cultivéd  ans  le  Delta  d’Egypte,  et  il 
passe  pour  donner  5o  pour  ®/q  de  bénéfice.  On  dit 
qu’il  n’y  a été  apporté  que  sous  les  kalifs  ; mais  M.  de 
Caylus  a décrit  une  statue  d’Osiris  recouverte  d’un 
enduit  de  plâtre  lié  par  de  la  paille  de  riz.  Ce  serait 
donc  Volyra  d’Hérodote.  Au  Thibet , il  est  appelé  ncllti 
avec  sa  cosse,  et  arisi  lorsqu’il  en  est  privé.  C’est  le 
rizz  des  Arabes  et  le  berendje  des  Persans. 

Le  riz  distillé  donne  le  rack  ou  Varrach. 

iQ®  Genre,  maïs,  zea,  L. 

Fleurs  polygames  : les  mûles  en  épi  au  sommet  des 
tiges;  glunies  bivalves  et  biflores;  bàle  à 2 valves  sans 
arête;  fleurs  femelles  axillaires;  glume  uniflore  il  a 
valves  obtuses,  bûle  à 2 valves  arrondies  mutiques.  i 
style  très-long,  1 stigmate;  graines  arrondies  au  som- 
met, adhérentes  à unréceptable  charnu,  allongé,  cy- 
lindrique. 

Le  maïs,  zca  mays,  L.  Blé  de  Turquie,  blé  d’Espa- 
gne, gaiouille. 

©.  Orig.  d’Amérique  : cultivé  dans  toute  l’Europe. 

Semences  arrondies,  jaune  d’or  ou  violet  foncé,  de 
grosseur  variable  suivant  les  vaiâétés  de  la  plante.  Pa- 
renchyme blanc,  farineux;  odeur  peu  marquée;  sa- 
veur fade.  Donne  96,76  pour  % de  farine.  Elles  con- 
tiennent, suivant  Bizio,  amidon,  80,921  ; zettte,  5. 768; 
principe  extractif,  1,972;  zumine,  0,946;  gomme, 
2,283;  huile  grasse,  oSaô  ; hordéïae,  7,710;  matière 
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sncréo,  0,895  ; sels , acide  acétique  et  perte,  0,974  sur 
cent. 

La  zôine  ( Bizio  est  élastique,  malléable,  se  solidi- 
lianl  en  8C  refroidissant,  d’nn  j?une  brillant,  d’une 
odeur  et  saveur  spéciales.  Réduite  en  feuilles,  elle  s’en- 
flamme et  brûle  avec  une  vive  lumière  ; pès.  sp.  1 ,0047. 

Est  insoluble  dans  l’eau  froide,  se  ramollit  dans 
l’eau  chaude  ; peu  soluble  dans  l’éther.  Traitée  par  l’a- 
cide nitrique,  donne  un  produit  gras  ; est  soluble  dans 
l'alcohol  et  les  huiles. 

Us.  Alimentaire.  Pour  en  faire  du  pain,  sa  farine  a 
besoin  d’être  mélangée  à moitié  de  farine  de  froment. 
On  en  fait  d’excellentes  bouillies. 

On  en  retire  de  la  bière  et  de  l’alcohol  ; les  tiges 
contiennent  du  sucre  ; vertes,  c’est  un  excellent  four- 
rage. La  farine  sert  à faire  des  cataplasmes.  Les  Chi- 
liens en  retirent  la  ehica,  boisson  enivrante.  Les  feuil- 
les molles  qui  enveloppent  les  épis  servent  à rempla- 
cer le  crin  dans  les  sommiers. 

Ois.  Au  Brésil,  dans  le  district  de  Barro , la  farinhn  de  mUlho  ou 
le  maïs  est  la  principale  nourrilure.  Les  nègres  du  Foula-Dialinn 
mélangent  la  farine  de  maïs  avec  le  suc  du  saugauli,  et  font  une  sorte 
de  LnuilUe  de  saveur  de  manne,  qu’ils  mangent  dans  les  temps  de 
disette.  En  langue  Poule,  lo  maïs  se  nomme  makari.  La  flatta  est  sur 
la  cAte  de  Cminée  ( Isert  ) nne  sorte  de  ihé  fait  avec  la  farine  de 
mais  arrosée  d’eau  botiillanle  et  agitée  dans  une  calebasse. 

XVH*  famille;  des  SOUCIIETS,  cyperoidœ , Juss.; 
cyperaceœy  De. 

Fleurs  hermaphrodites  ou  monoïques,  rarement 
dioïques , disposées  en  épis.  Chaque  fleur  composée 
d’une  écaille  tenant  lieu  decalice,  de 3 étamines,  d’un 
ovaire  simple  supérieur,  surmonté  d’un  seul  style, 
terminé  par  2 ou  3 stigmates.  Une  graine  cornée  ou 
membraneuse;  feuilles  à gaine  entière. 

' Us.  Les  souchets  ou  cypéracées  ont  peu  d’impor- 
tance. Leurs  racines  sont  diaphorétiques,  par  fois  elles 
sont  nutritives  ; leurs  feuilles  sèches  et  rudes  sont  né- 
gligées par  les  animaux. 

1"  Genre  , souchet,  cyperuj,  L. 

Epis  comprimés,  à fleurs  disposées  sur  2 rangs  oppo- 
sés ; 3 étamines,  1 style,  3 stigmates,  nne  graine  nue. 

L.  Le  souchet  long,  cyperut  lonÿtts,  L. 
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Tige  triquôtre,feuillée  ; ombelle  fcnîllée,  décom- 
posée en  dessus  ; pédoncules  nus,  les  épis  alleincs,  li- 
néaire». Hab.  l’Énrope  méridionale,  le  midi  de  la 
France. 

Rhizome»  noirâtres,  ligneux,  cylindriques,  fibreux, 
brun  foncé,  à parenchyme  fauve.  Odeur  aromatique, 
agréable;  saveur  amère,  balsamique,  tenace,  pi- 
quante. 

üs.  Diapborétique  ; employé  comme  aromate  par 
les  parfumeurs. 

Obs.  Le  souchet  rond,  eyperus  rotunAu,  L.  aussi  du  midi  de  l’Eu- 
rope, de  l’Egypte,  de  l'Inde  et  du  lapon  , a ses  rhitomes  ovoïdes, 
gros  comme  des  au(s  de  pigeons,  h parenchyme  blanc,  spongieux  ; h 
odeur  douce,  Irgërement  aromatique  ; a saveur  amisre  rcsino-balsa- 
xnique,  est  le  succidani  du  préciidcnl.  Dans  l’Inde,  le  cyperus  jtmei- 
formis , Cav. , h racines  fibreuses,  est  nsitë  comme  diaphorétique  et 
diurétique.  Un  souchet  trouvé  par  Riedlé,  \ la  terre  d’Endracbt,  est 
comestiole,  et  ses  racines' sont  très-propres  h contenir  les  dunes. 

a.  Souchet  comestible,  cyperits  escutentus,  L.  Forsk. 

A tubérosités  radicales  rondes  et  terminales. 
Hab.  les  lieux  inondés  du  midi  de  l’Europe,  l’Afrique 
et  l’Asie  : est  cultivé  en  grand  près  de  Rosette.  ■ 

Rhizomes  formés  de  fibrilles  menues,  ayant  à leur  ex- 
trémité des  tubercules  arrondis  ou  oblongs,  bruns  ex- 
térieurement, blancs  à l’intérieur,  à parcuebyme  ten- 
dre et  mucilagineux,  à odeur  peu  marquée,  à saveur 
douce  et  sucrée.  Contiennent  (Lésant)  : de  la  fécule 
amylacée,  de  l’huile  fixe,  dti  sucre  liquide,  de  l’alliu- 
inine,  de  la  gomme,  de  l’acide  maliqiie;  des  malale, 
phosphate  et  sulfate  de  chaux,  de  l’acétate  de  potasse, 
une  matière  végéto-animale,  une  combinaison  d’acide 
galUque,  une  substance  analogue  au  tannin,  des  prin- 
cipes huileux  dont  la  cendre  renferme  quelques  sels, 
enfin  de  l’oxide  de  fer. 

Us,  En  médecine,  on  emploie,  en  Espagne , les  ra- 
cines ou  rhizomes  à faire  des  émulsions.  On  les  a pro- 

;)Osés  pour  succédanés  du  café;  on  en  fait  un  choco- 
at  de  bon  goût.  Mentionnés  sous  le  nom  d’aùelasis 
par  Oranger,  ce  sont  \eshableziss  des  Arabes.  Les  Egyp- 
tiens expriment  an  lait  qu’ils  disent  pectoral  et  adou- 
cissant , et  ils  font  manger  ces  racines  aux  nourrices 
daus  la  pensée  de  faire  augmenter  la  sécrétion  du  lait. 
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Ois-  !■•  lyperus  textilis,  qui  croit  au  Cap  où  il  cal  noimniS  matje- 
gotd , ù tiges  très-rem  plies  de  moelle  et  longues  déplus  de  deux 
aunes,  sert  à faire  des  tapis  tr'es-usitds  par  les  coluns,  soit  pour 
couclier,  soit  pour  d’autres  usages.  Les  Egyptiens  se  servaient  de 
l’épiderme  bien  battu  des  tiges  du  papyrus  ( cypenss  papyrus  , L.  ) 
pour  coiifectionuer  leur  papier.  I.es  tubercules  du  eyperus  geminatur 
d’Ainslie  sont  mangés  dans  l’Inde. 

a"  Genre,  laïcité,  carex,  L. 

Fleurs  le  plus  souvent  monoïques  ; les  niAlos  en  épi, 
à 3 étamines.  Les  femelles  en  épi  auprès  des  müles  ou 
au-dessous,  uu  style  à a ou  5 stigmates  ; graine  ovoïde 
ou  triangulaire,  recouverte  d'une  graine  capsulaire. 

La  laiche  des  sables,  carea;arcnar(a,L.  ; salsepareille 
d’Allemagne. 

2^.  Epillets  alternes  et  unis;  chaume  recourbé.  Uab. 
les  sables  maritimes  de  l’Europe. 

liliizonies  noueux,  cylindriques,  allongés,  noirâtres, 
gros  comme  un  tuyau  de  plume,  ù (ibrilles  fasciculées, 
à parenchyme  intérieur  blanc.  Odeur  légèrement  aro- 
matique I saveur  un  peu  camphiéc;  renfermant  de  la 
fécule  et  des  extraits  aqueux  et  alcoholiques. 

l/i.  Employés  en  Allemagne  pour  remplacer  la  sal- 
separeille : on  les  dit  sudorifiques.  On  peut  les  rempla- 
cer par  lescarccD  disticlta,  hirta,  tpicata  et  autres:  pro- 
priétés peu  elDcaces.  Sert,  en  Uollande,  ù cunleairlc& 
dunes  par  ses  racines  fortes  et  traçantes. 

Obs,  Le  restio  tecturum  , ou  gaxou  de*  loil*,  au  cap  d*  Bonne- 
Espérance,  sert  è faire  de*  loilures  pour  les  édifices  public*  et  les 
snaisüDS  particulière*.  Ce*  toiture*  durent  de  t>o  è 3o  ans.  Ce  restio 
croit  dans  le*  lieux  sablonneux  et  secs.  Les  plantes  de  la  famille  des 
joncées  servent  à quelque*  besoins  de  la  vie,  mais  nullement  comme 
{liantes  médicinales  ou  alimentaires. 

XVIII*  famille,  des  PALMIERS, pn/mo?,  Juss. 

Fleurs  supportées  par  un  spadice  enveloppé  d’une 
spathe;  calice  persistant,  à 6 div.  profondes,  dont  3 
extérieures,  ordinairement  plus  courtes;  6 étamines; 
1 ovaire  .supérieur,  à i oti  3 styles  ; haie,  drupe  ayant  i 
il  3 graines  osseuses  OU  uulx  ; feuilles  pennées,  palmées 
ou  ilabcllées. 

Obs-  I-t  faniilU  de*  palmier*,  une  de*  moine  conouee  du  règne 
végétal  , eit  d’un  bant  intérêt  pour  let  rcMource*  diver*c*  qu’elle 
fournit  aux  race*  buroaine*.  Toute*  le*  espèce*,  à quelque*  cxcep- 
tioD*  près  , ne  sortent  point  des  tropique*  ; leur*  long*  et  robusîes 
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ttipes  servent  i faire  des  ponla;  leurs  feuilles  des  instruinens  divers  ; 
lenr  moelle  donne,  chef  quelques  espèces,  du  saeou  ; leur  sève  du 
vrn  et  dej  alcobol;  lenrs  fruits  fournissent  de  l’huile,  du  sucre,  do 
la  cire  végétale,  de  l’émulsion  , dn  sang-dragon  , des  acides,  etc. 
CIC. , etc.  Les  analogies  botaniques  relativement  ani  identités  de 
proamis  sont  complètement  interrompues  dans  celle  famille. 

§•  **'•  Palmier»  à fronde»  pinnèe». 

ï*'  Genre , calamus , catamus^  L. 

Fruit  arrondi,  squammeui,  rempli  de  pulpe. 

^Le  calamus  rotang,  calamut  rotangs  I'*î  I®  sang* 

5*  Feuilles  A pétiole  épineux  : spadice  axillaire,  ra- 
meux;  fleurs  monoïques.  Uab.  les  Indes  orientales,  la 
presqu'île  de  Maïak, 

Fruits  arrondis,  rouges,  squammcieux,  A pulpe  de  sa* 
venr  acerbe  ; donnent  un  suc  résinnïde  qu’on  en  ob- 
tient à la  tapeur  de  l’eau  bouillante,  nommé  : 
oang-dragon  {draconlhema  y Off.)  En  fragmens  ota- 
lau'es,  entourés  de  feuilles  de  palmier,  durs,  secs,  fria- 
bles, opaques,  brun  foncé  et  terne,  devenant  d’un 
beau  rouge  en  dissolution , inodores  ; insipides.  Sou- 
vent falsifiés  par  des  résines  colorées.  Se  ramollit  à 
Jean  chaude,  dans  i’alcohol,  les  huiles,  et  foime  du 
^nnin  artificiel  avec  l’acide  nitrique  ; contient  un  peu 
d acide  benzoïque  ( Thompson,  l 

Entre  dans  les  vernis  et  dans  les 
pilules  astringentes,  les  poudres  styptique  et  den- 
tifrice. 

Obs,  Voyct  taeafjrptutf  pterocarpus  et  draeenta,  pour  U*  aotret 
evpèces  d»  sang-dragon.  Le  calamut  draco  da  Rumphiut , et  la 
C.  vents  de  Loureiro  foamiaseilt  aussi  du  sang-dragon.  Le  calamus 
Molaea  a nne  palpa  acidulé  ; celle  du  earyota  urens  est  caustique. 

Genre," sagou  ou  sagouier , sagas ^ Wild. 

Fleurs  hermaphrodites  ; calice  campanulé,  à 3 dents; 
corolle  à 3 divisions  ; 6 étamines;  3 styles  ; i baie  mo- 
nosperme, 

I.  Le  sagou  de  Rnmphius,  sagas  Rumphîi , Wild. 
Le  palmier  sagou  ; le  sa^uier. 

^.Stipe  trts-gros,  droit,  couvert  au  sommet  rie 
frondes  dressées.  Ilab.  les  lieux  submergés  de  toutes 
les  Muluquos. 
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La  moelle  féculente  dn  stipe  ou  fagoii  des  pharma- 
cien, retirée  par  le  lavage  en  plein  air  avec  agitation  et 
dépût  è grande  eau,  du  tissu  cellulaire  interne  brisé  et 
froissé,  se  précipite  en  grains  suhglobulcux,  blancs  ou 
rougeâtres,  amylacés,  trés-élastiqucs,  sans  odeur,  de 
saveur  inucilagincusc  ; sans  action  avec  l'eau  froide, 
se  gonflant  par  l’ébullition,  et  se  prenant  en  une  sorte 
de  gelée  : sans  action  avec  ralcohol  et  les  huiles. 

Us,  Nourriture  des  peuples  de  la  Malaisie,  cuit  en 
pains  carrés;  analeptique. 

Ots.  l.et  ejeai  ,daUier  et  nmnrill)i  Qêsnens,  donnMit  da  lagoo. 

2.  Le  sagou  ruQia,  tagus  ruffia,  Jacq.  ; raphia  pedun^ 
culata , Pal.  de  Beauvois. 

Feuilles  jeunes  à pétiole  aiguillonné;  paniculc 
terminale  à spadiccs  rameux  subclavifornies.  Ilab. 
Madagascar. 

La  moelle  donne  du  sagou;  le  chou  ou  l’ensemble 
des  pétioles  des  jeunes  feuilles  est  préférable  à celui 
de  l'aréquier  et  du  palmier  maripa  ; un  les  mange  à 
Cayenne  ; on  en  retire  du  vin  de  palme,  puis  de  l’al- 
cobol. 

3.  Le  sagou  vinifére , sagus  vint  fera.  Pal.  de  Boanv. 

5 .Galice  des  fleurs  mâles  sessile,  fruit  oblong.  Uab. 

les  royaumes  d’Ovvare  et  de  Bénin. 

Us.  Le  tronc  sert  de  bois  de  charpente  pour  les  ca- 
banes, les  feuilles  de  couvertures.  Les  nègres  r«*tirent 
du  tronc  une  liqueur  blanchâtre  , qu’ils  nomment 
hourdon,  plus  vineuse  que  le  vin  de  palme  ordinaire. 
Les  fruits  dépouillés  de  leur  enveloppe  écailleuse  et 
leurs  amandes  mises  à fermenter,  donnent  un  vin  co- 
loré plus  estimé  que  le  précédent  et  d’une  force  spi- 
ritucuse  plus  grande. 

3*  Genre , dattier,  phœnlx,  L. 

Fleurs  dioïques  enveloppées  d'une  spalho  mono* 
phylle  fort  ample  ; fleur  mâle  : cal.  â 6 divisions,  dont 
3 extérieures  ; 6 étamines.  Fleur  femelle  ; calice  à 6 
div.  ; 1 stigmate;  drupe  oblong,  ui(»nqsperme  ; graines 
allongées,  aplaties,  sillonnées,  longitudinalement  d’un 
côté,  ombiliquées  et  convexes  de  l’autre. 

Le  dattier  à dattes,  pheenix  dactylifera  , L. 

5 .Tronc  gros,  à frondes  planées,  inerm  es,  ù folioles 

• « 
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pliasécâ,  linéuires,  pointues.  Hab.  l’orient,  l’Indc,  l'A- 
frique ; cultivé  dans  lo  midi  de  l’Europe. 

Fruits  : cylindriques,  molasses,  longs  de  la  à i5  li- 
gnes, à pellicule  membraneuse,  transparente,  brunâ- 
tre, recouvrant  une  pulpe  blanche,  jaunâtre,  d’un  goût 
sucré,  ayant  au  centre  un  noyau  corné,  dur,  cyliu- 
dracé,  convexe  d'un  côté,  sillonné  de  l’autre.  Les 
dattes  contiennent  beaucoup  de  sucre  ou  de  miel,  et 
peuvent,  en  fermentant,  donner  du  vin,  puis  de  l’al- 
cuhol. 

Us.  Aliment  des  Orientaux.  Béchique , émollient  ; 
en  tisanes,  peu  usité.  Les  noyaux  sont  donnés  à 
manger  aux  chaniaux.  On  peut  faire  une  boisson,  très- 
voisine  du  café,  avec  les  noyaux  de  dattes  torréfiés  et 
pulvérisés,  et  surtout  avec  ceux  du  dattier  du  Cap-de- 
Bonne-Espérance,  nommé,  par  3oLcqmn,plnvnixrccU- 
nata.  ( Voyez  Hist.  du  dattier,  par  R.  P.  Lessou , Ann. 
marit.  et  colon.,  an.  i8a3.  ) 

Obi.  Le  datlif  r farînifiïre  , phœnix  farinifera  de  Roiburg , a (a 
niorlle  qui  donne  un  vrai  sagou  , comme  le  tagus  Humphii. 

4®  Genre,  cocotier,  cocos  ^ L. 

Fleurs  hermaphrodites,  à spathe  simple  ; calice  à 5 
folioles;  corolle  à 3 pétales;  6 étamines;  3 pistils; 
dj  upe  fibreux,  ayant  3 trous  à la  base  de  la  noix. 

1.  Le  cocotier  nucifère,  cocos  nucifera,  L. 

5 • Inerme,  à folioles' des  frondes  en  lames  d’épée, 
liai),  toute  la  zone  équatoriale. 

Us.  Sesstipes,  jetés  sur  les  ravines,  y tiennent  lieu 
de  ponts.  Ses  feuilles  servent  à construire  les  toitures, 
des  objets  de  vannerie;  les  nervures  donnent  des  ba- 
lais; sa  sdve  donne  le  souva,  tari,  tonba,  sorte  de  vin 
de  palme  estimé  aux  Indes;  on  en  relire  un  sirop, 
puis  une  sorte  de  mélasse  nommée  ja^ra  par  le.s  Ma- 
I.TÎS.  Cette  mélasse,  unie  à de  la  chaux  et  du  blanc 
d’oeuf,  donne  un  stuc  tenace.  La  toile  de  la  base  des 
})élioles  est  usitée  en  tamis;  les  fibres  d<‘s  slipes  don- 
nent le  cloch,  cordage  Irés-om ployé  à Java  ; le  bourgeon 
terminal  est  délicat  ; renvclojipe  de  la  noix  ou  le  brou 
iilamenteux  donne  le  caire  ou  bastin  dont  on  fait  des 
cables;  la  co(fue  ligneuse  asl  usitée  en  meubles,  rliver- 
ECiueut  ornés;  le  liquide  albumineux  ({u’elle  contient 
est  tempérant , acidulé  et  lafralcbissaut.  U est  coin- 
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posé  (Tronisuorll^  d’eau,  de  sucre,  d’un  peu  de  gomme 
et  de  sels  végétaux.  Ce  liquide  devient  concret  et 
dense,  de  saveur  d’amande,  nommé  chair  ou  lard  de 
coco.  Cette  chair  renferme  ( TromsdorlH  de  l’huile 
butyrcuse  ou  beurre  végétal,  de  l’eau,  de  l’albumine, 
du  sucre  liquide  ou  mucoso-sucré  ; elle  est  nouiris- 
sante,  surtout  après  la  germination.  On  en  retire  une 
huile  fixe  d’nnesaveurclouce,se  rancissant  facilement. 
Trente-deux  cocos  donnent  5 livres  d’huile. 

Les  Indiens  vénèrent  le  cocotier  et  le  font  naître  da 
sang  de  Ccaxy. 

Obs.  Jacqiiin  décrit  tous  le  nom  do  cocos  amara  nne  espèce  dont 
les  fruits  sont  amers. 

a.  Le  cocotier  à beurre,  cocos  butyracca,  L.  Cocoticc 
du  Brésil. 

5 • Fruits  petits,  oblongs,  enveloppés  d’un  brou  rem- 
pli d’huile,  Hab.  le  Brésil,  nommé  tir  à Bio-Grande. 

Ses  fruits  exprimés  donnent  Vhailc  de  palme  l^olcum 
pahruB , OIT.)  Concrète,  se  rancissant  assea  rapide- 
ment, se  sulidiCant  de  même,  d’abord  blanche,  puis 

i'aune  aurore.  (Cette  couleur  jiaraît  être  dtnmée  avec 
e curcuma.  ) A odeur  agréable  de  violette,  arrivant 
en  Europe  en  pain  quadrilatères.  Fusible  à 29°,  se  dis- 
solvant dans  l’alcohol  froid  à 4o",  et  dans  l’éther.  Se 
saponifie  parles  alcalis,  et  contient  (Henry)  stéarine, 
3i  ; élaïne,  69. 

Vs.  Est  remplacée  par  la  graisse  et  autres  huiles 
gr-asses;  entre  dans  plusieurs  ongticns,  le  baume  ner- 
val,  etc. 

Obs.  Les  nègres  se  servent  de  l’iinilc  fraîche  en  place  de  beurre 
dans  leurs  ragoûts  ; ils  en  font  avec  des  cendres  de  fougères  le  savon 
qu’ils  emploient.  On  attribue  aussi  l’huile  de  palmi  aux  fruits  de 
l’avoira  de  Guinée,  eîais guinœensis  Ae  Jacquin,  qui  croît  en  Afrique, 
Pt  qui  ne  p.araît  pas  exister  en  Amérique.  I.’avoira  ou  une  r.spère  du 
genre  est  plus  prohahlemeiil  le  végétal  qui  fournil  \f  beurre  de  sbea 
dont  parle  Alongo-Park  , et  peut-être  la  graisse  des  asluanlis  qu’on 
relire  de  l’arbre  kimheea.  Le  schett  ou  chi  qui  est  propreà  la  Nigrilie, 
serait  fourni  par  un  croten  , suivant  quelques  auteurs.  On  ignore 
quels  végétaux  donnent  les  beurres  de  galam  et  de  bambouc. 

5*  Genre  , arec  , areca  , L. 

Fleurs  licrmaphrodile.s ; calice  à 3 divisions;  corolle 
de  3 pétales  ; 6 étamines  ; 3 styles;  drupe  fiLrcux,  mo- 
m 8^  crme. 
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L’arec  cachou , araca  eatechu , L. 

5.  Fruits  uvalaircBdclagrüsscurd’unœuf  depigeon, 
d’un  jauno  doié.  Ilab.  la  Malaisie  y la  Papuasie.  Les 
fruits  renferment  nne  amande  oléagineuse  marquée 
de  veines  rouges  et  blanches, d’unesaveur  très- acerbe. 
Ces  fruits  contiennent  ( Morin  ) de  l’acide  gallique, 
du  tannin  en  grande  quanlllé,  de  l'acétate  d’ammo- 
niaque , un  principe  particulier  analogue  à celui  des 
légumineuses,  une  matière  rouge  insoluble  ; une  ma- 
tière grasse  composée  d’élaïne  et  de  stéarine,  de  l’huile 
volatile,  de  la  gomme,  de  l’acétate  de  chaux,  des 
fibres  ligneuses,  des  sels  minéraux,  de  l’oxide  de  fer  et 
de  la  silice. 

Us.  Ne  donne  point  le  cachou.  Son  fruit,  mélangé  à 
de  la  chaux  et  à des  chatons  de  bétel,  par  fois  uni  à de 
la  gomme  kino,  entre  dans  le  masticatoire  malais, 
nommé  bétel. 

Oit.  L’arce  à ebon,  areea  oUracta,  T.,  fils  , a un  long  slîpe  droit , 
couronné  njir  des  frondes,  au  centre  desijuelles  s’dtkve  on  bourgeon 
terminal  droit,  qu’on  xnange  en  salade  ou  en  le  faisant  cuire.  Les 
fruits  contiennent  de  l’bnile  concrète  , et  sa  moelle  donne  , dit-on  , 
du  sagou.  Ce  palmier  est  commun  dans  tonte  la  xone  intcrtropicale. 

Oht.  giniraltt  tur  Ut palmitTt.  Le  stjt  ( HumL.  aa5  ) des  Lords  de 
l’Orénoqiic  , remarquable  parce  qu’un  seul  rameau  a plus  de  huit 
cnille  fruits,  donne  ne  l’huile,  du  sel  ou  ehivi , et  un  suc  laiteux  , et 
parait  différer  du  eocot  btiljTOCta  de  Mulit,  Le  pirijao  » des  fruits 

Eomiformei  jaunes  qu’on  mange  cuits  ou  crus  , ayant  le  goilt  de  la 
anane  et  de  la  pomme  de  terre,  Vtfngua.àtt  rires  du  Cassiquiare, 
donne  du  vin  ; te  forofxi  ades  fruits  en  forme  d’olires,  rouges  et  édn- 
les  ; le  coroto  dt  Cartpt  (aljonsia  qUi/tra,  Kuntb  ),  a la  noix  remplie 
d’eau  et  d’albumine,  de  la  saveur  de  l’^inulsion  ; son  huile  est  con-. 
crête  et  sert  b l’éclairage  ; le  eorova  dont  les  Tamaoacs  font  un 
pain  agre'able  ; le  ckofaduro,  ê fruits  délicieux , etc. 

Le  céroxylon  dit  Andes  , ctroxylon  anJicola , { Humbold  ) laisse 
découler  de  son  ttipe  une  cire  giisâtre  de  médiocre  consistance, 
sèche,  friable,  phosnnorescente  nar  le  frottement,  insipide,  inodore, 
plus  cassant*  que  la  cire  des  abeilles,  et  formée  ( Vauquclin  ) de 
denx  tiers  de  résine  jaune  et  d’un  tiers  de  cire  pure,  cristallisant  cl 
donnant  la  cèroxyline  ( Ilonastre  ),  Les  babitaus  la  mélangent  arec 
du  suif  et  en  font  d’excellentes  bougies. 

Le  carnauba  du  Urésil  est,  peut-être,  un  clroxylon?  on  en  obticnl 
une  cire  verte  très-soluble  dans  l'alcobol,  l’éther  et  les  huiles; 
pès,  ip.  0,980,  se  fondant  k 97°  et  non  lapouiGabU  par  les  alcalis  ; 
011  en  fait  des  bougies. 

L#  taguerat  de  ilumpfains  ou  Varenga  tacchariftra  de  Labillar- 
dière  , qui  croit  dans  les  IVIoInques  et  A Amboine  , donne  en  abon- 
dance une  sève  douce  et  sucré*  qni  s'écoule  du  spatdico  coupé  , mais 


( 355  ) 

qui  fermente  bientdl  et  n«  le  conserve  ou’antant  qu’on  y ajoute  du 
Loi*  amer  { *on  goOi  alors  est  fort  et  de'iagr^able  ; c’est  le  vin  de 
Sagnëre,  eacessivemem  cnivranu  Le*  nipa  fnuicans,  toraisiufla- 
btUiformis  donnent  aussi  do  vin. 

Le  coopha  pumot  àu  a des  fruit*  Adules  : les  renards 

et  les  chiens  en  sont  avides. 

Plusieurs  palmier*  dn  Brésil  remplacent  U chanvre  tl  donnent 
des  6hre*  textiles,  solide*  «t  belle*. 

f*."J*"**v  *^**  ^"*^**  °“  *^**  ^*“'^^**  •’’**  lesquelle* 

ai  des  chapeaux,  et  les  feuillets  snr  lesquel*  écrivent  les  Indiens 
vec  un  stylet.  Le  corypka  umhraculijera  ou  le  talipol  de  Cevlan,  sert 
« écrire,  d’où  les  prêtres  talapoios  oolpris  leur  nom  : on 
en  fait  de*  écrans,  des  éventails. 

eüoum  de  la  Tbcliaïda  ( cuciftra  tkthaica,  Delile  ) la  euti  do 
eoptiraste , le  douma  des  Egyptiens  a ses  fruits  rougeâtres  , dont 
**  • *?"”?*”*  1**”"1*  î “*'té  en  boisson  délayante,  tempé- 

ran  e dans  les  fièvres  inflammatoire*.  Sonnini  dit  que  le  fruit  du 
oum  a la  saveur  do  pain  d'épices;  les  fenilles  servent  à faire  des 
pe  I s ouvrages,  tels  qne  paniers  qui  retiennent  parfaitement  l’eau  ; 

f J • * bàiimens  qui  naviguent  snr  la  Mer-Bouge. 

J . 'f*'®  ttçhtUamm  de  Lab.  , dont  les  noix  sont  si  bizarres  et 

flont  t origine  a été  long-temps  ignorée,  vit  snr  l’IIe  Praslin.  Ses 
cocos  étaient  prisés  dan*  l’Inde  an  poids  de  l’or  ; on  leur  attribuait 
a propnetc  de  neutraliser  les  poison*  ; le  latania  ruhra  donne  tes 
jets  SI  estimes  sous  le  nom  de  jonc». 

e nuUomc  à\\  Congo,  voisin  dn  horassus  flahcUjftr,  eroh  dans  les 
endroit*  marécageux;  le*  raebis  de  ses  feuille*  donnent  de  bonnes 
perc  es  ou  des  échelles  de  3o  à 4o  échelons  et  des  supports  élas- 
tiques pour  transporter  le*  riches  dans  leur*  hamac*. 

_ XÏX.*  famille,  de»  ASPAHAGINÉES,aj/?flrag’<ne<», 

J uss* 

Fleurs  hermaphrodite»;  calice  profondément  dé- 
coupé, en  6,  4 ou  8 parties  ; 6 étamines,  plus  rarement 
4 ou  8 ; 1 ovaire  simple,  ordinairement  supérieur,  sur- 
monté d un  style  simple  ou  trifide,  ou  de  3 styles  ; > 
haie,  rarement  i capsule  à 3 luges. 

Us.  Les  asparaginées  sont  en  général  sudorifiques  et 
diurétiques  : les  genres  parUetlc  et  trillium  sont  sus- 
pects. 

I"  Genre  , asperge,  asparagus,  L. 

Périanthe  coloré  à 6 div.  profondes,  droites  ; 6 éta- 
mines phi»  courte»  que  le  périgone.  i style  simple: 
baie  globuleuse  à 3 loge»  mono  ou  dispermes  ; eraines 
rondes  ou  anguleuses. 

L'amerge  officinale, asparagus  offieinalis,  L. 

‘Ai*  Tige  herbacée,  rameuse,  à feuille»  fasciculéea , 
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Hab.  lo  midi  de  l’Europe  : cultivée  ; abondante 
dans  les  terrains  sablonneux  ^ les  vignes  de  la  Saîn- 

tonge.  _ . . . 

Pucincs  {radiées  asparagi  offlcinalis.  On.)  en  faisceaux 
fibreux , charnus  •,  de  la  grosseur  d’une  plume  d oie  y 
jaunùtres  ou  grisâtres,  à saveur  douce,  faible,  à odeur 
nulle.  Renfermant  ( Dulong  ) de  l’albumine  végétale, 
une  matière  gommeuse,  une  matière  particulière  qui 
précipite  abondamment  par  le  sous-acétate  de  plomb 
cl  le  proto-nitrate  de  mercure,  de  la  résine,  une  matière 
suerée  rougissant  par  l’acide  sulfurique  concentré  ; des 
malates  acides,  hydro-chlorate,  acétate,  phosphate 
à base  de  chaux  et  de  potasse  ; un  peu  de  fer. 

U asparagine  ( Robiquet  et  Vauq.  ),sous  forme  d^o 
cristaux  blancs,  transparens,  prismatiques,  rhomboï- 
daiix;  dure,  cassante,  insoluble  dans  1 alcohol,  plus 
soluble  dans  l’eau  chaude  que  dans  l’eau  froide , neu- 
tre ; inodore,  à saveur  fraîche  et  nauséeuse. 

S’obtient  en  év.aporant  le  suc  d’asperge  jusqu’à  con- 
sistance d’extrait. 

Jcide  aspartique.  S’obtient  de  l’asparagine  traitée 
par  l’eau  et4’oxidede  plomb, l'acide bydro-sulfurique, 
et  reprise  parl’alcohol  bouillant. 

Est  en  paillettes  inodores , peu  sapldes , dégageant 
de  l’ammoniaque  sur  les  charbons,  plus  soluble  dans 
l’eau  bouillante  que  dans  l’eau  froide , insoluble  dans 
l’alcohol  anhydre.  Formé  ( Uenry  et  Plisson  ) de  car- 
bonne,  37,72;  d’azote,  12,04  ; d’hydrogène,  5,37,  et 
d’üxigène,  44,87.  Forme  des  sels  nommes  aspariates. 

Us.  Excitant  faible  , activant  la  sécrétion  des 

urines.  ...  . . 

Les  pousses  ou  tarions  sont  abmentaires  ; entrent 
dans  le  sirop  de  pointes  d’asperces.  Les  racines  font 
partie  des  espèces  diurétiques,  des  cinq  racines  ; on 

en  fait  des  tisanes,  apozemes.  _ 

Obt.  Les  asperges  sauvages  sont  amires  , plus  sciivei  que  celles 
cullivées  ; elles  donnent  aux  urines  une  odeur  fctide  qui  preud 
l’odeur  de  violelies  au  contact  de  l’essence  de  t^rcbenthine. 

2®  Genre,  sceau-de-Salomon,  polygonalum,  Lamck. 

Périgono  en  tube , à 6 dents  au  sommet , 6 éta- 
mines; 1 style  ; la  baie  sèche  sphérique,  à 3 loges  po- 
lyspcrmcs. 


. ( «57  ) 

Le  scean  de  Salomon,  polygonal um  angulosum, 
Desf. 

Tiges  garnies  de  feuilles  obovalcs,  à p^-cloncules 
axillaires,  uniflorcs.  Hab.  les  bois  frais  de  la  France 
et  du  reste  de  l’Europe. 

iSoHc/icsrameuse8,impresaionnées  {tlgillum  Satomo^ 
nis),  articulées,  blanchâtres,  à odeur  desagréable  dis- 
paraissant j>ar  la  dessication.  Saveur. douceâtre,  mu- 
cilagineusc,  un  peu  âcre. 

üs.  Astringent  inusité.  Base  de  l’opiat  de  Salomon; 
on  peut  le  remplacer  par  le  muguet  muUillore.  Le  me- 
deola  virginica  est  un  sudoriGque  très-employé  aux 
Etats-Unis.  ^ • 

3*  Genre , muguet , convallaria , L.  , . . 

Périgone  coloré,  en  CTelots  à 6 dents  obtuses  et  ré- 
fléchies; 6 étamines  à filament  subulé,  i style  filifor- 
rne , plus  long  que  les  étamines  : une  baie  globuleuse 
à 3 loges  monospermes.  , 

Le  muguet  de  mai , convallaria  majalis , L. 

Fleurs  portées  sur  une  tige  et  penchées.  Hab. 
toute  l’Europe,  dans  les  vallées. 

Fleurs  ( flores  tiliorum  convallium  ^ OIT.  ) blanches, 
en  petits  grelots,  à odeur  douce  ; de  saveur  âcre,  désa^ 
gréable ,’  nauséeuse. 

Us.  Ces  fleurs  pulvérisées  sont  sternutatoires.  Dis- 
tillées, elles  donnaient  l’eau  tCor.  Elles  entrent  dans  la 
conserve,  le  vinaigre  de  muguet,  la  teinture  anli-épi- 
leptique,  etc.  ; base  de  l’eau  de  muguet  vineuse. 

Inusité  en  France. 

4-*  Genre,  dragonier,  draemna,  L. 

Périgone  coloré,  à 6 div.  profondes  , 6 étamines  à 
filets  renflés  dans  le  milieu  ; i style  simple  ; i baie  à 
3 luges  raonospermes  ; les  feuilles  ensiformes. 

Le  dragonier  sang-dragon,  draeœna  draeo  , L. 

^.Feuilles  charnues.  Hab.  les  Indes  orÿsntales. 

Stipes  rameux,  d’où  s’écoulent,  en  larmes  ou  à 
l’aide  d’incisions,  un  sang-dragon  {dracœnœ  draconis 
sanguis-draconis  résina , Off.  ) qui  se  trouve  dans  les  of- 
ficines en  petits  fragmens  rouges  ou  ovifovmcs,  durs. 
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cassaas,  résiaoldes,  enveloppés  de  ienillcs  de  palmier, 
par  chapelets  étranglés  do  aislance  en  distance. 

Ut.  Astringent. 

06x.  Les  radnei  do  draeaema  taminalû  renfarintiit  do  ancra 
et  peufcnt  donner  de  l’alcohoL 

La  parifrtte  4 feuilles  ( Ihtrù  ^uaârifoUa , L) , tombée  en  de*su<- 
Ittde,  a ses  racines  ^méti^cs,  en  poudre,  à la  dose  de  33  k Sograins. 
Vomitif  infidèle. 

XX*  famille,  des  8M1LAGÉES,  tmijaeeœ , R. 
Brown. 

Flenrs  dioiques  : périanthe  à 6 Aiv.,  6 étamines;  i 
style,  1 stigmate;  oaie  3 locnlaires,  mono  on  dis- 
permes. 

Plantes  è racines  macilagineases,  un  peu  amères; 
diaphoré  tiques. 

1*' Genre,  salsepareille,  smilax,  L. 

Périanthe  coloré,  à 6 div.  foliacées;  6 étamines  li- 
bres ; I style  fendu  en  3 parties  ; une  baie  trilociilaire, 
à 1 ou  a graines  dans  chaque  loge.  Sont  des  plantes 
grimpantes  et  aiguillonnées,  à rameaux  diffus. 

1*.  La  salsepareille  des  officines,  tmilax  talsapa- 
rtUa,  L. 

Sous  ce  nom,  on  con  fond  plusieurs  espèces  fournies, 
è ce  qu’il  parait,  par  divers  smilax^  tels  que  les  A.  offî- 
einatis,  Humb. , typhilUicat  etc.  ; ce  sont  les  salsepa- 
reilles. 

I®.  De  Portugal  ou  plutôt  du  Brésil  ( radiées  lusitani- 
eœ  salsaparillm,  Off.  ) , se  trouve  en  racines  privées  de 
souche,  très-longues,  arrondies,  de  la  grosseur  d’une 
plume  à écrire , un  peu  cannelées  et  garnies  de  petits 
filamens,  à épiderme  rouge  obscur.  L’intérieur  est  li- 
gneux, blanc,  entouré  d’une  couche  pulvérulente, 
amylacée  : est  inodore,  insipide  ou  légèrement  amère. 

a®.  Bouge  ou  de  la  Jamaïque , se  présente  en  racines 
munies  de  leurs  souches,  longues,  ridées  ; un  peu  com- 
primée, à épiderme  d’un  rouge  orangé,  inodore,  légè- 
rement aromatique,  mucilagineuse  avec  amaresccnce. 
Provient  do  golfe  de  Honduras  : elle  est  dite  salsepa- 
reille de  la  f'éra  Crux  dans  le  commerce  ; son  intérieur 
est  foncé. 

3®.  Carraque  {smilax  svpliiUl!ca?dc  Humb.),  des  fo- 
rêts de  l’Orénoqoc  et  àa  Caraccas.  Les  racines  ont 


Digilized  by  GoogI 


{ aSg  ) 

lenr  sonchc  ; elles  sont  un  peu  grosses,  longues,  tor- 
tillées sur  elles-mCmcs,  d’un  gris  jaunAtre  ou  brunAtre 
è l’exlêrieur,  cylindriques , sans  cannelures;  entou- 
rées de  fibrilles  ; le  corps  ligneux  est  blanc,  petit. 

4».  De  Honduras  ou  du  Mexique  (S.  ofpcinalis?  de 
Ilunib.  ),  est  la  plus  répandue  dans  le  commerce.  Ses 
racines  (rarf/ccs  salsaparillœ)  ^ sont  fibreuses,  longues 
de  plusieurs  pieds,  striées,  flexibles,  à épiderme  mince 
et  cendré  ; à parenchyme  amylacé  blanc,  teint  de  rose, 
presque  inodores,  légèrement  amères  : sa  poudre  est 
grise. 

On  les  falsifie  avec  les  racines  de  plusieurs  smilax, 
du  carex  arenaria  , du  periploca  indicUf  des  aralia  ra- 
eemosa,  agave  cubensts  ^ etc. 

La  quatrième  espèce  de  salsepareille  analysée,  a sa 
partie  médullaireinerte,  et  laportion  corticale  chargée 
d’extractif  soluble  dans  l’eau;  on  y a trouvé  la  pari- 
gline  et  la  smilacine. 

A.  Parigline  (G.  Palotti.)  S’obtient  en  traitant  une 
infusion  de  salsepareille  par  de  l’eau  de  chaux,  repre- 
nant par  de  l’eau  chargée  d’acide  carbonique,  évapo- 
rant, séchant,  et  reprenant  par  l’alcohol  .A  4o".  f 

Substance  blanche,  à odeur  spéciale,  amère.  Apre, 
plus  pesante  que  l’eau;  soluble  dans  l’eau  chaude, 
inaltérable  à l’air,  formant  des  sels  avec  les  acides,  ex- 
cepté le  sulfurique  qui  la  décompose. 

Elle  ralentit  la  circulation,  occasionne  des  nausées, 
de  a à i3  grains. 

B.  Smilacine  ( Folchi.)  S’obtient  de  la  inédulle  in- 
fusée dans  de  l’eau  distillée,  traitée  par  le  charbon 
animal , évaporée. 

Substance  blanc-jaunAtre , cristallisée  en  prismes 
aciculaires,  peu  soluble  dans  l’eau  froide,  verdissant 
le  sirop  de  violettes , insipide , mais  laissant  un  arrière 
goût  âcre  ; est  peut-être  la  parigline. 

Les  résines  de  salsepareille  renferment  en  i outre 
(Cnnobbio)  une  résine  âcre  et  amère,  2,8;  de  l’ex- 
trait gommeux,  5,5  ; de  l’amidon,  54, a ; fibre  ligneuse, 
27,8  ; aperte,  9,7.  1 once  d’huile  volatile  par  100  liv., 
et,  suivant  Rose,  du  sucre. 

Us,  Diurétique,  sudorifique,  tiès-vanlé  dans  les  af- 
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foctions  vénérientif'îs,  excitante,  et  préconisée  dans  les 
rhumatismes,  les  aflecliuns  de  la  peau. 

En  poudre,  s’administre  depuis  Yj  gros  jusqu’à  i 
gros.  Eviter  de  mélanger  les  infusions  dans  lesquelles 
elle  entre  aveo  les  solutions  de  noix  de  galle,  l’eau  de 
chaux , l’acétate  de  plomb  , le  nitrate  de  mercure. 

Elle  s’ajoute  à diverses  poudres,  opiats  , extraits, 
décoctions,  tisanes,  liqueurs,  sirops.  Elle  forme  l’a- 
gent principal  de  la  tisane  de  Feltz,  du  sirop  de  Cui- 
sinier, de  la  tisane  dépuratoire  de  Vigarous,  du  rob  de 
Laffectcur,  etc.,  etc. 

a.  La  squinc,  smiiax  china,  L. 

5.  Tige  dressée,  feuilles  ovalo-cordécs  à 5 nervures. 
Ilab.  les  Indes  orientales,  la  Chine. 

liacines  { cltinœ  veræ  radices,  OIT.)  grosses  comme 
le  bras  ( 2 à 4 pouces  de  circonférence),  longues  de  2 
à 6 pouces,  noueuses,  genouillées  , tuberculeuses, 
compactes  ou  spongieuses,  à épiderme  luisant,  brun 
rougeâtre  ; texture  blanc  rosé  chez  les  jeunes  racines, 
brunes  etrésinoides  dans  les  vieilles;  inodores,  légè- 
rement amères  et  visqueuses  ; n’a  jamais  été  analysée: 
contient  de  l’amidon. 

Vs.  Sudorifique  ( tombé  en  désuétude.  ) Base  de  la 
décoction  de  squine  et  du  sirop  de  squiiie  composé. 
Alimentaire  dans  l’Amérique  septentrionale. 

Obt.  'L'herrcria  salsaparilla{  de  Mnriiiis , dont  la 

racine  est  Iiibcren5e  , remplace  la  squine  et  est  sudoriCqae. 

a*  Genre,  fragon,  rttscus,  L. 

Fleurs  portées  sur  des  pédoncules  folioforines.  Les 
mâles  à périanthe  coloré  à 6 div.  profondes,  6 étam. 
à filets  réunis  en  cylindre.  Les  femelles  à 6 étamines 
stériles;  1 style,  1 stigmate;  haie  à i-3  loges,  à i-a 
graines  sphériques,  cornées  dans  chaque  loge. 

Le  fragon  petit  houx , ruscus  aculeattis,  L.  ; le  houx 
frélon  ; le  buis  épineux. 

5 .Commun  dans  les  lieux  stériles  de  toute  l’Europe. 

lîaeincs  {radices  myrUm  canthœ,  Off.)  longues,  li- 
gneuses, traçantes , blanches,  formées  ne  fibres  nom- 
breuses, grosses  comme  une  plume  è écrire,  à saveur 
douceâtre,  puis  amérc. 
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Vs.  Diurétique.  Une  des  cinq  racines  apéritives  ma> 
jeu  res. 

XXI*  famiito  , des  DIOSGORÉES  , diotcorcœ,  R. 
Bruwn.  ; tamcoi,  Rich. 

Fleurs  dioïques  à 6 étamines  ; i-3  styles  ; une  cap- 
sule bilüculaire  ou  une  baie  à 5 luges.  Plantes  sarmen- 
teuses  et  grimpantes. 

Racines  à fécule  abondante,  baignée  par  un  suc 
inerte  ou  Acre. 

i«r  Genre,  igname,  dloscoroM^  L. 

Fleurs  niAles  à périantbe  coloré,  à 6 div.  profondes, 
6 étam.  ; Heurs  femelles,  ayant  5 styles;  i ovaire  pres- 
que infère  ; i capsule  A a luges  polysperiues,  A graines 
membraneuses. 

L’igname  ailée , dioscorœa  atata^  L. 

Feuilles  A sept  nervures.  Hab.  l'Asie  intertropi- 
cale ; cultivée  en  Afrique  et  en  Amérique. 

Racines  tubériformes,  diversiformes , à épiderme 
noirâtre,  A parenchyme  blanc  ou  rougeâtre;  inodores; 
saveur  douceâtre. 

Us.  Alimentaire.  Toutes  les  racines  des  iguames 
sont  édules,  et  l'un  cultive  indilTéremmontlesD.  sativa^ 
lutea,  etc. 

a*  Genre,  taminier,  tamus^  L. 

Fleurs  mâles  A périantbe  coloré,  divisé  jusqu’à  la 
moitié  en  6 parties;  6 étamines  A filets  rapprochés. 
Fleurs  femelles  A 6 étamines  stériles,  i style  trifidc, 
chaque  stigmate  bifide;  i ovaire  infère;  i baie  trilo- 
culaire,  A a ou  3 graines  globuleuses. 

Le  taminier  commun,  tamus  communisj  L.  ; vigne 
noire. 

Feuilles  .cordiform CS,  entières.  Uab.  le  midi  de 
l’Europe , dans  les  buissons. 

Racines  ( R.  iami , Ofl‘.  ) charnues , très-grosses , 
blanches  en  dedans,  succulentes;  odeur  vireuse;  sa- 
veur âcre  et  nauséeuse.  Contiennent  beaucoup  de  fé- 
cule baignée  par  un  suc  vénéneux,  soluble  dans  l’eau. 

Us.  En  Italie,  on  mange  ses  titrions  ou  pousses.  Scs 
racines  passent  pour  résolutives , purgatives.  On  peut 
débarrasser  sa  fécule  du  principe  âcre,  et  s’eu  nourrir. 
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Bich. 

Périgone  à 6 div.,  dont  3 intérieures  pétaliformes  ; 
6-20  élatnines;  3>io  ovaires;  3-io  styles;  3-io  capsules 
soudées  , uniloculaires,  déhiscentes  au  côté  interne 
ou  fermées. 

Hf.  Propriétés  peu  connues.  g 

Genre  alisma , aVtsma,  Ii.  ; plantain  d'eau  ; flnteau. 

Périgone  à 6 div.  profondes,  dont  3 intérieures 
grandes,  colorées;  6 étamines  ; styles  nombreux , au- 
tant de  capsules  comprimées  et  monospermes. 

Le  plantain  d’eau  y alisma  ptantagOf  L. 


Feuilles  ovalaires  ; capsules  trigones.  Hab.  les 
fossés  et  les  eaux  stagnantes  de  l’Europe. 

Plante  entière,  à odeur  nulle,  à saveur  mucoso-aro- 
matique. 

Us.  Anti-Iyssique  des  Busses  ; spécifique  de  la  rage 
( Lewskin.  ) Propriétés  plus  que  douteuses. 

XXIII*  famille,  des  COLCHIG ÂGÉES , co/cAtca- 
eeœ  , De.  Merenderœ,  Mirb. 


Périgone  à 6 div.  pétaloîdcs;  6 étam.  ; 1-6  ovaires 
supères , surmontés  d’un  style  trifide  ou  de  3 styles  ; i 
caps,  à 3 valves,  à 3 loges  polyspermes,  ou  3 caps,  uni- 
valves  et  uniloculaires. 


Prop.  Plantes  renfermant  un  principe  ficre baignant 
par  fois  la  fécule,  et  toutes  vénéneuses  ou  suspectes  : 
les  colchicacées  donnent  : 

La  véralrine  (Pelletier),  e&badiltium  (Meissner.  ) 
S’obtient  des  bulbes  de  colchique,  des  racines  de  vé- 
râtre  blanc,  et  des  semences  de  la  sébadille. 

Est  pulvérulente,  blanche,  inodore,  peu  soluble 
dans  l’eau,  soluble  dans  l’alcohol  et  l’éther;  se  liqué- 
fiant à 5o*  ; formant  des  sels  avec  les  acides  ; insoluble 
dans  les  alcalis. 

Us.  Poison  atroce  amenant  le  tétanos. 


i«r  Genre,  colchique,  colchicum,  L. 

• Périgone  coloré , à 6 div.,  6 étam.  à anthère  adhé- 
rente au  filet;  5 styles;  i capsule  à 3 loges  soudées  à 
la  base,  polyspermea. 
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1.  Le  colchique  d’aiitonino,  eolchicum  autumnalc ^ 
L.  ; tue-chien, 

2^*  Feuilles  larges,  lancéolées  , planes,  fleurs  roses. 
Ilab.  les  prés  dePEurope. 

^Bulbes  f^bulbi  colchici,  OIT.)  ovoïdes,  comprimés 
d’uii  côté,  compactes  et  blancs  en  dedans,  à pellicule 
ronge  brunâtre;  odeur  forte,  désagréable;  saveur  âcre 
et  nauséeuse,  irritant  la  gorge. 

Capsule  tricoquo  , pointue,  renfermant  des  se- 
mences rondes,  arillées. 

Les  bulbes  ont  présenté  ( Pelletier  et  Gaventou  ) : 
une  matière  grasse  composée  d’élaïne  et  de  stéarine 
avec  un  acide  particulier,  de  la  réra/rine,  une  matière 
colorante  jaune , de  la  gomme,  beaucoup  d’amidon, 
beaucoup  d’enH/inc  et  du  ligneux.  De  la  chaux,  des 
acides  inalique  et  hydro-emorique,  de  la  résine,  du 
gluten,  du  sucre,  de  l'albumine  végétale  (Melandri 
et  Morelli.  ) Sont  vénéneux  au  printemps,  presque  in- 
nocens  en  automne. 

Us.  Excitant.  Purgatif;  employé  dans  la  goutte,  le 
rhumatisme,  sédatif  dans  quelques  cas.  L’amidon,  dé- 
barrassé des  matières  âcres,  pourrait  être  utilisé.  Les 
bulbes  de  colchique  donnent  le  vinum  colchici  regardé 
coninie  spécifique  delà  goutte.  On  en  fait  un  extrait,  un 
miel, une  teinture,  un  vinaigre, un  oxymel,  un  sirop. Les 
semences  entrent  dans  la  teinture  de  Williams,  admi- 
nistrée à la  dose  de  lo  à 5o  gouttes.  L’eau  médicinale 
de  Uusson,  cjui  se  donne  depuis  nn  scrupule  jusqu’à  un 
gros  et  demi,  est  une  teinture  préjiarée  avec  2 onces 
de  bulbe  et  8 onces  de  vin  blanc  d’Espagne. 

2,  Le  colchique  hermodacte,  colchicum  variegatumj 
L.  ( Fée.  ) Colchicum  illyricum,  Gronovius. 

Les  îles  de  la  Grèce. 

Jiiilbes  (/icrmodrtc/y/i,  OIT.,  seu  anima arliculorum)  en 
tubérosités  comprimées,  triangulaires,  creusées  d’un 
côté,  bombées  de  l’autre,  blanches  en  dedans , jaunes 
en  dehors,  cassantes,  à texture  grenue,  dense  ; presque 
insipides,  d’odeur  forte  et  naiiséeusc.Gonliennenl  (Lq- 
canu  ) une  matière  grasse,  beaucoup  d’amidon,  grenu, 
de  la  gomme,  un  principe  colorant  jaune  et  des  sels. 

Us.  Laxatif  inusité  ; émétique.  Entrai)  dans  la  dé-- 
coction  auti-güulleusectl’électuaire  diuphœnix  ; trés- 
vanté  dans  la  goutte. 
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Ohs.  T.ei  fausses  hermodactes  font  dei  lubéroiili* blancliei,  grofses 
comme  une  aveline,  disposées  sur  les  rhiiomes  de  l’trû  tvhtrosa^  L, 
( Hermodacte  veut  dire  doigt d' Hermès»') 

l-a  mélhonique  superbe  du  Malabar,  methoniea  superba , Desf. , 
paraît  renfermer  de  la  véralrine  ; à Cejlan  on  la  considère  comme 
un  des  poisons  les  plus  énergiques.  Vhdanias  diàica  en  infusioil 
est  anibelroiniique  et'donne  un  alcohol  amer  et  tonique}  Irès-usiU 
aux  Etats-Unis. 

a*  Gsînre,  vérâtre,  t’crafrttm,  L.  , 

Fleurs  polygames,  à'péiianlhe  coloré,  à 6 div.  pro- 
fondes; 6 étamines  ; 3 styles  ; 3 capsules  à i loge  s’ou- 
vrant en  deux  valves  par  le  côté,  et  pulyspermcs. 

i‘.  Le  vérâtre  blanc,  veratrum  albums  L.  ; hellébore 
blanc. 

Fleurs  en  panicule  rameuse,  dressées.  Hab.  les 
montagnes  d’Europe. 

Racines  {radices  ellebori  albi^  OIT.)  cylindriques, 
longues  de  a pouces,  garnies  de  fibrilles  nombreuses, 
gris-cendré  oivruussâtrescn  dehors,  blanchâtres  en  de- 
dans ; odeur  désagréable  disparaissant  par  la  dessica- 
tion; saveur  amère;  brûlante,  nauséeuse.  Renferme 
(Pelletier  et  Caventou)  ; de  la  silice,  divers  sels  à basa 
de  chaux  et  de  potasse,  de  la  gomme,  du  ligneux,  de 
l’amidon,  une  matière  colurante  jaune,  du  gallate 
acide  de  vératrine,  une  matière  grasse  composée  d’é- 
laine,  de  stéarine  et  d’un  acide  volatil. 

Us.  Poison  Acre.  Drastique,  jadis  employé  dans  la 
manie,  l’hypochondrie  : entre  dans  la  poudre  sternu- 
tatoire,  les  pilules  polychrestes. 

Obs.  Le  veratrum  viride . L.  des  Etats-Unis  a les  mêmes  propriétés, 
a.  La  cévadille,  veratrum  sabadilla^  Retzius,  L. 

Fleurs  en  épi  simple,  penchées.  Hab.  la  nouvelle 
Espagne,  le  Mexique. 

Fruits  ( semina  sabadillœ,  Oflf.  ) capsulaires,  ov^es, 
pointus  à une  extrémité,  obtus  à l’autre,  brun  clair, 
coriaces,  renfermant  i ou  a semences  noires;  inodores, 
è saveur  vircuse,  âcre,  brûlante.  Contient  (Méissner)  : 
graisse  semblable  au  suif,  cire,  huile  grasse,  résine  so- 
luble dans  l’éther,  résine  insoluble  dans  l’éther,  véra- 
trinr.<CVlractifaroer,  extrait  sucré,  gomme,  matière 
nitrogénée,  mucil.'ige  végétal,  oxalatc  de  chaux,  fibre 
végétale  et  eau;  plus  acide  cévadique.  (Pelletier  et 
Caventou. } 
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Us.  Excitant,  irritant.  ÜHitc  pour  tueries  poux  et 
les  vers  intestinaux  : médicament  trës-daugereux; 
base  de  la  poudre  dite  des  capucins. 

XXIV» famille,  des  LILIAGÉES,  Uliaeeœ^  Juss. 

' Périgone  coloré , à 6 sépales  soudés  par  la  base;  6 
étamines,  i ou  3 stigmates;  i ovaire  supére;  i capsule 
à 3 loges. 

Plantes  à mucilage  abondant,  à fécule  lo  plus 
ordinairement  baignée  par  un  suc  âcre.  [Quelques- 
unes  ^ant  un  suc  amer,  tonique,  excitant. 

1*'  Genre,  lis,  liiium,  L. 

Périgone  en  cloche,  à 6 div.  profondes,  souvent  ré- 
fléchies , marquées  en  dedans  d’un  sillon  nectarifére , 
à 6 étamines  à filament  subulé  ; i style  ; 3 stigmates 
épais;  capsule  allongée,  triangulaire,  triloculalre  , à 
Talves  réunies  par  des  poils  en  réseau  ; graines  aplaties. 

Le  lis  blanc , lilium  candidum , L. 

Feuilles  ondulées,  éparses;  fleurs  blanc  pur. 
Originaire  de  l’orient  ; cultivé. 

Fleurs  ( lilii  candidi  flores,  OH*.  ) blanches,  charnues; 
odeur  suave  ; saveur  mucilagineuse  , fade , suivie  d’â- 
creté. 

Bulbes  {L,  C,  bulbi,  OfF.)  ovalaires,  écailleux,  blanc 
jaunâtre,  à saveur  âcre;  anlhéresf  oblongues,  jaunes. 

Us.  Les  fleurs  sont  dites  anodines , et  entrent  dans 
l’huile  de  lis,  l'eau  de  lis,  la  conserve  qui  porte  leur 
nom.  Les  bulbes  cuits  sont  maturatifs  trës-émolliens, 
et  très-employés  pour  résoudre  les  tumeurs  inflamma- 
toires. ( Lilii  palpa,  ) 

Obs.  Plusieurs  lis  pourraient  tire  utilisas  en  place  du  lis  blanc. 
On  mange  les  bulbes  des  lilium  martagon  et  tigrinum.  En  Sibérie  le 
pain  est  souvent  remplacé  par  les  bulbes  du  lis  du  Kamschatlia  et 
Svanne.  Ce  dernier  était  sculpté  snr  le  sceptre  des  rois  d'Egypte. 
Les  hébreux  le  nommaient  sotama  , Suzanne,  et  en  avaient  fait  le 
symbole  de  la  pureté.  Les  fleurs  de  lis  du  blasnu  parurent  dans  les 
armes  de  Louis  VII  en  <179  pour  la  première  fois , d’autres  disent 
qu’un  en  trouva  dans  le  tombeau  de  Frédégonde.  Le  lis  [aune  du 
Kamschatka  , nommé  api,  sert  de  nourriture  aux  insulaires  de 
Tclioka.  La  racine  du  curcutigo  orehioides  , Gfertn. , est  amère  , 
tonique  ; celle  du  C,  stans  de  la  nouvelle  Calédonie  est  mangée  par 
les  nabitans. 

2»  Genre,  fritillaire , /‘rtfiV/aria L.  lij.  • 

Périgone  campanifbrine,  à 6 sépales,  ayaoit  chacun 
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à la  base  une  fossette  nectarifére;  6 étam.  ; i style  tri- 
lidc  ; 1 caps,  oblongue,  à 3 loges  polyspermes;  graines 
a|)latie8,  bordées  d\ine  membrane. 

Us,  Les  fritillaria  impcrialis  et  melcagris  de  Linné 
sont  des  plantes  vireuses,  à odeur  fétide,  à saveur  âcre, 
dont  les  bulbes  passent  pour  diurétiques,  et  pour- 
raient remplacer  ceux  de  colchique. 

Obs.  Ls  gloriosa  simplex , L.  dn  Scn^gal  est  une  plante  saspecte. 
Les  Hottentots  mâchent  Valbufj  major  pour  étancher  leur  soit.  Les 
colons  du  Cap  mangent  grilles  les  oignons  du  rojloch  qui  est  la 
cjrdnetla  capensis , nommé  aussi  raa  puntjit  ou  oignon  de  pâture. 

Les  oignons  d'amaryllis  sont  vénéneux.  Les  Holleiitots  se  servent 
pour  empoisonner  leurs  flèches  de  \' amaryllis  disticha  de  Palerson  , 
pl.  I.  Tl' amaryllis  lutea  ts[.  nn  drastique  énergique.  Les  bulbes  des 
crinum  ont  une  grande  àcrelé  ; ceux  de  la  tubéreuse  , polyanthts 
tuberosa  sont  émétiques , et  leurs  fleurs  exhalent  un  principe  narco- 
tique. 

3®  Genre,  aloés,a/os,  L. 

Périgone  tubulé,  divisé  profondément  en 6 parties; 
6 étam.  attachées  à la  base  du  calice  ou  du  réceptacle; 
i style  niiforme;  t stigmate  presque  simple;  capsule 
ovoïde  à 3 loges  poly.spernies. 

Plusieurs  espèces  d’aloès,  entre  autres  les  aloe  spi~ 
cala,  L. , / nguœ  formis,  pcrfoliala , vulgarls,  elongataj 
donnent  le  suc  concret  noniiné  : 

Aloks,  succus  alocs,  OU‘.  L’amer  résineux.  ( Bracon- 

noté  ) 

Suc  concret,  en  fragmens  variables,  solides,  rési- 
noïdes,  compactes,  friables;  se  ramollit  par  la  chaleur; 
odeur  forte,  spéciale;  saveur  d’une  amertume  des 
plus  lixes.  Provenant  du  Cap  de-Bonne-Espérance,  de 
divers  poin  ts  de  l’Afrique  et  de  la  Mer- Rouge,  de  l’I  udc 
et  de  la  Jamaïque. 

Obs.  L’aloët  esi,  au  Cap,  récolté  par  les  esclave»  hotlenlots  , dan* 
les  jours  sereins  ; ils  cncillenl  les  feuilles,  les  mettent  en  las  , et 
laissent  couler  le  suc  dans  des  calebasses.  Un  bon  collecteur  ne  peu! 
guère  en  retirer  plus  d'une  caleba.sse  par  jour.  Ce  suc  est  cuitd.m* 
des  marmites  sel  épaissi  en  consistance  de  miel  dense,  puis  versé  dan* 
des  formes  en  bois  oit  il  se  6ge  ; chaque  forme  en  contient  de  ^ à 
5oo  livres  ( Tbiimberg  ). 

L’aloès  e.st  soluble  en  entier  dans  l’eau  et  l’alcohol. 
Brille  en  se  boursuulQant.  On  en  distingue  les  variétés 
suivantes  : 

Aloés  du  Cap  ou  de  Soccotora,  alocs  sucutria 
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( fl/ofl  tocotrina,  Off.),  découle  de  l’Incfslon  des  feuilles 
des  û/otf  socotrinnçX  spicata.  Brun  foncé,  brillant,  à cas- 
sure  vitreuse;  brisé,  il  parait  rouge  brun,  et  les  bords 
des  morceaux  sont  jaune  verdAtre.  Poudre  jaune  doré; 
saveur  très  amère  ; vient  dans  des  caisses  recouvertes 
de  cuir,  pesant  aoo  à a6o  kil. 

a®.  Aloès  hépatique,  ou  de  laBarbade,  atoe hepallca, 
OIT.  S’obtient  en  exprimant  les  feuilles  des  aloe  clon- 
gata,  vulgaris  et perfodata.  Est  presque  noir,  entière- 
ment opaque,  sec,  peu  friable  ; odeur  forte  ; poussière 
jaune  ronçe  sale  ; arrive  dans  de  grandes  calebasses. 

3».  Aloes  caballin,  aloe  caballina^  OIT.,  résulte  d’une 
tritnratiou  et  de  l’ébullition  dans  l’eau  des  fouilles 
d aloès.  11  est  foncé,  peu  brillant,  grenu,  à odeur  vi- 
reuse,  très-impur.  Donne  une  poudre  verdAtre;  est 
réservé  pour  l’art  vétérinaire. 


On  distingue  encore  l’aloés  de  A/oAa,  qui  est  en  frag- 
mens  bruns,  ii réguliers,  à éclat  vitreux,  et  qui  dilTère 
peu  du  sucotrin.  Il  arrive  dans  des  cafas  couverts  en 
joncs  de  poids  variable.  Là‘aloès  lucide  est  en  lamelles 
translucides;  \e  moMmbrun  vient  de  l’Inde,  et  paraît 
être  le  marc  de  quelques  aloès  de  Ceylan. 

Us.  Tonique,  purgatif  dérivatif,  portant  son  action 
sur  le  rectum;  bon  emménagogue,  vermifuge.  En 
poudre,  s administre  depuis  1 grain  jusqu’à  5 comme 
tonique,  et  de  10  grains  à 1 scrupule  comme  purgatif, 
La.  noix  de  galle  lui  enlève  sa  propriété  purgative. 

On  le  prépare  dans  l’huile,  lavemens,  poudres,  ex- 
traits, vin,  teinture,  collyre,  épithèmes,  pilules,  bols, 
suppositoires,  onmiens , baumes,  élixirs,  mixtu- 
res,  etc.,  etc,  C est  un  médicament  des  plus  em- 
ployés dans  toutes  les  teintures  composées. 

OAj.  Le*  lloiientou  font  de*  carquois  avec  le*  tige*  de  l’a/ot 
duhotoma , Palerton.  s » • “w* 

J^'aga^e  americaaa  donne  dans  *e*  large*  feuille*  de*  GLre*  solide* 
ntilises  pour  faire  de*  corde*.  Se*  racine*  imitent  astet  Lien  celles 
de  la  salsepareille  et  servent  à le*  falsifier.  On  dit  que  son  ,uc  peut 
remplacer  I alc^s.  L agavt  mexieana  fournit  une  liqueur  fermentée, 
la  racine  réduite  en  bouillie  àaxucca  gloriosa , mâeb<e  et  délarëe 
dans  de  I eau,  donne  un  breuvage  amer,  enivrant  , iiomm^  nut~ 
salo  et  que  recberebent  le*  Péruviens  de  VUcayal.  La  pulpe  noire 
*1  un  peu  nauséeuse  de  se*  fruit*  est  purgative.  Le*  lige*  de*  pit~ 
cairnM , servent  aux  Cbilien*  À faire  de*  radeau* , et  riulérieur  de 
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leurs  feuilles  donne  un  excellent  amadou.  Les  feuillei  du  phormium 
tenax  fuiiriiisseni  des  Cbres  soyeuses  « irës-belles  et  bien  supé- 
rieures il  celles  du  lin  et  du  chanvre  , et  le  suc  résineux  amer  qui 
s’échappe  des  incisions  est  employé  par  les  femmes  lélandaises 
pour  sevrer  leurs  enfans  en  l’appliquant  sur  le  mamelon. 

4*  Genre;,  scille , scUta  , L. 

Périanthe  coloré,  à 6 div.  très-profondes,  ouvertes; 
6 étamines  ayant  leurs  filets  aplatis  et  dilatés  à la 
base  ; i style  ; capsule  à 3 loges  polyspermes  : graines 
arrondies. 

La  scille  maritime,  sciüa  marilima^'L. 

Epi  floral  allongé,  cylindrique.  Hab. lessablci 
des  rivages  du  midi  de  l’jSurope. 

Bulbe  ( radiées  squîllce  seu  pancratü  veri,  OIT.  ) pyrl- 
forme,  volumineux  ; tuniques  parcheminacées  minces, 
recouvrant  des  squammes  charnues,  rosées  ou  blan- 
ches; odeur  piquante;  saveur  d’abord  mucilagineuse, 
puis  excessivement  âcre  : poudre  rougeâtre.  Con- 
tient (Vogel)  : une  matière  âcre,  volatile  ; du  tannin, 
de  la  fibre  ligneuse,  des  citrate  et  tartrate  de  chaux, 
du  sucre  et  de  la  scillUine  ( sciUitinum,  ) 

La  seillitine  est  une  masse  incolore,  cassante,  rési- 
noïde,  très-aniè're,  puis  douceâtre,  se  boursoulllant  et 
se  décomposant  au  feu;  attirant  l’humidité;  soluble 
dans  l’eau  et  dans  l’alcohol. 

■ Vs.  Excitant,  diurétique,  pectoral;  très-empWé 
dans  les  hydrupisies  et  les  catarrhes  chroniques.  Ën 
poudre,  se  donne  de  i à lo  grains. 

Eu  h G dans  une  pulpe,  les  trochisques,  la  poudre 
de  sciiie  composée.  S’admînist^  en  bols,  pilules,  élec- 
tii.'iires , extraits,  décoctions,  onguens,  miel  oximel- 
51; e , sirops , vin , teintures,  élixirs,  et  surtout  oximel. 
L'huile  de  bryone  composée  contient  de  la  scille. 

Obs.  A CeyUn  on  remplace  les  bulbe,  de  scille  par  ceux  de 
Y amaryUis  teilanUa  : aux  Indes,  suivant  Ainslie , par  ceux  de 
Y erythivniumindû:umA.tMuiàtàai  du  Cap  se  servent  de  V lurmantthu» 
eoccintus , qu’ils  appellent  scille  de  montagne  ; sop  bulbe  est  gros, 
blanc  , trës-chargc  de  mucilage  âcre  : on  le  fait  digérer  dans  le 
vinaigre  ( Thumberg  ).  La  scille  mariliine  servait  jadis  ches  le* 
Grecs  superstitieux  de  muven  de  purification  , ( Théophraste , 
cap.  XVI  ).  Les  paysans  dea  Pyrénées  se  purgent  avec  les  bulbes  de 
la  sriUa  Ulio-hjfaeintluu, 
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5®  Genre , ail , alUum , L. 

Flcursen  iCle, enveloppées  d’iine  spathe;  périgone 
à 6 div.  profondes;  6 étamines,  quelquefois  le  Clet 
élargi  ; i style  ; capsule  triloculaire. 

1.  L’ail  cultivé,  allitim  Milivum,  L. 

Oinbellè  globuleuse,  bulbifwe.  Hab.  les  lieux 
maritimes  de  la  France  : cultivé. 

Gousses  ou  bulbillcs  ( nuclci  ) agrégées,  recourbées  , 
acuminées,  rcnilécs,  blaoc,  revêtues  d’un  épiderme 
mince  roussâtre;  odeur  pénétrante,  tenace,  dilc  allia- 
cée; saveur  âcre,  chaude,  piquante.  Contiennent  (Ca- 
det ) : un  suc  mucilagineux  , épais,  rougissant  faible- 
ment le  papier  de  tournesol;  de  l’albiimine;  une 
huile  volatile,  une  masse  gluante  propre  à lutter  Je 
verre,  de  l’eau  et  des  sels. 

L’huile  volatile  d’ail  est  jaune,  très-âcre  , d’une  sa- 
veur très-forte,  très-irritante,  et  appliquée  sur  la  peau 
devient  vésicante. 

Us.  Suc  exprimé  des  bulbilles  est  vermifuge.  L’ail 
est  un  condiment  recherché  par  plusieurs  peuples.  Ex- 
citant, tonique,  rubéfianl. 

Entre  dans  les  pilules  incisives,  le  vinaigre  anti-sep- 
tique et  des  quatre- voleurs  ; on  en  fait  un  sirop  , un 
oximcl  et  un  apozème  hydragogne. 

Oii.  LVclialolle  ( nUium  ascalonicum  L.  ) , le  porreau  ( A.  pnr- 
rum  L.  ) e'  la  rocamliolle  ( A.  scorodoprasum  L.  ),  sont  d’un  usage 
journalier  comme  condiment;  le  spicanard  faux  est  produit  par 
Vallium  vietorialis  , 1-.  ; le  tacea  pinnatijida  des  lies  de  la  mer  du 
Sud  donne  une  almndanle  fécule  baignée  par  un  principe  âcre  et 
volatil.  Le  Brésil  possède  nn  arbre  nommé  pao  de  alho  (cerdana 
altiodora  , Buia  ) , dont  les  feuilles  et  le  bois  ont  une  odeur  d’ail 
prononcée.  Les  Orientaux  ont  pour  maniéré  proverbiale  de  parler  ; 
• plus  on  pile  Cnil , plus  il  sent  mauvais  , et  qui  signiCe  que  la  résis- 
|ance  ne  fait  qu’aggraver  la  chose. 

a.  L’oignon,  allhim  cepa,  L. 

Ombelle  globuleuse,  capsulifère  : cultivé.  "Va- 
riétés nombreuses. 

Bulbes  arrondis,  ovalaires,  ventrus,  à squammes 
circulaires,  charnues,  rouges  ou  blanches;  odeur  pé- 
nétrante, piquante  ; saveur  douceâtre,  puis  piquante. 
Broyés,  donnent  un  suc  incolore  passant  au  rose  ou 
contact  de  l’air,  rougissant  le  papier  de  tournesol. 
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Contient  deTiiuIle,  de  l'aibuniine  végétale, dn  ancre 
vrai,  du  sucre  de  manne,  de  la  gomme,  des  siirphos- 
pbate  et  citrate  de  chaux.  (Foiircroy,  Vauquelin.  ) 
Vt,  Excitant;  diurétique;  suranné.  Maturatif  : ali- 
mentaire. 

On  l’administre  en  pulpes,  cataplasmes,  on  l’insnfle 
sur  les  ulcères  de  la  cornée;  apozème.ll  entre  dans  l’on- 

f ruent  suppuratif,  l’huile  acoustique;  le  cérat  émol- 
ient.  On  dit  que  les  pyramides  d’Egypte  (Pline  ) de- 
mandèrent pour  leur  construction  070,000  hommes^ 
qui  dépensèrent  en  raves  et  oignons  seulement  1800 
talens.  . 

6*  Genre,  asphodèle , asphodelusyh. 

Périgone  à 6 div.  profondes,  oblongnes,  ouvertes  ; 
6 étamines  à t filet  dilaté  à la  base,  recouvrant  l’ovaire 
envoûte;  1 style;  1 stigmate;  capsule  sphérique  à 
3 loges  ; graines  anguleuses. 

L’asphodèle rameux,  asphodelun  ramosus,  L.;  plante 
vivace  de  la  France,  nommée  hastula  regia , a aes  ra- 
cines fasciculées  d’une  grande  âcreté  quand  elles  sont 
fraîches,  et  susceptibles  de  donner  en  abondance  une 
fécule  propre  à faire  du  pain  par  le  lavage  à l’eau 
bouillante.  En  Perse,  on  en  fait  une  colle  qui  tient 
avec  une  force  extraordinaire.  ÀsphodeluSy  en  grec,  sui- 
vant Pline  et  Dioscoride,  veut  dire  sceptre.  Les  an- 
ciens en  plantaient  autour  des  tombeaux  dans  l’idée 
que  les  morts  se  nourrissaient  de  ses  racines. 

Obs.  Le  taeca  pinnatifida  à large  souche  souterraine  et  qui  croît 
ahondammeiit  dans  toute  l’Océanie  , renferme  une  erande  quantité 
de  fécule,  qu’il  faut  laver  h grande  eau  pour  la  débarrasser  dn 

Èrincipc  âcre  qui  l'enveloppe  ( ro/ez  , noie  de  la  page  aCg);lef 
lotientots  mangent  les  bulbes  de  la  crandla  eaptnsis, 

famille,  des  N ARClSSÉES,  narcisseœj  Juss.; 
amarylUdées  ^ Rob.  Brown. 

Périgone  coloré,  à 6 div.  profondes,  ordinairement 
régulières  ; 6 étamines  ; 1 style  ; i stigmate  ; 1 ovaire 
infère;  capsule  à 3 valves  ou  1 baie  à 3 loges  : fleurs 
ayant  pour  la  plupart  une  spathe. 

Obs.  Les  plantes  de  celle  famille  varient  suivant  les  genres,  quant 
h leurs  propriétés  ; leurs  bulbes  sont  géneValement  fteres  , irritant, 
et  même  vénéneux  ; les  ananas  , types  de  la  nouvelle  famille  des 
broméliées , ont  leurs  bruits  aeidee  , sucrés , édulcs  ; quelques  es- 
pèces ont  des  racines  féculente^. 
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Genre,  narcisse,  narcissuSf  L. 

Spalhe  monophylle,  membraneuse;  calice  tubn* 
leux , à limbe  douole , le  périgone  à 6 divisions  pro- 
fondes, ouvertes,  le  limbe  interne  en  godet,  crénelé  ^ 
ou  denté  ; 6 étam.  ; i style,  i stigm.;  i caps,  à 3 loges 
polyspermes. 

Le  narcisse  des  prés , narcissus  pseudo-narcissus^  L. 

Spatbe  unidore  ; fleur  jaune.  Hab.  les  prairies 
humides. 

Fleurs  ( fores  narcütsi  pratensis,  ph.  ) à odenr  pres- 
que nulle;  saveur  mucilagineuse.  Contiennent  (Gaven- 
tou  ):  matière  grasse  odorante;  matière  colorante 
jaune  ; gomme , fibre  végétale. 

Bulbe  arrondi,  blanc,  visqueux,  inodore,  ftere  et 
désagréable. 

Us.  Les  fleurs  anti  spasmodiques,  à la  dose  de  a4  ^ 

36  grains  ; entrent  dans  l’extrait  et  le  vinaigre  de  nar- 
cisse des  prés.  Les  bulbes  sont  vomitifs,  purgatifs,  la 
dose  de  agros.  L’oximel  est  conseillé  dans  la  coquelu- 
cbe  et  l’asthme  convulsif.  L’extrait  de  fleurs  est,  sui. 
vant  M.  Orfila,  un  violent  poison  : les  narcisses  peu- 
vent remplacer  l’ippecca.  ( Deslongchamps.  ) 

Obs.  Le>  bulbes  arrondis  , e'pais,  à\\  pancralium  maritimum  , qui 
croit  dans  les  sables  des  rivages  , sont  amers  , Irès-éinétiqties  ; on 
retire  des  graines  une  huile  6se  ; les  bulbes  Aa  galanthus  nivalis  , 

Au  Uucoium  vtntum  y sont  âcres,  émétiques;  \ti  bromelive  , Juss. , 
n’ont  que  les  espèces  du  genre  ananas  , bromtlia  , L-,  dont  les  fruits 
sont  gorgés  d’acide  citrique  , et  sont  tempérans  , acidulés  , et  em- 
ployés pour  faire  des  limonades  pnnehées  ; mangés  en  trop  grande 
abondance,  ils  font  naitre  des  dissenteries  ; on  en  obtient  des  li- 
queurs fermentées  ; les  racines  fasciculées  des  àUtrctnuria  sont 
mangées  au  Chili  et  au  Pérou,  après  avoir  été  séchées  et  torréfiées, 
afin  d’enlever  le  sucre  âcre  et  volatil  qu’elles  renferment. 

XXVI®  famille , des  IRIDÈES,  trtVete,  Juss. 

Périanthe coloré,  à 6 divisions  profondes,  souvent 
in-égulières  ; 3 étam.  ; 3 styles  ou  i style  à 3 stigmates; 
ovaire  iuférc  à 3 valves,  à 3 loges;  fleurs  axillaires,  dé- 
chirant une  spatbe  mono  ou  diphylle. 

Obs  Les  iris  ont  leurs  rhizomes  féculens  , par  fois  purgatifs, 
stiraulans  et  odorans , renfermant  une  huile  acre  et  amère  ; les 
stigmates  du  croms  ont  des  propriétés  spéciales. 
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!•»  Genre,  iris  , irs,  L. 

1 spathc  muUidore,  bivalve;  périaathe  coloré  h 6 
div.  profondes,  irrégulières  (3  sup.  dressées,  3 autres 
petites  abaissées  ),  réunies  en  tubes  ; anthères  adhé- 
rentes; X style;  3 stigmates  pétalifuimes;  capsule  tri- 
loculairc,  polysperme. 

L’iris  de  Florence,  iris  florcntina^  L. 

Fleurs  blanches,  au  nombre  de  deux.  Ilab.  le 
midi  de  l’Europe  , l’Italie. 

Rhizomes  ( radix  ireos  sive  radiées  iridis  florentinoi  , 
pb.  ) a tissu  serré,  blanc  ou  légèrement  grisûtre, 
üblongs,  comprimés,  peu  odorant,  à saveur  âcre, 
amère,  persistante.  Sc,prépare  en  enlevant  l’épiderme 
en  morceaux  aplatis,  suhquadrilatères,  blanc  rosé  ou 
taché  de  rose,  d’une  odeur  suave  de  violette  avec 
quelque  chose  de  nauséeux.  Contient  ( Vogel)  , 
gomme  ; extrait  brun  ; fécule  ; huile  fixe  ; huile  vola- 
tile ; huile  solide  et  cristallisable;  fibre  végétale  ; plus 
de  l’émétine.  ( Toréri.) 

Us.  Purgative  à l’état  frais.  Incisive;  slemutatoire  ; 
employée  dans  les  catarrhes. 

En  poudre,  s’administre  à la  dose  d’un  scrupule  ; 
le  *HC,  à 1 ou  a onces  dans  4 onces  de  vin.  Entre  dans 
les  espèces  diœréos,  la  poudre  citrine,  les  espèces  cé- 
phaliques; on  eu  fait  un  extrait,  une  marmelade,  des 
pastilles,  une  eau  de  violette,  un  onguent  pectoral,  un 
vinaigre  aromatique. 

Usitée  en  cosmétique  et  pour  faire  des  pois  pour 
les  cautères.  Ceux-ci  sont  parfois  fabriqués  avec  de 
la  fécule  des  marrons  d’inde  trempés  dans  une  décoc- 
tion d’iris. 

Obt,  L’irit  germaniqae  , irh  germaniea  , L.  , k fleurs  bleues  , 
ées  murailles  et  lieux  secs  de  la  France,  se  rapproche  assez  de 
l'espèce  précédente  dont  elle  peut  être  un  succédané  ; ses  fleurs 
donnent  un  beau  vert  nomme  vtri  d'ûis  pour  la  peinture  ; l'iris 
faux  acore,  iris  pseudo  aeorus  , L. , b fleurs  jaunes  , et  des  marais, 
se  rapproche  des  deux  par  ses  propriétés. On  a proposé  ses  semences 
comme  succédané  du  café.  I.'im  vtrsifohr  est  employé  aux  Etats- 
Unis  , ainsi  s\\\tV  iris  ytnut.  Les  Biles  de  Sibérie  qui  ont  perdu  leur 
pucelage  se  servent,  dit  Pallas  , d'une  décoction  de  V tris  sibiriess 
poor  faire  renaître  en  apparence  ce  qu'on  ne  peut  rencontrer  deux 
fois.  Les  Jachals  , an  Cap , délerrtil  pour  se  nourrir  les  bulbes 
à' iris  nonune's  osdtjts. 
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1.e5  bulbes  du  gtaJiolus plieatut  A\\  Cap  sont  rechercbrs  par  lef 
S4ngcs  qui  en  sont  friands  et  par  les  colons  (^ui  les  mangent  cuits. 

Les  ftrraria  pwgans  et  cathartiea  de  Martius,  nommées  rhuibarba 
dû  campa  cXpirclro  au  Brésil,  sont  usitées  comme  purgatif. 

2*  Genre , safran , crocus , L. 

Spalhe  monophylle,  uniÜore  ; pfirinntbe  coloré,  ter- 
miné par  un  long  tube  à limbe  en  clocbe,  à 6 div.  ré- 
gulières; 3 étamines  à anthères  bastées;  3 stigmates; 
capsule  à 3 luges  monospéruies;  graines  comprimées. 

Le  safran  cultivé , crocus  sativus , L. 

Feuilles  linéaires,  roulées  sur  les  bords  : cultivé. 
Orig.  de  l’Italie  ou  du  levant. 

Stigmates  {stigmata  croci  oricntaiîs,  ph. ) , colorés 
en  rouge  orangé,  incisés  et  renflés  à leurs  extrémités  ; 
séchés,  imitent  des  iUamens  tortillés,  longs,  souples, 
élastiques;  odeur  pénétrante,  d’abord  suave,  puis 
narcotique  et  âcre  ; saveur  amère,  puis  aromatique  et 
âcre  : poudre  jaune  rutilant.  Contient  ( Vogel  et  Bouil-  • 
Ion-Lagrange)  : huile  volatile  odorante,  cire  végétale, 
gomme,  albumine,  sels  à base  de  chaux,  eau  ; débris 
de  végétal  et  polychroUe. 

La  polychroitc  est  en  masse  janne  rougeâtre,  bril- 
lante, transparente,  semblable  à du  miel;  odeur 
ogréable  ; saveur  piquante  ; trérf-soluble  dans  l’eau; 
peu  soluble  dans  l’éther;  est  formée  de  So  parties  do 
matière  colorante  et  de  20  d’huile  volatile.  La  lu- 
mière la  décolore  et  la  blanchit;  distillée,  donne  do 
l’ammoniaque  et  un  charbon  azoté.  L’acide  sulfuri- 
que la  colore  en  bleu  indigo,  l’acide  nitrique  en  vert. 

Us,  Excitant  ; stomachique,  anti -spasmodique, 
emménagogue.  En  poudre,  se  donne  depuis  5 grains 
jusqu’à  un  demi-gros.  Entre  dans  des  extraits,  infu- 
sions, vin,  huiles,  teintures,  l’électuaire  cordial,  les 
cataplasmes  anodins,  les  collyres,  le  laudanum,  l’é- 
lixir de  longue  vie,  celui  de  garns,  etc. 

Employé  dans  quelques  alimens. 

On  falsifie  le  safran  avec  les  fleurs  de  carthame  ; des 
filamens  de  viande , des  hachures  de  fleurs  de  souci. 
Le  carthame  est  plus  jaune  et  point  sapidc  ; l’udour 
de  viande  se  décèle  par  la  combustion.  Le  plus  estimé 
vient  des  bords  de  la  mer  Caspienne , puis  de  Suze. 


Safran  vient  dninot  oriental  za'fèràn,  Le«  Hébreux  le 
nuuiuiaient  AarAom,  elles  Arabes,  aujourd’hui  AurAum. 

Obt.  M.  Fée  cite  deus  ferraria  du  Brésil  dont  les  bulbes,  connus 
sous  le  non  de  ruibnrba  db  catnpo  ou  do  piretro^  spparlienneni  aux 
F.  purgans  et  cMhartita  , et  donnent  des  bulbes  dont  le  suc  purgatif 
se  donne  à la  dose  de  t ou  a gros.  Les  morœa  ont  une  matière  colo- 
rante jaune  dans  leurs  racines. 


La  famille  des  bananiers,  mum,  Juss. , comprend 
les  genres  musât  heitconia,  ravenata  et  strelUizîa,  ce  sont 
de  grandes  herbes  à formes  imposautcs,  très-gorgées 
d’eau,  à tissu  propre  formé  de  larges  cellules,  et  qui 
vivent  dans  les  régions  intertrojpicales  seulement  ; les 
fruits  des  bananiers  sont  tons  alimentaires,  formés  de 
fécule,  d’une  sorte  d’huile  butyreuse  et  de  sucre.  La 
meilleure  espèce  est  la  figue  banane  ou  bacove  ( musa 
sapientum  ) ^ des  Moluques,  le  musa  texlilis  à fruits 
jaunes  et  médiocres  , elle  croît  dans  le  nord  de  l’O- 
céanie, colore  les  urines  en  jaune  et  a un  goût  âpre  , 
la  banane  cultivée  ou  musa  parudistoca  n’a  pas  de  se- 
mences, et  se  mange  crue  ; la  variété  à gros  fruit  est 
acerbe  et  doit  être  cuite.  Les  musa  bihai  et  ensecte  de 
Bruce  sont  ëdules;  ce  dernier’  est  cultivé  en  grand  en 
Abyssinie  pour  la  nourriture  du  peuple.  La  Genèse 
dit  : (ch.  7)  ciimque  eognovîssenl  S6  esse  nudos,  consuo- 
runt  folià  ficus  et  fecerunt  sibi  perizomalt  : or,  on  sup- 
pose qu'une  feuilie  de  bananier  servit  de  vôtemens  à 
Adam  , delà  le  nom  de  figuier  d’Adam. 

Les  tiges  coupées  sont  mangeables  ; les  bases  des 
feuilles  du  balibago  {musa  texlilis,  Lesch.)  des  Philip- 
pines, des  Mariannes  et  des  Iles  Carolines,  donnent 
des  filamens  d’une  rare  beauté,  dont  ces  Insulaires 
font  de  brillantes  étoffes. 

Le  ravenale  de  Madagascar  a ses  graines  envelop- 
pées d’une  matière  colorante  azurée. 

XXVII» famille , desBALlSIERS,canna»,  Juss.; les 
scylaminées  : les  drymirrhyzées y Ventenat. 

Périanthe  double,  inégalement  découpé  ; i-a  élam. 
adhérentes  à la  base  d’un  style  pétalifonno  ; capsule 


infère,  triloculaire. 


Obi.  Let  racinef  »ont  généralemeoi  aromatiquea , aoufcnl  Acres , 
ayant  plut  oa  moins  d’buiia  volatile  ; quelques-unes  recèlent  de  la 
fécule  en  notable  quantité. 
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i**»  Genre  , cnraainoine,  ûniornum,  L. 

Pcriantlie  externe  trifide,  l’interne  fubulé,  mo- 
noidiylle,  à 4 div.  inégales  ; i étain,  à anthère  latérale  ; 

1 style;  i stigmate;  capsule  à 3 luges  pulyspermes, 
charnue  ou  coriace. 

t.  Cardamome  rond,  amomum  racemosinn,  Lamk.  ; 
ainome  à grappes  desolT.  Amomum  cardamomum,  L.  ; 
curdamomum  minus  , Rumphins. 

Epi  floral  sessile,  obovalaire.  Ilab.  le  Malabar, 
le  Coromandel. 

Fruits  capsulaires  disposés  en  grappe  serrée,  envoyés 
en  coques  isolées,  presque  rondes,  comme  tricoques, 
blanches , renfermant  des  semences  brunes,  cunéi- 
formes, rugueuses,  roussâtres;  odeur  aromatique , lé- 
gèrement camphrée,  forte;  saveur  âcre  et  piquante. 
Contient  de  l’huile  essentielle. 

Us.  Stimulant  énergique  ; masticatoire.  Carminalif; 
on  administre  son  huile  essentielle  en  une  teinture 
éihérée  à la  dose  de  i5  gouttes,  l’huile  essentielle  seule 
ù 2 ou  3 gouttes.  La  teinture  se  donne  parfois  depuis 

gros  jusqu’à  i gros. 

a.  Petit  cardamome,  alpinia  cardamomum?  Roxh.  ; 
amomum  repens,  Sonnerat  ; A,  racemosum  , Var.  B.  • 
Lamk.  ; A . pprantim  paradisiy  L.  ( Suivant  Guibourt.  ) 
Mat  onia  cardamomum  ^ Sim. 

Les  Indes. 

Coques  triangulaires,  un  peu  arrondies,  longues  de 
4 à 7 lignes,  blanc  jaunâtre  ; à semences  brunâtres,  ir- 
régulières, bosselées  sur  leur  face,  parfaitement  rondes 
et  privées  de  tout  appendice  fibreux;  saveur  et  odeur 
très-forte. 

3.  Cardamome  moyen,  cardamomum  medium.  Gui- 
bourt. Drog.  1,  p.  i33.  Blackwell,  pl.  5S4,  fig.  ij-ty» 

Coques  triangulaires,  blanches  ou  cendrées;  se- 
mences rouges  ; saveur  très-forte. 

4.  Grand  cardamome,  cardamomum  majus,  L’ensal, 
GocTln.  Amomum  repens?  L. 

Des  Indes  et  de  la  Perse. 

Coques  longues  de  12  à i8  lignes,  rétrécies  aux  ex- 
trémités, d’un  gris  brunâtre  ; semences  irrégulières, 
très-anguleuses,  blanchâtres;  odeur  et  saveur  moins 
prononcées. 
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5.  Cardamome  élcttari,  cardamomum  elcllaria.  Ma- 
ton ; Guiboiut,  Journ.  cliiin.  inéd.,  t.  6,  p.  4o6.  {Elet- 
tari,  Khéed.  Ilort.  mal.  pl.  4>5,  11g.  N.  O.) 

Madras. 

Coques  grises-roiigeStres , ayant  leur  surface  des 
débris  de  brou  fibreux , longues  de  lo  à i5  lignes  ; se- 
mences anguleuses,  arrondies,  rouges  et  luisantes, 
à amande  blanche;  saveur  âcre  et  urfdante;  odeur 
d.*acorus  vertis  quand  on  les  pile. 

6.  Maniguette  ou  graine  de  paradis , amomum  mada~ 
gascarlcnse,  Lamk.  ; A.  angu$lifoliiimi\Sonncr.  Pl.  iSy. 

L’ile  de  Madagascar. 

Capsules  ovales;  longues  de  i8  lignes  ; terminées 
par  un  prolongement  fibreux;  gris  brunâtre;  ru- 
gueuses, â 5 loges,  h 3 valves  membraneuses,  remplies 
par  une  masse  pulpeuse;  semences  anguleuses,  arron- 
dies, rouges,  à surface  luisante,  inégale  ; inodores;  sa- 
veur poivrée. 

2®  Genre,  gingembre, Roscoc. 

Pérîanthe  à 3 div.  courtes, Tintérienr  tubuleux,  à 3 
div.  irrégulières;  anthère  fendue  en  2;  processus  sta- 
minal  simple  et  subulé;  style  reçu  dans  le  sillon  de 
rétaminè’:  fleurs  disposées  en  épi  serré,  radical  et  im- 
briqué. 

1.  Le  gingembre,  tingiber  offîclnalis , Roscoë  ; amo- 
mum xingiber,  L. 

Feuilles  lancéolées  ; épi  floral  ovalaire.  Hab.  les 
Indes  orientales  : cultivé. 

Racines  ( radiccs  zinziberis,  oQi,  ) comprimées,  pal- 
mées, noueuses,  chagrinées  à la  surface,  ridées  quand 
elles  sont  sèches,  lisses  et  succulentes  quand  elles  sont 
fraîches.  Surface  grise,  parfois  blanche  (gingembre 
blanc),  parfois  brune  ( gingembre  brun);  saveur 
âcre,  piquante,  chaude  ; odeur  très-vive , camphrée  ; 
sa  poudre  est  grise.  Contient  ( Morin  ),  mat.  résineuse, 
sous-résine,  huile  volatile  bleuâtre  d’une  grande  légè- 
reté ; acide  acétique  libre,  acétate  de  potasse;  osma- 
z6mc,  gomme,  matière  végéto-animale,  soufre  ami- 
don et  ligneux. 

Us.  Excitant  général,  aphrodisiaque.  Sa  poudre  se 
donne  de  6 grains  â n,  en  infusion  gros  à 1 gros. 
Condiment;  SC  mange  confit  au  sucre  à Java.  Entre 


dans  une  foule  de  préparations  des  pharmacopées  an- 
glaises. On  en  fait  une  bière  nommée  gcngcer-bccr, 

a.  Le  zérnmbelh,  zingiOer  zcrumbelh^  Roscoc;  amo~ 
mum  zerumbeth  , L.;  gingembre  sauvage. 

Epi  floral  oblong,  obtus,  llab.  les  Indes  orien- 
tales. 

Racines  ( radices  zerumbethi,  off.  ) tubéreuses , gù- 
nouillées,  un  peu  aplaties,  blanchâtres  ou  jaunâtres, 
brunâtres  ou  grisâtres  ; odeur  agréable  ; saveur  amère, 
aromatique. 

Us,  Inusité.  Propriétés  du  gingembre.  Lo  zîngiber 
mioga  du  Japon  peut  le  remplacer. 

5.  La  zédoaire  jaune,  zingiber  cassumuniar,  Rosco6. 
Curcuma  zedoaria , Rose. 

La  racine  du  Bengale;  cassumuniar. 

Racines  {radices  zcodariœ  tuleœ,  off.)  tubéreuses, 
grosses  comme  le  pouce  ou  plus,  s’offrant  dans  le  com- 
merce par  tranches,  entourées  de  lignes  circulaires, 
cendrées  en  dehors,  jaunâtres  en  dedans. 

Us,  Mômes^  propriétés  ; stomachique.  Donne  un 
extrait  alcoholique. 

Ois,  Le  gedipar  de  Cluslus  est  peut-tire  un  curcuma  ou  un  kamp-' 
/cria, 

5®  Genre,  galanga,  maranta,  L.  ; alpinia,  L. 

Périanthe  externe  petit,  à 3 folioles  lanctolées,  l’in- 
térieur tubulé,  à 4*6  div.  inégales;  i étamine  ; i caps, 
à 2 loges  et  monosperme  par  avortement. 

§.  1.  Raeines  charnues,  irès-aromatiques. 

I.  Le  grand  galanga , maranla  galanga , L.  ; alpinia 
galanga,  Wild. 

Tige  simple;  feuilles  scssiles,  lancéolées.  Hab. 
Java , les  Muluques. 

Racines  {lancuas  à Java;  galanga  major,  off.)  bî- 
furquées,  cylindriques,  fibreuses,  à anneaux  ou  fran- 
ges circulaires  blanches  ; odeur  forte  ; saveur  piquante, 
urente,  aromatique,  âcre.  La  variéle  rouge  a son  épi- 
derme brun , son  parenchyme  blanc , et  du  rouge  à 
1 attache  de  la  tige.  La  variété  blanche  a son  épiderme 
blanchâtre.  Contient  (Morin);  matière  résineuse, 
sous-résine,  huile  esscutielle^hlanchâtre,  très-h als&mi- 
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que,  sous-acélatc  de  potasse,  uiatièrc  anfiuale  (Osma- 
zùme?),  amidon,  soufre,  oxalate  de  chaux,  matière 
colorante  brune,  ligneux. 

Us.  Son  huile  volatile  sert  à aromatiser  le  thé.  Aro- 
mate très-stimulant.  Condiment  comme  le  gingem- 
bre; entre  dans  quelques  teintures  ou  élixirs. 

a.  Le  petit  galanga,  maranla  galanÿa,  L.  ; atpinla 
galanga,  Wild.  ; zingiber  tenais,  Cost.  Lanquas  hilsjil 
des  Malais  ; louandon  des  Chinois. 

Racines  {galanga  minor,  olf.  ) noueuses,  solides, 
souples,  petites,  ni  brunes  ni  rouges;  odeur  et  saveur 
plus  prononcées  que  celle  du  grand  galanga. 

3.  Le  galanga  moyen. 

Galanga  médius,  Guibourt. 

Racines  ayant  de  6 à 8 lignes.  Peut  être  produit  par 
la  même  plante  que  le  petit. 

4.  Le  galanga  faux  ou  léger,  Guibourt,  Drog.  t.  1 , 
p.  28g.  Kœrnpferia  galanga,  L.  Alpinia  sessilis,  Kœnig. 

Hab.  Java,  Sumatra. 

Racines  à écorce  lisse,  luisante,  jaunâtre.  Texture 
intérieure  lâche  : odeur  faible  ; saveur  moins  piquante, 
souvent  presque  insipide;  très-légères. 

§.  a.  Racines  chargées  de  fécule. 

5.  Le  maranta  arrow-aoot , maranla  indica , de 
Tuss. 

Feuilles  glabres,  ovalaires,  lancéolées;  (leurs 
blanches,  en  paniculc.  Uab.  les  Indes  orientales , les 
îles  de  la  mer  du  sud  ; cuit,  aux  Antilles. 

Les  racines  sont  charnues,  cylindriques,  longues, 
parfaitement  blanches,  à médulle  rayonnante.  On 
en  retire  une  fécule  nommée  arrow-root  du  nom  de  la 
plante,  d’une  extraordinaire  finesse,  onctueuse,  Irés- 
nacréo,  d’un  blanc  soyeux  ; odeur  et  saveur  nulles  : 
donne  de  l’alcohol  aux  insulaires  d’O-taïti. 

Us.  Analeptique.  Très-employée  par  les  Anglais; 
rare  en  France,  ou  souvent  falsifiée  par  la  fécule  de 
]iomme  de  terre.  On  reconnaît  celle-ci  en  ce  que  10 
grains  d’arow-root  rendent  deux  «)iices  d’eau  à peine 
muqueuses , et  qu’une  autre  fécule  les  rend  gélati- 
neuses. 

. Obu  L«  nuranSn  lutta  de  llumk.  est  employé  dans  U slrangorie  ; 


Sm  fcutUei  mveloppent  U résine  de  gomarl  de<  Anitllei  ; 1«  maranta 
arundinacca  remplace  le  maranta  indica  dans  ses  usages. 

4*  Genre,  zédoairo,  Aœw/j /cm,  L. 

l’érianlhe  externe  monojihylle , tubuleux  , ouvert 
obliquement  ; riuterne  a un  double  limbe,  Texté- 
rieur  à 3 div.  étroites  dont  la  moyenne  est  bifide;  i 
étaïu.  à 2 anthères;  i style;  i stigin.  à a lames;  caps, 
à 3 loges  polyspcrmes. 

Les  plantes  qui  fournissent  les  zédoaires  sont  peu 
connues,  elles  croissent  aux  Indes  orientales.  Ce  sont 
les  curcitma  aromalica,  amara,  zedoarta,  etc. 

La  zédoaire,  hœmpfcria  rolunda,  Curcuma  rotunda 
L.,  curcuma  aromalica  i Roscüë. 

1.  Zédoaire  ronde  ( radix  zcodarlce  rotundœ,  off.  ) 

Jiaclncs  coupées  par  segmens,  annonçant  un  tuber- 
cule gros  comme  un  neuf  de  poule  dont  il  a la  forme, 
garnis  de  radicules.  Couleur  blanc  grisâtre  en  dehors, 
pesantes,  compactes,  grises  et  comme  cornées  à l’in- 
térieur ; saveur  amère , fortement  camphrée;  odeur 
assez  analogue  à celle  du  gingembre. 

2.  Zédoaire  longue  {radix  zedoaritB  longo)^  ofl’.  ) 

firoduile,  dit-on  , par  le  curcuma  teodaria  de  Koscoë  ; 
ccua,  Hhèede;  le  lommon  ilam  de  Rumpbius. 

Ilacincs  moins  longues  et  moins  grosses  que  le  petit 
doigt,  terminéesen  pointe  mousse,  à écorce  ridée,  gris 
bluncbâtre,grises  et  comme  cornées  à l’intérieur;  odeur 
et  saveur  comme  la  ronde. 

Us.  Stomachique  : tunique.  Se  donne  en  substance, 
en  teinture,  eu  extrait.  Entre  dans  le  baume  Fiora- 
venti,  l’élixir  de  longue  vie , l’essence  carmiuative  de 
Wedel,  la  teinture  bézoardique. 

5»  Genre,  curcuma,  curcuma,  L. 

Périanlhe  externe  tubulé,  à 5 divisions,  l’intérieur 
i 4 ; 5 étamines  dont  4 stériles,  le  filet  de  la  cinquième 
pétaliforme  et  bifurqué  au  sommet,  l’anthère  atta- 
chée sur  l’une  des  bifurcations,  i style;  i stigmate  en 
crochet  ; capsule  à 5 loges  polyspermcs. 

Le  curcuma,  terre  mérite  ou  turméric\i.  Curcuma 
iincloria;  amomum  curcuma.  Jacq. 

Les  Indes  orientales,  toute  la  Malaisie  et  les 
îles  de  l’Océanie.  Deux  espèces  la  cuUivce  et  la 
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sauvage.  La  première  a deux  variétés  major  et  minor  y 
Rimiph. 

Racines  ( terra-merita  ; safran  des  Indes,  radices  cur- 
çumœ,  rotundœ  et  longœ,  oiT.  ) 

1°.  Curcumarond:  tubercules  arrondis  on  tarbinés» 
gros  coinme  un  œuf  de  pigeon,  jaune  sale  à l’exté- 
rieur, jaune  pftie  intérieurenicnt  ; odeur  onguentacée, 
fade;  saveur  amareseen te,  douceâtre; 

a®.  Curettma  obtong  : tubercules  allongés  , fusi- 
formes ; 

3®.  Curcuma  long  : tubercules  cylindriques , gros 
comme  le  petit  doi^t,  gris,  extérieurement  chagrinés, 
jaune  orangé  très-vif  intérieurement;  odeur  nulle  ; sa- 
vetlr  peu  marquée  ; 

4°.  Curcuma  avèline  i tubercules  petits,  ronds,  gris 
extérieurement. 

Le  curcuma  contient  (Pelletier  et  Vogel  ),  matière 
ligneuse,  fécule  amylacée;  matière  colorante  jaune 
spéciale  ; matière  colorante  brune  , de  la  gomme,  de 
l’huile  volatile  odorante  et  très-âcre,  du  murlate  de 
chaux  eu  petite  quantité. 

Us.  Les  Carolins  se  peignent  le  corps  avec  le  curcu- 
ma,  et  en  teignent  leurs  étoffes  ; sa  couleur  est  jaune 
aurore  brillant.  Sert  en  Europe  en  teinture,  à colorer 
les  liqueurs  et  les  onguens  ; très-employé  dans  les  tein- 
tures chinoises  sous  le  nom  de  eha-kiang. 

Assaisonnement  du  kari  et  de  tous  les  ragoûts  dans 
rinde.  Est  tonique  , diurétique , anti-spasmodique; 
peu  usité.  Colore  les  urines  en  jaune:  se  donne  depuis 
1 scrupule  jusqu’à  i gros.  On  en  fait  une  teinture 
(curcuma  i partie,  eau-de-vie  6.  ) 

La  eurcumine  est  la  matière  colorante  d’un  beau 
jaune  en  solution. 

Oit.  Le*  racine*  da  eoitiu  inditn  { coshu  araiiau , L ; eettat 
epeeiosus,  Wild.  ) , de  la  Malaisie  , ou  le  tt/ana  toa  de  Rh^ede , qni 
aont  noueuse*  , articulée*  , trafantei  , laLérifires , presque  insi- 
pide*, peu  ndoranlc*,  fibrilltusc*,  sont  iousitèe*  et  ne  doi- 
vent pas  etre  confondues  avec  le  vrai  eotlus  des  officine*  , ni  avec  U 
CQslutduIcit  de*  pliarmacipi  ? 

Le  vrai  eottus  seinLIrrail  appartenir  à une  plante  ombelliftre  dn 
genre ou  peut-être  fi  un  iris  b racine*  Imlbiformes  ; le*  ra- 
cines de  ce  costui»oM  napiforme*,  phrotanies  ou  bifurquée*  fi  leur 
partie  inférieure , pétantes , compactes,  ayant  un*  odeur  d’iris  me- 
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l«n^é«  d'ëmanatkin  hyrcki^  ; un«  tarcor  UgkrenMDl  icra  el  fortt- 
meat  amlïre.  Est-ce  le  eostus  amarus  des  pharmacies  ? 

Les  Persans  retirent  une  huile  douce  et  limpide , d’un  bean 
jaune,  de  la  craine  koacht^k,  qui  produit  une  plante  qu’ils  appellent 
ardé  , sorte  de  safran  sauvage  el  qui  parait  être  un  amomum  on  un 
canna  ? . 

XXTIII*  famille,  des  ORCHIDÉES,  ordiideœ  , 
Juss. 

Péligone  coloré,  à 6 div.  profondes,  l’inférieure  ir- 
régulière appcllée  nectaire  ou  label , terminée  parfois 
par  un  éperon  ; a étamines  sur  le  sommet  du  pistil,  à 
pollen  agglutiné  et  élastique  ; capsule  infère,  à i loge 
polysperme,  à 3 valves  s’ouvrant  par  les  angles. 

Les  orchidées  ont  toutes  des  racines ^lus  oumoins  charnues, 
h fécule  mucilagineuse,  nutritive  , nommee  talep  , lalap  on  taLzb  , 
ce  qui , en  langue  tnrque,  signifie  orchis.  La  vanille  est  une  subslalice 
aromatique  aphrodisiaque,  qn’oiî  trouve  dans  la  pulpe  du  fruit  d’un 
épidendre.  Les  épidendres  recèlent  nue  huila  essentielle  et  un  pria» 
cipe  plus  ou  moins  amer  qui  l’enveloppe. 

!•'  Genre,  orkis,  orchis  y L. 

Périgone  coloré  à 6 div.  profondes,  les  5 supérieures 
ordinairement  rapproebées,  en  forme  de  casque  ; l’in- 
férieure abaissée,  large,  terminée  postérieurement  par 
tin  éperon  ; a étam.  sur  le  pistil  logées  chacune  dans 
une  fossette;  capsule  oblongue;  graines  excessive- 
ment fines. 

Lc.i  orchis  morio,  masciila,  latifoUoy  bi folia  et  macu~ 
lata  el  autres,  L. , communs  dans  les  prairies  de 
France,  ctabondans  dans  le  levant;  ont  des  racines 
tubéreuses  {satyrions),  testiculées  ou  palmées,  ovoïdes, 
rugueuses  ou  ridées,  demi-trausparentes , cornées  ou 
vitrées,  à parenchyme  blanc,  à odeur  légèrement  fé- 
tide, hircine  dans  quelques  espèces,  d’une  saveur 
douce  et  mucilagineuse.  Leur  poudre  est  grisâtre , et 
se  nomme  : > 

Salep  , composé  en  grande  partie  de  fécule  amyla- 
cée , en  partie  soluble  dans  l’eau,  formant  gelée, 
contenant  (Psaff. ) un  peu  d’amidon,  du  mucilage, 
végétal,  de  l’hydro-chlorate  et  du  phosphate  de  chaux 
( Caventou  ) , plus  un  corps  volatil  d’odeur  désagréa- 
ble ; un  extrait  amer  et  âcre  ( Mathieu  de  Domba.sle.) 

Us,  Alimentaire  dans  les  convalescences.  Se  donne 
dans  du  lait,  du  bouillon.  Cru  aphrodisiaque  ; en  pou- 
dre k U dose  â gros  à */x  once. 
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Obs.  Pjron  remarqua  k la  terre  ae  Lenwert  'que  les  indigènes 
n'avaient  pour  se  nourrir  qae  deabulbea  d’orchideee  dont  ils  étaient 
extrêmement  avides. 

a*  Genre,  vanille , vanilla , Svr. 

Pétigone  à 6 div.,  dunt  l’inférieure  concave , creu- 
sée en  capuchon,  ayant  son  limbe  dilaté  en  lame  élar- 
gie; 1 stigmate  concave  adhérent;  capsule  très-allon- 
gée, en  forme  de  silique  renfermant  ae  la  pulpe  dans 
son  intérieur. 

Obs»  Plusieurs  espèces  de  plantes  encore  inconnues  donnent  de  la 
vanille. 

La  vanille  aromatique,  vanilla  aromatica,  Svvartz. 
JBpidendrum  vanilla,  L. 

Tiges  sarmenteusps;  originaire  des  deux  Indes: 
abondante  dans  l’Amérique  méridionale,  surtout  à 
Santa-Fé,  au  Pérou. 

Fruits  ( vanilla  ofpcinatis , ph. , vanillœ  siliqurn.,  off.) 
aplatis,  coriaces,  longs  de  6 à 8 ponces,  r«)uge-brunâ- 
tres,  molasses,  coriaces,  ridés,  Inisans  à l’extérieur. 
Renfermant  une  pulpe  noire,  composée  de  grains 
brillans  et  croquans  sous  la  dent;  saveur  aromatique; 
odeur  balsamique;  poudre  noirâtre.  Contiennent  de 
l’huile  essentielle , de  l’acide  benzoïque  qui  souvent 
est  cristallisé  à la  surface. 

La  vanille  est  sophistiquée  par  du  baume  du  Pé- 
rou. Elle  perd,  en  vieillissant,  son  parfum  : on  la 
conserve  dans  une  huile  fixe  sans  propriété  spéciale. 

Us.  Aromate  par  excellence  : aphrodisiaque,  anti- 
spasmodique ; condiment  ; stimulant  ; écliaulTant  ; 
aromatise  les  liqueurs , le  chocolat  : entre  dans  quel- 
ques médicamens  surannés. 

Obs,  Le  vaaiUoa , ou  grosse  vanille  de*  droguistes,  est  produit  par 
«ne  vanille  des  forêts  du  Mexique  ; ses  fruits  sont  longs  de  6 ponc.  , 
noirs,  Il  pulpe  peu  odorante,  é saveur  un  peu  amère;  est  usité 
par  les  parfumeurs.  On  distingue  le  vanillon  see  et  le  vanillon  gras, 
La  vanille  des  Philippines  n'a  pas  encore  été  introduite  dans  !• 
commerce. 

Le  faham  on  thé  de  l’île  llanrbon  , è odeur  aromatique  , et  qui 
donne  une  boisson  théiforroe  agréable  , «si  Yangrœam  Jragrans  de 
Bichard  , administré  comme  tonique  et  diaphorctique. 

On  a dit  astringent  le  cynomorium  coecineum  on  champignon  de 
Malte  , de  la  famille  des  balanophorées, 

XXIX»  fam.  : Les  NYMPHÈACÉES , nympheaeœt 
De.  ; hydrocharidçtf  f Jass« 
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^rigone  coloré,  disposé  sur  plusiears  rangs.  L'e*- 
térfsur  à 4*3  folioles,  persistant  ; l’intérlear  à i5-ao 
divisions  pétalifortncs.  Etamines  nombreuses,  è filet 
élargi;  style  nul;  stigmate  large,  orbiculaire,  étoilé; 
1 caps,  globuleuse,  polysperme,. multiloculaire. 

Obi.  Les  racines  de  ces  plantes  sont  remplies  d’une  fëcule  amy- 
lacée  liaignée  par  un  suc  narcotico-icre.  Les  fleurs  sont  anii-spas- 
modiques , stupéfiantes  i les  semences  sont  dans  quelques  cas  nulri- 
lires. 

1».  Le  neiamblum  tpeeiosum , Wild,  on  nymphœa  nt- 
iumbOf  L. , é fleurs  à odeur  d'anis,  parait  être  le  lotus 
sacra  des  Grecs.  11  est  abondant  dans  les  eaux  sta* 
gnantes  de  l’Asie  tropicale.  Les  Chinois  affectionnent 
tant  cette  plante  qu’ils  la  placent  dans  leurs  étangs 
artificiels,  sur  leurs  porcelaines,  etc.  Les  Indiens 
croient  que  le  dieu  de  l’amour  leur  apparut  pour  la 
première  fois  sur  un^  feuille  de  nélombo  lui  servant  de 
char.  Les  noix  déhiscentes  de  ses  fruits  sont  man- 
gées par  les  Javanais.  Le  suc  des  tiges  et  des  feuilles 
est  employé  comme  astringent  ; 

a“.  Les  nympheoa  edulis  et  lotus  de  la  tribu  des  Lotos, 
de  Decandolle  ; le  premier  de  l’Inde,  et  le  deuxième 
très-commun  dans  le  Nil , donnent  des  racines  que 
les  Indiens  et  les  Egyptiens  mangent  bouillies,  et  dont 
les  semences  sont  également  ëdules.  M.  Fée  croit  que 
le  dernier  est  la  coloeaso  des  anciens  ; 

5'-.  Le  nymphœa  odorata,  Alton,  a un  principe  as- 
tringent très-prononcé  dans  ses  souches.  11  croît  dans 
rAméiique  septentrionale,  et  a été  confondu  avec  le 
nymphœa  alba  d’Europe  ; 

* ^°.Le  nytnphœa  alba , L. , des  eau  paisibles  d’Eu- 
rope à fleurs  blanches. 

Fleurs  ( flores  nymplusœ  albœ,  off.  ) nommées  lys 
d*eau.  Grandes,  blanc  de  lait,  à pétales  nombreux,* 
charnues , odeur  douce,  stupéfiante  ; saveur  fade,  mu- 
cilagineuse. 

Souches  ( radices  N.  albœ,  off.)  très-grosses,  longues, 
cyUndracées  , spongieuses  ; odeur  fade;  saveur  amar 
rulenle.  Contiennent  ( Morin),  amidon  (beaucoup)*, 
muqueux,  combinaison  de  tannin  et  d’acide gallique, 
matière  végéto  animale,  matière  grasse , résine, sel 

aS 
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Bimnoniacal,  acide  tartrique,  inalate  et  phosphate  de 
chaux , sucre  cristallisé,  alumine , etc. 

Us.  Les  fleurs  sont  dites  sédatives,  calmantes,  anti- 
aphrodisiaques  ; base  du  sirop  de  nymphæa.  Les  ra- 
cines seraient  alimentaires,  car  elles  contiennent  beau-  . 
coup  de  fécule  amylacée.  Employées  pour  guérir  des 
fièvres  intermittentes  ; anti-dyssentérique.  Inusité  à- 

^^S.^L^nuphar  lutea,  Smith.  Nymphæa  lutea,  L. , des 
fossés,  mares  et  rivières  d’Europe,  è Ueurs  jaunes. 
Fleurs^  sont  à 5 sépales  calicinaux,  à i6  ou  i8  sépales 

coroUifères;  odeur  miellée. 

Souches  ou  racines,  assez  grosses,  longues,  ae  la 
grosseur  du  bras  , grisâtres,  marquées  de  cicatriculcs 
pétiolaires,  à parenchyme  légèrement  spongieux, 
blanc  jaunâtre,  saveur  faiblement  amère. 

Us.  Même  emploi  que  le  précédent. 

XXX*  famille  desHYDROCHARlDÉES,/iyrfrocAa- 
ridœ^  Juss. 

Périgone  double,  ayant  à sa  base  i spathe;  fleurs 
dioïqucs  ou  monoïques  ; étamines  au  nombre  a, g ou 

30  ; capsule  polysperme.  ^ 

Lastratiote,  pistla  slratwleSf  oui  croît  sur  les  eaux 
stagnantes  de  tous  les  pays  chauds  ; est  vénérée  sur  la 
côte  d’Afrique  ( Isert  ).  La  valisneria  spiralis  est,  re- 
marquable par  les  particularités  physiologique  de  sa 
fécondation.  LViyrfroc/iartsmorswsranœ  doit  avoir  quel- 
ques-unes des  propriétés  des  nyrophjea. 

CLASSE  IV». 

1X8  VâOÉXlDX  BXOCâllBS  OU  DICOTYlâDOMBS. 

XXXI»  famille,  des  ARISTOLOCHES,  amlo/o- 
C/|(CB,  Juss. 

Périanthe  simple , coloré , monophylle;  étamines 
définies;  l style;  fruit  polysperme,  infère,  multilocu- 
laire. 

Ois-  Leurs  racines  sont  foules  stiniulanies  , toniques,  plus  ou 
snoins  amères  et  ont  <lé  souvent  prescrites  comme  rûUrifugcs. 

i*r  Genre,  aristoloche , aris<o/ot’/»tn , L. 

Périanthe  coloré,  monophylle , en  tube,  renflé  à la 
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base,  à limbe  dilaté,  ordinairement  terminé  en  lan- 
guette oblique  ; 6 antbèrcs  sessiles  sur  le  pistil  au-des* 
sons  du  stigmate  qui  a 6 divisions;  eapsnle  ovoïde, 
polysperme , à d loges. 

L’aristoloche  serpentaiie,  arUtolœhîa  serpentaria  jt 
Jj.  ; la  serpentaire  de  virginie. 

Feuilles  planes , olMongi-cordiformes  ; fleurs  so- 
litaires. Hab.  rÂmérique  septentrionale. 

'Racines  ( radices  phlolochite  ph.,  seu  vipe- 

rina  virginiana  ^ off.  ) formées  de  fibrilles  allongées  , 
menues,  partant  d’un  centre  commun,  brunes  exté- 
rieurement , pèles  intérieurement;  saveur  amère,  pi- 
lante, ftcre  ; odeur  forte,  balsamique,  poudre  grise. 
Contiennent  (Chevallier)  i huile  essentielle;  matière 
|aune,  amère,  soluble  dansl’eau  et  dans  l’alcohol;  ma- 
tière résineuse;  gomme;  albumine;  amidon;  divers 
sels. 

Us*  Excitant  puissant  ; diaphoréti^ue.  Vanté  ou- 
tre mesure  dans  le  typhus.  S'administre  en  poudre  do 
lo  à 30  grains  jusqu’à  gros;  en  infusion;  ne  doit 
•pas  être  uni  à l’acétate  de  plomb.  Se  mélange  fré- 
quemment avec  le  quina  : se  donne  en  extrait. 

On  la  sophistique  par  les  racines  d’asarum  virgintr 
cum  et  de  cotinsonia  prœcox. 

Ois,  A.  Les  aristoluches  longues  ( aristotoehia  lônga , L.  ) , 
ronde  ( A.  rotunda  , L.  ) , cMmalite  ( A.  clématites  , L.  ) , et  pîs- 
toloche  (j4.  pistoloebia,  L.)  ; dn  midi  de  le  Feance  , enl  des  racines  • 
plus  on  moins  charnues  , allongées  ou  arrondies,,  h saveur  âcre  et 
amhrt,  à odeur  pénëtranle  ; ont  été  trë^-cmploye'es  comme  stimu- 
lant, emménagogues  , â-peu-prhs  inusitées  ; V aristotoehia  odomtisr 
sinus  , L.  de  la  Jamaïque  , a beaucoup  d’huile  essentielle  ; VA.  an-  . 
guieida  de  la  Nouvelle-Espagne  fait  fuir  par  son  odeur  les  serpens, 
à ce  que  l’on  dit  ; VA,  indica  de  la  Cochinchine  , décile  par  Lou- 
reiro  , UVA.  frograssiissùna,  vantée  par  Boit,  qui  vit  à Quito, 
pourraient  être  utilisées.  aristotoehia  grandiflora  du  Brésil  doniva 
une  racine  connue  sous  le  nom  de  rodât  milhomeus  , qui , fraîche  , 
empoisonne  les  animaux  , et  sèche , est  employée  cotilre  la  para- 
lysie; Son  odeur  est  forte  et  désagréable,  et  sa  savaur  trbs-aroma- 
tique, 

a*  Genre,  cabaret,  azaram,  L. 

Férianthe  persistant,  campaniforme,  àSdiv,  ou- 
vertes; 13  étamines  posées  circulaireraeht,  à anthères 
attachées  à la  face  externe  des  filets;  style  hexagone  ; 

6 stigmates  ; capsule  Irunt^'  ée,  polysperme,  à 6 loges. 

Le  Cabaret  d’Europe,  asarum  europœuntt.  L.. . 


Digitirnri  hy  tiOOgk 
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%.  Uab.  les  lieux  ombragés  de  la  France. 

FcuiHe»  ( fotia  asari  etiropœi,  off.  ) pétiolécs  » réni- 
formes,  veines  ; saveur  ûcre. 

Racines  formées  de  souches  grises,  de  la  grosseur- 
d'une  plume  d’oie,  noueuses,  contournées;  odeur  pi- 
péracéc  ; saveur  âcre  et  irritante.  Contiennent  ( Fe- 
nenlle  et  Lassaigne),  huile  volatile  concrète;  hnile 
grasse  âcre;  matière  jaune  analogue  à la  citysine;  fé- 
cule; muaueiix;  albumine;  acide  citrique;  citrate; 
acide  de  chaux,  quelques  antres  sels. 

Emétique , de4o  à5o grains.  Drastique;  base  de 
la  poudre  sternutatoire  de  Saint- Ange. 

Obs,  I-a  famille  que  R.  Brown  a établie  pour  recevoir  le  genre 
cytinus  , et  qu’il  nommé  eytinecc  , ne  renferme  plu»  qu’une  eipêca 
médicale , aujourd’hui  eurann^e  ; c’est  1e  cylinut  kypocutit  de  L.  el 
nuasi  son  asarum  kypoeistii , plante  qui  vil  en  parasite  sur  les  racine* 
des  cistes  dn  midi  de  la  France,  de  l’Espagne  er  do  Portugal,  c» 
qui  donne  le  sue  (fAypoeistis  ( saeeus  hypoeistus  , ph.  ce  sue  esl 
en  masses  noires  , orbiculaires , k cassure  vitreuse,  inodores,  h 
•avenr  atramentairo,  et  contient  ( Pelletier  ) : matière  charbonnéo 
insoluble  dans  l’ean  et  dans  l’alcobol  ; matière  colorante  ; acide 
galliqne  j matière  soluble  dan*  l’eau  el  une  autre  soluble  dan*  l’al- 
cohol  t ce  eue  entre  dans  la  ihe'riaqne  , il  est  dit  astringent, 
ainsi  qoe  les  racines  dn  jupenthts  distUlnloria.  Le  nèpentbès  d’Ho- 
mère qui  calmait  tes  peines  de  l’&me  , d’où  le  nom  de  sasu~souci , 
ne  peut  (ire  que  l’opium. 

XXXII*  Famille.  Des  CHALEFS,  cloeagnece^  Juss. 

Périanlhe  coloré,  en  tube,  simple,  étamines  définies, 
attachées  au  sommet  dn  tube,  ovaire  infère,  i style, 

» drnpc  on  baie  monosperme. 

Obs.  Cette  famille  offre  peu  d’int<rlt  pour  la  médecine.  Les 
cbalefs  (elte/ignus)  les  argousiers  ( ITyppophae)  el  les  ihèsîon* 
( thesium  ) ont  letir#  écorces  el  leurs  tiges  asiringenlei.  Lu  Suède  , 
on  mange  les  baies  acidulés  d’argousicr  comme  les  cipres. 

Les  eumbrelacèei , eombrttaeea , R.  Brown  , d<?membr^es  de* 
tnyrobalantœ  de  Jtiisien,  renferment  les  badamiers  {terminalis  , L. ) 
dont  les  amandes  sont  oléagineuics  et  les  tiges  k huile  essentirlle  et  k 
résine;  \*  termmalia  bentoin,  L.',  produit  une  résine  odorante  ^ni 
n'rsl  pas  U vrai  benjoin  ; le  T.  vemix , Lmk. , donue  une  résina 
visqueuse  qui  devient  dure,  noire  , luisante  , friable,  dont  on  fait 
de  très-beaux  vernis  improprement  nommés  laques  ; le  T-  mauri- 
tiana  donne  une  résine  qu’on  pourrait  utiliser  ; le  T-ntoluccana»,  dans 
scs  noix  nommées  de  Bnneoul , une  linile  abondante  , et  1rs  Océa- 
niens s’eo  servent  pour  s’éclairer  en  brûlant  les  noix  enfilées  sur  un 
bâtonnet  ; le  guayea  *st  un  tue  tenace  qui  est  fourni  par  le  com- 
brttum  altemijolium  de  Kunth  , et  qui  remplace  k Cayenne  la  colle 
furu  pour  le*  ouvrier*  eo  bois  ; l’ecorce  du  bucida  buccras , Lsnk. , 
«OD'ieol  du  tonniQ. 
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XXXIII*  Fam.  Des  TIiWeLÉES,  //lymc/co’,  Jiiss. 

Prrignne  coloré,  en  liibo,  simple;  étamines  définies; 
1 ovaire  snpère;  fruit  inonusperme. 

()bi.  L’écorce  de»  lliyinrlécf , du  genre  dnphne , est  caustique  , 
véstraiile  , propriété  due  à \a  Aiphnine  ; c*\\t  de  quelques  autres 
genre»  est  textile  ; les  graines  sont  âcres  , et  quelques  daphiics 
sont  employés  en  teinture.  Le  daphne  imiica  exsude  des  écorces  une 
cflloresccnce  résineuse,  de  saveur  chaude , exhalant  une  forte  odeur 
de  petit  cardamome. 

Genre  lauréole,  doplme,  L. 

Périgone  coloré,  pnbescent,  en  tube,  .'t  4 dents 
égales;  8 étamines  renfermées  dans  le  tube,  à filet 
Irés-court;  i style;  i stigmate;  baie  monosperme. 

1.  Le  lauréolc  bois-gentil,  </rt/t/inc  niorcrcMm,  L. 

5.  Fleurs  sessiles  , latérales  ; feuilles  lancéolées,  ca- 
duques, fleurs  rouges  ; hab.  les  forêts  montagneuses  do 
la  France. 

Ecorces  à épiderme  grlsfllre,  luisant,  à odeur  désa- 
CTéable  , h saveur  ftere  et  corrosive,  coutiennent 
(Gmelin  ctBœr)  : cire,  résine,  daphnine,  matière  colo- 
rante rouge,  sucre  incrislallisable  et  fermentescible, 

Î'omme  azotée  , fibre  ligneuse , matière  colorante 
)j  une,  acide  malique,  maïates  de  chaux,  de  magnésie 
et  de  potasse. 

Larfr//>/t/iinc(Vauquelin^est  en  cristaux  prismatiques, 
fasciculés,  incolores  , brillans  , inodores  , âcres  , très- 
'solubles  dans  l’eau,  l’alcoltol  et  l’éther,  devenant 
jaune  d’or  au  contact  de  la  potasse. 

Us.  Les  fleurs  sont  stupéfiantes,  les  frnits  purgatifs, 
l’écorce  fraîche  prodnit  des  exutoires;  elle  entre  dans 
quelques  tisanes  anti-syphilitiques;  et  dans  des  pom- 
mades vésicantes  c’est  le  diocoiperez  des  Russes,  qui 
emploient  ses  baies  dans  la  coqueluche. 

a.  Lelauréole  garou,  daphne  gnidium,  L.,  saint-bois. 
5*  Fleurs  en  panicule  terminale  ; hab.  les  bois  secs 
du  midi  de  la  France. 

Ecorces  {garou  off.  ) A épiderme  ridé,  rougeâtre,  à 
odeur  nauséeuse,  à saveur  âcre  et  corrosive  ; la  résine 
qu’on  en  extrait  (Dorly),  est  vert  foncé,  bntireuse, 
fluide  è une  température  un  peu  élevée,  inaltérable  à 
l’air,  a saveur  très-caustique,  très-soluble  dans  l’éther 
et  les  huiles  fixes. 

Us,  L’ccofce  qui  contient  de  la  daphnine  sert  à faire 
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des  cxntoii'es  dans  toute  la  Saintonge;  la  résine  ap> 
pliquee  sur  la  peau  agit  avec  force  comme  vésicant  ; 
entre  dans  la  pommade  dite  de  garou. 

Usité  en  teinture  jaune. 

Ois.  Les  feuillet  du  D.  thymtlaa  L.  sont  purgatives  k la  dote  d'on 
demi-gros;  le  J9./^urro4z  remplace  le  garou  et  le  buis  gentil;  le 
D.  larlon-raira , L.  est  anssi  purgatif  ; \t  dirca pabsslris  donne  one 
écorce  tealile  , et  le  liber  du  lagetto  imite  une  dentelle  ; \ti passerirut 
tùutoria  , L.  donne  une  teinture  jaiiue  ; les  2>.  esstortan  et  ailàica 
ont  les  propriétés  du  garou. 

La  famille  des  sanlalacécs  de  Rob.  Brown,  a peu 
d’ititéi'ét  pour  la  médecine,  les  fruits  du  lepiomeria 
bittardicvl,  sont  les  seules  productions  édtiles  de  la  Nou- 
velle Galles  du  Sud,  les  trois  sanlaitx  ou  bois  do 
quelques  espèces  du  genre  sanlalum,  sont  aujotird’bui 
peu  employés,  le  sanlalum  frcyclnctianum , ( Gaudi- 
cliaitd)  est  Tarbre  qui  fournit  aux  Sandwich,  aux  Mar- 
quises, aux  Fidjis,  le  santal  qu’on  porte  en  Chine.  Le 
boisdesandalotisanlalest  ou  ne  peut  plus  estimé  chez 
cespeupics,  quienfuiit  des  colliers,  des  éventails,  des 
bottgies  pour  brCder  devant  leurs  divinités;  on  dis- 
tingue : 

1°.  Le  santal  blanc,  sanlalum  album,  L. , arbre  de 
rOcéanie,  et  des  Muluques,  à buis  dur,  pesant,  com- 
pact, blanchâtre,  peu  odorant,  légèrement  amer. 

a".  Le  santal  citrin,  (sanlalum  cilrinum,  olT. ) va- 
riété du  précédent,  en  bûches  jauues,  plus  foncées 
au  centre  qu’à  la  circonférence,  à odeur  forte,  persis- 
tante, et  légèrement  amères  ; le  bois  de  santal  contient 
de  l’huile  éssentiello,  un  extrait  résineux.  Depuis  long- 
temps le  santal  rouge  est  attribué  au  plcrocarpus  san- 
tallinus.  j 

Us.  On  fait  entrer  ces  bois  dans  des  pastilles  odo- 
rantes et  plusieurs  compositions  surannées. 

Les  protées,  proleœ,  ne  fournissent  aucun  médica- 
ment efficace,  ce  sont  des  arbustes  du  Cap  etdelaNoa- 
vellé-Hoilandc.  Les  écorces  du  protca  grandiftora, 
Thnnb.,duCap , sont  astringentes  et  servent  à arrêter 
les  diarrhées;  on  en  retire  au  charbon  ; on  a vanté  , 
dans  les  affections  de  poitrine,  le  suc  miellé  qui  exsude 
des  fleurs  du  protea  muUifora , Thtinb.  L’écorce  du 
ketipcl-boom  ouprolca  speciosa,  est  employée ,au  Gap 
au  tannage  des  cnirs» 


XXXIV»  Famille»  1 


taurineœ^ 


Jus?. 


Périgone  persistant  à 6,  8 divisions;  3,  la  éla- 
inincs;  i style;  drupe  supère,  à noyau  luunuluculaircy 
monosperine. 

Obs.  Lfi  l.iurier»  ont  leur  ^corre,  Ipurs  feuiltfs  *1  lenri  fruiii 
aromatiques.  Ce  sont  des  plantes  d’une  haute  importance  pour  la 
médecine  , et  dont  les  produits  sont  excitans,  chauds  et  reiifernieiit 
de  l'huile  volatile  ^une  nuile  fine  concrescihle.  ; le  bois  et  les  racines 
de  plusieurs  contiennent  du  camphre  : uii  seul,  le  laurus  causlica  de 
IMolina  , qui  croît  au  Chili , parait  être  vcsicant , car  son  suc  est  » 
dit* on  , âcre  et  même  volatil. 

1®'  Genre,  laurier,  (auras,  L. 

Périgone  à 6 divisions,  3 tubercules  autour  de  l’ô- 
vaire,  terminés  cliacun  par  3 soies,  9 étamines  ou  plus, 
à anthères  attachées  sur  le  bord  des  filets,  a glandes 
à la  base  de  chaque  filet  du  rang  intérieur,  1 style,  i 
stigmate,  1 drupe  monosperme;  tous  les  lauriers  sont 
des  arbres  à feuilles  coriaces  nervées, 

».  Laurier  sauces,  (auras  nobUis,  L.,  laurier  d’A- 

fiollon,  Daphné  des  Grecs  ; hab.  le  Levant,  la  Grèce, 
'Asie  ; cultivé. 

Feuilles  sèches,  décrépitant  au  feu,  aromatiques, 
pipéracées,  donnant  6 la  distillation  une  huile  Acre, 
aromatique,  verdâlre.  . 

/latcs,  oblongues,  bleu-noir  intense , aromatiques, 
amères,  donnent  par  la  distillation  une  huile  volatile  , 
d’une  saveur  chaude  et  piquante,  et  par  la  décoction 
une  huile  verd.ltre  concrète  ; contiennent  en  outre 
(Ponaslre)  de  la  (aurine,  de  la  stéarine  et  cire,  de  la 
résLie,  de  la  fécule,  de  la  bassorine , de  l’extrait  gom- 
meux, un  peu  de  sucre,  etc. 

Us.  Tunique,  excitant,  condiment  ; entre  dans  plu- 
sieurs compositions  surannées.  t:, 

3.  Lauiier  cassia,  laurus  cassia,  L. , la  grosse  can- 
nelle, cannelle  de  la  Chine;  orig.  de  la  côte  de  Mala- 
bar, de  la  Cuchinchinc. 

Ecorces,  (cassia  lignea  ou  xylocassia,  off. ) rouge 
brunâtre, en  fragmens  plus  ou  moins  longs,  roulés  ou 
plats,  à saveur  peu  piquante,  visqueuse,  odeur  faible. 

Us.  Stomachique,  cordial , se  donne  en  poudre  de 
6 à 34  grains,  entre  dans  la  thériaque. 
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3.  Laurier  malabûlhrc,  laurus  malabalhrurn,  Lamk., 
lauruH  cansia,  L. , orig.  du  Malabar. 

PenUies,  (folium  indicamj  ph.)  feuilles  longues  de  3 
à 4 pouces,  coriaces,  d'un  vert  luisant , d’un  cûlé , à 5 
nervures, saveur  aromatique,  amère,  odeur  de  girofle. 

27s.  Suranné,  entre  dans  la  tbériaque. 

4-  Laurier  culilawan,  laurus  culitahan , Rumpb. 

5 • Orig.  de  l’ile  d’Amboine  ???  an  Masohy  ? 

Ecorces,  (cortex  caryophylloides , Rumpb.  ) en  frag- 
mens  planes,  brun-rougeâtre,  glabres  ou  rugueux, 
fibreux,  peu  épais,  à épiderme  grisâtre,  odeur  suave 
de  sassafras,  saveur  âcre,  chaude,  aromatique,  donne 
do  la  résine,  de  l’huile  volatile,  et  un  extrait  amer. 

üs.  Usage  des  écorces  de  cannelle,  masticatoiie  et 
parfum  pour  les  Javanais. 

5.  Laurier  masohy,  laurus  masohy,  Mérat,  dicl. 
drog. , orig.  de  la  Nouvelle-Guinée. 

Ecorces  (cortex  massoy  sive  cortex  oninius,  Rumpb.) 

. è épiderme  blanchâtre,  minces,  par  lanières  étroites, 
roulées,  longues  d'un  pied , rougeâtres  en  dedans,  fra- 
giles, piquantes,  légèrement  nmarescentes,  à odeur 
très-forte  do  sassafras  qui  diminue  par  la  dessication  , 
on  y trouve  f Bonastre)  de  la  caryophilline,  de  l’huile 
volatile,  de  l’huile  pesante,  de  la  gomme,  etc.  etc. 

Us,  Condiment,  objet  d’un  grand  commerce  des 
Papous  avec  les  Malais,  et  de  ceux-ci  avec  IcsCbinoL-*, 

3uiles  préfèrent  à la  cannelle;  on  en  fait  des  liqueurs, 
es  poudres  odorifères. 

6.  Laurier  canncllier,  laurus  einnamomum,  L.,  orig. 
de  Geylan,  cultivé  â Maurice,  Cayenne,  au  Brésil. 

A.  Beorecsy  légères,  minces,  roulées  on  petits 
tuyaux,  sans  rugosités  extérieures,  d’une  substance 
fibreuse  et  cassante,  surface  extérieure  d’un  jaune 
roux,  odeur  pénétrante,  agréable,  saveur  piquante, 
chaude,  sèche,  brûlant  la  langue  ;on  distingue  la  can- 
nelle de  Geylan  et  ses  3 qualités;  fine  ou  i»*  lettre 
rouge;  nù-fîneou  lettre  rouge;  seconde  et  commune 
ou  lettre  noire;  elles  contiennent  (Vauquelin):  huile 
volatile,  très-âcre  et  très-active;  tannin  en  grande 
quantité;  matière  colorante  a«)tée;  acide  particulier; 
mucilage;  fécule. 


{ agi  ) 

Huile  de  cannelle  {alcum  volatile,  L.,  cinnamomi,  off.  ) 
blanche  jannîUrc,  trè»  odoranle,  pfcs.  sp.  i,o35. 

Us.  Stomachique,  tonique,  cordial;  en  poudre  se 
donne  à i/a  gros;  on  en  fait  une  eau  , une  teinture,  un 
sirop,  une  huile  essentielle,  condiment,  etc.,  entre 
dans  une  roule  de  préparations. 

Oh-  1-a  cannelle  de  Chine  et  celle  du  Malabar  sont  produites  par 
Ve  launtt  eassia  ; la  cannelle  blanche  par  nn  tout  autre  arbre:  la 
cannelle  mats  consiste  en  écorces  épaisses  des  rieux  arbres.  On  dis- 
tingue, en  outre,  d'après  les  cbingalais,  la  cannelle  en  rossa  eou- 
rotaidon  ( miel  ) , la  première  qualité,  en  nai  couroundou  ( serpent) 
capourt  ( camphrée  ) et  cannelle  ( astringente  ). 

B.  Fleurs  du  cannelUcr,  ce  sont  les  calices  des  fleurs, 
globuleux,  bruns,  rugueux,  épais  , odornns  et  sapides 
comme  les  écorces,  donnent  l’huile  de  fleurs,  claire, 
fluide,  blanche,  soluble  en  entier  dans  l’alcobol,  odeur 
de  styrax  liquide. 

C.  Fruits,  ou  drupes  ovoïdes,  à pulpe  verdâtre, 
donnaut  une  huile  fixe,  concrète,  nommée  cire  de  can- 
nelle, avec  laquelle  un  Tait  des  bougies  odorantes. 

7.  Laurier  sassafras,  laurus  sassafras,  L.,  le  pavame; 
hab.  l’Amérique  septentrionale,  la  Virginie,  la  Caro- 
line, la  Floride,  le  Canada. 

Fois  {lignum  sassafras,  ph.)  et  racines,  arrivent  en 
bûches  pesantes,  dures,  compactes,  sonores,  à écorce 
cendrée,  à intérieur  vert-jannâtre  avec  des  cercles  fer- 
rugineux , odeur  forte,  agréable,  approchant  de  celle 
du  fenouil , saveur  poivrée  ; donnent  une  huile  essen- 
tielle jaunâtre,  âcre,  très-limpide. 

Ecorces  commo  spongieuses,  â épiderme  gris,  h sa- 
venr  très-aromatique. 

Us,  Sudorifique,  anti-syphilitîquo  ; se  donne  en  In- 
fusion, en  extrait  gommo-résineux,  ou  en  essence  dans 
la  goutte  : s’associe  à la  salsepareille  ; son  infusion  est 
rouge;  entre  dans  quelques  liqueurs  de  table. 

Ois,  Le  sassafras,  qui  vient  de  i’Orénoque,  est  fourni  par 
lin  oeotea. 

8.  Laurier  pichurim,  C.  Richard,  oeotea  pichurim , 
Kunth;  orig.  du  Brésil,  du  Paraguay,  de  la  Guyane. 

Fève  pichurim^  (noiae  du  para)  formée  de  deux 
lobes,  convexe  d’un  côté,  aplatie  de  l’autre,  rouge 
noirâtre,  grosse  comme  un  œuf  de  pigeon,  d’une  odeur 
aromatique,  d’une  saveur  ftero  et  poivrée;  contient 
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(Bonastre)  : huile  volatile  concrète»  hailç  butireuse» 
stéarine,  résine,  matière  colorante  brune,  fécule, 
gouiiue  soluble,  parenchyme,  un  peu  d’acide  et  de 
sucre  incristallisable. 

Us.  Sert  en  Portugal  à aromatiser  le  chocolat , usi- 
tée comme  carminative  au  Brésil,  et  fébrifuge  à Yéné- 
zuela;  se  donne  jusqu’à  i/agros;  l’écorce  est  dite,  par 
Murray,  suave,  âcre,  piquante,  et  très-tonique,  fébri- 
fuge. 

9.  Laurier  camphrier,  latirus  camphora,  L. , orig. 
de  Bornéo,  Sumatra,  le  Japon!  cultivé  à Maurice. 

Arbre  à bois  blanc,  à feuilles  alternes,  ovales,  ai- 
guës, trinervées,  fleurs  petites,  blanches,  en  grappes 
axillaires,  fruit  drupacé,  noirâtre. 

Donne  le  camphre  ( Voyez  produits  immédiats , 

p.  180). 

Aora.  Le  dryaialanopi  camphora  de  CotleLrole,  on ptttyghm  Uns 
de  Correra  de  Serra  donne  le  Ka/our-iarous  on  le  camphre  de 
Sumatra  qiie  produit  le  caropong  de  Barons  sur  les  montagnes  de 
Deira.  Les  Malais  nomment  le  camphre  vierge  si  tan  long , et 
l’impnr,  ong  ar  ( Marsden  ).  11  parait  qne  le  pterrgium  costatum  de 
Sumatra  fournil  aussi  du  camphre  ; mais  celui  de  Bome'o  , qn’oa 
dit  iire  le  plut  pur  , est  produit  par  le  shorea  robusta  de  Roxburg. 

Obs.  Le  laurus  bentoin  ne  fournit  pas  de  benjoin  ; le  L.  burmanni 
donne  la  cannelle  de  Java  ; le  L.  eubeba  donne  des  fruits  avec  les- 
quels on  sophistique  le  poivre  euh^be;  le  L.  eupularîs  donne  nne 
aorte  de  cannelle,  ainsi  que  les  L,  glauea  et  invotuerata.  On  pense 
que  la  cannelle  géroil^eest  produite  par  le  laurus myrrha  de  Loureiro 
qui  croît  li  la  Cocbinchine  ; le  L.  parvifolia  sert,  aux  Antilles,  aux 
assaisonnement  ; le  L.  persea  on  l'avocatier  donne  un  fruit  estimé, 
-à  la  Guadeloupe  ; les  bourgeons  sont  dits  tmméuagoguet  ; le  L. 
quixos  , Lamck.,  est  l’arbre  cannelle  des  Péruviens. 

L'ocoUa  giçrannensit  d’Aublet  a des  feuilles  émollientes  ( c’est 
Vajou-hou-hà  des  galipons  ; VO.cymbanim  de  Humh.  a un  bois  très- 
odorant  ; les  Utsœa  sont  légèrement  aromatiques  et  que'ques-uns 
exhalent  une  odeur  de  camphre.  On  attribue  à un  Istsœa  la  noia 
muscade  des  Brésiliens. 

,a®  Genre,  Muscadier,  myrîstîca,  It. 

Ce  genre  est  le  type  de  la  fam.  des  myrisücées  de 
Brown. 

Fleurs  dioïqnes,  à cal.  à 3 div.  profondes,  fleurs 
mâles f à 3-ia  étam.  soudées;  Peurs  femelles,  à ovaire 
libre,  à 2 styles,  baie  ou  drupe  inonosperme,  enve- 
loppée d’une  arille  découpée. 

Le  muscadier  aruiualique , myrislica  mosehata , 
Thuiib, 
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^ . llab.  les  îles  Muluqucs  ; ong.  de  la  Nouvelle- 
Guinée.* 

Fruits  ou  drupes,  arrondis,  à brou  d’un  beau  vert,  puis 
griscendrés,  formés  d’un  sarcocarpe  blanchâtre,  assez 
dur,  plein  de  sucs. 

Arilte,  (macis,  fleurs  de  muscade,  ofî. ) formée  de 
lanières  rameuses,  digitées , plates,  réunies  à la  base, 
safranéespar  la  dessication,  écarlates  dans  leur  fral- 
cbeiir,  contenant  (Henry):  huile  essentielle,  huile  fixe, 
odorante,  rouge,  soluble  dans  l’alcuhol  et  l’élher,  ma> 
tière  gommeuse  anal0^ue  à l’amydine  et  fibre  li- 
gneuse. 

Amande,  ( noix  muscade , nux  moschata,  ph.  ) ar- 
rondie, ovalaire,  lisse,  impressionnée  par  le  naacis, 
brun  rougeâtre  extérieurement,  dure,  veineusc  à l’in- 
térieur au  milieu  d’un  parenchyme  blanc,  odeur  aro- 
matique, saveur  chaude,  contient  (Bouasire):  stéarine, 
élaïue,  huile  volatile,  acide,  fécule,  gomme,  résidu 
ligneux. 

A.  Huile  essentielle  de  noue  muscade,  blanche,  inco- 
lore', âcre,  piquante,  plus  légère  que  l’eau. 

B.  Beurre  de  muscade,  ofT. , huile  fixe  et  huile  essen- 
tielle, est  en  gâteaux  quadrilatères,  aplatis,  solides, 
très-odorans. 

Vs.  Condiment  : tonique,  stimulant, ‘entre  dans  plu- 
sieurs compositions  ; l’eau  distillée  se  donne  par 
gouttes  ; l’huile  de  macis  et  le  beurre  entrent  dans  le 
baume  ncrval  ; le  brou  se  mange  confit  au  sucre. 

Ohs.  La  Nourelle-Guin^e  produit  plusieurs  espères  de  muscades 
qui  ne  sont  point  connues  en  Europe.  On  j trouve  aussi  le  muscadier 
loroenteux  on  sauvage  ( mxrUtUa  aromatica,  Lamck.  ),  qui  donne  la 
muscade  longue  et  sauvage , beaucoup  moins  çstimee.  Martius  a 
décrit  le  myristica  ojfieinalis,  du  Brésil,  où  il  ey  vanté  comme 
tonique  puissant  ; le  myristUa  sebift  'i  de  Lamk.  uonne  une  huile 
&ze  concrète  dont  on  fait  des  bougies  ; les  mjrrobolans  sont  produits 
par  les  hemaudia  sonora  et  gi^aaensis  de  Cayenne  : l’amande  de 
ce  dernier  est  très-purgative.  > 

XXXV. * Famille.  Des  POLYGONÉES,  polygoneœ', 
Juss.  " 

Périgone  simple  , coloré  , à 5 ou  6 dtv.  peu  pro- 
fondes, étamluc.s  définies,  attachées  à la  buse  du  ca- 
lice, t,  3 styles;  fruit  monusperine,  nu  ou  recouvert 
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par  le  calice  qui  ne  s’accruît  pas,  feuilles  à stipule  eu 
manchette. 

Vs.  Les  racines  sont  ou  purgalircs,  toniques,  et  ren- 
ferment de  la  rhabar  burine  comme  cellesdes  rlicum,  ou 
astringentes  comme  celles  de  quelques  rumea^;  un 
suc  astringent  est  abondant  dans  les  écorces  du  cuc- 
colüba  ; les  feuilles  sont  plus  ou  moins  acides,  édules, 
celles  du  polygonum  hydro-piper  excepté  ; leurs  se- 
mences sont  parfois  féculentes  , excepté  celles  du  po- 
l\j^onum  aj^iculare  qui  sont  émétiques;  les  fruits  du 
coccolobasont  aqueux  et  succulcus , les  au  très  sont  secs. 

i»*’  Genre,  Raislnier,  coccoloba,  L. 

Périgone  persistant,  à 5 div.  oblongues,  obtuses,  con- 
caves, ouvertes  ; 8 étam.  3 styles  h stigmate  simple, 
drupe,  renfermant  une  noix  uniloculaire. 

Uaisinier  faux-kino,  coccoloba  uvifera,  L. 

5-  De  l’Amérique  méridionale. 

Coccoloba  ou  faux-hino , extrait  du  bois  ou  des  ra- 
cines, à ce  que  l’on  suppose;  en  fragmens  opaques, 
d’un  noir  brillant,  transparens,  rouge  rubis  lorsqu’ils 
sont  en  paillettes  minces;  inodores,  solubles  à Froid 
dans  l’eau  et  dans  l’alcobol,  qu’ils  colorent  en  rouge 
de  sang. 

Us.  Astringent,  rare. 

2*  Genre , llenouée, /!Jo/yg'on«ni,  L. 

Périgone  à 5 div.  profondes,  coloré;  5,  8 étam.  2,  3 
styles  à stigmate  simple  ; i graine  nue,  ovoïde  Iriau- 
gulaii-e. 

La  bistorte, /«o/y^-onum  bistorta,  L. 

Uab.  les  Alpes. 

Racines  {bislortœ  radiccs,  off.  ) en  tronçons  aplatis, 
ficxueux,  rugueux,  brunâtres  extérieurement,  rouge 
vif  à l’intérieur,  saveur  austère,  âpre,  odeur  peu  mar- 
quée, contiennent  beaucoup  de  tannin  et  d acide  gal- 
lique,  du  mucilage  et  de  l’amidon.  ^ • 

Vs.  Astringent,  fébrifuge,  alimentaire  en  Sibérie; 
employée  dans  les  blennorrhagies,  les  dissenteries  cbio- 
niques,  le  scorbut,  etc.,  en  décoction,  cp  poudre  à i/a 
ëi'üs*  . , • 

Obs.  Les  racines  du  polygonum  amphibium  sont  aussi  tris-aslnn- 
gciiles.  On  relire  un  bleu  d'indigo  du  P.  tiiietorium  de  Loiirciro  , 
le  P.  persicaria  ti\  aussi  ulilisé  parfois  comme  asiringeul , 
Tnuttiflorum  est  ifiluU  pour  les  Japouais  ; U P-  awuiure  a ses  feuilles 
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qu’on  dit  «strîngenles  dse»  $rinence$  qui  »onl  i^ni^tiqucc  rt  purga- 
tives ; le  polygonum  hydropipcr  ^ él^  emploprû  comme  ruLcTiaiil  , et 
. es  semences  oui  été  dites  succédané  du  poivre  unir  ; les  poirgimum 
fagopyrum  et  cont'oli’ulus  sont  cultivés  dans  plusieurs  pays  comme 
céréales  et  donnent  un  pain  lourd  et  noirâtre  ; le  potygomun  bar~ 
hatum  sert  au  Cap  h combattre  l’hydropisie  et  l’udèuie. 

30  Genre  , Oseille,  rumex,  L. 

Périgone  à 6 div.  profondes,  les  3 intérieures  plus 
grandes  et  plus  rapprochées,  6 étant,  à liletcapillacé;  3 
styles  à stigmate  pédiccllé;  i graine  nue,  triangulaire. 

1.  L’oseille  cultivée,  riimex  acctosa,  L. 

Les  pâttirages  de  la  France,  cultivée. 

Les  tiges  et  les  feuilles  sont  acides  et  contiennent  de 
l’acide  tarliique,  de  l’oxalate  acidulé  de  potasse,  du 
mucilage,  de  la  fécule;  les  racines  sont  rameuses, 
cvlindriqites , jaunes  amères  , et  les  semences  sont 
jaune-paille , acides. 

Us.  Condiment  alimentaire;  entre  dansles  bouillons 
aux  herbes. 

Ois-  On  p#ut  les  remplacer  par  les  rumrx  seutatus  tXaceto sella 
de  L.  ; le  rumex  alpinus  , L.  , des  Alpes  de  la  France  , a ses  racines  . 
très-fortes  , rouges,  à parenchyme  gorgé  de  suc  jaunâtre  , â saveur 
amère  et  visqueuse,  qui  peuvent  tenir  lieu  da  la  rhubarbe  rhaponlic 
ou  rhubarbe  des  moines.  Dans  les  pays  chauds,  quelques  bégonia  rem- 
placent l’oseille  ; les  feuilles  du  bégonia  sanguinea  ( Dutrochet  ) 
soumises  et  broyées  à la  pile,  laissent  aller  la  matière  verte  ou 
alcaline  au  pôle'négalif  et  la  matière  rouge  ou  acide  au  pôle  positif. 

2.  La  patience , r/oHCoî  acHtws,  L. 

Des  lieux  humides  de  l’Europe,  les  fossés. 

ifflcmcs  fusiformes;  épaisses,  jaunâtres;  odeur  faible; 
amères,  communiquent  à la  salive  une  teinte  jaune  et 
donnent  du  mucilage  en  abondauce;  contiennent  en 
outre,  du  soufre  libre,  de  l’acétate  de  chaux,  de  l’umi- 
don,  quelques  principes  solubles  dans  l’eau. 

Us.  Aperilive,  fondante,  sudorifique;  empl.  dans 
les  maladies  cutanées,  les  affections  nsoriques,  les  en- 
gorgemens chroniques  des  viscères  de  l’abdomen;  se 
donne  en  décoction. 

Obs.  Les  rumex  palienlia  , erispus,  obtasi/olius  et  aguaticus , aussi 
indigènes  , sont  ses  succédanés. 

4«  Genre  , Rhitbaibc,  rheum,  L. 

Périgone  coloré,  â 6 div.  profondes,  irrégulières, 

9 étam. , 3 sligm.,  1 graine  triangulaire,  membra- 
neuse sur  !0s  angles. 

2O 
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Obs.  T.eS  rLubariies  radires)  sont  loniqaes  et  pargatives  : to- 
niques de  5 à 10  grains  , purgatives  , de  i8  à s4  et  pljis.  Tris-em- 
plovëcs  en  poudre  , entrent  dans  le  sirop  de  chicorée  composée  , 
la  tncriaque  , etc. , etc. 

1.  La  rhubarbe  de  Moscovie,  rhetim  undulatum,  L. 

Croit  en  Bukarie  ; cultivée  en  Europe. 

tiacincs  (rheum  verum  scu  rossicum,  olT. ) en  mor- 
ceaux aplatis,  irréguliers,  percés  de  trous,  jaune  vif 
extérieurement,  cassure  nette,  texture  moins  com- 
pacte que  la  suivante,  marbrée  de  veines  blanches  et 
rouge  vi»;  mâchées,  elles  craquent  sous  la  dent,  et 
laissent  un  ré.sidu  abondant  d’oxalate  de  chaux;  ar- 
rivent en  caisses  de  yS  à 8o  kil. 

Obs.  Les  racines  àn  rhtwn palmalum , L.  sont  mélangées  avec  les 
précédentes. 

3.  La  rhubarbe  de  Chine,  rheum  australe,  Goleb, 
Vemodi. 

Les  Monts-Himalaya,  dans  l’Inde,  eteenx  de  la 
Tarlaric  chinoise  ; c’est  le  ia-koang  (grand  jaune j 
des  Chinois,  elle  croit  dans  le  se-tchmen. 

Racines  {rheum  sinense,  olF.  J en  morceaux  plats  on 
ronds,  ridés  à l’extérieur,  jaune  clair,  recouverts 
d’une  poussière  cilrine  ; cassure  coiiipactc,  serrée,  pré- 
sentant une  marbrure  blanchâtre  et  rouge  vif;  pe- 
santes, odeur  aromatique,  saveur  amère,  astringente, 
teint  la  salive  en  janne-orange  ; se  pique  des  vers  en 
vieillissant  ; on  la  dit  demi-mondèe  ou  mondée  au  vif; 
cette  dernière  est  lisse  à l’extérieur,  arrive  dans  des 
petites  caisses  doublées  en  plomb  enveloppées  d’une 
toile  de  gummy;  la  rhubarbe  de  Perse  est  en  morceaux 
plats  d’une  texture  molle,  fibreuse,  â cassure  plus  pâle. 

La  rhubarbe  de  Chine  contient,  (Gaventou)  : ma- 
tière grasse  retenant  de  l’huile  volatile,  rhabarbarin  on 
matière  colorante  jaune  cristallisable,  rhabarbarine  on 
substance  brune,  insoluble  dans  l’eaii  et  différente  du 
rhabarbarin  avec  lequel  elle  est  combinée,  plus,  des 
«cls  de  chaux  et  de  potasse,  de  l’oxide  de  fer,  du  tan- 
nin, de  la  gomme,  du  sucre,  etc. 

A,  Rhabarbarin,  jaune,  odorant,  âpre,  amer,  in.so- 
lublc  dans  l’eau  froide,  soluble  dans  l’eau  chaude,  l’ai- 
cuhul  et  l’éther  ; forme  des  sels  avec  les  acides. 

B.  Caphopicrite,  (Henry)  jaune,  peu  soluble  à l’eau 
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froide,  volatile  au  feu,  précipitée  par  les  acides,  roi#* 
gil  par  la  potasse,  verdit  par  le  sulfate  de  fer. 

C.  jïcidc  ritcumique  (Lund.  );  ourhéique,  identiqiio 
avec  l’acide  oxalique. 

D.  rhcumtne,  ( Lund.  ) ; inusité. 

3.  La  rhubarbe  de  France,  rheum  rliaponiicum,  L. 

Orig.  de  Tlirace,  cultivée  en  France. 

Racines  {rhabarbarttm  seu  rheum  noslras,  ofT.)  en 
morceaux  ronds,  gros  comme  le  poing,  souvent  plus 
petits,  lisses,  ou  ridés,  ou  aplatis,  minces,  couleur 
jaune-clair,  à cassure  rouge  marbrée  de  blanc  par 
rayons  partant  du  centre,  saveur  astringente,  amère, 
mucilagineuse  ; mûchée,  elle  teint  la  salive  en  jaune, 
et  laisse  un  résidu  ligneux,  odeur  franchement  aro- 
matique. 

Ois.  Les  racines  du  r/ttum  eompaetum  sont  semblables  aux  pré- 
cédentes et  se  trouvent  constamment  mélangées  avec  elles. 

4.  La  rhubarbe  livas,  rheum  ribes,  L. 

3^.  Croît  sur  le  Mont-Liban  et  en  Perse. 

Cette  rhubarbe  se  mange  en  Perse  comme  les 
cardes  d’artichaut  ; ses  feuilles  sont  dans  le  Levant 
(Olivier),  confites  au  sucre  et  conservent  le  goût  des 
fruits  du  groseiller;  on  en  fait  d’excellentes  conGlures. 
Chardin  dit  que  le  livas  ou  rybus,  est  nommé  ()ar  les 
Persans  rivend  hhatvauny , ce  qui  veut  dire  rhubarbe 
des  bétes  de  somme  ; elle  se  trouve  chez  les  herbo- 
ristes, et  on  s’en  sert  pour  purger  les  animaux. 

Ois.  Le  rheum  hyiridum , Lamk. , n’est  point  introduit  dans  le 
commerce.  1|  en  est  de  même  des  racines  du  it.  tataricum  de  L fils. 
Le  rheum  leueorhiium  de  Pallas  est  peu  connu. 

XXXVl®.  Famille.  Des  ATRIPLIGÉES , atripli- 
ceœ^  Juss.  chenopodeæ.  De. 

Périgone  herbacé,  découpé  profondément;  éta- 
mines définies,  attachées  à la  base  du  périgone;  1 ou 
plusieurs  styles  ; 1 ou  plusieurs  graines  nues  ou  ren- 
fermées dans  un  péricarpe  ou  dans  le  périgone  accru 

Ois.  Les  alriplicées  varient  suivant  les  tribus  : les  unes  sentent  le 
camphre  , l’ail , ou  sont  aromatiques , fétides  ; les  autres  sont 
douces , mucllagineuses  ; la  plupart  sont  inertes  ; quelques  genres 
donnent  la  soude,  et  les  racines  oesbclles  cuntienneul  en  abondance 
dn  sucre. 
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Les  phyfolacea  decandra,  L. , ou  raisÎDior  d’Amé- 
rique, n des  baies  remplies  d’un  suc  violet  pourpré 
qu’on  dit  purgatif;  on  s’en  sert  pour  colorer  les  vins; 
sa  teinte  est  belle,  mais  fugace  ; les  jeunes  pousses 
peuvent  Cire  mangées;  les  basclla  rubrii  et  cordifofia,  L. 
sont  recherchées  dans  l’Inde  en  place  d’épinards;  les 
épinards,  spinacia  spinosa,  sont  un  légume  sain  et 
tempérant,  légèrement  laxatif,  le  corispcrnutm  batica- 
cabum  est,  dit-on,  purgatif;  l’atriplcx  halimus  donne 
de  la  soude  et  on  mange  scs  feuilles  confites  au  vi- 
naigre ; la  camphrée  de  Montpellier,  camphorosma 
Monspcliaca,  L.  à odeur  aromatique,  un  peu  cam- 
phrée, a été  employée  comme  emménagogtie  et  diu- 
rétique ; Valriplcx  horlensis,  L.  originaire d’Orient,  est 
cultivée  dans  les  jardins  ; c’est  une  plante  émolliente 
dont  les  feuilles  molles  servent  à panser  les  vésica- 
toires. 

Le  peiiverla  alliacea,  L.  ou  racine  de  pipi  au  Brésil, 
sa  patrie,  a des  racines  pivotantes , cris-jai?inâtre , d’o- 
deur forte,  désagréable  et  un  peu  alliacée;  ou  les  dit 
sudorifique  puissant  ; elles  sont  employées  à Rio- 
Jauciro,  comme  spécifique  des  paralysies  ;on  lesem- 

Îdoie  en  fumigations,  et  on  dit  que  ces  racines  éloignent 
es  insectes  des  étoffes. 

Genre,  Bette,  bclta,  I.. 

Périgone  persistant,  à 5 div.  profondes,  en  carène, 
5 élam.  a styles  courts,  capsule  uniloculaire,  1 graine 
réniforme. 

- La  bette  vnlgaire,  L. 

0.  Cultivée  en  France  : on  distingue  les  variétés  al- 
iissnna,  incarnata,  lutea,  purpurea,  et  rosea. 

Racines  charnues,  grosses,  blanches,  jaunes,  rouges 
ou  veinées,  à saveur  douce;  contiennent;  sucre  cris- 
tallisable  et  incristallisable  , albumine,  ferment, 
acides  acétique,  parenchyme,  sels,  {^Voyez  sucre, 
p.  175). 

Obt,  La  beUa  ckla  donne  les  cardes  qu'on  mange, 
a*  Genre,  Anseriue,  ebenonodium,  L. 

Périgone  persistant,  à 5 folioles  concaves,  ovoïdes, 
ne  s'accroissant  pas,  5 éfam.  1 style,  a stigmates,  i 
graine  lisse,  lenticulaire. 


. Obu  Le  ehenopodium  nmbrosioides  ,1^.  ou  le  botrys  mexicana  de» 
ofr. , ayant  une  ndeur  luare  , une  saveur  aromatiifuc  , a clé  prunë 
comme  antlielminlique  el  emméoagogue.  Iji  graine  du  C . anthelmin- 
ticum  , L.  est  Irès-usitée  par  les  Américains  de  l'Union  pour  rom- 
Jialtre  les  vers  ; le  C-  quinoa  donne  nu  Chili  des  graines  qu'nn 
'mange  et  dont  on  relire  une  liqueur  fermentée  ; le  C.  btmut  Ilenricut 
peut  remplacer  les  épinards  ; le  C,  vidoaria  exale  une  odeur  fétide  et 
a été  employé  dans  l'hystérie  : celle  plante  contient  ( Chevalier  et 
l.assaigne)  t albumine,  oraazome,  nitrate  de  potasse,  résine  et  sous- 
-carhonale  d'ammoniaque  libre.  I.e  chouan  est  la  fleur  de  l'ona- 
basis  tamariscifolia,  L. , qu'on  confond  avec  le  semen-cuntra  el  qui 
servait  II  faire  le  carmin. 

Le»  salsola  soda , aphylla  , kati  , tragus , saliva  , arabica  , her- 
■baeea  /nUicosa  , L. , qui  vivent  sur  les  bords  de  la  mer,  donnent 
la  sooDE  { /■'’ojrex  p.  6i  ) ; beaucoup  d'autres  plantes  marines  en 
fournissent  aussi,  de  même  que  les  salicornes  el  le»  varecs  ; la  sali- 
cornia  frutieosa  est  servie  au  Cap  en  salade  sou»  le  nom  de  su 
eoral  ou  corail  de  mer.  Le»  anglais  mangent  la  salirornia  herbacea 
confite  au  vinaigre  ; le»  fruit»  des  blilum  uu  épinards-fraises  sont 
édules  , fades  et  mucilagineux. 

I.e»  amarantacées  sont  peu  utiles:  on  dit  astringente  V achyranthes 
aspera  , el  diurétique  aux  Inde»  , i’j4.  obtusi/olia. 

XXXVH*  Famille.  Des  PLANT AGIKÉES, /t/tiji- 
tugincœ,  Juss. 

Périgone  découpé  profondément  en  4-3  parties  , 4 
étamines  exsertes,  i style,  i stigm.  ; capsule  supère 
s’ouvrant  en  boite  à savonnette. 

Obs.  Cette  famille  a ncu  d'intérêt  pour  le  médecin  ; les  plan- 
tains et  le  genre  démembré  psyllium  , figurent  seuls  dans  la  m.it. 
in  futcale  ; pîanta^o  arenaria  ^ ps/Üium  el  cynaps  ^ oni  des  pe- 
tiles  semences  luisantes  remplies  de  mucilage  qui  sont  usitées  pour 
gommer  les  étoffes  : on  les  a dites  anti-oplhalmiqnes  ; le»  piantngo 
Ittn-eolala,  media  el  major,  1~,  qui  conliemienl  un  peu  de  tannin,  ont 
été  dits  fébrifuges  ; l'eau  distillée  -de  grand  plantain  est  encore 
usitée  dans  les  maladies  des  yeux. 

La  famille  des  nyclagineæ,  Juss. , n’a  que  le  genre 
mirabilis  ou  belle  de  nuit  qu’on  puisse  mentionner;  on 
a long-temps  attribué  le  jalap  au  mirabilis  jalapa  , 
ce  qui  est  une  erreur,  les  semences  des  mirabilis  sont 
riches  en  fécules,  et  on  dit  leurs  racines  âcres  et  nau- 
séeuses, émétiques  et  purgatives. 

Les  dentclaires  ou  plumbagineœ,  à périgone  double, 
à capsule monosperme , renferment  les  genres  pliim- 
bago  et  slaticc,  peu  intéressansv  Les  racines  du  plum- 
bago  Europca , longues,  pivotantes,  â saveur  ûcrc  et 
brûlante,  ont  été  vantées  cynlre  la  gale;  on  les  dit 
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émétiques,  les  P.  rosca  et  scandens  sont  vésicantes; 
celle  demiiire,  nommée  herbe  à plomb  aux  Antilles,  y 
est  Irès-employée;  les  stalices  sont  astringens. 

XXXVIII®  Famille.  Des  LYSIMACIIIÉES , /y«- 
'fnachiœ,  Juss. 

Calice  monopliylle,  découpé  en  4»  5 ou  7 parties; 
corolle  monopélale,  étamines  définies,  1 style,  1 stig- 
mate, i caps,  uniloculaire,  polysperme,  supére,  ayant 
un  placenta  pyramidal  au  centre. 

Obsm  I.es  primalacées  sont  insipides , inertes  { le  tin  pla- 

teau cauliiiaire  charnu,  âcre;  les  ményanllies  sont  amers  et  toniques. 
Cette  famille  a clé  démembrée  par  les  botanistes. 

Les  mourons,  anagalis  purpurca  et  cœrulca,  ont  ete 
vantés  contre  la  rage,  vertus  imaginaires;  les  racines 
de  la  primula  officinalis  ont  été  employées  comme 
sternutatoires;  les  fleurs,  prises  en  infusion  comme  cor- 
diales , contiennent  de  Varlhanitine  ; le  d’eau 

menyanthes  Irifollala J L.,  (^herba  trifoUi  jibrini,  off.), 
est  encore  employé  comme  tonique,  amer,  coupe  les 
fièvres;  on  l’administre  en  poudre,  en  extrait  ; les 
Anglais  s’en  servent  en  place  de  houblon  pour  la  bière; 
les  pauvres,  en  Suède,  retirent  des  racines  une  fécule 
pour  faire  du  pain,  les  paysannes  danoises  se  servent 
de  la  grassetle  vulgaire,  pinguiculu  vulgaris,en  guise 
de  pommade  pour  oindre  leurs  cheveux;  les  Norvé- 
giens versent  du  lait  chaud  sur  scs  feuilles  pour  faire 
du  iatcc,  liquide,  gluant,  et  à odeur  désagréable  ; les 
bestiaux  qui  en  mangent  sont  malades,  delà,  le  nom 
Anglais  why-troot  (tue  brebis). 

Le  cyclamen  Europœum,  ou  pain  de  pourceau,  à 
souche  arrondie,  aplatie,  disciforme,  à saveur  âcre  et 
caustique,  a un  principe  volatil  uni  à de  la  fécule; 
employé  comme  émétique,  entrait  dans  l’onguent  ar- 
ihanita  ; l’arthaniline,  ( Saladin  ),  obtenue  de  la  souche 
du  cyclame,  est  incolore,  en  petit^rains  cristallins, 
peu  soluble  dans  l’eau,  très-soluble  aans  l’alcohol,  co- 
lorée en  rouge  par  l’acide  sulfurique. 

Les  lysimachia  ntnnmucularia  et  vtilgarls,  ainsi  que  la 
coriasa  mathioU , sont  astringentes  ; le  coris  monspcr 
liensis,  anti-syphilitiqiiet 
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XXXIX*.  FamiUe.  Des  GLOBÜLARIÉES,  gfobu. 
iaricp,  Lauik. 

Calice  commun  polyphyllc,  entourant  un  récep- 
tacle pailiacc,  calice  partiel  à 5 dents, corolle  inrundi- 
bulifonnc  h 5 dents,  4 étamines,  i style,  capsule  multi> 
loculairc,  polysperme  à 5 valves. 

Ois-  Un  seul  genre  dont  les  espaces  sont  purgatives. 

La  globulaire  turbilh,  {'lobularta  alypum,  L. 

5 • La  Provence  ; les  lituix  secs  et  rocailleux. 

Feuilles  {folia  alypi,  oIF.  ) glabres,  coriaces,  obo- 
valcs  lancéolées , entières,  inodores,  ûcres  et  très- 
amères. 

Us.  Purgatif,  succédané  du  séné , s’adm.  à la  dose 
de  4j  8 gros. 

Ois,  Les  gtobularia  nudieauUs  et  vulgaris  se  donnent  h une  dose 
plus  forte. 

XL®  Famille.  Des  PÉDICULAIRES,  pcclicularcsj 
J uss. 

Calice  monophylle,  profondément  divisé  ou  poli- 
phyllc,  corolle  inonopétalc,  ordinairement  irrégulière, 
2,  8 étamines,  i style,  i stigmate,  capsule  stipère  à a 
valves,  à a loges  , contenant  une  on  plusieurs  graines. 

Ois.  Les  pédiculaires  confondues  avec  les  scruphulaires  parles 
Lotanisles  modernes  ont  peu  de  propriétés  décidées. 

Genre  Véronique,  veronica,  L. 

Calice  à4,  5 div.,  corolle  en  roue,  à 4 div.  dont  l’in- 
férieure petite,  2 étam.  i style , capsule  cordiforine , 
bivalve,  à a loges  polysperines. 

1.  La  véronique  inùle,  veronica  ofjicinatis,  L.,  le  thé 
d’Europe. 

France. 

Fleurs  en  épi,  feuilles  ovalaires,  dentées,  opposées, 
saveur  amarcscentc,  un  peu  astringente. 

Us.  Tonique,  sudoriGqac,  diurétique,  en  infusion, 
extrait  et  sirop,  jadis  vantée  outre  mesure. 

a.  Le  beccabunga,  veronica  beccabunfja,  L. 

Les  fossés  et  les  bords  des  rivières  de  la  France. 

Tiges  charnues,  glabres,  aqueuses,  saveur  amère, 
un  peu  âcre. 

Os.  Anti-scorbntiqne,  extrait,  sirop,  sc  donne  en 
sac  exprimé  de  la  plante  fraîche.  - ' 
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Ois.  Jm  ifertmUa  (Aamadrû  el  tentrium,  l.yionl  tonSqoM  et 
parfois  usitées  en  infusion. 

L’euphrasia  officinalis , L.,  plante  annuelle  des  lieux  secs  , donne 
une  eau  distillée  propre  • dit-on,  à ratTerinir  la  vue  , d'où  son  nom 
cnsse-ltaultt  ; euphrasia,  veut  dire  joie  et  gaieté  ; la  pédiculaire  a été 
employée  contre  les  poux;  les  mélampyres  sont  nauséeux , et  la 
lahrtta  clandestina  a été  dite  propre  à , faciliter  les  accoucbemens  , 
vertus  imaginaires  ; les  orobancbes  sont  fétides  et  âcres, 

XLI«  Fauiille.  Des  AGÂNTHAGÉES,  acanihaceœj 
Juss. 

Calice  persistant,  découpé,  corolle  inonopétale,  ir- 
'régulière,  4 étant,  didynamcs,  plus  rarement  a,  i 
stylo,  3 stigmates,  capsule  snpère,  biioculaire,  bivalve 
ayaut.une  cloison  opposée. aux  valves,  rarement  seule. 

Ois.  Cette  fémille  offre  peu  d'intérêt;  l'acanthe  branc-nrsine , 
acanthus  mollis  , L. , a été  aile  émolliente  , mais  est  peu  employée  : 
'on  mange  en  Arabie  comme  légume  VacasiShus  edtdis  } l'A.  à feuilles 
de  boux  , de  la  Nouvelle-Guinée  et  des  TMoluqnes  , passe  cbex  les 
Malais  pour  alcxipliarroaque  ; le  justkia  peetoralis  entre  dans  le  sirop 
'pectoral  de  l'herbe  aux  charpentiers  de  SU-Bomingue  ; le  J.  tcba- 
lium  est  vanté  dans  la  goutte  et  la  néphrite  ; le  J.biflara  est  employé 
en  Egypte  Comme  émollient  ; le  J.  panictdata  entre  dans  la  drogue 
am'ere  de  l'Inde,  alcohol  fébrifuge  ; le  J.purpurea  donne  une  ma- 
tière purpurine  pour  la  teinture  aux  Indes  , le  J,  tinetoria,  plante  da 
rindocbine  , donne  nne  très-belle  nuance  verte. 

XL1I<  FamUle.  Des  JASMINÉES,  jasminew  , 
Juss. 

, Galice  tubuleux,  corolle  monopélalc,  régulière,  ou 
composée  de  a à 4 pétales,  le  plus  ordinaiii:ment  a éta- 
mines, 1 capsule  ou  i baie  supëre,  à i,  a loges,  à i,  4 
graines. 

Ois.  Leurs  fentllcs  sont  amères,  leurs  fleurs  le  plus  souvent 
odorantes  ; une  tribu  , celle  des  frasinéts,  rerèle  dans  son  écorce 
la  manne , et  )ea  fruilt  da  la  tribu  des  oleinées  contiennent  da 
l’huile. 

i«»  Genre,  Frêne,  fraxlnut,  L. 

Fleurs  herniapliroditcs  on  uniscxuelles , calice  nul 
on  monophvlle,  très-petit,  quadriBde,  corolle  nulle  ou 
à 4 pétales  linéaires,  a étamines , i style,  fruit  plane, 
lancéolé,  membraneux,  uniloculaire,  monosperme. 

Les  fraxlnus  rotundi folia,  Lamk,  et  florifera,  Scop, 
{omuty  L.  ) de  la  Calabre  et  du  midi  de  l’Italie,  et 
peut-être  les/tvurenus  excoltior,  h.  dt  parvi folia,  Lamk, 
donnent  la  manne. 
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A.  manne,  {manna  calabrina , oIT.  ),  principe  sucres 
concret,  Jécuulant  par  incisions  ou  spuntancmcnl  en 
grains,  en  larmes,  ou  en  stalactites  du  ruruieset  tailles 
diverses,  sec,  léger,  blanc  jaunâtre,  sucré,  nauséeux, 
pâteux,  à odeur  fade  ; la  manne  en  larmes  ou  geracy, 
est  blanc  pur,  en  petits  fragmeos  ; la  manne  en  sorte 
■on  capacy  est  mélangée  de  beaucoup  d’impuretés;  elle 
est  jaune-noirâtre , molasse , très-visqueuse;  la  manne 
du  commerce  contient  : de  la  mannite  ; du  sucre  ordi- 
’naire;  une  matière  jannenanséeiise,  purgative;  du  mu- 
cilage, susceptible  de  se  convertir  en  acide  saccholac* 
tique. 

B.  Mannite,  solide,  blanche,  inodore,  cristallisée  en  • 
'aiguilles,  formée  dé  carbone,  38,53;  d’oxigène,  53, 6o; 
et  d’hydrogène,  7,87,  sur  0/0. 

Va.  Purgatif  doux,  ijt  once  à a onces. 

Oit.  Lm  (ainfnini  albagi  donnent  de  la  manne,  et  le  sapin  pro- 
duit la  manne  dite  d*  Briançon  ; le  miel  d’Hippotraie  on 

miel  aérien  de  Galien  paraît  Sire  la  manne  des  Hébreut  nummie 
mania  ; la  manne  sert  en  Perse  b sucrer  les  pâtisseries  ( Niéburb  ), 
Cum<jue  descenderet  noete  super  castra  ns  , deseendehal  parUer  et  mon 
'(  nombres  , v.  g ).  Manna  tiii impuram  subducet  lenUer  ahwn,  Con- 
.venlens  puera  , eonoeniensque  teni(  C\nnat) . La  manne  est  souvent 
le  résultat  de  la  piqûre  de  quelques  insectes  , le  coecut  mannifer 
entre  autres. 

, Le  fraxinus  exoelsior^  L.,  a ses  écorces  amères,  em- 
ployées jadis  dans  les  fièvres  intermittentes  sous  le 
.nom  pompeux  de  quinquina  d’Europe.  Ses  samares 
sont  mangées  confites  au  vinaigre  en  Angleterre. 

Les  lilas  ( syringa  ) ont  une  grande  amertume  et 
beaucoup  d’astringencé.  M.  Gruvclhier  a préconisé 
Textrait  â la  dose  d’un  gros  dans  les  fièvres  intermit- 
,'tentes.  On  l’obtient  des  capsules  vertes  qui  .sont  fran- 
chement amères,  et  qui  contiennent  des  matières  rési- 
neuse, sucrée,  amère,  insoluble,  et  précipitant  le 
,fer  en  gris,  plus  de  l’acide  malique  et  divers  sels.  Les 
feuilles  et  les  tiges  des  troënès  sont  âcres , détersives  : 
les  baies  ont  servi  â colorer  certains  vins,  et  donnent, 
'pour  la  peinture,  une  couleur  bleue. 

Le  jasmin  officinal  (^jaaminum  ofpcînule  y L.  ) à 
fleurs  suavr.s,  est  employé  seulement  dans  la  parfume- 
rie. Les  Malais  font,  avec  les  mogorium,  des  huiles  par- 
fumées employées  pour  la  toilette  ; le  nyctanlhcs  est 
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la  fleur  chério  des  Javanaises,  elle  sambae  ouchampac 
est  toujours  entrelacé  dans  leur  chevelure  : l’écorce 
du  cinonanllius  virginica  passe  pour  astringente. 

2®  Genre,  Olivier,  olca,  L. 

Calice  petit,  à 4 dents,  corolle  en  entonnoir,  à 4 
div.  2 étain,  i style,  i drupe  à noyau  à 1-2  semences. 

L’olivier  cultivé,  olea  curopœa,  L. 

5.  Le  Levant,  la  Grèce,  la  Provence,  l’Italie. 

A.  Ft!«///cs lancéolées,  entières,  coriaces,  contenant 
(Pallas):  principe  amer,  acide,  résine  noire,  mat.  cris- 
talline spéciale,  mat.  gommeuse,  chlorophylle,  tan- 
nin, acide  gallique  et  sels  minéraux. 

Us.  Vermifuges,  toniques,  proposées  comme  suc- 
cédané du  quina. 

B.  Fruits  en  olives,  ( olcæ  fructus  ) ovalaires,  lisses, 
à sarcocarpe  charnu,  succulent,  dur,  renfermant  un 
noyau  oblong,  saveur  acerbe,  puis  stimulant  digestif 
par  une  macération  dans  la  saumure. 

Us.  Condiment. 

C.  Huile  d'olives,  s’extrait  par  la  simple  pression 
des  olives;  elle  est  dite  vierge  et  de  couleur  verdâtre, 
ou  par  expression,  c’est  l’huile  d’Aix,  l’huile  ordinaire; 
le  marc  ou  amurca  est  rejeté  aujourd’hui. 

Est  jaune  pâle,  congélable  sous  zéro  et  alors  grenue, 
pèse  0,913,  douceâtre,  se  rancissant  au  bout  de  quel- 
que temps  du  contact  de  l’air,  se  saponifiant  avec  fa- 
cilité. 

Us,  Aliment  adoucissant , entre  dans  les  embroca- 
tions, les  lavemens,  etc.,  purgative  par  engouement. 

D.  Matière  résiniforme  (Fée)  ou  gomme  d’olivier. 

En  larmes  brun  rougeâtre,  fragiles,  translucides  sur 

les  bords,  à cassure  conchoïde,  pèse  1,298,  brûle  en 
donnant  une  odeur  de  vanille,  contient  (Pelletier)  ; 
acide  benzoïque  ; mat.  résineuse  soluble  dans  l’étber 
et  olivine. 

E.  Olivine  (Pelletier),  en  poudre  blanche,  brillante 
ou  en  crist.  lamcllcux  ; se  fond  â 70®,  coloré  en  rouge 
par  l’ac.  nitrique;  saveur  amère,  puis  sucrée. 

Obs.  l'oUa  eaptnsis  » un  Lois  Liane  et  lourd  tr^s-propre  L faire 
des  menLlcs;  les  fleur*  de  VoUa/ragrans  fervent,  dil-on,  à par- 
fumer le  Uie'.  , 
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yfJJ.  Le  genre  calac,  car'usa  , Corre'a,  a trois  espaces  utiles  : le 
Lois  amer,  carissa  xylopicron  d’Aiib.-Pctit-Th,  , est  compact, 

I'aune  foncé  ou  orangé  , doué  d’iiiie  excessive  amertume  : on  en  fa- 
iritjuc  des  gobelets  dans  lesquels  le  vin  devient  amer  et  est  très- 
usité  par  les  Créoles  de  Bourbon  ; on  mange  les  pousses  et  les  fruits 
du  C.  edulis,  VabI;  de  même  que  ceux  du  C.  caranJat  ùe  Bumpbius. 

XLIII»  Famille.  Des  VERBÉNAGÉES  , viliceæ, 
Juss.  y pirenaceœ,  Ventenal. 

Galice  tubuleux,  nionophylle,  il  4 ou  5 dents,  corolle 
monopétale  , tubuleuse,  irrégulière,  4 élamincs  didy- 
nauies,  t style,  i stigmate,  graines  dans  une  baie  ou 
dans  une  capsule,  rarement  nues. 

Obs.  Amer,  astringent  , aromatique,  peu  important. 

1.  La  verveine  ofiîcinale , verbena  officlnalls , L. 
plante  vivace  de  France,  est  faiblement  amère  et  as- 
tringente; est  employée  yiar  le  peuple,  pilée,  contre 
les  contusions,  vénérée  chez  les  Grecs  et  les  Gaulois; 
la  l'crbena  IriphU/a  cultivée  dans  1rs  serres  et  venant  du 
Chili,  la  cilronelle,  a ses  feuilles  aromatiques  qui 
donnent  une  excellente  boisson  théiforme. 

2.  Le  gatilier,  vilex  agnus  raslu.t , L.  a été  très- 
employé  jadis  ; ses  fruits,  ( agni  casli  scmhia  ) à saveur 
ûcro  et  ])oivrée,  passaient  pour  anti-vénéi iens , lors- 
qu’au contraire  ils  sont  légèrement  stiniulans. 

5.  Les  lanlanacamara  et  attires  ont  des  feuilles  aro- 
matiques dont  on  fait  des  infusions  au  Brésil  et  aux 
Antilles. 

4.  Le  tcclonîa  ^andis,  L.  a des  feuilles  astringentes, 
des  (leurs  diurétiques  ; les  volhameria  ont  des  (leurs  à 
odeur  suave. 

XLIV*  Famille.  Des  LABIÉES,  lablalœ,  Juss. 
Calice  persistant,  monophylle  denté  au  sommet,  co- 
rolle monopétalc,  bilabiéc,  2 étamines  ou  4 didyna- 
mes , 1 style,  1 stigmate,  4 graines  nues  au  fond  du 
calice  ; les  feuilles  sont  opposées,  les  tiges  carrées  et 
les  (leurs  en  vciiicillcs. 

Obs,  Toutes  les  labiées  renferment  deux  principes  , l’un  amer 
et  l’autre  aromatique:  le  principe  amer  est  de  nature  gommo-rési- 
iicnse  ; lorsqu’il  domine , les  plantes  sont  toniques,  fébrifuges;  le 
principe  volatil  est  dura  une  huile  essentielle  cuiiteiianl  du  camphre, 
quand  il  prédomine  ; les  labiées  sont  stimulantes  ; les  racines  d’une 
seule  espèce  sont  nutritives. 
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1.  Le  inamibe  aqualiqiie» /yro/7»f  euro/io’uj J L. 

Des  fossés,  passe  pour  amer,  fébrifuge. 

2.  Le  romarin  officinal , rosmarinus  ofjficinalU,  L, 

5*  Originaire  d«i  midi  de  la  France,  de  l’Espagne. 

Scs  pousses  et  ses  feuilles  {jterba  rosmarini  hortensis, 

pb.)  sont  employées;  ses  feuilles  sont  allongées, 
minces , roulées  sur  les  bords  ; ses  fleurs  sont  bleues 
saveur  âcre,  camphrée,  odeur  forte,  Aromatique. 

Huile  esxent telle  de  romarin,  limpide,  légère,  pres- 
qu’incolore.  * 

Us.  Usité  dans  l’atonie  du  système  nerveux,  la* 
cblurose,  Icsdiarrbéeschroniques,  en  infusion  aqueuse 
OU’ vineuse,  en  vin  aromatique  pour  les  ulcères  a.to- 
niqiies,  les  œdèmes  ; l’huile  essentielle  se  donne  d’une 
à 4 gouttes  sur  du  sucre;  entre  dans  l’eau  de  la  reine 
d’Hongrie;  tes  feuilles  ont  été  vantées  dans  les  fièvres 
quartes;  tes  fleurs  sur  lesquelles  se  reposent  les  abeilles 
donnent  un  miel  délectable. 

3.  La  sauge  oQicinale,  salvia  officinalis,  L. 

Du  midi  de  la  France. 

Tiges  ligne^uses,  feuilles  (satviæ  folià,  oCGc.)  lancéo- 
lées, ovalaires,  vert-blanchâtre,  réticulées,  crenelées, 
fleurs  en  épi  bleu,  saveur  âcre,  amère,  aromatique, 
odeur  agréable. 

Us.  tonique,  stomachique  irritant;  se  donne  dans 
les  cas  d’atonie,  les  fièvres  muqueuses, les  aphtes  des' 
nouveaux  nés,  les hydi-opisies ; en  infusions,  eau  dis- 
tillée, vin,  teinture  alcuhotique,  huile  essentielle;  entre 
dans  les  vulnéraires,  etc. , préférée  au  thé  en  Chine.  ■ 

Ois.  Plusieurs  sauges  ont  des  odeurs  singulièrement  modiârrs;' 
la  S.  amarissima  d’Ortega;  les  S. prtUtnsis,  selana,  homûnitm  de  L., 
sont  frcquemmrnt  iisilces. 

4.  La  germandréectiamédris,  tcucrium  chameedris,  L. 

La  chCnetle,  le  petit  chêne. 

Les  lieux  secs  de  la  France,  les  coteaux,  tes  bois. 

Tiges  ( ieucrl  chamœdrys  summUales,  olT.  ) un  peu 
ligneuses,  feuilles  ovalaires  , crenelées  , ciiuéifurmcs, 
uvales,  incisées,  fleurs  purpurines,  saveur  austère,  ré- 
sineuse, odeur  peu  aromatique  ; on  en  retire  un  prin- 
cipe amer  jaune  biiinâlre,  résinoïde,  crislallin,  très- 
amer,  insoluble  dans  l’eau,  soluble  dans  l’alcohol  et 
l’éther,  légèrement  alcalin. 
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r/s.  Excitant,  fébrifuge,  stomachique,  dans  la 
goutte,  les  fièvres  înlermittentcs,  en  infusion,  en  dê- 
corlion  , en  poudre;  entre  dans  la  thériaque,  la 
poudre  du  duc  de  Portland,  l’élixir  de  Stuughton. 

5.  La  germandrée  d’eau,  (eiicriiim  scordium,  L. 

2^.  Les  lieux  humides  de  la  France. 

Plaute  d’un  vert  albescent  , veloutée,  à feuilles 
ohlougucs,  à fleurs  d’un  rose  tendre,  saveur  un  peu 
amère,  piquante,  odeur  alliacée. 

Vx.  Alcxipharinaque,  fébrifuge,  stomachique;  eau 
distillée,  ’alcuhol,  hase  du  dioscordiiim. 

6.  La  germandrée  yvette, /CMmurn  c/i«m£rp<7/iy.r,  L. 

0.  Les  lieux  incultes  de  la  France. 

Plante  ii  feuilles  divisées,  fleurs  jaunes  sessiles,  sa- 
veur un  peu  amère,  odeur  résineuse  semblable  à celle 
des  pins. 

Us.  Excitant,  diaphorètique  ; se  donne  en  poudre 
( l/a  gros)  et  en  infusion. 

Obt.  Le  ttucriam  iVa  ou  Vyvette , ^ odeur  de  musc,  a #li?  employé  ; 
il  en  est  de  mime  des  7'.  nutrum,  riche  en  huile  essentielle  ; scuro-, 
donia  , L.  \ flavicant , Lamk.  ; montanum  ; eapitalum  et  aetieum 

y.  La  sarriette  des  jardins,  salttreia  horlcnsis,  L. 

Planle  annuelle  cultivée,  aromatique,  condiment.  . 

S.  L’hysope  oITicinale,  hysopiis  o/JU!ntdis,  L. 

5 • Le  midi  de  la  France,  la  Savoie,  l’Autriche;  cul- 
tivée. 

Feuilles  simples,  ovales,  fleurs  rangées  sur  un  seul 
côté  en  épi  serré,  saveur  âcre,  odeur  balsamique. 

Us.  Incisif,  en  sirop. 

ç).  La  lavande,  lai'andnta  splca,  L. 

Deux  variétés,  Vunelati folia,  et  l’autre  an^yus/i- 
fü/in;  des  lieux  secs  de  la  Provence,  cultivée. 

Flcitrs  (lavandidœ  flores,  olT.)  en  épi  terminal,  inter- 
rom  jui  , bleues  , feuilles  lancéolées,  entières  , odeur 
agréable,  saveur  chaude,  puis  araarescente. 

Jliiilc  volatile  de  spic  ou  d’aspic,  limpide,  transpa- 
rente, blanchâtre,  .â  saveur  .âcre. 

l\%.  Excitant  du  système  nerveux,  vers  la  fin  du 
lyphus,dans  les  syncopes  nerveuses,en  infusion  légère, 
en  teinture,  1/2  gros  à 1 gros;  l’huile  essentielle  à la 
dose  de  I â 4 gouttes  ; employée  en  frictions  dans  les 
paralysies.  ' 

»7 
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Obs.  I<a  htandula  rtcttias , L.,  de  l’E^gne  et  de  U France , 
remplace  la  L.  tpiea;  on  l’a  dit  cÈphalique  ; elle  entre  dan*  la 
tliériaqiie. 

10.  La  menthe  pttivrée,  menlha  pipcrita,  L. 

Les  lieux  frais  et  humides,  cultivée. 

La  plante  entière  {herùa  menihœ- piperllœ , off.)à 
liges  carrées,  feuilles  ovales  allongées,  pétiolées,  den- 
tées, molles,  odeur  agréable,  saveur  chaude,  aroma- 
tique, imprimant  à la  bouche  un  sentiment  de  cha- 
leur suivi  d’une  sensation  de  froid. 

Huile  csscnlielle  très-légère,  vert-jaunâtre,  limpide , 
déposant  .à  la  longue  des  cristaux  de  camphre,  odeur 
et  saveur  très-prononcées  de  menthe. 

(J  s.  Tonique,  stimulant;  lièvres  nerveuses  , cho- 
léra, en  poudre  (24  gJ’ahis),  en  infusion  théiforme, 
eau  distillée,  alcoholat,  huile  essentielle  ( t à 3 gouttes), 
pastilles  de  menthe,  etc.,  pour  l’art  des  confiseurs. 

11.  La  Menthe  sauvage,  nicn</ia  cris/jfl,  L. 

Les  prés,  les  terres  stériles. 

Feuilles  sessiles,  ovalaires,  dentées,  crépues,  velues 
inférieurement;  odeur  forte  mais  agréable;  saveur 
âcre,  piquante,  chaude,  sensible  au  fond  de  la  gorge; 
contient  beaucoup  d’extractif  et  peu  d’huile  volatile. 

Us.  Employée  dans  les  affections  nerveuses  abdo- 
minales, anti-laiteuse??  en  infusion  aqueuse  ou  vi- 
neuse, eau  distillée,  en  sirop,  pilée  et  appliquée  en 
cataplasmes,  sur  le  poignet,  elle  arrête  les  accès  de 
fièvre  intermittente  quotidienne  ; son  application 
prolongée  la  rend  vésicante. 

Obs.  On  emploie  encore  les  nuntha  arvmsis  1.'.  ; hirsuta , 
Smilli;  putegium,  L.  ; syluestru  h.  ^ et  rubra  , De.,  variclé  de  la 
salioa , Lamk. 

12.  Le  gléchome  lierre-terrestre,  glcchoma  hedera- 
ccoj  L. 

0.  Indigène,  les  haies,  les  champs. 

Plante  entière  {licrba  hcdcrce  terreslris,  off.  ) à tiges 

f frêles , couchées,  feuilles  cordiformes  , crenelées  sur 
es  bords,  fleurs  purpurines,  odeur  aromatique  , sa- 
veur amère,  âcre. 

Us.  Incisif,  tonique,  vanté  dans  les  catarrhes  chro- 
niques, la  phthysie,  se  donne  en  infusion,  en  suc,  (2 
onces)  eau  distillée,  et  poudre  dans  des  sirops. 
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O&f.  ht  ltmbim  album , L. , l'orti*  bbncht , pute  pour  astrin- 
gtnl  ; innsitr. 

13.  La  bétoine  officinale,  beionicao/pcinaütf  L. 

Les  lieux  secs  et  incultes,  les  pâturages  moQ> 

tueux. 

Plante  à tiges  hautes  d'un  pied,  à feuilles  airondies, 
crenelées,  pétiulées,  fleurs  rouges  en  épi  terminal, 
odeur  faible,  saveur  un  peu  austère. 

Us.  Vantée  comme  céphalique  en  poudre  sternn- 
tatoire,  entrait  dans  l’emplâtre  de  bétoine,  inusitée. 

14.  Le  Marrube  blanc,  marrubium  vulgare,  L. 

Les  bords  des  chemins. 

Plante  ( folia  et  fores  marrubii,  ofT.  ) à tiges  droites, 
duveteuses,  fleurs  en  verticHles  serrées,  interrompues  ; 
feoilles  sessiles,  cotonneuses,  odeur  forte,  aroma- 
tique, saveur  âcre  et  amère. 

Os.  Employé  dans  les  cas  d’hystérie , d’atonie  des 
viscères  abdominaux,  dans  l’asthme  humide,  l’ictère, 
l’aménorrhée,  les  engorgcmens  du  foie,  en  infusion 
aqueuse  ou  vineuse,  en  pondre  desséchée  avec  du 
miel,  en  sirop  fait  avec  le  suc,  en  extrait  ( t/a  gros  h 
i gros).  . 

1 5.  L’origan  commun,  origanum  vufgaret  L. 

%.  Les  lieuxsecsct  incultes,  le  bord  des  bois. 

Tiges  rougeâtres,  haute  de  ta  à i8  pouces;  dures, 

carrées,  velues,  fleurs  ramassées  en  épis  oblongs,  ihu- 
nies  de  bractées  colorées;  feuilles  velues,  blanchâtres, 
• opposées;  les  bractées  sont  fermes,  minces,  ovales, 
vertes  à la  base , rouges  au  sommet  ; saveur  douce  et 
balsamique  ; odeur  agréable. 

Us.  Excitant , se  donne  en  infusion  coupée  avec  le 
lait. 

-•  i6.  L’origan  marjolaine,  origanum  marjoranaj  Desf. 

Cultivé  dans  les  jardins. 

Feuilles  oblongues,  acuminées,  sommités  fleuries 
rougeâtres,  odeur  forte,  saveur  âcre,  aromatique,  ama- 
rescento.  ' 

Huile  essentielle  f jaune  et  se  solidifiant  avec  le 
temps,  cilslallisant  en  pointes,  diaphanes  ou  blancs, 
cunéiformes  ou  tétraèdres,  de  saveur  brûlante. 

Us.  Excitant,  se  donne  en  poudre  comme  stcrnuta- 
toire,  eau  distillée;  l’huile  essentielle  mélangée  à celle 
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dn  la  noix  muscade  donne  une  sorte  de  baume,  entre 
dans  plusieurs  anciennes  cunipositions. 

17.  L’origan  dictaine  de  Crète,  origanum  Crcli- 
tum,  L.  r 

5 . Le  Levant,  le  Languedoc,  l’Archipel, 
f Tiges  purpurines  à feuilles  ovalaires,  entières,  orbî- 
■cnlaires,  cotonneuses,  fleurs  blanchâtres  ou  verda- 
cées,  saveur  âcre,  amère , camphrée,  odeur  agréable, 
‘Dans  le  commerce,  se  trouve  parfois  en  bottes  avec 
beaucoup  de  débris  de  tiges. 

IJ4.  Excitant , peu  employé , entre  dans  la  thé- 
riaque. 

f 18.  Le  thym  ordinaire,  tftymui  vu/^'uris,  L. 

5 . Croit  dans  le  midi  de  l’Europe,  cultivé. 

Tiges  sous-fruticuleuses  à feuilles  petites , étroites  , 
fleurs  irrégulières,  rosées,  en  anneaux  espacés,  sa- 
veur aromatique,  odeur  forte,  agréable. 

JJiiiledethymf  citrine,  fluide,  saveur  âcre  et  chaude. 
üs.  Condiment,  excitant  franc,  peu  usité  en  mé- 
decine, entre  dans  le  baume  tranquille,  les  espèces 
vulnéraires. 

Ois.  On  le  remplace  par  le  terpollet,  thymus  serpjrllutn,  L.,  et  pins 
rareme.nt  par  les  T.  atynos,  piptstlla  , nepsta  et  aüamintha  , Irèa- 
einploye's  dans  la  parfumerie. 

, 19.  La  mélisse  officinale,  melissa  officinalist  L.,  la 

citronelle. 


Du  midi  de  la  France,  cultivée. 
Tines  droites,  élevées*  à feuilles  obi 


Tiges  droites,  élevées,  à feuilles  obrondes,  créne- 
lées, fleurs  blanches,  en  anneaux,  saveur  un  peu 
amère,  odeur  de  citron.  > 

HuHe  essentielle  jaune  rougeâtre,  très-odorante. 

Us.  Anti-spasmodique , excitant  du  sytème  ner- 
.venx,  se  donne  en  infusion,  en  eau  distillée,  en  alco- 
hol  ; elle  entre  dans  plusieurs  anciennes  formules  et 
dans  plusieurs  compositions  de  toilette. 

Oit.  Quelques  antres  labiées  sont  encore  citées  dans  les  pbarmh- 
cographies  , mais  trts-raremenl  employées.  Telles  sont  : lesa/^a 
replans  f L.  et  pyramidalis  , L. , très-communes  en  France,  dites 
vulnéraires  ; le  leonurus  cardiaea  , L. , dite  topique  ; la  nepela  eataria  , 
•L.  , regardée  comme  anti-hystérique  ; les  orymum  , qui  sont  plus  ou 
moins  aromatiques , bien  qn'une  espèce  soit , dit-on,  mangée  en 
-salade  ; \apruneUa  officiruüis  est  faiblement  aromatique  ; le  pteciran- 
thus  suareotens  de  llob.  Brown , fournit , suivant  Al.  1 
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apalckouly  i herb#  »èche  , a udeur  irës-forie,  lrëi-tan»c«  d«  üulry» 
cl  qu’un  dit  chasser  les  insectes  des  ctnffrsde  laine  ; les  racines  du 
colinioniaprœcox  Am  Canada  se  IrouTrnI  mélangc'es  ë telles  do  la 
serpentaire  de  Virginie;  \ei  etinopodium  vulgure  , !..  et  rugosum  L.  : 
ce  dernier,  des  Antilles  , passe  pour  détersif;  \ti  baltota  nigrn  tt 
alba  sont  cmplovcs  en  Pursh  contre  les  hydropisies  ; le  phlomis 
lychnitis  est  dit  vermifuge  ; les  siderilù  soa\  amers  , et  la  iculellaria 
lateri/olia  de  Fnrsli  est  sudorifique  et  anti-vénérienne  ; toutefois  les 
racines  charnues  du /rAyomir/oferoro , L. , nommée  bodmon-soc  par 
les  Calmonques  des  Lords  de  la  mer  Caspienne  sont  réduites  eu 
poudre  et  mélangées  avec  du  lait  pour  être  converties  en  bouillies 
alimentaires  ( Pallas  ) ; la  mettitis melissophyllum  est  dite  diurétique, 
apéritive  et  vulnéraire  ; le  slachys  syU’otica  donne  une  leinltiro 
jaune;  \e  phlomis  leonunu , appelé  dada  parles  colons  hollandais 
du  Cap  , est  employé  par  eus  et  les  Hottentots  dans  les  cas  de 
douleurs  et  de  contusion  des  membres  : ils  le  donnent  en  bains 
( Sparmann)  . 

20.  Le  blé  des  vacbcs,  melampyrum  arvensc,  L. 

La  queue  de  renard,  la  queue  do  loup,  rougeole,  la 
flêole,  la  cornelle,  le  iiiahoii. 

Celle  plante  très-nuisible  aux  fromens  parmi  les- 
quels elle  croît,  pullule  plus  ou  moins  dans  de  cer- 
taines années,  et  préi'èrc  toujours  lestciTains  de  mau- 
vaise qualité. 

Quelques  atileurs  prétendent  que  le  blé  des  vacbcs, 
est  très-nuisible  à la  santé;  d’autres,  au  contraire, 
regardent  comme  très-sain  et  môme  çomme  agréable 
le  pain  où  il  entre  ; ce  qu’il  y a de  certain , c’est  que  , 
dans  les  pays  où  cette  plante  est  abondante,  les  pay- 
sans n’eu  séparent  pas  ht  graitie  d’avec  le  blé  orai- 
naire;  le  pain  qui  en  résulte  ne  produit  aucun  mau- 
vais effet. 

XLV.  Famille.  Des  PERSONNÉES , «crop/iii/ariaj, 
3 uss.  ^ personalœ,  Rrown. 

Calice  à 3-5  divisions,  corolle  monopétale,  irrégu- 
lière, 4 élam.  didynames,  (rarement  5),  i style,  cap- 
sule bivalve,  supère,  à a loges  polyspermes,  giaiiics 
attachées  à un  placenta  pyramidal. 

Obs.  Les  plantes  de  cette  famille  ont  généralement  une  odeur 
tireuse , nauséabonde  , toutes  sont  âcres  et  suspectes  : les  unes 
sont  purgatives  et  vomitives  , les  autres  vénéneuses  â dose  un  pcit 
forte.  On  a cependant  utilisé  les  racines  de  quelques  scrophulairca 
comme  nutritives  : leur  fécule  est  baignée  par  un  suc  âcre. 

1*^  Genre,  Scropbulaire,  scrophularia,  L. 

CaliccâSdiv.  obtuses,  corolle  semi-globuleuse,  4 
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tnbe  court,  renflé,  à limbe  irrégulier,  obtus;  les  a divi- 
sions supérieures  droites,  arrondies;  l’inférieure  et 
moyenne  réfléchie  ; 4-  étamines  dont  a plus  courtes  ; 
capsule  ovoïde,  biloculaire. 

La  scrophulaire  noueuse,  scwphularia  nodosoj  L. 

Les  bois  ombragés  de  l’Europe. 

Tiges  roides,  droites,  à feuilles  ovales,  obcordiforines 
àlabase,  lancéolées, glabres,  dentées,  fleurs  noirâtres, 
odeur  fétide,  saveur  âpre. 

üx.  SudoriGque,  en  cataplasmes,  en  décoction, 
peu  usitée;  on  la  croyait  résolutive  des  scropbules;  les 
racines  de  la  scropliularia  aqnalica  dite  herbe  du  siège  , 
parce  que  les  Rochellais  assiégés  s’en  servirent  pour  se 
nourrir,  contiennent  de  la  fécule. 

2«  Genre,  digitale,  diÿitalis,  L. 

Calice  à 5 div.  inégales,  corolle  en  cloche,  h tube 
renflé,  ouvert,  rétréci  à la  base,  à limbe  court,  à 4 
lobes  inégaux,  le  supérieur  souvent  échancré,  4 éta- 
mines, I style,  capsule  ovoïde,  bivalve,  biloculaire, 
polysperme. 

La  digitale  pourprée,  <//^(7fl//.î/j«r/3ürc<i,  L.,  gantelée. 

Les  murailles  , les  lieux  secs  et  ombragés  de 
France. 

Tiges  herbacées,  glabres  ou  à peine  pubcsccntcs, 
dressées,  simples,  à feuilles  ovalaires,  lancéolées,  du-  ^ 
veteuscs,  molles,  fleurs  grandes,  purpurines,  pen- 
dantes, tachetées,  odeur  fade,  saveur  amère,  âcre, 
contient  de  l’extrait  brun,  de  l’extrait  alcoholique,  de 
la  chlorophylle,  des  sels  de  chaux  et  de  potasse,  de 
l’oxide  de  fer  (Destouches)  et  de  la  digUalincj  (Le 
Royer  1. 

La  digitaline  est  jaune-rougeâtre,  soluble  dans  l’eau 
et  ralcohol , insoluble  dans  l’éther,  se  ramollit  par  la 
chaleur,  cristallisant  didlcilemcnt. 

Us.  La  digitale  est  un  poison  narcofico-âcre , doqt 
les  clfets  se  manifestent  par  une  excitation  générale  et 
tin  accroissement  de  toutes  les  sécrétions;  son  effet  se- 
condaire est  sédatif;  se  donne  l’intérieur  en  poudre 
d’un  grain  â dix;  sa  teinture  à i5  gouttes,  en  infusion 
( 1 gros  .à  3 par  livre  d’eau) , en  extrait  de  lo grains  à 
30  ; sa  teinture  sert  â l’extérieur  à frictionner  les 
œdèmes. 
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Obs.  L<f  digitalù  epiglottù , lutta  et  ftmtgùua,  ont  des  proprie’l/t 
moins  actives. 

3*  Genre  , Gratiole,  gratlola,  L, 

Galice  à 5 div.,  corolle  tubuleuse,  à 5 lobes  inégaux, 
4 étani.  dont  3 stériles,  i style,  a stigmates,  capsule 
bivalve,  biloculaire,  polyspernie. 

La  gratiole  officinale,  graliola  officinalis,  L. 

L’herbe  li  pauvre  homme. 

Les  prairies  aquatiques. 

Tiges  hautes  de  8 à i5  pouces,  simples,  droites, 
glabres,  à t'eiiilles  opposées,  sessilcs,  ovales,  lancéolées, 
dentées,  très-lisses,  à 3 nervures  longitudinales,  fleurs 
solitaires,  blanc-jaunâtre,  odeur  nulle,  saveur  amère, 
désagréable,  contiennent  CVauqiieliu)  : matière rési- 
noïde  très-nraère,  matière  animale,  gomme  colorée 
en  brun,  acide  végétal,  malates  de  chaux  et  de  soude, 
sel  végétal  à base  de  potasse,  phosphate  de  chaux,  fer 
phosphaté,  silice,  ligneux  et  oxalate  de  chaux. 

Us.  Purgatif  drastique,  émétique,  vermifuge,  em- 
ployée dans  les  hydropisies  ascites  avec  succès , s’ad- 
ministre en  poudre,  d’un  scrupule  à i gros,  en  décoc- 
tion ; très-usitée  par  les  paysans  ; médicament  capri- 
cieux et  infidèle. 

Obs,  La  gratiole  dn  Pérou  (graliola  peruriana  , L.  ) donne, 
suivant  ic  père  Feuilléc , une  infusion  dont  sc  servent  les  Chilien* 
pour  expulser  les  vers  : elle  est  .inssi  amëre  et  purgative. 

V.' anthirrhinum  majus  a etc  regardé  comme  anri-hyslérique  ; le 
mimutus  luicus  est  un  légume  au  Pérou  ; quelques  câlctolnria  sont 
d'un  usage  populaire  au  Chili.  On  fai:  aux  Antilles  une  boisson 
thrifurmr  avec  les  fleurs  de  la  capraria  biflora. 

On  a dit  les  linaires  diurétiques;  linariavulgaris , Lamk,  ,a 
long-temps  fait  la  hase  du  fameux  remède  contre  les  hemorrhoVdes, 
dit  de\'Volf,  dont  la  recette  lut  vendue  moyennant  un  hceuf  par 
année  , et  que  ce  médecin  caractérisa  ainsi  : « Esula-lactescit  ; sine 
lacté  linaria  crescit.  ••  La  linaire  était  broyée  et  triturée  avec  de 
l’axonge. 

XLV1«  Famille.  Des  SOLANÉES , solanem , 
Jtiss. 

Calice  à 5 div.  persistantes,  corolle  monopétale,  or- 
dinairement régulière,  à 5 div.  5 étamines,  (parfois  4), 
1 style,  1 stigmate,  i capsule  ou  baie  polysperme,  à 
a-4  loges,  supère. 

Obs.  Plusieurs  genres  de  solances  ont  leurs  feuilles  narcotique*, 
d'aulres  émolliantes  , bien  qu’on  mange  celles  d'un  solanum  ; Ica 


m 
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• racinM  sont  acres  ou  à f^ule  abondante  baignée  par  on  suc  nit  peu 
^ deUtèrej  les  fruits  sont  narcniîques  ou  mucilagineui , acidulés, 

aromatiques  , stimulans,  médicamenteux  , alimentaires  ou  véné- 
neux ; les  semences  quelquefois  innocentes  sont  souvent  stupéfiantes. 
-On  y trouve  les  alcalis  nummésso/aanis,  atropine  , daturine  et  hyos- 
domine, 

1^'  Genre,  Maurello,  ou  Morelle,  sotanum,  L. 

Calice  à 5 divisions,  corolle  en  roue,  monupétale, 
à tube  conrt,  à limbe  plus  grand , ouvert,  à 5 lobes, 
plissés  quelquefois,  anthères  oblongues,  conniventes, 

• s’ouvrant  à leur  sommet  par  deux  pmres,  stigmate  ob- 

• tus,  baie  succulente,  arrondie  ou  oblongue,  à a ou 
plusieurs  loges,  marquée  d’un  point  à son  sommet. 

• De  solari,  consoler,  propriétés  narcotiques,  cal- 
mantes, attribuées  à la  morelle  noire,  solanum  nigrum. 

I.  La»maurelle  noire,  so/ant/m  L. 

• 0.  Les  terres  incultes  et  cultivées. 

■ • lige  droite,  rameuse,  herbacée,  lisse , glabre,  mar- 
quée de  quelques  striures  peu  saillantes,  hauto  d’un 
-pied  et  plus;  feuilles  alternes,  ovoïdes-pointues , pé- 
tiolées , très-entières,  très-molles,  recouvertes  de 
- quelques  poils  fort  peu  saillans,  à lobe  plus  prononcé 
d’un  côté,  d’un  vert  plus  gai  que  dans  l’espèce  sui- 
vante; fleurs  blanches,  réunies  souvent  au  nombre  de 
. 7 , sur  un  pédoncule  isolé  sur  la  tige  ; baies  lisses,  d’a- 
'Lord  vertes,  puis  très-noires;  odeur  vireuse;  saveur 
fade;  contient  de  la  sotanino  unie  è de  l’acide  ma- 
liquc,  et  à de  l’acide  solanique,  (Peschier). 

Us.  Anodine,  calmante,  entre  dans  le  baume  tran- 
quille ; les  nègres,  arrivant  des  Antilles,  la  recherchent 
comme  l’espèce  comestible  qu’ils  appellent  brèdes,  et 
' la  mangent  simplement  bouillie  ; la  baie  passe  pour 
vénéneuse. 

Obs.  Le  solanum  viüoswn  da  Lamie,  a beanconp  plai  d’énergie  qae 
le  précédent  ; les  insulaires  de  Pile  de  Pâques  cultivent  le  S.  ni- 
fmm  en  grand  et  le  mangent  comme  nous  faisons  des  épinards  ( La 
Pérouse  ). 

a.  ,La  douce-amère,  solanum  dutcamara,  L. 

5 . Les  haies  de  toute  l’£urope. 

, Tiges  et  rameaux  ( stIpUes  dulcamarœ  , off.  ) du  la 
grosseur  d’une  plume,  grimpans,  lisses,  à épiderme 
gris-verdâtre,  ridé,  â parctichyme  blanc,  saveur  dou- 
ceâtre, visqueuse,  puis  amère,  nauséeuse,  donne  du  la 
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solanine  ( Dosfossés  ) ; co  principe  immédiat  est  onaqm*, 
blanc  ) pulvérulent,  inoltéralilc  à l’air,  inrusible,  dé- 
coniposable  par  le  feu  , insoluble  dans  l’eau,  soluble 
dans  l’alcohol  et  l’étlicr,  inodore,  amer,  vomitil. 

Us.  Calmant, •nnli  psorique,  airecli*)us  cutanées, 
s’administre  en  extrait,  en  pilules,  eu  poudre,  en  sirop. 

3.  La  pomme  de  terre,  solanum  tuberosum,  L. 

%.  Orig.  du  Cbili  et  du  Pérou,  cultivée. 

Tiges  herbacées,  anguleuses,  à feuilles  ailées  avec 
impair,  composées  de  5-"  folioles  ovales,  lancéolées, 
lleiirs  grandes  violacées  ou  blanches;  baies  arrondies, 
charnues,  vénéneuses. 

Tiges  souterraines  dites  moines, papales, pfmnentiércSf 
pommes  de  ierre, papas,  charnues,  tubéreuses,  aniy la- 
cées, à épiderme  diversicolore,  à formes  très-variées , 
(plus  de  3üO  variétés),  saveur  lade,  odeur  peu  sen- 
sible; contiennent  (Vauquelin):  eau,  amidon,  paren- 
cbyinc,  albumine,  asparagine,  résine  anière,  cristal- 
line et  aromatique,  matière  aniuialisée  particulière  it 
colorée,  citrates  de  potasse  et  de  chaux,  phosphates  de 
. potasse  et  de  chaux , et  acide  citrique  libre,  pliis,.  de 
la  g^umnie  et  du  sucre,  (Pescluer).. 

Fécule  ou  parmentine,  est  en  poudre  d’un  blanc  lacté, 
formée  de  globules  triangulaires,  nacrées  ; ejle  est 
composée  d hydrogène,  7,066;  de  carbone, 
et  d’oxigène,  49,4'^3,(  Beniélius). 

yilcohol,  s’obtient  des  pommes  de  terre  cuites  mé- 
langées avec  levure  do  bière,  on  de  sirop  de  fécule 
distillé. 

Vs.  Alimentaire,  ses  feuilles  sont  stupéfiantes. 

Obi.  I-a  pomrae  de  terre  , qui  $e  lie  an  souvenir  de  ParmenUer  , 
est  d*un  «sage  général  auiourtlMun  el  a éie  l’objet  d nn  gran 
iiomtire  de  rerlierclies  de  la  part  des  cconomisles.  On  ulilise  au 
Chili  les  luherrules  d’une  pomrae  de  Ierre  nommée  sotanum  mon- 
tanum  , Feuillée  , el  an  Pérou  ceux  du  S.  V aleniutlte. 

La  tomate, lycopersicon,  L.,  a des  fruits  gor- 
gés d’un  suc  acidulé,  odeur  de  sueur,  très-employée 
en  sauces. 

''  L’aubergine,  solanum  mclongena,  L.,le  viédaxe  des 
Provençaux,  est,  ainsi  que  i’œiif, so/um/m  ovigerum,lj., 
mangée  en  frituro,  assez  fade. 

La  plupart  des  solanum  étrangers  ont  leurs  baies 
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vénéneuses,  tels  que  les  S.  paniculatum,  baecaUim, 
mammosum , L.  ; quelques-uns  sont  dits  diurcliqucs. 

Le  solarium  psctido-hina,  Auguste  St.-Ililairc,  est  un 
arbrisseau  du  Brésil , dont  l'écorce  contient  un  prin- 
cipe amer  voisin  de  la  coloquintine,  doué  de  proprié- 
tés médicinales;  celte  écorce  est  inodore,  blanche  e*- 
térieurement  et  grise  en  dedans , à cassure  nette  et 
grenue  ; elle  contient  (Vauquelin)  : principe  amer  vé- 
gétal, matière  résineuse  grasse,  matière  animale,  ami- 
don, oxalates,  malafcs,  carbonates,  oxides  de  fer  et  do 
manganèse,  magnésie  et  ligneux.  La  pomme  maudite 
des  bords  de  la  mer  morte  est,  dit-on,  un  solarium;  les 
Ara!;es  mangent  scs  baies  jauneset  acidulés,  et  en  font 
avec  dubeurre  une  pâte  assez  bonne  dite  mac  michai^l. 

a*  Genre,  Atropa,  alropa,  L, 

Calice  à 5 div.  corolle  campaniforme,  à 5 div.,  5 
étam.  à anthères  libres,  i style,  i baie  polyspcrme,  à 
a loges,  entoiirée  par  la  base  du  calice. 

La  belladone,  alropa  belladona,  L. 

L’Europe. 

cylindriques , élevées,  velues,  6 feuilles  al- 
ternes molles,  très-entières,  nervées,  fleurs  solitaires, 
axillaires,  rouge  sale,  saveur  âcre,  herbacée. 

Fruits  ou  baies,  noirs,  brillans,  mous,  de  la  grosseur 
d’une  cerise,  à saveur  douceâtre,  fade. 

Racines  ligneuses,  allongées,  grises-brunâtres,  char- 
nues, nauséabondes,  douceâtres  et  un  peu  astrin- 
gentes. 

Cette  plante  contient  (Brandes):  malate  acide  d’a- 
tropine, gomme,  amidon,  chlorophylle,  ligneux,  ma- 
tière analogue  à l’osmazôme,  divers  sels. 

yitropinc,  alropium,  (Brandes)  est  alcaline,  blanche, 
orislaliisable,  insoluble  à froid  dans  l’eau  et  dans  l al- 
cohol,  formant  des  sels  en  s’unissant  aux  acides,  ino- 
dore, insipide. 

üs.  A doses  un  peu  fortes,  est  un  poison  narcotico- 
ûcre,  à doses  fractionnées,  est  narcotique  stupéfiant, 
vantée  dans  la  coqueluche,  la  toux  convulsive , le  tic 
douloureux  de  la  face,  le  cancer;  elle  a la  propriété  «le 
dilater  la  pupille,  et  on  l’imiploie  dans  ce  but  avant  de 
pratiquer  l’opération  de  la  cataracte,  usitée  pour  re- 
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lâcher  le  col  de  l’utiras  dans  le  cas  de  rigidité  spasmo* 
dique. 

Ên  pondre , se  donne  â l’intérieur  d’un  à la  grains 
en  pilules  ; on  en  fait  une  infusion, un  extrait  ; les  Aile- 
mauds  préfèrent  l’usage  de  la  racine;  les  baies  sont  vé- 
néneuses ; son  eau  distillée  a été  employée  comme 
cosmétique. 

OSx.  I>a  mandragore  ( atropa  irumdmgora,  L.  ) dei  modernes 
n'esl  point  celle  dont  parlent  les  anciens,  noraroëe  adamcva-solova 
( ttie  d'Adam  );  en  Sibérie,  elle  y jonil  d’une  réputation  popu- 
laire pour  guérir  tous  les  maux  ( Pallas  ). 

Est  légèrement  narcotique,  et  se  donnait  autrefois  comme  aphro- 
disiaque d'un  à 3 grains;  sa  racine  entre  dans  le  cataplasme  dis- 
cursif. 

3*  Genre,  coqneret,  physalis^  L. 

Calice  vésiculenx,  à 5 dents  ; corolle  campaniforme  , 

Edite;  5 étam.  à anthères  conniventes;  i style;  i 
aie  sphérique  à a loges  polyspermes. 

L’alkckenge , physaCis  alhehcngi , L. 

Les  vignes,  les  terres  argileuses  de  la  France. 
^aict  ( alhehengi  bacccB^  olF.)  arrondies,  lisses,  lui- 
santes, rouges,  aqueuses,  inodores,  aigrelettes  ; le  ca- 
lice enveloppant  est  rouge  amer.  Contient  beaucoup’ 
d’acide  malique. 

Us.  Purgatif  faible;  entre  dans  le  sirop  de  chicorée 
composé  ; sert  à colorer  le  beurre  : on  l’a  vanté  contre 
la  jaunisse. 

Oàt.  Les  Laies  dn  ph.  peruoùma  sont  un  fruit  délicat  et  (rés- 
•gréablc  ; la  plante  s’est  naturalisée  é l’Ascension  et  couvre  les 
ravins;  les  peiotades  sauvages  s’en  nourrissen'. 

4*  Genre , piment , capsicum , L. 

Galice  à 5 div.;  corolle  à limbe  plane,  quinquéfide; 
5 étam.  à anthères  conniventes , s’ouvrant  longitudi- 
nalement ; baie  sèche , à a loges  polyspermes  ; graines 
réniformes.  ; 

Le  piment  annuel,  capsicum  annuum,  L.  ; le  poivre 
long. 

0.Or!g.  de  la  xône  tropicale  : ctillivé;  ses  variété* 
sont  nombreuses.  Les  capsicum  var.  grossum^  corasc, 
minimum^  etc.  Ce  dernierest  le  poivre  enragé  des  An- 
tilles. 

Fruits  ou  capsules  {capsicum  piper  indieum^  ph.  ) 

coriaces,  lisses,  ovoïdes,  ou  ovoïdes  allongés  ou  cylin- 


Digitized  by  Google 


( 5.8  ) 

di’iqties  pointues,  à épiderme  vert,  puis  jaune  ou  rouge 
fulgide  ù la  maturité;  semences  jaunes,  aplaties, 
obrondes  réniformes , réunies  sur  un  placenta  ovale; 
odeur  peu  marquée;  saveur  âcre,  forte,  chaude  et 
LriMante.  Contiennent  (Braconnot)  : cire,  résine  âcre 
et  molle,  extrait  amer,  gomme,  albumine  végétale, 
matière  féculente,  et  cnps/cinc,  résinoïde,  oléagineuse, 
se  liquéfiant,  puis  se  répandant  en  fumée  au  feu,  brun 
jaunâtre,  à saveur  d’abord  balsamique,  puis  donnant 
lieu  à une  chaleur  brûlante  et  intolérable  : est  soluble 
dans  l’eau,  l’alcohol  et  l’éther. 

Us.  Stimulant  énergique  ; seulement  usité  en  France 
comme  condiment  confi  dans  le  vinaigre.  Employé 
en  Anghîterre  en  gargarismes  dans  les  angines  chro- 
niques. Se  donne  en  poudre  de  6 à lo  grains , en  tein- 
ture, en  vinaigre,  ce  dernier  dans  les  hydi'opisies. 

Obs  Lf  Pérou  possède  une  espèce  de  piment  blanc  rosé  très- 
doux  , ircs-partumé;  très-recherché  des  hahilans  comme  légume. 

5®  Genre,  stramoinc,  datura,  L. 

Calice  caduque,  en  tube  allongé  à 5 dents, se  fen- 
dant circulairement  ù sa  base  lorsqu’il  est  mûr.  Corolle 
en  tube  â large  limbe  campaniforme,  à 5 angles;  5 
étant.  ; t style,  i caspule  ovoïde,  â 4 loges,  dont  a in- 
complètes; graines  réniformes. 

La  stramoino,  datura  stramonium,  L.  ; la  pomme 
épineuse. 

0.  Originaire  d’Amérique  ; naturalisée  en  France. 

Tiges  droites,  cylindriques,  glabres,  étalées,  dilTu- 
scs,  à feuilles  alternes,  ovalaires,  molles,  glabres,  vei- 
nées; fleurs  axillaires  blanches  oti  bleuâtres;  capsule 
verte,  hérissonnée;  semences  nombreuses,  rouge  mar- 
ron. Les  feuilles  contiennent  ( Promnitz)  : matière  ex- 
tractive gommeuse,  extractif,  fécule,  albumine,  ré- 
sine, sels, 

Daturine  {daturium,  Brandes),  se  relire  des  se- 
mences traitées  par  l’alcohol;  est  cristallisable,  en  flo- 
cons aciculaires,  insoluble  dans  l’eatt  et  l’alcohol  ù 
froid,  soluble  dans  l’alcohol  bouillant. 

Us.  La  plante  est  stupéflante;  entre  dans  le  baume 
tianquille,  et  sert  à faire  un  extrait  : les  graines  sont 
un  poison  narcotique.  Vantée  conttne  calmant  dans 
les  convulsions  et  les  névralgies;  sc  donne  de  i â au 
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grains  succossiveincnt  ; en  extrait  grain  à • grains 
an  pins.  On  en  fait  nu  sirop  , un  vin  >isité  dans  les  hô- 
pitaux d’Allemagne. 

Obs,  I.e  datura  ferox , abondant  en  Chine  et  au  Tbibet,  y ejt  rc-* 
Carde  corami  un  puissant  narcotique  ( Saunders  ).  Les  Péruviens 
boivent  une  décoction  de  âalur.i  arborea  pour  se  procurer  des  visions 
extatiques  dans  lesquelles  ils  croient  voir  le  mo/tant  ou  sorcier  qui 
peut  guérir  leurs  parens  et  leurs  amis.  Le  datura  mcér/de  l’iude 
passe  pour  un  violent  poison. 

6®  Genre,  jiisquiamo,  liyosctamiis , L. 

Calice  cainpaniforinc,  h 5 dents;  corolle  infundihu- 
liforme,  à limbe  irrégulier,  h 5 divisions  obtuses,  les  a 
inférieures  écartées;  5 étamines  inclinées  ; i style;  cap- 
sule biloculce,  à opercule  s’ouvrant  circulairemeut. 

La  jusquiamc  noire,  hyosciamus  niffcr,  L. 

0.  Les  décombres  : commune.  ' 

lîacines  fusiformes , blanches  ; liges  cylindriques  , 
épaisses  : feuilles  alternes,  amples,  amplexicaules  , 
ovales,  lancéolées,  tomcntetiscs.  Fleurs  lurides,  à 
gorge  pourpre-noir.  Semences  ( semina  hyosciami  ni- 
ÿri , off.  ) cendrées,  ovalaires,  petites;  odeur  narcoti- 
que, fétide,  naitséeuse  ; saveur  fado,  désagréable.  Les 
l'euilles  contiennent  ( Brandes  ) de  la  Uy osciamine , al- 
cali crislallisable  et  formant  des  sels;  dilatant  la  pu- 
pille comme  la  belladone;  de  plus  ( Lindbergson  ) un 
extrait  narcotique,  une  matière  extractive,  des  acé- 
tate, malale,  phosphate  et  sulfate  de  potasse,  de 
chaux  et  de  magnésie. 

Vs.  A haute  dose,  est  poison  narcotico-ftere;  ^l  dose.s 
fractionnées,  est  nn  calmant  du  système  nerveux, 
vanté  dans  les  névralgies,  l’bypocbondrie,  la  toux  ner- 
veuse, la  colique  de  plomb,  etc.  : les  feuilles,  en  cata- 
plasmes, calment  les  douleurs  des  tumeurs  cancé- 
reuses. Entre  dans  le  baume  tranquille,  l’huile  de  jus- 
quiamc, l’onguent  populéum.  Se  donne  en  poudre  ou 
en  pilules  d’un  à i5  grains  : base  des  bols  sédatifs. 

On  combat  l’empoisonnement  du  stramonium,  de 
la  jusquiamc,  par  les  acides,  les  émétiques,  etc. 

Obf.  La  jusquiamc  bUnebe  , albusy  L.  est  employé# 

comme  succédané  Je  It  ].  noire.  Elle  est  moins  .iclivc  ; eu  Egypte, 
un  utilise  I'//.  datant  (le  Fnrslacl  ; et  I’//.  pb/sa/o'iJe  de  L. , donne 
ans  Asiatiques  une  boisson  enivrante  dont  ils  sont  arides.  - 

aS 
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y*  Genre , tabac , nicotiana,  L, 

Calice  en  tube  à 5 div.;  corolle  en  entonnoir,  à S 
div.,  à 5 pIU;  5 étamines;  i stigmate  on  tête;  capsule 
ovoïde,  bivalve,  biloculaire  ; graines  nombreuses. 

Le  tabac , nicotiana  tabacum  , L. 

0.  Naturel  dans  la  rone  intertropicale  : cultivé  en 
France  avec  ses  div.  variétés  h feuilles  larges  ou  étroites. 

Feuilles  {tabaci  folia , off.)  alternes,  longues,  ovales , 
lancéolées,  aiguës,  sessilcs,  décurrentes  sur  les  tiges 
qui  sont  droites  ; odeur  vireuse  ; saveur  amère , âcre  , 
irritante  : toute  la  plante  acquiert  de  l’acrimonie  par 
la  dessication.  Contiennent  (Vauquelin):  matière 
animalisée  rouge,  soluble  dans  l’eau  et  dans  l’alcobol  ; 
principe  âcre  particulier,  soluble  dans  l’eau  ou  l’al- 
cohol;  principe  volatil,  incolore  ( nicotine?),  résine 
verte,  albumine,  ligneux,  acide  acétique,  nitrate  et 
muriate  de  potasse  ; nitrate  d’ammoniaque.  Suivant 
Possclt  et  Beimann  , on  trouve  de  la  nicotine  et  de  la 
nicotianine.  ( Voyez  p.  i65.  ) 

Vs.  A haute  dose,  c’est  un  poison  narcotico-âcre;  à 
doses  moindres,  c’est  un  sternutatoire  et  un  irritant 
de  la  muqueuse  nasale.  Usité  dans  quelques  catarrhes 
chroniques,  l’hydropisic.  On  administre  des  layemens 
de  tabac  dans  l’asphyxie  par  submersion  ; extérieure- 
ment, il  agit  contre  la  gale,  la  teigne,  le  phthyriasis  ; les 
feuilles  fraîches  , données  en  bains,  ont  été  employées 
contre  le  tétanos.  On  a fait  du  vin  , cérat , èpithëme 

de  tabac.  re 

Apporté  en  France  par  Nicot,  en  i56o.  Connu  de 
toute  antiquité  en  Egypte  et  chez  les  nègres.  Sauvage 
à la  nouvelle  Guinée  ; se  prépare  de  diverses  sortes,  et 
est  recherché  par  presque  tous  les  peuples;  c’est  un 
de  leurs  premiers  besoins.  Les  Asiatiques  fumeirt  seule- 
ment le  tabac;  les  Européens  le  fument,  le  prisent,  le 

mâchent.  ^ . t i u i. 

Le  tabac  rustique,  nicotiana  rustica,  L. , le  tabac  à 

fleurs  en  paniculc,  nicotiana  paniculata,  L. , et  quel- 
ques autres  sont  aussi  employés  : le  macouba  de  la 
Martinique  est  très-estimé  par  son  montant. 

8*  Genre,  moléne,  verbascum,  L. 

Galice  quinquéfide;  corolle  en  roue,  â 5 divisions 
arrondies  ao  sommet,  les  deux  supérieures  plus  courtes; 
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5 étamines:  i étyle;  capsule  biloculaire  à 9 valres 
planes,  à a loges  polyspermes. 

La  niolène  bouillon-blanc,  vcrbascum  thapsus , L. 

Bisannuelle  : les  champs , les  lieux  ari<les. 

Tiges  bailles  de  3 à 4 pieds,  grosses,  sons-ligneuses  ; 
fleurs  jaunes  réunies  eu  longs  épis,  brunâtres  lors- 
qu’elles sont  desséchées  , enveloppées  d’une  bourre 
blanche,  cotonneuse;  feuilles  amples,  molles,  duve- 
tées ; odeur  faible  ; saveur  des  feuilles  visqueuse,  ama- 
rescente.  Les  fleurs  contiennent  (Morin);  huile  vola- 
tile jaunâtre  ; matière  grasse  acide  ; acides  malique  et 
phosphorique  libres  ; malale  et  phosphate  de  chaux  ; 
acétate  de  potasse;  sucre  incristallisable ; gomme; 
matière  grasse  verte,  voisine  de  1»  chlorophylle  ; ptiii- 
cipe  colorant  jaune , de  nature  résineuse  : quelques 
sels  minéraux. 

Us.  Feuilles  légèrement  calmantes;  fleurs  béchi- 
ques,  adoucissantes. 

Ois.  1>«»  0*urs  des  verbatetssn  nigrum  el  . pMeoidês  sont  usitées  ; la 
fcoorre  des  liges  de  celle  dernière  espèce  sert  à faire  des  mnxas. 

Le  figuera  ambrosiaca  de  Cavanilles  de  l’Amérique  méridionale 
est  employé  comme  narcotique.  On  dit  que  le  suc  des  ceshum  vene- 
natum,  Lamlt.,  et  oppositijolium,  sert  au»  Holtenloü  pour  empoison- 
ner leur»  fléchés.  Le  cestrum  parqui,  à odeur  vireuse,  est  employé  ei» 
lolions  pour  guérir  la  teigne  au  Clûli.  Le  enstneia  donne  une- pulpe 
avec  laquelle  on  fait  on  sirop  pectoral  aux  Antilles  et  au  Brésil.  Soo 
fruit  sert  à une  foule  de  petites  commodité»  de  ménage. 

LXVII*  famille,  des  BORRAGINÉES,  borraglncœ» 
J uss. 

Calice  persistant,  quinquéfide,  corolle  monopétalc, 
ordinairement  régulière,  a 5 divisions,  5 étam.;  ovaire 
fiupére;  i style;  i-4  stigmates;  4 graines  nues  ou  ren- 
fermées dans  un  péricarpe  à i-a  valves. 

Ois,  Les  borraginées  d’Europe  ont  les  feuilles  alternes,  ru- 
gueuses , les  liges  le  plus  souvent  couvertes  de  poils  rudes.  Elles 
sont  raucilaginruses,  eraollienlcs,aqneuses  el  nitreuses.  Le  mucilage 
prédomine  altemaliveroeni  dans  les  feuilles  ou  dans  les  racines:  l’é- 
copce  des  racines  de  quelques  espèces  est  tinctoriale;  les  fleurs 
■ont  béchiques  : elles  ne  sont  eu  incdecine  que  d’un  intérêt  Irès-se- 
coiidaire. 

I . La  bourrache  officinale , borrago  offictnalis , L. 

0.  Cultivée. 

La  plante  ( bograginis  herbaet  flores  , ofT.  ) a des  ti- 
ges rameuses,  succulenlcs,  dgs  feuilles  grandes,  d'un 
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vert-brun')  couvertes  de  poils  rudes;  les  fleurs  sont 
bleues , à calice  hirsute  ; odeur  nulle  ; saveur  amère , 
visqueuse)  légèrement  salée;  la  plante,  très-muciiagi- 
neuse  dans  son  jeune  âge,  devient  sèche  en  vieillissant, 
et  renferme  alors  beaucoup  de  nitre  libre.  Elle  con- 
tient une  substance  miicilagineuse,  une  matière  azo- 
tée soluble  dans  l’eau  et  insoluble  dans  l’alcohol;  de 
l’acétate  et  autres  sels  végétaux  à base  de  potasse,  des 
sels  de  chaux,  etc. 


Us.  Emollient,  diurétique,  sudorifique;  très-em- 
ployée dans  les  affections  inflammatoires;  en  décoc- 
tion, infusion,  suc  exprimé,  eau  distillée  et  extrait  : 
ses- fleurs  sont  adoucissantes  en  infusion. 


3.  La  bnglossc  officinale,  anehttsa  îtaliea  et  angustî~ 
folia,  Retz. 

0.,Hab.  les  décombres,  les  champs  cultivés. 

Tiges  ( buglossi  herba,  oif.  ) anguleuses,  droites,  his- 

{ûdes,  rameuses , à feuilles  un  peu  sèches,  linéaires, 
ancéolées,  aiguës,  hérissées^ de  poil»;  fleurs  en  co- 
rymbe  terminal , rameux , disposées  sur  un  seul  côté  ; 
corolle  bleue,  inodore;  saveur  herbacée  dans  les 
feuilles,  mucilagineuse  dans  les  racines. 

Us.  Mêmes  propriétés,  mais  moins  usitée,  que  la 
bourrache, 

3.  L’orcanette,  anchitsa  tinctorûz , Laml.  ; lithospgr- 
mum  tinctorium , L.  < 3 

Les  lieux  secs  du  Languedoc,  do  la  Silésie  i co- 
rolle purpurine. 

' Baeines  ( anehusœ  rubras  sive  orcanetlœ  radices , ofiP.) 
cylindriques,  tortueuses,  à écorce  externe  ridée,  rouge- 
violâtre,  à corps  ligneux  ronge  en  dehors,  blanc  en  de- 
dans; saveur  sucrée  et  amère.  Contient  ( John  ):  ma- 
tière colorante,  gomme,  extractif  soluble,  apothème 
'soluble  dans  la  potasse, et  de  l’acide  phocénique  (Che- 
vreuil). La  matière  colorante  rouge  {orcanellint)  est 
jcn  masse  brunâtre,  à cassure  résineuse,  soluble  dans 
rulcohol  et  l’èthcr  ; devien  t bleue  par  les  alcalis  ; donne 
de  l’acide  oxalique,  traitée  par  l’acide  nitrique. 

üs.  Donne  aux  arts  une  belle  couleurrouge  ; sert  en 
pharmacie  à colorer  les  pommades  dites  rosats , les 
bunbpns  des  couflseurs,  à faire  des  fards. 
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Les  racines  tle  l’onnsma  echioutc*  et  de  Vonosma  Une- 
ioria  sont  scs  succédanés.  Aux  Etats-Unis,  on«uii»loic 
Vcchium  rubrum  et  Vanchusa  virginica. 

4.  La Cynoglosse officinale , cynoglossumofficînale,  L. 

Les  terrains  incultes  de  l’Europe. 

hacincs  (cynoglossi  radices,  off".  ) giosses,  rouge-brun 
extérieureuient,  pivotantes , à parenchyme  blanc,  un 
peu  charnu  ; odeur  hircine;  saveur  douceâtre,  nau- 
séeuse , désagréable. 

Us.  Peu  usitée  ; donn^  son  nom  aux  pilules  opiacées 
dites  de  cynoglosse. 

5 . La  Grande  consoudej^jTTip/iy/Mm  officinale^  L.,et 
S.  consolida,  L. 

Les  prairies  humides. 

Racines  {sytnpbyd  radiées^  ofT.  ) grosses,  longues, 
brunes  à l’extérieur,  blanches  intérieurement,  très- 
muqueuses,  très-charnues  ; saveur  fade  et  visqueuse  ; 
odeur  nulle.  Contient  beaucoup  de  mucilage  , uni  à 
un  principe  astringent. 

Us.  Adoucissant  ; très-vanté  dans  l’hémoptysie , en 
infusion  , sirop  , exti ait. 

6.  La  Pulmonaire  officinale, /J«bnonrrr<flo//tctna/«’s,  L. 

2^.  Les  prés  et  les  bois  de  la  France. 

Feuilles  [ pulmonarioa  maculatœ  licrba,  ph.  ) longues, 
ovalaires, vert-bleuâtre,  tachetées  de  blanc  ; rugueuses; 
saveur  amère,  visqueuse,  saléé  ; fleurs  au  sommet,  mo- 
nopétales, bleues  et  purpurines. 

Us.  Tempérant  dans  les  catarrhes,  les  péripneumo- 
nies  ; peu  ou  point  usitée.  On  la  remplace  par  la  pul- 
monai'ia  angusli folia,  L. 

Obs.  \.'hcUolTopiam  europirum,  on  l'iifrbe  aux  verrues,  a em- 
ployé, le  suc  exprimé,  pour  détruire  les  végétations  de  l’cpiderme  ; 
les  autres  liéliolropes  donnent  un  arôme  pour  la  parfumerie  ; les 
semences  ovées  el  blanches  du  Hthospermum  officinale  , I-. , dites 
lillioiilripliquei , sont  inusitées  aujourd’hui;  \es  echium  vulgare  et 
violaceum  sont  regardés  comme  apéritifs. 

La  petite  famille  des  sébeslinées,  sebestineoe.  Vent., 
ne  1 (tu ferme  que  le  genre  cordia  ou  varronia  qui  don- 
nait jadis  lessébestes,  .â-peti-près  inusilées.Lessébestes 
sont  les  fruits  drupacés  du  cordia  offkinalis,  Lamk. 
{C.  wyxta,  Wild.,  ouC,  sçbcstena,  Ga-iln.)  de  l’Inde, 


d€lh  côte  Malabar  et  de  l’Egypte.  Ces d«ipea( /rue- 
tni  sebestœ^  off.  ) sont  desséchés,  pvalaircs,  poiatnss 

{;ro8  comme  une  petite  prnne,  à parcnchypne  mo- 
assc,  muciiagineux,  inodore,  d’une  saveur  visqueuse. 

Us.  Pectoral , laxatif.  Alimentaire  ; se  donnent  en 
infusion  ou  décoction  t on  peut  en  retirer  de  la  glu.  Le 
cordia  rolandifolia  y Ruix  et  Pavon,  est  très-émollient, 
et  sert  à combattre  les  ophthalmies. 

XL VIII®  famille  î des  CONVOLVULACÉES,  «w- 
^>olvulaceœ,  Juss.  ; { convolvuli.) 

Calice  à 5 divisions  ; corolle  monopétale,  régulière; 
5 èlam.  ; ovaire  siipère  ; i on  plusieurs  styles  ; autant 
de  stigmates  ; capsule  à 3 valves,  à plusieurs  loges  po- 
lyspermes  ; tiges  volubiles,  herbacées  ou  frutescentes  ; 
les  feuilles  alternes. 

Ois.  Toute*  les  coneolvnlae^e*  ont  «n  sue  lailcus  et  une  résÎM 
plo*  ou  moins  sbondanle  ; leur»  roeine»  »onl  fréquemment  grosses  , 
tubéreuses,  chargées  de  résine,  elles  sont  âcres,  amères  et  lrès-j*ur- 
gatives.  Fcculenles  et  sucrées  , le  principe  résineo*  y étant  en  petiM 
quantité,  elles  sonL  nutritives , miicilagineuses. 

Genre  liseron,  convotvutusy  L. 

Galice  il  5 divisions  ; corolle  en  cloche  ou  en  enton- 
noir, entière,  à 5 plis  ; 5 étamines  plus  courtes  que  la 
corolle  ; i style  ; i stigmate  biûdc  ; capsule  à a logea 
polyspermes.  ^ , 

1.  La  scammunée  d’Alep,cnnvo/tm/iM  scamnionUty  L. 

Tiges  cylindriques, grêles;  à feuillesglabrcsjhas- 
lées,  triangulaires;  fleurs  blaDC-rosé,  an  nombre  de  3 
sur  un  pédoncule  axillaire,  llab.  la  Sy  rie. 

Les  racines  sont  épsûsses,  chaniocs,  succulentes,  et 
recèlent  an  suc  propre  nommé,  lorsqu’il  est  desséché: 

J Scammonéçd’Alep,  (scammonîa  : scammonium  gum- 
ml-rcsiiia , uff.  ) en  morceaux  irréguliers,  secs,  légers, 
poreux  , très-friables , à cassure  cendrée  ou  brillante , 
recouverts  à l’extérieur  d’itne  poussière  grisc-verdittre. 
Entités  avec  le  doigt  mouillé , ces  fragmens  devien- 
nent laiteux  et  bl»uchétrcK;,udeiir'forle,  nauséeuse, 
de  heurte  rance;  saveur  amère,  puis  âcre.  Contient 
( Bouillon- Lagrange  cl  Vogcl  ) : résine  , gomme  , ex- 
trait, matière  terreuse  et  débris  végétaux. 
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La  feammonce  en  coqutUos  est  en  polîtes  masses  po> 

rcusc*,  gris-rüugeâtre,  à cassure  cireuse,  jaiinAtre  et 
demi-triinsparente  , devenant  poisseuse  en  séchant. 
£lle  découle  par  incision  du  collet  de  la  racine. 

üs.  Purgatif  drastique  très  actif.  S’enipinie  à petites 
doses  dans  les  constipations  opiniâtres,  le.shydropisies 
passives,  en  poudre  d’un  à G grains,  en  cinnlsion  pur- 
gative, en  teinture,  en  sirop;  entre  dans  l’émulsion 
purgative  , réUttuaire  diaphoenix  , riuiile  purga- 
tive, etc.  Le  diagrède  {diacrydiiim)  est  la  poudre  do 
scaramonée  traitée  avec  le  soufre  ou  la  réglisse. 

Ois-  La  scammon^ede  Sinyrne  e$l  fournie  par  \r  periploca  scam- 
et  la  Sc.  de  Monlpellier,  par  le  cynanchum  Monspeliacum,  L. 

3.  Le  jalap  vrai,  convolvulus  offîcinalis,  N.;  conv. 
jalnppa.,  L. 

La  première  espèce  (convolvulus  jalappUt  L.) , 
de  jalappa  ; var.  feuilles  cordiformes,  velues;  3'  rar. 
feuilles  lisses,  pointues;  toutes  les  deux  â corolle  rose. 
La  deuxième  espèce,  convolvulus  orizaùanus  ^ N.,  le 
jalap  m.âle  du  Mexique  à feuilles  ridées,  crépues,  cou- 
vertes en  dessous  d’un  duvet  très-serré;  corolle  blan- 
che : cuit,  .â  Orizaba. 

Jiacines  (jalappœ radlc.es,  ofT.  ) grosses,  arrondies,  ova- 
les-oblongues , rugueuses,  '.oirâtres,  souvent  coupées 
parrouellcs  ou  par  tronçons  gris-brun  à l’extérieur,  gris 
pâle  à l’intérieur  ou  fendus  ; pesantes,  résineuses, 
dures;  presque  inodores;  â saveur  âcre,  nauséeuse  î 
pjudre gris-brun. Contiennent  (Cadet  de Gassicourt): 
lésine,  amidon,  albumine  végétale,  extrait  gommeux, 
phosphate  de  chaux,  chlorure  de  potasse  et  sels  de  po- 
tasse, de  chaux,  de  fer.  D’après  Gerbcr,  elles  renfer- 
ferment  : résine  dure  ; résine  molle  ; extractif;  extrait 
gommeux;  matière  colorante;  sucre  incristallisable  ; 
gomme  mêlée  avec  quelques  sels;  mucilage  vi'tgélal  ; 
albumine  végétale,  amidon,  fibre  ligneuse;  .acide  ma- 
lîcjue  et  phosphates  de  chaux,  de  magnésie,  etc. 

La  jalapine  de  Hume  n’est  qu’un  phosphate  aninio- 
nio  magnésien  (Pelleliei'.  ) Celte  jalapine  est  hiaoclie, 
soluble  dans  l’alcohol , presque  insoluble  dans  l’eau 
froide. 

Résine  de  jalap  (résina  jiduppœ , off.  ),  est  sèche,  cas- 
sante, facile,  à pulvériser,  à cassure  brillante,  Dnine- 
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i'annâtrc  : fist  en  cylindres  tortillés;  odeur  sensible  par 
e frottement  ; saveur  âcre. 

Us.  Purgatif  agissant  sur  l’intestin  grêle;  à hautes 
closes,  drastique.  En  poudre,  se  donne  de  i a grains  à 
Va  en  pilules,  extrait.  La  poudre  cathartique  ( i8 
à grains  ),  la  teinture  ( a4  grains  à i gros),  le  sirop 
( de  a gros  à yj  once  ),  sont  les  plus  usités.  La  résine 
entre  dans  une  émulsion  purgative,  un  savon  de  jalap, 
( 10  h i5  grains  en  pilules.  ) 

3.  Le  méchoacan , convolvuluÿnuchoacan , Ramer. 
La  rhubarbe  blanche;  la  scaininonée  d’Amérique  : 
hryone  ou  patate  purgative;  le  michuacanida,  Ilern. 

Le  Mexique;  capsules  très-velues  : feuilles  cor- 
diformes. 

Racines  ( radices  mcclioncanœ , off.  ) fibreuses,  mo- 
lasses, blanches,  à épiderme  grisâtre,  coupées  en 
rouelles  ou  eu  tranches  ; inodores  ; saveur  ùcre,  un  peu 
nauséeuse. 

Us.  Purgatif;  inusité;  de  a scrupules  à a gros. 

4.  Le  turbith,  convolvtiliis  turpciluim  , L. 

Pédoncules  multiflorcs.  Ilab.  l’ile  de  Ceylan  et 
le  Malabar. 

Racines  ( Uirpcllii  radices , off.  ) longues,  épaisses,  li- 
gneuses, rameuses,  de  la  grosseur  du  doigt  et  plus  , à 
écüice  épaisse,  compacte,  grisétre  en  dehors;  paren- 
chyme poreux,  blanc.  L’écorce  est  seule  efiicace,  et 
le  bois  est  inerte;  saveur  d’abord  peu  sensible,  puis 
fortement  nauséeuse.  Contiennent  T Routron-Char- 
Jard) , résine,  matière  grasse,  huile  volatile,  albumine, 
fécule  amylacée,  matière  colorante  jaune , ligneux , 
acide  malique  libre  ; divers  sels. 

Us.  Purgatif  drastique.  Inusité. 

5.  Le  bois  de  Rhodes,  faux  bois  de  roses,  convotvu- 
lus  sedparias,  L. 

5-  Rameaux  droits;  feuilles  sessiles,  linéaires;  pé- 
doncules à 5 fleurs.  Hab.  les  îles  Canaries. 

Plusieurs  auteurs  attribuent  le  buis  de  Rhodes  au 
genista  catiaricns's , L. 

/ùic.’.  on  l^ois  de  Rhodes  ( lignant  rhodium  , off.  ) , 
noueuses,  très-ligneuses,  contournées,  ayant  1 à 4 
pouces  de  diamètre , à écorce  un  peu  fongueuse , gris- 
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rougcAtre;  le  bols  est  dur,  pesant,  à couches  concen- 
triques .jaune-fauve,  plus  foncé  au  cenlre  qu'à  la  cir- 
conférence ; saveur  un  peu  aniérc  ; odeur  de  rose  très- 
prononcée;  Irés-huilenx  et  s’enflammant  à l’approche 
d’une  bougie.  L’huile  ou  l’essence  de  bois  de  Rhodes 
est  couleur  jaune  d’or,  passant  au  jaune  rutilant  en 
vieillissant,  plus  pesante  que  l’eau,  d’une  saveur  amère 
et  balsamique  ; sert  à falsifier  l’essence  do  roses. 

Us.  Très-employé  en  parfumerie  ut  dans  les  arts  du 
tourneur  et  du  tableticr  ; on  le  tirait  autrefois  des  îles 
de  Rhodes  et  de  Candie. 

Le  vrai  bois  de  roses  est  de  Cayenne , et  est  fourni 
par  l’amym  balsami fera. 

Oit.  Bcauconp  d'antre}  liserons  ont  dei  propri^t^s  aetÎTes  : U 
concoU'ulus  arvtntis , L.  ronlienl  ( Cherallier  ):  ae  la  résine,  de  la 
fe’cule  amylacée  , de  l’albumine , du  sucre  criatallisable,  de  l’es- 
U'ail  gommeux  , des  sels  dirers  et  du  fer.  Il  est  purgatif,  de  même 
que  le  convolfu/us  sepiam,  si  commun  dans  les  haies,  remarquable  par 
nne  matière  résineuse  purgatiee  analogue  à celle  de  Jalap  , et  par 
deux  sortes  de  matières  grasses,  l'une  soinble  dans  l’rther  et  l'autre 
dans  l’alcobol.  l.e  convolnt/tts  toUantlla  des  bords  de  la  mer  ren- 
fermant une  résine  rerte  purgative , suivant  Planche,  a été  em- 
ployé par  I.oiseleur-Deslongchamps  , ainsi  que  le  C.aUhœoiftes  dont 
les  racines  pulvérisées  purgrnt  à la  dose  de  lâà  a4  grains.  Le  C.pes- 
capnr  des  innés  chaudes  est  un  bon  pnrgatif-,  son  sue  desséché  ap- 
proche de  la  résine  de  jalap  : tes  feuilles  servent  à décrasser  le  linge 
comme  le  savon. 

Les  eoneolt'ulus  tàulit, Thnmli.,  tt  patatas,  ont  des  racines  char- 

nues , très-sucrées  , éminemment  nutritives  et  cultivées  dans  toutes 
les  colonies  et  en  Provence. 

Les  ipomea  partagent  les  propriétés  purgatives  des  liserons.  Z'//>o- 
wteacocciiua  joue  un  grand  rôle  dans  la  mythologie  indienne.  C'est 
la  camaJala  ou  vigne  d’amour  qui  satisfait  les  vaux  des  élus  dans  le 
paradis  d' Indra.  Enfia  les  cuscutes,  catcuta,  on\  autrefois  été  em- 
ployées comme  laxatives  , et  sont  complètement  négligées. 

XLIX*  famille,  des  POLÉMOINES,  polanonlaceœ , 
Juss. 

Calice  monophylle,  mulliflde;  corolle  inonopél.ale, 
le  plus  ordinairement  régulière;  a élainines;  ovaire 
su  père;  i style  ; 3 slygmales;  capsule  à 3 valves,  à 3 
loges  ; setnences  atlaeliées  à un  trophos]>crme  cen- 
tral, triangulaire;  cloison  sur  le  milieu  des  valves. 

Ois.  Le  seul  genre  sésame  , sesamam^  type  de  la  famille  des  st- 
samea  de  Rob.  Brown,  offre  quelque  intérêt  hit  pilas  sont  odo- 
rans  ; la  cobée  , ooicea  , a un  miel  nauséeux  au  (und  de  M corolle. 
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Genre  lésaine  | sesamum  j L. 

Calice  à 5 div.  profondes  ; corolle  campanlft>rme,  à 
limbe  à 5 divisions,  dont  i plus  grande;  4 étam.  et  i 
cinquième  filet  sans  anthère;  i style;  a stigmates; 
capsule  tétragone,  à a loges  polyspermes. 

Le  sésame  d’orient,  scsamum  orientale,  L. , la  jn- 
geuline. 

0.  Cultivée  dans  tout  l’onent,  en  Egypte  surtout. 

omenees ovalaires,  petites,  jaunâtres,  inodores,  à sa- 
veur donce  ; donnent  one  huile  fixe , douce , alimen> 
taire. 

Vt,  Les  Persans  nomment  le  sésame  gundjeyd,  et 
l’huile  dryrbahhU  Les  Arabes  nomment  l’huile  djyl- 
djytan,et  les  Egyptiens  stalyih  : le  sésame  est  un  lé- 
gume très-abondant  sur  les  marchés  de  l’Egypte.  On 
saupoudre  le  pain  de  sa  graine  qui  a un  goftt  de  noi- 
sette; la  plus  grande  friandise  de  ces  peuples  est  le 
tahiné  mélangé  du  marc  d’huile  de  sésame,  de  miel  et 
de  jus  de  citron.  C’est  un  cosmétique  pour  les  fem- 
mes, et  le  procédé  par  lequel  elles  s’engraissent  pour 
ressembler  à la  pleine  de  lune  ; on  l’emploie  comme  to- 
pique dans  les  opbthalmies.  ( Sonnini,it.,t.  3,  p.  a56). 
Les  icsamum  indicum  et  trifoliatum  ont  aussi  des  se- 
mences olé^ineuses. 

Oit.  La  famille  des  bipionu,  iigmmke,  JoM.,  donne  leS  bigno- 
ater*  k boii  janne pins  on  moine  vif , ir^-dnrs , irës-coropacts,  et 
l’objet  d’un  grand  usage  en  BHril  : on  dit  leurs  racines  sudoriiques. 
h*i>gnonia  ehiea  donne  nn  beeu  fard  (Bompland);  le  Jl.eepM, 
Anblet,  a une  écorce  purgative  et  fm^tiqne;  le  B.  ophthabaka  est  uti- 
lied  dans  les  opbthalmies  à la  Jamaïque  ( Chisholm.  } 

1. *  famille,  des  GETÏTIANÉES,  genlianeas,  Juss. 

Calice  monophylle  ; corolle  monopétale,  régulière, 

ordinairement  à 5 divisions;  5 étamines;  i style;  a 
stigmates  ; capsule  supère , bivalve , untloculaire  ou 
bil  oculaire. 

Oit.  Plantes  dont  tontes  les  parties  ambres  ont  cette  emcrinme 
pins  prononcée  dans  les  racines  ; toutes  sont  toniques  , fébrifuges  : 
quelques-unes  renferment  du  sucre , et  peuvent , aprbs  la  maccra- 
IMM  des  racines  dans  l’can,  donner  un  liquide  spiritueum. 

I**  Genre  , gentiane , gentiana^  L. 

Calice  â 4 ou  5 divbions  ; corolle  campaniforme  ou 
infundihuliforme,  à 4 ou  6 Avisions  ; 4 ou  S étamines; 
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style  bifide  ; capsule  oblongue)  à a sUIous,  à a valves, 
à 1 luge  polysperuie. 

1.  La  gentiane  jaune,  gentiana  luteot  L. 

y.  Feuilles  ovalaires,  oervées;  fleura  jaunes  vertî- 
cillécs.  Hab.  les  Chaînes  des  Alpes,  des  Pyrénées,  des 
Vosges. 

Racines  (gentUmçB  luteœ  radicet,  olT.  ) grosses  comme 
le  doigt,  longues  d’un  pied,  cylindriques,  annelées, 
charnues,  spongieuses,  jaunâtres,  à épiderme  fauve  ou 
brunâtre;  saveur  d’abord  douce,  puis  très-amère; 
<^eur  légèrement  aromatique  ; poudre  jaunâtre.  Con- 
tient (Henry  et  Gaventon)  : matière  volatile  odorante, 
matière  cristalline  ou  geniianine;  glu;  graisse  verdâ- 
tre; sucre  iucristallisable  ; gomme  ; extrait  brun;  fibre 
ligneuse. 

Geniianine , est  en  cristaux  jaune  d’or  groupés  en 
étoile  ; très-amère  ; inodore  ; se  décompose  en  partie 
par  la  chaleur,  et  une  partie  se  sublime  en  aiguilles 
jaunes;  très-soluble  dauà  l’alcobol  et  l’éther  : peu  so- 
lulile  dans  l’eau  froide. 

üs.  Tonique  franc;  bon  fébrifuge  indigène  ; propo- 
sée comme  succédané  du  quinquina.  S’administre  en 
poudre  ( jusqu’à  i gros  ),  en  pilules,  en  décoction,  en 
extrait  ( la  à a4  grains),  en  teinture  alcobolique,  en 
sirop.  Entre  dans  l’élixir  de  Pcvrilhe , le  vin  amer  de 
Parmentier,  la  poudre  stomachique,  la  poudre  de  tri- 
bus; la  liqueur  stomachique,  la  thériaque;  un  se  sert 
des  racines  pour  dilater  les  trajets  fistulcux  des  ulcéra- 
tions. 

La  geniianine  se  donne  en  pilules  jusqu’à  3 grains 
avec  la  conserve  de  roses. 

Ois.  On  fabrique  en  Soisie  on  aleohot  de  |;ealianè  : les  (proues 
racines  des  G.  purpurea , acautis  et  pwssettUa  ont  le  ntme  emploi. 

a.  La  petite  centaurée , gentiana  eeniaurhtm , L. } 
ehironia  pulchella.  De.  Fl.  franç. 

0.  Les  prairies,  les  marais,  les  bois.  A plusieurs  va- 
'riétés. 

Sommités  fleuries  et  racines  Çherba  eenfaurii  minorisoB.)^ 
de  même  que  toute  la  plante  sont  employées.  Tiges 

f;rêles,  anguleuses,  fasioulées,  serrées  à feuilles  ova- 
sires  oblongues.  Fieun  nonopétales,  longues,  rosées. 
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en  porymbe  terminal;  odeur  faible;  saveur  plus  on 
moins  amère,  parfois  trûs-ainère. 

Vs.  Tonique  ; stomacliiquc  ; fébrifuge.  Se  donne  en 
extrait  aqueux  ou  alcoholique,  en  sirop.  Elle  donne, 
par  Tincinération,  un  résidu  voisin  du  sel  d’absinthe  : 
entre  dans  l’élixir  du  Stoughton. 

5.  La  gentiane  chirayta,  gmtlana  chirayia , Roxb.; 
licnricea  pharmacearcha , Lemaire-Lisancoiirt. 

Feuilles  lancéolées,  à 3-5  nervures.  Uab.  les 
montagnes  du  Coromandel. 

Tiges  ligneuses,  jaunâtres,  de  la  grosseur  d’une 
plume,  rameuses  au  sommet,  hautes  de  2-3  pieds,  à 
canal  médullaire  ample;  inodores;  amères.  Contien- 
nent ( Lnssaigne  et  Ûoissel  ) : de  la  résine,  matière 
amère  jaune,  matière  colorante  d’un  jaune-brunâtre, 
de  la  gomme,  de  l’acide  malique,  du  chlorure  de 
chaux,  des  traces  d’oxide  de  fer  et  autres  sels  à base  de 
potasse  et  de  chaux. 

Us.  Amer  puissant,  fébrifuge  estimé  dans  l’Inde. 

Obs,  Les  Chiliens  font  tin  nsage  fréquent  du  eachahuai  (chironia 
Chilensis  ) , li  saveur  amëre  comme  rébrifuge.  \.a  genliarm  cruriata  , 
L. , peut  servir  de  succédant  aux  autres  espèces.  Il  en  esl  de  même 
de  la  G.  amareUa,  de  la  G<  angularis  et  de  la  pantelee  , G,  pneumo- 
nanthe;  celle-ci  est  empinjée  par  les  Russes  qui  font  infuser  ses  fleurs 
dans  du  lait  pour  guérir  les  convulsions  des  enfans  ( Pallas  ).  la 
ehtora  perfoliata  est  regardée  comme  amère  , -tonique  ; de  même  de 
la  chironia  maritima  et  des  vUlarsia  oi’ata  et  nymphoiJes.  On  dit  bon 
vermifuge  V ophiorhita  murgos  qti'on  a cru  alexilère  et  capable  de 
neutraliser  le  venin  des  serpens.  Quelques  lisianlhus,  tels  que  purpu- 
rascus  f Aublet;  pendulas  et  amplissimus,  Marlius,  sont,  h la  Guyane 
cl  au  Brésil,  des  amers  fébrifuges  très-employés  par  les  Créoles.  On 
dit  aussi  amers  et  vermifuges  les  eouiouiea  atba  et  purpurea  d’Aiiblct, 
qui  croissent  h Cayenne.  Quelques  auteurs  placent  le  nunyanthet  trir 
foliala  dans  cette  famille  ; il  en  a du  reste  les  propriétés  générales. 

2*  Genre  , spigélie,  spigelia,  L. 

Calice  et  corolle  à 5 divisions,  celle-ci  en  entonnoir; 
5 étam.  ; i style;  i stigmate  aigu;  capsule  â a lobes 
presque  à a coques,  à 4 valves,  i à a loges  polys- 
permes. 

1.  La  spigélie  anthelminthique  , spigelia  anlUcl- 
mia  , L. 

0.  Hab.  l’Amérique  méridionale,  les  Antilles,  le 
Brésil. 
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Tigos  droites,  cylindriques,  glabres,  hantes  de  i5  à 
l8  puuces;  rameaux  terminés  par  4 feuilles  disposées 
en  croix,  fleurs  terminales  en  épi,  odeur  désagréable 
peu  marquée;  saveur  âcre  et  aniarcscentc.  < 

Us.  Séchée  et  pulvérisée,  est  administrée  contre  les 
helminthes  sous  le  nom  de  poudre  à vers. 

a.  La  spigéUe  de  Maryland,  spigelia  tnœrylandica  y 
L.  ; Gurtis. 

0.  Hab.  les  Etats-Unis. 

Tiges  droites,  simples,  à 4 angles;  feuilles  opposées, 
sessiles , ovalaires  aigues;  fleurs  rouges,  terminales, 
en  épi  simple;  racines  amères  et  astringentes;  les 
feuilles  Sont  nauséeuses,  fétides,  un  peu  salines,  ama- 
rescentes,  et  contiennent  ( Feneulle  ):  chlorophylle 
'avec  huile  grasse;  albumine;  matière  amère,  nau- 
séeuse; muqueux;  acide  gallique;  ligneux;  malates 
de  potasse  et  de  chaux.  Les  racines  renferment,  d’a^ 
près  le  méinc,  huiles  grasse  et  volatile;  résine  en  pe- 
tite quantité  ; substance  amère  ; mucoso-sucré  ; albu- 
mine; acide  gallique,  ligneux,  malates  de  potasse  et  de 
chaux,  silice  et  oxide  de  fer.  (Fée  attribue  l’analyse 
citée  à cette  espèce  et  non  à la  première.  ) 

Us.  Ânthelraintiquc,  fébrifuge  excitant,  laxatif;  se 
donne  en  extrait  ( noir  brillant  ) et  en  sirop.  La  pou- 
dre se  donne  de  lo  à la  grains  pour  les  enfaus,  et  i 
gros  pour  les  adultes.  . , 

• LI«  famille,  des  APOCYNÉES  , apoeyneœ,  Juss. 

Galice  monophylle  à 5 div.  ; corolle  monopétale, 
régulière,  à 5 div.  souvent  obliqjies  ,' pourvues- fré- 
quemment d’écailles  ou  de  cornets  â la  gorge  ; 5 étàm.; 
i-a  ovaires  supères;  i-a  styles;  a capsules folliculcuses, 
allongées  polyspermes  , s’ouvrant  longitudiualcment 
d’un  seul  côté,  ou  i capsule  à a loges  polyspermes. 

Ois.  M.  Decandolle  fail  une  famille  dislincte  dea  strydinees,  dont 
les  caraclëres  botaniques  sont  peu  connus , mais  dont  les  proprij- 
■tfs  sont  puissamment  vénénenses  et  délétères. 

Les  apocynéessont  généralement  âcres,  stimulantes, 
médicamenteuses  lorsque  leurs  principes  ne  sont  pa's 
poussés  à l’excès;  poisons  atroces  dans  le  cas  con- 
traire. Leur  action  est  des  plus  marquée  sur  le  système 
nerveux  ou  le  système  sanguin  ; leurs  racines  sont  âcre», 
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Mtnpéfînntes.  On  les  Pniplole  comme  émétiques,  sn« 
dorifiques  et  purgatives  ; les  écorces  sont  astringentes; 
les  feuilles  fébrifuges  ou  tinctoriales  ; leur  suc  laiteux 
est  amer,  âcre,  drastique  ou  vénéneux,  ou  donne  du 
caout-chouc.  On  compte  quelques  espèces  alimen» 
taires  dans  cette  famille. 

i*'  Genre,  pervenche,  vinca,  L. 

Galice  en  5 parties;  corolle  en  soucoupe,  à tube  di> 
laté  au  sommet  et  pentagone  ; limbe  plane,  à 5 décou> 
pures  obliques  et  tronquées;  5 étamines;  anthères 
membraneuses,  cachées  dans  le  tube,  dont  l’ori* 
ilee  à un  rebord  saillant  ;stile  terminé  par  un  stigmate 
double;  a capsules  folliculaires,  contenant  plusieurs 
graines  dépourvues  d’aigrette. 


Ois.  Le  nom  g^n^riqne  de  yinea  vient  du  latin  , vineere , yaincre, 
p^rce  que  les  pervenches  triomphent  de  la  rigueur  des  hivers.  D’au* 
très  disent  qu’il  vient  de  vincirt ,lury  qui  exprime  que  les  rameaux 
de  ces  plantes  sont  souples  et  sarmentenx. 


1.  La  grande  pervenche,  vinca  major,  L. 

5 . Les  lieux  ombragés  et  frais. 

Tiges  presque  droites  ( de  a pieds  environ  ),  quel- 
ques-unes couchées  et  plus  longues  que  les  premières, 
faibles,  cylindriques,  feuilles  ovalaires,  un  peu  cordi- 
formes,  très-entières,  opposées,  fermes,  lisses,  d’un 
vert  foncé  et  légèrement  ciliées  en  leur  bord  ; fleura 
bleues,  grandes,  pédonculées,  axillaires  ; calice  à dé- 
coupures très  grêles  et  un  peu  velues. 

üs.  Astringente,  vulnéraire,  fébrifuge;  peu  usitée* 
a.  La  petite  pervenche , vinca  minor,  L. 

-Les  bois,  les  haies. 

Tiges  grêles,  couchées , ligneuses,  se  redressant  un 
peu  dans  la  fleuraison , hautes  alors  sur  le  sol  de  4 é 6 
pouces  ; feuilles  opposées,  ovales-lancéolées,  glabres, 
très-entières,  coriaces,  è pétiole  court;  fleur  bleue, 
quelquefois  blanche,  solitaire,  axillaire  à pédoncule 
aus.si  long  que  les  feuilles. 

Us.  Vulnéraire,  astringente,  fébrifuge.  Se  donne  en 
infusion,  eau  distillée  : a été  vantée  dans  les  cas  d’hé- 
morrhagies passives,  d’épitexis  atoniques;  peu  usitée. 

Ois.  Let  frangipaniers  , ptymitra  , ne  foni  point  asiles  vn  ro^i» 
cin*.  La  kovnbang  kamio/a  des  Malais,  ou  plumiera  oitusa,  est 
planté  dans  les  cimetières  comme  arbre  de  deuil  ; les  racines  du 
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plimlira  (Ma  lont  ap^rltU*!  et  le  sue  lert  ^ corroder  ki  durilknt 
de  la  peau;  on  dit  la  pergularia  tilulis  propre  à la  nourriture  ; les 
taheruœmontana  otiX.  un  suc  laiteux  qui  , durci  k l’a'r,  ressemble  II 
une  sorte  de  résine  ; \tlhertthrth  ou  Gel  d’âne  des  Persans,  nommé 
aux  Indes  aaeta,  espèce  A'echites , a un  lait  blanc  très-âcre  qui 

fiasse  pour  un  violent  poison  ; le  vent  qui  passe  sur  l’arbre,  suivant 
a croyance  vul([Aire  du  peuple  et  qu’il  nomme  baditamaur,  est 
supposé  donner  la  mort  ( Thevenot  ) ; c’est  encore  avec  le  poison 
subtil  retiré  d’un  éeAiire  que  les  Nègres-Poules  du  Fouia-Diallon 
empoisonnent  le  fer  de  leurs  flèches  ( Mollien  ) ; on  a employé 
Vtchites  syphUitica  contre  la  maladie  vénérienne  , et  Vtchitet  anti- 
dysenterUa  contre  les  flux  diarrhéiques  ; les  staptlia  sont  des  plan- 
és charnues  a odeur  de  charogne  pour  la  plupart;  on  mange  au 
Cap  comme  le  concombre  le  stapelia  arliculata  H orl.  Kew. , suivant 
Thumberç  ; les  Hottentots  mangent  encore  le  S.  pillera , Masson 
et  les  racines  du  J.  iruamata  , L. 

Les  urccota  et  VU.  etasücay  Roxb.  des  Indes,  don- 
nent un  véritable  caout-choiic  ; les  apocinum  ont  uno 
ouate  qu’on  a cherché  à utiliser  : leur  suc  est  laiteux. 
Cependant  onnsange  dans  l’Inde  les  feuilles  del’^.m- 
dicum  de  Lansk  : on  dit  poison  dangereux  Vapocynum 
venetum  des  lagunes  de  Venise. 

Uophioxylum  serpentinum  , L.  , radix  mustelce , 
Rhumph. , sjouanna  de  Rhéede  ; est  un  arbrisseau  à 
tiges  tfroites , à feuilles  verticillées,  dont  la  racine  est 
célèbre  dans  l’Inde  comme  spécifique  dans  la  mor- 
sure des  serpens,  sous  le  nom  de  liÿnuiu  colubrinuni. 

^ On  cultive  chez  les  Circars.  dans  l’Inde,  le  neriutn 
UnctorUtm  qui  donne  une  matière  colorante  aussi  belle 
que  l’indigo.  La  goda-pata  est  le  neriumanti-dyscnlcri- 
cum^  Lamk. , dont  les  écorces  rougeâtres  sont  très- 
employées  en  poudre  ou  en  décoction  contrôla  dyssen- 
terie.  C’est  le  eonessi  siccti  de  la  côte  de  Coromandel  ; 
le  latirose  ou  laurier  rose  de  la  Provence  et  du  levant! 
Aérium  oieander,  recèle  un  principe  dangereux , très- 
actif,  très  - volatil , abondant  dans  les  feuilles  et  les 
écorces,  qu’on  a utilisé  contre  la  gale  et  la  « gne. 

Les  cerbera  sont  vénéneux  ; ou  dit  cependant  l’é- 
corce du  C.  tUevetia  purgative  ; les  fruits  du  C.  ahvoai 
et  du  marguas  sont  des  poisons  des  plus  énergiques. 

On  a employé  contre  la  dyssenterieles  racinesde  l’as- 
elepias  dccumlcns;  celles  de  VasehpUvt  ciirnsxarica  sont 
usitées  en  place  de  VipéearuaHha  dont  elles  portent  le 
nom.  On  dit  que  le  lait  de  Vaselepias  lactifera  est  très- 
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doux,  et  8Î  abondant  que  les  Indiens  l’emploient  en 
place  de  lait  comme  aliment.  Les  Ara'  es  regardent 
comme  propre  à combattre  la  rage  le  suc  de  Vasclcpias 
lunifera,  Wahl.  On  a fait  des  tissus  avec  la  uiialte  de 
Vasclcpias  syriaca,  L , : les  Arabes  mangent  les  som- 
mités cuites  de  VA,  süpitacca,  Forsk. , et  les  follicules 
de  VA.  spiralis,  Forsk.  On  a dit  incisives  les  racines 
de  VA.  asllnnatica,  L.  Originaire  de  Ceylan  : on  en 
mange  les  feuilles.  Thumberg  vante,  contre  les  hydro- 
pisics,  les  racines  des  ascicpias  undulala  et  crispa  de  L. 

L’asclepias  dompte-venin,  ascicpias  vincctoxicum , 
L. , plante  des  rivages  du  midi  de  la  France,  a scs 
racines  ( radices  hirundinario},  off.  ) qui  sont  oblon- 
giies,  cylindriques,  planes,  horizontales,  rampantes, 
courtes,  cendrées,  rudes,  couvertes  de  libres  nom- 
breuses, un  peu  charnues,  allongées  et  glabres,  h pa- 
renchyme solide,  d’odeur  forte,  à saveur  âcre  et  dé- 
sagréable. Ces  racines  contiennent  (Feneulle)  : une 
matière  vomitive  dilférente  de  l’émétine , une  ma- 
tière résineuse,  du  mucilage,  de  la  fécule,  de  l’huile 
grasse,  cireuse,  de  l’huile  volatile,  de  la  gelée  analogue 
à l’acide  pectique,  du  ligneux,  des  nialates  de  po- 
tasse et  de  chaux. 

Vs.  On  l’a  cru  alexitère.  Entre  dans  le  vin  diuréti- 
que ; est  sudorifique  : peu  ou  point  usité. 

a®  Genre  , périploq ue , pcrip/ocu  , L. 

Calice  à 5 dents;  corolle  à 5 div.  ouvertes,  pourvue 
au  sommet  du  tube  d'un  anneau  terminé  par  5 filets 
alternes  avec  c<;s  divisions  ; 5 élam.  autour  de  l’ovaire, 
à filament  velu;  a stiles  très-courts,  ayant  chacun  i 
stigmate  en  plateau;  a capsules;  graines  couronnées 
d’une  aigrette. 

Le  périploque  scammonée, pcrep/oca  scammonia,  L. 

5.  Tiges  sarnienteuses,  à feuilles  opposées  , pétio- 
lées,étn  U s,  lancéolées,  Irés-lisses;  ilcurs  blanches, 
petites. 

La  scamnionec  do  Smyrnc  G.Ji.  sntyrnicnsisf  off.) 
est  compacte,  peu  friable,  d’un  brun  noirâtre,  à cas- 
sure moins  poreuse,  formant  avec  l’eau  une  émulsion 
d’un  gris  foncé:  odeur  faible  et  désagréable;  saveur 
ûcre  et  amère.  Contient  ( Louillon  et  La^ange  ) : ré- 
sine, extractif  et  gomme. 
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JJs.  Purgatif.  Cotte  scaminonéc  infidèle  est  pres- 
que tuiijonrs  sophistiquée,  est  le  résultat  de  plusieurs 
sucs  épaissis. 

Obs,  l.e  periptoca  grvrea  o\\  bonrrc.111  des  .irbrcs  , cjii’il  etibice  et 
qu'il  ^lüuffa,  pu  s«  pour  un  viulcul  poisuii  ; le  escuhnta  ser.iit 
édulc  s'il  fallail  s'en  rapporter  à sou  nom  ; le  P.  eme/iVa  de  la  citte 
du  Coromandel  et  le  P.  iiuiica  de  Ceylan  sont  émétiques;  le  P, 
Miuritinnn  de  Poirel  , jiarau  être  le  katapal-valli  àt  Ubèede  qui 
donne  la  tcainmoiie’e  de  DourLnn. 


5"  Genre,  cynanque,  cynanebum,  L. 

Calice  très-petit,  à 5 dents  ; corollt;  à 5 dents  allon- 
gées, linéaires,  étalées,  ayant  au  milieu  1 appendice 
cylindrique,  à 5 dents;  5 élain.  à anthères biloculaires; 

1 style  bifide  ou  a styles;  a follicules  oblongs  , à 
graines  aigrellècs. 

1.  Cynanque  de  Montpellier,  cy’nancinim  monspelia- 
cum , L. 

Ilab.  la  Provence,  les  côtes  de  l’Aunis. 

Tiges  vohibiles,  Iterbacées,  cylindriques,  glabres, 
sarmciiteuses  , h feuilles  arrondies  , ècbancrées  eu 
cœur,  aiguës;  fleurs  petites,  blafardes,  en  corynibes 
axillaires  : suc  donnant  la  Kcaininonée  indigène. 

Scammonéc  de  Montpellier  on-cn  galcllcs  {g.  r.  iws- 
Iras  , off.  ),  en  niasse  gris  sale  ou  iioirùtte,  à cassure 
grenue,  peu  résineuse  ; donnant  dans  l’eau  un  liquide 
gris,  onctueux  et  tenace;  odeur  faible;  saveur  nau- 
séeuse et  désagréable. 

(Js.  Purgatif;  dose  plus  forte  que  celle  des  vraies 
scaininonécs. 

2.  I/arguol , cynnncbiim  nrgttel,  Dclile. 

Ilab.  la  Haute-Egypte. 

reuiltes  { folio  cynanchi  arguel,  ou  séné  argucl,  olT.  ) 
entières,  elliptiques,  lancifoimcs,  épaisses,  très-gla- 
bres, coriaces;  odeur  nauséeuse;  saveur  amère,  âcre; 
les  capsules  sont  amères,  coriaces.. 

Us,  Pm'gatif  inégal  et  actif;  souvent  mêlé  au  séné. 

3.  L’ipécactianba'de  l’île  Maurice , cyna«c/i«m  i;o- 
miloritim , Lamk. 

Tiges  volubiles  ; feuilles  ovales  lancéolées  ; cap- 
sules axillainîs  , |»aiicifiôres. 

Uacines  l^rndiccs  ipccacuanhœ  (tlbœ,  olf.)  grêles,  lisses, 
blanches,  non  aunclécs,  6 étui  médullaire  lrè'6-pelit. 

Us.  Vomitif,  memes  doses  que  Tipéca. 


(336) 

Genre,  strychnos,  sirychuos,  L* 

1.  La  noix  vomique,  itrycJmos  nux  vomUa , h, 

Fenilles  ovalairea  aiguës.  Hab.  le  Malabar» 
Geylan. 

Fruits  globuleux,  pomiformes,  revêtus  d’une  écorce 
lisse,  jaune,  dure.  Fragile.  Semences  (noix  vomiques, 
naces  vomicœ,  oiT.)  lisses,  orbiculaires,  aplaties,  dures, 
coriaces,  cornées,  grises  on  blanches,  ombiliquées, 
lanugineuses;  odeur  vireuse;  saveur  Acre,  nauséeuse, 
très-amère.  Contiennent  ( Pelletier  et  Caventou  } : de 
la  strychnine,  de  l’acide  igasurique,  de  la  matière  co* 
lorante  jaune;  de  l’huile  concrète,  de  la  gomme,  de 
l’amidon,  de  la  cire,  de  la  bassorine. 

A.  Strychnine  ( Pelletier  et  Caventou),  cristallise  en 

prismes  & 4 » terminés  par  des  pyramides  à 4 

faces;  inaltérable  à l’air,  inodore,  excessivement 
amère  ; peu  soluble  dans  l’eau  et  l’éther,  très-soluble 
dans  l’alcohoI.Se  décompose  au  feu  et  donne  de  l’am- 
moniaque; elle  est  formée  de  carbone  (78,33),  d’a- 
xote  ( 8,93  ) d’hydrogène  ( 6,54),  et  d’oxi^ne  (6,53.  ) 

Un  huitième  , un  quart  ou  un  tiers  de  gruu 
de  cette  substance  , produit  la  plus  vive  action. 
Les  pilules  de  strychnine  sont  dans  les  rapports  de 
a grains  pour  un  demi-gros  de  conserve  de  roses  pour 
b4  pilules.  V 

B.  jlcide  igasurique  ( Pelletier  et  Caventou  ) , en 
cristaux  grenus,  durs,  très-soluble  dans  l’eau  et  dans 
l’alcohol,  inodore;  amer  et  styptiqne. 

Us.  La  noix  vomique  est  un  poison  dangereux.  On 
l’avait  préconisée  comme  vermifuge,  et,  dans  ces  der- 
niers temps,  on  l’a  recommandée  comme  stimulant 
énergique  du  système  nerveux  et  de  la  moelle  épi- 
nière. On  l’administre  à l’intérieur  dans  quelques  pa- 
ralysies, la  contraction  et  l’atropbie  des  membres, 
l’incontinence  d’urine.  En  poudre  de  4 è 1 3 grains,  en 
extrait  alcoboli^iie , en  teinture;  à l’extérieur  en  Uni- 
ment. La  strychine  ne  doit  se  donner  qu’à  */|2  ou  Vs 
grains,  et  de  6 à a4  en  solution  alcoholique  dans  une 
potion  : le  sulfate  de  strychnine  a encore  plus  d’éner- 
gie que  l’alcali  seul. 

• 3.  Le  tshettik,  strychnos  tieute,  Leicb.  ; Voupas 
iieutè. 


Di 


5*  Hab.  Tile  de  Java. 

Le  tshettick  d’ilorsdeld  est  une  liane  h écorce  très- 
atnère,  contenant  une  gomme  résine  qui  fournit  nn 
poison  énergique;  les  tiges  acquièrent  an  plus  5 ou  4 
pouces  de  diamètre  ; l’écorce  est  brnne-rougeàtrc, 
renfermant  un  suc  de  la  même  couleur,  d'odenr  nau- 
séeuse. Le  tronc  est  très-raineux,  à jets  s’accrochant  et 
s’entortillant  aux  branches  des  arbres  ; les  feuilles  sont 
opposées,  pinnées,  à a ou  5 paires  de  folioles  ovales 
lancéolées,  entières,  acuminées,  glabres,  à pétiole 
court.  Des  vrilles  munies  à leur  naissance  d’une  stipule, 
comprimées  et  roulées  sont  opposées  aux  feuilles  aux 
sommets  des  rameaux.  11  croît  dans  les  forêts  les  plug 
épaisses  du  district  de  lllanbangan  à Java. 

L’écorce  du  tschettik,  bouillie  dans  suffisante  quan* 
tité  d’eau  pendant  une  heure,  le  liquide  filtré  et  ré- 
duit à consistauce  de  miel  épais,  donne  un  poison  des 
plus  actifs,  dont  toute  l’action  se  porte  sur  le  système 
nerveux.  Les  Malais,  les  Javanais  s’en  servent  pour 
empoisonner  leurs  kris  : il  tue  un  chien  de  moyenne 
taille  en  9 minutes. 

Le  suc  du  tschettik  épaissi  est  dur , rouge-brun  , 
Jaune-rougeâtre,  translucide,  a une  saveur  amère,  peu 
soluble  dans  l’eau,  plus  soluble  dans  l’alcohol;  con- 
tient de  la  strychnine,  delà  sirychnochromine 
tou  et  Pelletier.  ) 

Ois.  Le  curare , Humb.  el  Bompl. , qu’on  nitribiie  au  grnre 
tasiostoma  , a *on  icorr.e  qui  exsude  le  fameux  poison  nommé 
te/ueo  demai’oeure  , de  saveur  amère  , de'liquesceiU  , qui  sert  à em- 
poisonner les  flèches. 

3.  La  fève  de  Saint-Ignace,  sïrychnos Ignatii , Lamk. 
Ignalia  amara,  L. 

5.  Fruit  pyriforine,  sec,  monolocnlaire  ; rameaux 
sarmenteux.  Ilab.  les  îles  Philipnines,  nommé 

Semences  {semina  ignalice,  oll'.)  longues  d’un  pouce, 
oliveiormes,  bombées  d’un  côté,  anguleuses  de.  l’au- 
tre, marquées  de  stries  rap|)rocbées,  distinctes,  brun- 
cendré,  recouvertes  d’un  duvet  très-court,  trè.-,-peii 
apparent;  parenchyme  corné , inodores;  très-amères. 

' Contiennent  (Pelletier  et  Caventou):  igasurate  de 
stychuinc,  cire,  huile  concrète,  matière  colorante 
jaune,  gomme,  amidon,  bassurine  et  fibre  végétale. 
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Vs.  Püisoh  narcolico-âcre;  purge  à petites;  ^oses  ; . 

yeruiUugü  eütiiué  dans  l’Inde.  Sou  autidutu  consiste 
en  buissons  acidulés.  , . 

f t.  **  * 

Oit,  Ou  vend  (üuç  le  non  de  ffeve  Su-Ignace  Iris-fréquenineot 
Vanacardium  officinalt , et  au  Aleaiqne  le*  graine*  d'un  pbaloe. 

4.  Le  strychnospseudoquina.ctrvcAnornMin/oÿuûiaj 
Aug.  de  St.-iïil., 

^ . Le  quina  do  campo  au  Brésil.  ' 

Ecorces  en'iragmens  irréguliers,  demi-roulés,  subé- 
reux extérieurement j plus  durs  à l’intérieur,  jaune 
d’ocre,  inodores  ; saveur  excessivement  amère.-  Gon^ 
tiennent  (Vanquelin)  : matière  amère , substance  ré- 
sineuse spéciale,  matière  gommeuse  colorée,  acide 
particulier  ayant  de  l’analogie  avec  l’acide  gallique, 
mais  point  de  strychnine  et  d'acide  igasurique. 

Vs.  Employéi  par  les  médecins  du  Brésil  dans  les 
fièvres  intf^niittentes  è la  dose  du  quinquina  en  pou- 
dre. Ses  fruits  sont  pulpeux  et  mangés  par  les  enfans 
sans  inconvénient.  ' 

5.  Le  bois  de  couleuvre,  strychnos  colubrina^  L.  * 

5.  Hab.  l’Inde  : probablement  identique  avec  le 
S.  niix  vonnea? 

Racines  {radiées  coluùrinœ,  off.  ),‘sont  ligneuses  à 
fibres  intérieures  soyeuses,  blanches,  les  extérieures 
grisAtres;à  écorce  dure,  brune;  saveur  amère. 

Bois  ( lignum  colubrininn  , off.  ) à fibres  lâches,  cen- 
dré pâle;  épiderme  véruqueux,  noueux  grisâtre;  sa- 
veur ainarescente , piquante  : les  racines  ont  donné 
beaucoup  de  strychnine. 

Us.  Long-temps  crus  propres  à combattre  les  mor- 
sures des  serpens. 

Oii.Lti  graine*  du  titan  cotU  (jtrjrehnas potatorumilj.  fil*,)  (ont  em- 
ployées par  les  Egyptiens  et  les  Indiens  i clarifier  les  eaux  et  h leur 
donner  un  goût  légèrement  amer  et  agréable;  le  i^.  inmteua  , Delila 
ctCaillaud.deNubieetdn  Sénégal, aton  frnil  groscomroe  nneorange, 
et  n'est  pat  mairaisant;  \t Sjnadagaseariensis,bv\>.  du  PciitTlionar*,  , 

a les  propriétés  du  titan-cotte;  les  fruits  du  S.  tpinosa  de  Mada- 
gascar et  brachiata  du  Pérou  sont  mangés  par  las  animaux. 

LU*  famiUe,  des  SAPOTILlEllS  ou  SAPOTÉES, 
sapolUiœ^  Juss. 

Calice  persistant,  à plusieurs  div.  ; corolle  monopé- 
tale , souvent  double,  régulière  ; étamines  égales  ou 
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doubles  an  nombre  des  div.  Je  la  corolle;  ovaire  su« 
père;  t style;  i stigmate;  i baie  ou  drupe,  ordinaire- 
ment à plusieurs  loges.  Arbres. 

Obs,  Les  frtiilt  des  vcgclaux  dt  celte  famille  onl  leer*  fruits 
ddules  ; ce  sont  les  mimusops , imbricaria,  tjrderox/Hon  , chrjso- 
phyïlum  et  ackrat;  leurs  graines  renferment  beaucoup  d'iiuile;  celles 
de  V aehras  tapota  des  Antilles  passent  pour  apérilires  et  diurétiques; 
l’huile  du  battia  hutyracea  est  concrète  et  a la  consistance  du  beurre  ; 
oo  s'en  sert  dans  l'Inde  pour  la  cuisine  , et  les  fleurs  donnent  de 
l'eau-de-vie,  31.  Decanoole  penche  h croire  qu'à  celle  famille  ap- 

fiarlienl  V arbrt  à3ru/rr  qiie3Inngo-Park  observa  dans  le  Bambara  ; 
es  sapotées  ont  un  suc  laiteux,  doux,  alimenl.iire  ; le  lait  du  fa- 
meux arbre  Jt  la  vache  ( par  de  Vacca  ) , si  célèbre  dans  l'Amérique 
méridionale,  sert  à la  nourriture  journalière;  c’est  le  galactodendron 
utile  , Kunlh  , que  quelques  auteurs  placent  parmi  les  iirlicées  ; 
Cleyer  a décrit  un  arbre  Jt  lait  nommé  narura  qui  est  peut-être  une 
tapotée;  quelques  auteurs  pensent  que  le  beurre  de  galant  est'  pro- 
duit par  une  plante  de  cette  iamille. 

Est-ce  à celte  famille  qu’appartient  \t  bichatea  oJJicinali% , Cor- 
réra  , qui  donne  un  suc  qu'nn  nomme  lait  de  Murért , excellenl 
moyen  de  combattre  la  syphilis  ? cet  arbre  est  de  la  Côte-Ferme  et 
du  Para:  on  le  remplace  par  le  suc  du  manaca  ou  martius  o/ficimdis, 
|ielit  arbre  du  Brésil. 

LUI*  famille,  des  PLAQUEMINIERS,  guyacanœ, 
Juss.  ; ebcnaccœ.  Vent. 

Calice  mono  ou  polipliylle  : corolle  monopètale  , 
nttacliée  à la  ba.se  du  calice.  Elamine.s  adliércntcs  à la 
bpse  delà  corolle,  i ou  plusieurs  slyles;  a drupes  ou  i 
Laie  multiloculaire , monosperme  : les  liges  sont  li- 
gneuses ; les  fleurs  axillaires. 

Obt,  Les  écoremont  astringentes  , toniques , anti-fcbriles  ; les 
fruits  à saicodci  me  acerbe  sont  édules. 

Genre  alibousicr,  s/yrax,  L. 

Galice  persistant  en  cloche,  à 5 dents;  corolle  en 
tube  court,  à limbe  à 5 divisions  piofondes;  8 ou  lo 
étamines  à Ciels  réunis  6 la  base  ; i style;  i stigmate; 
1 drupe  à 1 ou  a noyaux. 

1.  Le  sinrax  , styrax  officinale,  L. , an  Uquidambar 
orientale^  LnmL 

5-  Orig.  de  l’orient,  du  midi  de  l’Europe’. 

\iV.  storax  calamite  (^styrax  culamita  seu  vtilgaris, 
olT.  ) est  en  lurmes  ou  en  mas.scs,  rcnl'ernié  dans  des 
roseaux  ou  des  ve.«sies.  11  découle  naturellement  ou 
par  incision  de  l’écorce. 
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A.  En  grains  ( styrao}  in.  granis,  off.  ),  est  en  petit! 
grains  blancs,  briilans,  transparens,  gras,  résineux.  | 

B.  En  pains  ( styrax  in  massis , off.),  on  amande  : est 
en  niasses  rougeâtres , odorantes,  quelquefois  ramol- 
lies et  donnant  une  liqueur  mielleuse,  suave,  amère  et 
résineuse. 

G.  Liquide.,  huile  de  copalme  ; huile  de  liquidambar:i 
an  baUamodendnm?  an  ieica?  ''  ' 

üs.  Excitant  ; de  lo  grains  à t/|  ^os  ( entre  dans  U. 
thériaque,  le  diascordium.  < 

a.  Le  benjoin,  styrax  benzoin,  Di^ander,  Trans*' 
Phil.  1787,  t.  77,  p.  3o7< 

5 • Hab.  l’ile  de  Sumatra , sur  le  seul  territoire  des 
Battas,  où  il  est  nommé  kaminian.  , 

' Arbre  élevé,  à écorce  duveteuse  blanchâtre  ; fleurs 
étalées,  velues,  donnant  par  incision  un  snc  balsami- 
que nommé  : 

Benjoin  {gummi  benzœs,  off*.),  est  en  masses  sèches, 
dures,  grisâtres,, cassantes,  on  peu  luisantes,  formées 
de  larmes  araigdaloïdes,  blanchâtres,  enchâssées  dans 
une  masse  gris-rougeâtre,  poreuse,  à cassure  résineuse  ; 
odeur  suave;  saveur  donceâtre,  balsamique,  puis  irri- 
tante; pès.  i,oga. 

'Contient  (Brand.  ) de  Vacîde  benzoïque^  eau  acidnie, 
huile  empyreumatique  butyracée,  charbon,  hydro- 
gène carboné,  acide  carbonique.  *' 

L'acide  benzoïque  ( feurs  de  benjoin , off.  ) est  solide, 
blanc,  ductile;  cristallise  en  longs  prismes  blancs, 
opaques  et  satinés;  se  sublime  à iio";  forme,  en 
SMinissant  aux  bases  des  benzoates  ; saveur  piquante, 
nn  peu  amère.  Est  formé  (Berzélius),  carbone,  74*7*» 
oxigène,  30, oa  ; hydrogène,  5, 37  sur  *>/,.  ' 

Üs.  Stimulant;  employé  dans  les  catarrhes  chroni- 
ques, se  duune  en  pondre  de  6 à 10  grains,  ou  en  va- 
peurs ou  en  teinture;  très-employé  comme  cosmé- 
tique. 

Ois.  Les  ptiif|neiniiiiert  un  diospxros,  cl  inrlonl  le  tuii\  éei  Vie- 
luque*  , onl  itt  fruits  à nulpc  sucrée  i épiderme  ipre  ; ils  sont 
édnies  : le  ilié  de  Santa-Fc  de  Bogota  est  fourni  par  Valstomia  titæ- 
JomU  de  Wildenow  ; Vhopta  tinctoria  des  FJats-Unis  donne  nnn 
conteur  fauee.  £sl-ce  k celle  faioilie  qn'apparlienl  la  oocaaktv  , 
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pinura  moeaturat  Bory,  des  Iles  Caoaries  ? La  d^cocllon  rapprocbéa 
du  fruit  donne  un  sirop  agréable  dont  les  Guanchas  se  sertaicnt  ea 
place  de  miel  et  anqnel  ils  atlriLuaieul  de  nombrenses  proprUtc'a  • 
medicales? 


LIY*  famille  : des  ROSAGES^  rhododendrccy  Jass.  ; 
prtctB,  Juss.  ; crictneœ,  Desvaux. 

Galice  à 5 div.,  parfois  4*7  ; corolle  monopétale,  à 5 
div.  ; étam.  définies;  ovaire  supère;  i style;  i slyg-, 
mate  ; capsules  à plusieurs  loges  formées  par  le  bord 
rentrant  aes  valves,  polyspermes. 

Ois.  La  plupart  des  plantes  de  cette  famille  ont  lenrs  dcorcés  et 
leurs  fenilles  toniques,  aslringenlcs , diur<tiqnet  ; les  baies  sont 
aigrelettes,  acidnlcs  : nn  principe  rirenn  eaiste  dans  les  rosages 
vrais» 


Les  ledum  sont  an  peu  narcotiques.  Il  en  est  de 
même  des  rhododendron  chrysanthum  et  màxîmum.Ce 
dernier  passe  pour  vénéneux  aux  Etats-Unis,  bien 
qu’on  se  serve  de  son  infusion  contre  les  rhumatismes 
chroniques;  le  fl.  ponlicum  est  suspect,  et  a été  usité 
contre  la  goutte  et  les  névralgies  rhumatismales  : la 
poudre  brune  qui  adhère  aux  pétioles  des  feuilles  est 
stemutatoire.  L*azatea pontica  exsuAe  un  suc  miellé  qui 
rend  le  miel  des  abeilles  vénéneux,  fait  décrit  par  Xé- 
nopbun  et  expliqué  par  Tournefort;  l’infusion  de  An/- 
mia  latifolia  est  dangereuse  : les  écorces  de  Vozatta 
proeumbens,  du  lcdum  palustre  sont  astringentes. 


LY*  famille  : des  BRUYÈRES,  erîcœ , Juss. 

Galice  persistant,  multifide;  corolle  ordinairement 
monopétale,  régulière,  découpée  en  plusieurs  parties; 
étamines  définies;  anthères  à a pointes  au  sommet,  à 
a loges;  i style  ; t haie  ou  i capsule  à 4*3-8  loges  poly. 
spermes  à cloison  sur  le  milieu  des  valves.  (Erica  du 
grec  briser t parce  que  les  anciens  attribuaient  à la 
Bruyère  la  propriété  de  briser  ou  de  dissoudre  les  cal- 
culs de  la  vessie.  ) 

Gette  famille  n’est  que  d’un  intérêt  très-secondaire 
en  médecine.  Decandolle  en  a détaché  la  petite  fa- 
mille des  vacciniées  ; les  bruyères,  crica,  ont  été  regar- 
dv6s  comme  lithontriptiqnes  : on  les  a dites  aussi  su- 
dorifiques. Les  idcça,  myrtillus,  oxycoceos, 

^lacrocarpum  donnent  des  fruits  acidulés,  charnus,  un 
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f>eu  toniques  et  stimuians , qu’on  mange  dans  tout 
e nord.  Le.s  arbutus  andracline,  vitis-idca , unedo , pro- 
duisent des  IVuits  édules  astringcns  acidulés,  dont  on 
fuit  de  reau-de-vie  ; leurs  feuilles  sont  coriaces, 
amères,  astringentes,  et  ont  été  très-vantées  dans  les 
aifectioiis  des  voix  urinaires.  Les  baies  des  enxr 
petrum  et  des  perneltiaf  sont  agréables.  La  pyrola  um- 
üellala  ou  crimophilla  de  Pursh,  qui  croît  au  Canada, 
ou  l’herbe  à pisser,  est  très-diurétique.  Elle  s’admi- 
nistre en  extrait  et  pilules,  à la  dose  de  4 ^ 5 scrupules 
par  jour.  On  mange  à Saint-Domingue  les  baies  du 
ùossœa  coccinea  , et  la  Nouvelle-Hollande  celles  du 
styplictia  riebei  de  la  famille  actuelle  des  épacridées  : 
l’infusion  du  gauUheria  procumbens  est  narcotique. 

Les  ssrcocolliers,  pcncea  sctrcocolla  et  P.  mucronala, 
L.,  ont  une  sève  qui,  desséchée,  est  nommée  sttreo- 
colle.  Ce  sont  des  arbrisseaux  de  la  Perse  et  de  l’Ara- 
bie, dont  lesucgommo-résincnx‘(  sarcocolla,  olf.  ) est 
en  petits  grains  pulvénilens,  d’un  jaune  pâle,  peu  bril- 
lans,  d’une  saveur  fade  et  douce,  puis  amère;  pen 
odorans  ; complètement  inusitée  aujourd’hui  : on  dis- 
tinguait l’espèce  en  larmes  et  celle  en  masses  aplaties, 
brunâtre.  Contient  de  \a  sarcocoUlnc  (Thompson  ),  te- 
nant le  milieu  entre  les  gommes  et  le  sucre.  Vantée 
comme  vulnéraire,  astringente. 

Le  raisin  d’ours  ( arbiiUis  uva  ursi^  L.  ),  abondant 
dans  le  Canada,  la  Suède,  sur  les  Alpes,  a scs  muilles 
ovalaircs-lancéolées,  élargies  vers  le  sommet,  chagri- 
nées, coriaces,  luisantes,  d’un  vert  brun,  d’une  saveur 
amère,  styptique,  d’une  faible  odeur.  On  l’a  dit  dnli~ 
^/a<reu.c  par  excellence  ; on  l’administrait  en  boissons 
théiforincs.  En  Norv\  ège,  un  emploie  son  écorce  pour 
tanner  1e  maroquin  qu’on  fabrique  à Bergen. 

LVI*  famille  : des  CAMPANULACÉES,  campamt- 
laccœ,  Juss.  C.  et  lobeliaccoe^  De. 

Calice  découpé;  corolle  monopétale,  marcescentc, 
attachée  au  sommet  du  tube  du  calice;  5 étamines; 
1 style;  i-3  stigmates;  ovaire  infère;  cajisule  polys- 
pcrnie,  à 3-5-8 loges,  s’ouvrant  par  des  trous  latéraux. 

Obt.  Pl.mlrs  sue  lacicscent,  asses  frrqueinnicnl  Scre  lorsqu'il 
n’est  pas  insipide.  On  mange  en  Earopc  les  reuQemens  radiculaires 


nf  la  campnnula  rapunculus , lei  jeunes  pousses  de  la  C.  trachcUum  et 
phyttuma  spicati  ; an*  Canaries  , on  recherche  le*  liges  de  la  cana- 
rina  campanula. 

l.e  suc  de  ta  plupart  des  lohtlia  est  Âcre,  corrosif  et  occasionne  des 
irritations  sur  les  muqueuses,  tel  est  surtout  le  suc  du  lohtlia  lupa 
du  Chili  ; I es  lohtlia  urmt  de  France , cîrsifolia  et  longiflora  sont 
délétères  ; les  racines  du  lohtlia  syphilitica  sont  sudorifiques  et  ont 
etc  employées  avec  succès  pour  la  guérison  des  afteclious  véniH 
Tiennes;  l'infusion  de  X.  injlata  est  recommandée  par  les  médecin* 
des  Etats-Unis  dans  les  leucorrhées  ; la  racine  de  X.  eordinalis  est  , 
dit-on,  le  vermifuge  des  naturels  de  l'Amérique  septentrionale  ; du 
suc  d'un  lohtlia  de  Popajan  on  retire  un  véritable  caout-chouc. 

LVIIe  famille  : des  SEMI-FLOSCULEUSES, 
flosculoscc , Juss.  ^ 

Fleurs  réunies  dans  un  calice  commun  ou  involii- 
cre  ; chaque  fleuron  ayant  la  corolle  en  languette,  ter* 
' minée  en  tube  inférieurement,  traversée  par  le  pistil 
ordinairement  bifiiqué  et  posé  sur  le  sommet  de  l’o- 
vaire : 5 étant,  réunies  par  les  anthères  ; une  graine 
nue  suus  chaque  fleur. 

Ohs.  Les  semi-flostulttuts  font  partie  de  la  grande  famille  de* 
synanlhtréts  de  Cassini  ou  des  composets  d'Adanson  et  de  Decan- 
dolle  : elles  ne  renferment  que  peu  de  plantes  vireuffs  ; beaucoup 
sont  alimentaires;  leurs  propriétés  correspondent  h des  tribus  très- 
naturelles  : ainsi , tes  lacluetts  ont  un  suc  abondant  , lactescent  , 
narcotiques  , leurs  feuilles , parla  culture,  sont  alimentaires  ; le* 
carlinits  innl  amères;  les  cetUaurittt,  amères,  fébrifuges  , astrin- 
gentes et  toniques  ; les  sont  amères , tuniques,  sudori- 

fiques et  aperitives  ; \ti  hélianlfuts  on\  Ati  racines  tuberculeuses, 
feculenfes,  alimentaires,  leurs  liges  sont  parfois  âcres  et  piquantes  ; 
les  anlhimidcts  sont  amères  , toniques  , fébrifuges  et  contiennent  de 
l’huile  essentielle  ; les  asltrits  sont  âcres  ; les  stnteiont'tt  émollien- 
tes , ainsi  que  les  lustiiagintts  ; les  amietts,  sont  amères  , toniques, 
excitantes  ; lès  inulcts  ont  du  camphre  dans  leurs  racines,  etc,,  etc.  ; 
les  seuls  principes  remarquables  qu’on  j trouve  sont  le  lactucarium, 
la  carthamint , Vinulint  et  la  cylisine  , etc. 

1 . La  /{tmpsana  commitnis,  on  herbe  aux  mamelles,  a 
clé  employée  comme  émolliente  appliquée  sur  les  ger- 
çures des  .seins  ; les  especes  de  ce  genre  sont  amères  et 
lactescentes. 

2.  La  lai  lue  vireu.se,  tactiica  virosa , L. 

2^.  Les  murailles  d’Europe. 

Tiges  droites,  cylindriques,  rameuses  supérieure- 
ment, sjtinescenles;  fleurs  jaunes,  petites,  visqueuses, 
en  panicule ; odeur  vireuse  ; saveur  Itcre  et  amère,  à 
suc  lactescent  abondant,  et  qui  contient  ( Fée)':  prin- 

3o 
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cfpe  amer  t acide  particulier  analogue  à l'acide  oxaIi> 
que  ; résine  et  caout-choiic  ; cire  ; guuime;  albuoiiiie 
et  sels , plus  du  lactucarium. 

üs.  Son  suc  propre  est  un  poison  iiarcotique  à haute 
dose,  agissant  comme  l'opium  ; diurétique* 

Oti-  La  laetuea  tylotstrit  parisge  k uo  luoindrt  les  pro> 
prifclés  de  la  laitue  vireuse. 

3.  La  laitue  cultivée,  laetuea  saliva , L. 

Patrie  inconnue  ; cultivée  dans  les  jardins. 
Tiges  hautes  de  a pieds,  dressées,  cylindriques, 
glauques;  Feuilles  inférieures,  larges,  embrassantes, 
ovalaires;  odeur  nulle;  saveur  peu  sensible;  son  suc, 
récolté  à maturité,  est  le  laetucarium  (Goxe  ),  ou  tri- 
dace  (François),  thridacium.  Est  en  extrait  brun,  fra> 

f'ile,  amer,  se  ramoliisant  à l'air  humide,  soluble  dans 
'eau,  rougissant  le  papier  de  tournesol. 

Vs,  Le  tbridace  est  employé  comme  soccédané  de 
topium.  Calmant  qui  ne  prouuit  point  de  narcutisme, 
de  a à 4 grains  jusqu'à  lo  ou  i5  progressivement  en 
pilules  : fa  laitue  est  édule,  calmante;  ou  a employé 
une  eau  de  laitue. 

4.  Le  pissenlit  officinal,  taraxum  ofpeinalc,  Willars. 
Jjeontodon  taraxum  ^ L. 

Les  prairies  de  l’Europe. 

Tiges  ( herba  taraxaei,  oIT.  ) nulles  ou  à on  simple 
collet,  à feuilles  radicales  glabres,  très-décoopées  en  fo> 
lioles  runcinées. 

Racines  ( radices  dentis  leonis,  ofF.  ) fusiformes,  à épi* 
derme  noir,  à parenchyme  très-blanc;  odeur  nulle; 
saveur  douceâtre,  pois  légèrement  amère.  Contient  de 
l'extractif,  une  résine  verte,  de  la  fécule,  une  matière 
sucrée,  du  nitrate  de  potasse,  de  la  chaux  et  de  l'acé« 
tate  de  chaux  et  beaucoup  de  sucre.  ( Croll.  ) 

Us.  Diurétique;  employé  dans  rictére,  l’hydropi- 
sie,  quelques  ailéctions  cutanées  : les  Feuilles  entrent 
dans  les  sucs  d’hcr!  es , le  sirop  de  chicorée  ; on  les 
mange  en  salades.  Le  suc  s'administre  coupé  avec  le 
lait,  à la  dose  de  4 onces;  on  en  fait  un  extrait,  une 
eau  distillée. 

5.  Lescorzonèce  d’Espagne,  scorzonçra  hispanicaf  L., 

le  saisies  noir. 

> » 
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3^.  Hab.  l'Espagne  et  la  France  : cultivé. 

Kacines  ( R.  scorzoncrœ- , olT.  ) riisifornics , cylindri- 
ques, À écorce  noire  et  rugueuse,  à parenchyme  blanc, 
à mëdule  très-développée ; odeur  nulle;  saveur  fécu- 
lente : contient  du  gluten. 

Vs,  Sudorifique  ; alimentaire.  On  ae  sert  aussi  des 

S.  humilis  et  piirpurea,  Lamk. 

Ois,  I.*  «alsifis  blanc , tragopogon  pratenst , L.  Ml  antsi  oliroan- 
laire  cl  audoriCqu*. 

6.  L’épervière  onti  - venin  , hieracium  venosum  , 
Ilarlan.;  on  a proposé  la  décoction  de  sa  racine  pour 
guérir  les  morsures  des  serpens  à sonnettes  : vertus 
imaginaires.  L’hicracium  murorum,  L.,  a été  dite  pro- 
pre à guérir  les  maladies  des  poumons  , delà  son  nom 
de  pulmonaire  des  Français.  Vertus  f^abuleuses  ; les  U, 
pifosella  etamîcula  sont  apéritives,  astringentes. 

• iurkhausia,  hyoseris , pieris  , picrùUum  , ttriola, 
J®"*  ” “*’*  grande  amertume  ; |ea  sonchus  uni  un  (uc  amer  ; leurs 
feuilles  sont  émollienles. 

7.  La  chicorée  sauvage,  cichorîum  Intybus,  L. 

ou  bisann.  ; hab.  les  lieux  incultes  delà  Franco: 
cuit,  dans  les  jardins. 

Feuilles  et  racines  (radices  et  herùa  eichorii  inlybl , 
off.).  Feuiljes  radicales  ; lobées,  les  caulinaires  petites, 
scssiles,  très-entières  ; inodore  ; saveur  amère  très-in- 
tense. Itacines  allongées,  fusiformes,  cylindriques,  à 
fibrilles  jaunâtres  extérieurement,  blanches  intérieii- 
nient  ; saveur  amère,  inodore.  Contiennent  du  nitrate 
et  sulfate  de  potasse,  de  l'extractif  amer.  Une  infusion 
de  chicorée,  mêlée  à du  sirop  de  sucre,  donne' la 
gomme  saccbocichorine  de  Lacarterie,  qui  est  solide, 
élastique,  grisâtre,  se  hoursouOIaut  au  feu,  se  colorant 
à l’air,  soluble  dans  l’eau  bouillante, peu  daus  l’eau 
froide,  à saveur  fade,  amarcscente. 

Us.  Lcs^  feuilles  sont  apéritives  ; entrent  dans  des 
sirops,  en  infusion,  en  décoction  : les  racines  sont  to- 
niques. Torréfiées  et  pulvérisées,  elles  donnent  une 
poudre  nommée  café  de  chicorée  qu’on  mélange  avec 
le  café  et  dont  la  saveur  amère  et  la  belle  coloration 
sont  asseï  agréables  : les  feuilles  étiolées  se  mangent 
CD  salade. 
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LVIII*  famille,  des  FLOSGULEUSES,  fhtemhsœ, 
3 liss. 

Tous  les  fleurons  ont  cinq  lobes,  et  les  autres  carac- 
tères des  semi-flosculeuses. 


Oit.  Lenr*  propri^t^s  varient  : les  caiemt  font  tnnsites  , bien  que 
déni  espèces  aient  èlèr vantées;  les  galles  do  entait  anrniii  ou 
chardon  héroorrhoTdal  ont  été  regardées  comme  propres  à contbattre 
les  hémorroïdes  ; le  C.  enophorut  a été  indique  contre  1e  cancer  ; 
les  carJaut  ou  chardon  ne  sont  plus  employés  ; le  C.  mariamts  ou 
«diardon  marie  est  dit  sudorifique  , apéritif  : on  mange  le  réceptacle 
des  fleurs  et  les  tiges  qui  sont  charnues  ; l'ano^onfim  acanthium  est 
astringent , et  on  retire  une  fécule  des  racines  tubéreuses  du  cardmu 
taierosus  it  Loureiro  ; \t%  ejrnara  tcoliniut  t\  eardaneulns  tnn\  apé- 
ritifs, diurétiques,  astringent;  les  aiiichantt  sont  alimentaires, 
ainsi  que  les  cardons  , recherchés  pour  la  cuisine  ; quelques  serra- 
te/a  sont  usitées;  la  j'.  tùutoria  donne  nne  couleur  jaune;  la  S, 
amara  est  d'une  amertume  prononcée  : cette  plante,  nommée 
^orkaia-lraea  par  les  cosaques,  est  renommée  pour  guérir  les  Cevres 
intermittentes  ; la  S.  oUracea  est  mangée  par  les  Hiisscs  ; la  S. 
tpicata  est  diurétique  aux  Etats-Unis  , et  la  S.  teordium  est  emraé- 
nagogue  et  diaphorétique  dans  l'Inde  ; les  atraclytit  humüit  et 
guntmifera  sont  aslringeiis  et  leurs  fleurs  caillent  le  lait  : la  dernière 
espèce  donne  on  principe  extractif  très-amer, 

8.  Le  cartliame  des  teinturiers,  earthamus  tinetoriiiSy 
L,  ; le  sairan  bâtard  : le  $a^ranu,m. 

0.  Ilab.  le  midi  de  l’Europe  : cultivé  dans  lu  le- 
vant, en  Egypte. 

■ Fleurons  (florulœ  carlhaml  iinclorli,  off.  ) rouge-an- 
irore,  à luciniiires  étroites,  Glifurmes,  inouures,  ama- 
rescentes.  Graines  (^fructus  carlhami , off.  ) blanches, 
tétragones,  à amandes  oléagineuses,  sapides,  douceâ- 
tres, puis  âcres. 

Les  fleurs  contiennent  (Dufour),  albumine  végé- 
tale; matière  colorante  jaune  acide;  extraclif;  résine; 
cire  ; matières  colorantes  jaune  et  rouge  ; ligneux;  di- 
vers sels. 

6arl/»rrnt/fc  ( Dufour  ) , est  rouge,  soluble  dans  l’al- 
cohol,  insoluble  dans  l’oau,  moins  soluble  dans  l’c- 
tber  ; altéré  par  les  alcalis. 

Us.  Les  fleurs  de  cartbaniè  donnent  une  belle  couleur 


jaune-orangé  très-employée  dans  les  arts.  Elles  don- 
nent encore  le  rouge  végétal  ou  cosmétique  : les  grai- 
nes fournissent  une  huile  fort  bonne  qu’un  mange  dans 
rinde.  Le  nom  de  corfoni , d’ofi  nous  avons  fait  car- 
thuuie,  est  égyptien  ; lus  Arabes  nomment  cette 
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planle  aafour  : le  marc  de  rinulc  donne  une  sorlc  de 
chocolat  iisiKS  nu  Caire. 

9.  L.a  hardane  üfiicinalc,  arclimn  Icppa,  L.  ; l'herbe 
aux  teigneux  ; le  giouteron  ; la  tappacc  des  Suinlon- 
geois. 

Les  buisson.i  ; les  lieux  incultes. 

lîacines  (radiées  bnrdanœ , oIT.  ) longues,  grosses 
comme  le  doigt,  noires  à rexlérieur,  blanches  en  de- 
dans, épaisses,  spongieuses,  crevassées,  charnues,  suc- 
culentes, douces,  puis  austères  et  nauséeuses.  Con- 
tiennent de  linuline,  de  l’ainidon,  du  nilre. 

Us.  Sudorifique,  diurétique,  llecoininandée  dans 
les  dartres  et  aiiti'es  allections  cutanées,  la  goutte,  les 
ihuinalisines  chroniques,  les  maladies  vénériennes  ; 
les  jeuilles  en  inlusion  sont  dites  stomachiques  cl  fé- 
brilugcs.  Macéré(*s  et  réduites  en  cataplasmes , cllc.s 
sont  fondantes  et  détersives.  Ln  Ecosse,  on  mange  les 
jeunes  pousses  comme  le.<  cardons;  on  dit  que  c’est 
un  aliment  sain  et  agréable  : les  graines  sont , dites 
amères  et  purgatives.  On  en  prépare  une  émul- 
sion diurétique.  DambourneV  propose  la  culture  de 
cette  plante.  Il  en  a retiré  id  onces  de  sel  de  potasse 
par  3 livres  de  cendres  de  feuilles  et  de  tiges  encore 
vertes  : les  feuilles  sont  encore  utiles  pour  le  pansc- 
‘inent  des  ulcères. 

ïü.  La  centaurée  chardon-béni , ceniaurea  bene- 
dicta,  L. 

Ç).  La  l'rauce  méridionale,  l’Espagne. 

Sommités  (^lierba  cardui  benedieti , oIT.  ) garnies  de 
fleurons  jaunes,  dans  un  involuci'c  écailleux,  hé- 
rissé d’épines  rameuses,  erilouré  de  feuilles  élargies; 
saveur  très-amère  ; . odeur  presque  nulle;  contient 
beaucoup  de  nitre. 

Us.  Le  sous-carbonate  de  potasse  obtenu  des  cen- 
dres de  celte  centaurée,  dll  sel  de  charbon  béni , a passé 
pour  fébrifuge.  On  administrait  les  soin  mi  lés  en  extrait, 
teinture,  eau  distillée,  et  en  poudre  dans  les  fièvres 
intermittentes  ou  a la  fin  des  phlegmnsics  chroniques 
de  la  jilévre.  ‘ 

II.  La  chaussc-liape , ccniaurcM.  calcitrapn , L.  ; le 
chardon  étoilé. 

©.  Les  lieux  incultes. 


( 

La  plante  entière  olT.)  est  u.<«iléc.  Scs 

tiges,  hautes  d’un  pied  , sont  rameuses , velues  épi- 
neuses; scs  feuilles  sont  alternes,  sessilcs,  allongées, 
étroites,  d’un  vert  pâle.  Les  fleurs  sont  terminales, 
d’un  rouge  violet  ou  d’un  blanc  sale  ayant  une  ma- 
tière amère  spèciale;  les  semences  sont  oblongucs, 
luisantes  et  menues;  les  racines  sont  longues,  blan- 
châtres, succulentes,  d’une  saveur  douce  : les  feuilles 
trè.s  amèrcs,  contiennent  une  sorte  de  résine,  des  ma- 
tières azotée,  gommeuse,  colorante  verte  et  des  sels. 

Uf.  Fébrifuge  ; diurétique.  La  racine  formait  la  base 
du  remède  de  Baville,  et  était  employée  comme  dhi- 
fétique  ; le  suc  des  feuilles  se  donnait  de  4 â 5 onces 
avant  l’accès  des  fièvres  périodiques  : l’extrait  s’admi- 
nistrait de  1 â 3 onces.  Les  semences  macérées  dans  le 
vin  blanc  (a  gros  par  litre),  se  donnaient  comme  très- 
propres  à accroître  la  sécrétion  des  urines  ; c’est  une 
plante  active  et  négligée  très-â  tort. 

J 2.  Le  bluet,  centaurea  cyanus,  L.  ; le  barbeau,  1 au- 
hifoin,  le  casse-lunette. 

Ç).  Les  moissons. 

yictirs  ( cyani  flores,  oIT,  ) terminales,  prenant 
toutes  les  teintes,  la  jaune  excepté;  ordinairement 
bleues;  faiblement  odorantes  ; légèrement  amères,  tei- 
gnant la  salive  en  bleu. 

Vs.  On  a attribué  à cette  plante  beaucoup  de  pro- 
priétés qui  se  réduisent  aujourd’hui  .’i  une  nullité 
presque  absolue.  Son  eau  distillée,  propre  à raflérmir 
la  vue,  est  peu  active;  on  en  retire  une  belle  teinte 
violette  qui  rougit  avec  les  acides,  et  revire  au  bleu 
avec  l’alun  : on  s’en  sert  en  miniature. 

î3.  La  grande  cenUurùe , ccnlaurea  centaurium , L. 

3^.  Hab.  les  Alpes. 

Uacincs  grosses,  longues,  rougeâtres,  légèrement 
aromatiques,  fortement  amères.  Tiges  hautes  de  3 â 5 
pieds;  â feuilles  ailées,  à folioles  lancéolées,  dente- 
lées, décurrentes. 

Vs.  Amer,  tonique  ; peu  employée, 

i4.  La  jacée,  centaurea  jacca  ^ L» 

Les  prés  de  toute  l’Europe. 

Tiges  de  i8  pouces  â 3 pieds  ^/j,  â feuilles  radicales 
lancéolées, les  cauUuaires  courtes  et  sessilcs,  entières 


ou  incisées.  Fleurs  en  tfite,  rouges  ; racines  épaisses  y 
ligneuses;  saveur  amère,  âpre  : contient  beaucoup  de 
tannin. 

Us,  Astringent  en  gargarisme. 

i5.  Le  beltcn , centaurea  ùehen,  L.;  le  rbapontlo 
blanc. 

g).  Ilab.  le  Mont-Liban. 
erbe  ( belicn  album , Murray  ) k feuilles  radicales 
lyrées  et  à lobes  opposés;  les  cauliuaircs  amplexU 
caules;  racines  de  la  grosseur  du  doigt,  rugueuses, 
grises  extérieurement,  blanchâtres  au  dedans,  légère- 
ment aromatiques,  à saveur  amère,  mucilagineuse  et 
un  peu  styptique. 

Us.  Tonique  : assaisonnement  chex  les  Persans. 

Ots.  Le  carthamus  lanatus  de  L. , ou  centaurra  lanata  de  la  Flore 
française  a <lé  eni|>loyë  comme  amer  indigène;  la  C.  stccbt  est 
légëremeni  loniqne. 

i6.  La  tanaisie  vulgaire,  tanacetum  vulgare,  L. 

2^.  Hab.  la  France. 

Tiges  droites,  à feuilles  vertes,  à folioles  régu- 
lières; fleurs  en  large  corymbe  jaune;  saveur  très- 
amère,  désagréable  ; odeur  pénétrante  ; elles  contien- 
nent (Tromm.  ) de  Vacidc  tanacétique. 

C/s.  .Stomachique , vermifuge;  peu  employé.  Con- 
tient une  huile  essentielle  jaune  verdâtre,  d’odeur  bal- 
samique, donnant  du  camphre  , d’une  saveur  brû- 
lante de  poivre;  entre  dans  le  baume  tranquille,  les 
espèces  et  la  poudre  vermifuges  : les  feuilles  donnent 
une  belle  couleur  verte,  et  sont  mangées  dans  le  nord. 

Ois.  L’artemisia  annaa  , Loureiro,  de  U t'ochinebine  et  de  la 
Sibérie  ? h feuilles  glabres,  è odeur  de  tanaisie , est  fébrifuge  et  bal- 
samique comme  la  vulgaire. 

17.  La  balsamite  odorante,  balsamîies  suaveolenSf 
Persoon. 

Tnnacclum  balsamita,  L.  ; menthe  coq  des  officines. 
Cultivée  dans  les  jardins. 

Feuilles  vertes , ovalaires  ;|  odeur  balsamique , fra- 
grante;  saveur  amère. 

Us,  Dite  vulnéraire,  inusitée;  entre  dans  les  vinai- 
gres à l’estragon. 

18.  L’armoise,  arlemma  valgaris,  L.;  l’herbe  deSU- 
Jean. 

Hab.  les  lieux  incultes. 
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Sommilèt  (Pores  artemisiœ,  pli.)  et  tigc«,  hautes  de  3 
è 4 pieds,  droites,  rougeâtres,  A feuilles  lilaiichâtres, 
couvertes  d’un  duvet  toincnteui  en  dessous,  vertes  en 
dessus,  pinnatifides  ; odeur  douce  ; saveur  amère. 
Gonticopent  une  matière  azotée  et  de  riiuile  volatile. 
5o  livres  de  racines  donnent  deux  scrupules  d’huile  es- 
sentielle, d’odeur  viretise,  brun  clair,  se  séparant  en 
deux  portions , l’une  brun  foncé  surnageant , et  l’autre 
épaisse  jgune  sale,  gélatineuse.  (Ann.  d’Hecker,  août 
i83o. ) • ’ 

Us.  Emménagoguc;  se  donne  en  infusion  dans  le 
vin  blanc,  en  sirop,  en  eau  distillée,  en  poudre  ( i 
gros  ) , en  fomenlalion  à l’extérieur;  base  des  sirops 
simple  et  composé  d’armoise,  de  la  potion  anti-hysté- 
rique. Ilnllcr  a retiré  des  feuilles  pilées,  et  de  la  moelle 
des  tiges  , un  moxa  qu’il  dit  valoir  ceux  des  Japonais 
pour  la  guérison  de  la  goutte  et  des  rhumatismes. 
L’armoise  a encore  été  vantée  dans  les  obstructions 
des  viscères;  on  l’a  dite  apéritive,  stimulante.  Le  suc 
exprimé 'de  là  racine  sèeUèe  à l’ombre  a été  vanté  dau^ 
l’épilepsie;  la  poudre  se  donne  de  aS  à 45  grains. 

Obs.  y^drtemisia  e/imprstrit , l.. , «u  abrotanum  eampestn  , plsnl* 
abondante  en  France,  est  employée  coiiinie  Hiccédané  de  l’arnlbise. 

19. -L'aurone,  arlomisia  abrotanum,  L.  ; la  garde 
robe. 

ïlab.  les  provinces  méridionales. 

• Tiges  hautes  de  a à 3 pieds,  rameuses;  à feuilles 
( abrolani  folia,  uif.  ) verdâtres,  pétiulées,  à folioles 
linéaires  ; lleurs  jaunâtres,  sessiles,  terminales  ; odeur 
■de  citron  ; saveur  âcre  et  amère. 

Us.  Tonique,  à-peu-près  inusité;  sprvait  dans  les 
ctofTcs  à chasser  les  teignes. 

30.  L’cstrpgon,  artemisia  dracunculits,  L. 

Orig.  de  la  Tartarie;  cultivée  dans  les  jardins. 
Tiges  grêles, rameuses  ; feuilles  simples, entières, lan- 
céolées, remplies  d’titricnles  glanduleuses  renfermant 
de  riiuilc  es'scnlielle  ; fleurs  jaunâtres,  terminales; 
odeur  vive,  aromatique;  saveur  eliande-,  piquante. 

f s.  Entre  dans  le  vinaigre  auti-seplique  : on  en  fait 
une  eau  distillée.  Son  suc  est  dit  sudorifique  : coudi- 
mcul. 
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ai.  Le  génépi  blanc,  artcmisia  rupcstrisy  Allioni. 

Les  Alpes  de  la  Suisse,  de  la  Sibérie. 

Tiges  hantes  de  4 ^ 3 pouces  nu  plus,  recouvertes 
d’un  duvet  soyeux;  (leuis  en  épis  terminaux;  feuilles 
pinnées  ; odeur  suave;  saveur  ainére  et  camphrée. 

Vs.  Base  des  fameux  vulnéraires  suisses. 

Obs,  On  mêle  au  gr'ncpi  blanc  les  somniilét  des  A.  spicala , T>c 
et  A-  talUriaca  , d'.MIioni  , plaiilci  lomenleiiscs  de  la  Suisse  el  de 
la  Savoie;  \t  génépi  noir  apparücol  à l’A.  g/atialij  dont  les  fleurs 
forment  des  pa(]uels  serres. 

aa.  Le  .‘tenien  conlrà  d’Alep  , artemisia  contrd,  Per- 
soon  ; la  sèmcnline. 

5-  Tiges  frute.scen tes , à feuilles  palinéddes;  h pa- 
nicule  rameuse,  à fleurs  en  grappes.  Ilab.  le  levant  , 
l’Egypte,  la  Perse. 

Fleurs  en  boutons  avee  leurs  calices  ( barbotine,  pou- 
dre à vers,  semen  conlrù  sous-entendu  vennes,  ph.,fûia 
seti  sanlonica  par  erreur  ) ; sont  en  petites  télés  vcrlc.s 
ouvertes,  écaillett.ses,  glabres,  mêlées  de  fragmens  de 
tiges,  du  feuilles,  vert-brun  ou  jauiiAtic;  odeur  forte, 
nauséeuse,  balsamique;  saveur  amére,  nromaliqite. 
Contient  ( Henry  ) : matière  extractive  avec  acide 
malique,  et  avec  magnésie;  résine  brtine  amère;  ré- 
sine balsamique  rose;  cérium  ; cxtractifgoniiueux  ; clé- 
mine;  acide  malique  avec  silice  el  matière  végétale; 
ligneux  et  matières  terreuses  : aussi  du  la  SAnroM5E. 
Celle-ci  est  en  lamelles  nacrées,  jaune  pâle,  rétinies 
en  grouppe  ; insipide;  inodore;  neutre;  jaunie  par  le 
soleil,  se  fond  à une  cbaletir  modérée;  se  décompose 
à une  haute  température  ; est  soluble  dans  l’étber,  l’al- 
coliol  chaud,  l’eau  bouillantu  et  l’huile  de  térében- 
thine. 

Us.  Anthclmintiquc  énergique  des  lombrics  et  asca- 
rides. Se  donne  en  poudre  de  20  grains  à a gros,  in- 
corporée avec  du  miel  : en  infusion  dans  du  lait,  du 
vin , de  2 Â 3 gros.  Entre  dans  la  poudre  vermifuge, 
diverses  potions,  gâteaux  pour  les  enfans,  confec- 
tions, teintures,  etc. 

Ubj.  I.«  semen -cnntrh  «le  llarbario  vieil*  de  Jiide'e  el  d'Arabie  et 
e.it  produit  par  V artemisia  judaira , I>.  ; il  est  compu.c  de  pcilun- 
culei  haelirs  et  d«  fleurs  tuiilcs  globuleuse*  el  réunies  plusieurs 
enscniLle  h raxlrcniitû  des  lige*  : ces  buuluns  suni  lous  aboudam- 
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nenl  rccoaveris  d'un  davcl  Lianchitrc;  U icm*a>contrk  de  Bar» 
liarie  e»t  «nui  |ilu*  Ugtr  <|ne  celui  d'Alep.  <- 

Parfois  on  Irooee  dans  les  santn-eontrh  du  commerce  tes  fleurs  de 
y A.  odoratüjùna , patmata  el  gtomerulata  de  Sibérie. 

a3.  L'armoise  à inuxa  de  la  Cbine,  artemlsia  Chi- 
nensitf  Gm. 

Feuilles  albines,  les  inPérienres  trilobées  cunéi- 
formes : les  supérieures  linéaires,  obtuses;  fleurs  glo- 
buleuses, penchées.  Hab.  la  Chine  et  la  Sibérie. 

Les  tiges  et  les  feuilles  sont  recouvertes  d’un  épais  du- 
vet on  bourre  avec  laquelle  on  fabrique  en  Chine,  aussi 
bien  qu’avec  les  poils  dul’arUmuiaindicaj  L.,  les  moxas 
usités  pour  la  cautérisation  dérivative  de  la  peau.  On 
«btient  en  Europe  de  bons  moxas  avec  la  bourre  de 
Vartemitia  vulgaris  on  la  moelle  des  tiges  do  soleil 
commun , helianthus  annuus. 

ai.  La  grande  absinthe,  artemitia  absinlhjum,  L.; 
Valuyne, 

%.  Tiges  hautes,  droites,  à feuilles  blanches,  les  su- 
périeures'pinnatifides  aiguës,  les  radicales  trois  fois 
pinnatifides.  Hab.  les  lieux  secs  de  l’Europe. 

Herbe  et  sommités  {herba  et  summitates  absinthif 
ph.  ) à tiges  droites,  rameuses,  couvertes  d’un  léger 
duvet  blanchâtre;  feuilles  d’un  vert  argentin;  fleurs 
globuleuses  ; odeur  aromatique,  forte  ; saveur  franche- 
ment amère , balsamique.  Contiennent  ( Braconnot  ) i 
matière  azotée  très-amère,  et  matière  presqueinsipide; 
matière  résiniforme  excessivement  amère;  huile  vo- 
latile verte  ; chlorophylle  ; albumine  ; fécule  ; sels  de 
potasse;  ligneux  et  cap.  Son bnile  volatile  est  verte, 
camphrée,  pluslégère  que  l’eau,  d’une  excessive  amer- 
tume. 

Us.  Tonique,  stomachique;  très-employé  dans  les 
fièvres  intermittentes,  les  vers,  la  leucorrhée  chro- 
nique. 

S’administre  en  pondre  infusion  i 

froid  ( 1 once  ),  en  essence  simple  ( i gros  ),  en  extrait 
( Yj  gros  à I gros  ),  en  huile  distillée,  en  sel  ( to  à- 15 
* grains),  et  en  vin  ( a onces };  on  en  fait  des  liqueurs 
de  table. 

’ Ots.  Lei  propiiéléf  (énéralct  é«  l’abtinllie  sont  aussi  dévolues 
ank  A.  marUima , De»,  fe  odeur  dl  camphre  Si  des  bords  de  la 
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•nfr;  b V j4.  profera  de  Wild  , oii  A.paniculata  de  De.  de  la  Pro- 
*enre  -,  »\  A.  arborescent  de  L.  de  l’ilalie  cl  du  levant  ; I* A.  xer- 
Unica  OM  biennit  Per»oon,qui  croîlà  U Nouvelle-Zélande  , servit  à 
1 équipage  de  Cook  k la  confection  d’une  bière  aromatique  avec 
laquelle  en  combattit  le  scorbut. 

a5.  La  petite  abninthe,  artemisia  ponlica,  L.  ; herba 
sanlonica,  Coliitnelle. 


Tiges  peu  élevées,  à feuilles  très- velues,  le*  cau- 
linaircs  bipinnées,  les  folioles  linéaires.  Hab.  les  lieux 
secs,  les  plages  salines  ; abondante  sur  les  rivages  de  la 
Saintongcoii  elle  est  nttmiiiée  sanguenile,  nom  dérivé 
du  latin  sanlonique.  Sa  saveur  est  très-amère;  son 
odeur  est  flagrante,  aromatique,  agréable  : le*  Ro- 
mains en  faisaient  le  plus  grand  cas,  et  la  tiraient  de 
la  Saintonge  an  temps  de  leur  domination.  Santonica 
medu-ala  dcdil  mihi  pocit/a  virga , dit  Martial  ( Ep.  96 
liv.  9 ) ; terlium  genus  absinthio  assignatur,  pairio  no- 
mme santonicum  vacant , regionis  !n  i/nâ  nasciiur  cogno- 
menio.  ( Dioscoride,  liv.  3,  ch.  aS;  et  Pline,  lib.  37 
cap. 4. ) 

26.  L’immortelle  pied  de  chat,  gnaphallum  dioi- 
cttm,  L. 


Plante  vivace,  herbacée,  des  Alpes. 

Fleurs  { flores  pedea  cali , ph.  ) composées,  blan- 
ches, luisantes,  soyeuses,  à Heurons  de  la  circonfé- 
rence p^fois  rosés;  odeur-  nulle;  saveur  légèrement 
mucilagitieusc. 

Us.  Dite  béebique,  adoucissante  ; inusitée. 


Obi.  On  a employé  le  gnaphalium  arenarium  , L.  , el  sur  le  G, 
dSu^ude  cUrina  des  ofbcines,  tombées  aujourd'hui  en 

Pfola.  Quelques  floiculeusesel  quelques  radiées  sont  encore  usite'es 
telles  sont  : les  conyu  sont  des  plantes  amères  ; leurs  semences  en 
Doudre  sont  anihelminlioues  ; on  a préconisé  plus  particulièrement 
la  O.  a^helmtnttca , L.  de  I Inde  ; on  dit  carminative  et  emraéna- 
gogue  la  f7.  squarrosa  , L.  des  bois  de  France  ; la  C.  balsami/era  ds 
I . remplace  la  sauge  dans  l’Inde  ; il  en  est  de  même  de  la  C.  odo- 
rata , Browu , de  la  Jamaïque  ; la  C.  alopeeuroidet , Lamk. , est  dite 
diuretiqnek  la  Martinmne;  la  C.gummi/era,  Roxb. , grand  arbre 
^St.-Hélène  , et  la  C.  robusta , Roxb. , grand  arbre  de  Long- 
Wood  donnent  le  toddr,  gomme  employée  par  les  Anglais  ; la  C. 
tanci/olia , Lamk, , est  dite  vulnéraire  à BoiiiLon. 

Quelques  baerharit  sont  stimulans  , entr’autres  les  B.  indica  L 
et  xoA’ia  , Loureiro.  ’’ 

l e bupthalmum  oleracum,  Leur, , est  édule  ta  Coshinchine  ; le 
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B-  mnntimum  est  amer  , tonique  ; le  ckrjrsoenmj  linosyns  est  anlhtl- 
■ninliquc  ; Sont  dils  dinr^liqucs  les  erigenm  acrt  t\  philaïUlphicus 
ainsi  que  le  soHdago  virga  aurea  ; Vcrigcron  canaJcnse  «'est  naturalisé 
et  répandu  dans  tonte  l’Europe,  ayant  servi  à bourrer  des  peaux  de 
castor  : on  peut  en  retirer  beanconp  de  potasse. 

On  dit  émollientes  les  plantes  suivantes  : le  spharrnnthus  eochin-  . 
chinensis  , l.onreiio  , les  senecio  ihronirum  , yuignris  ci  Jacobma  , L. 
des  prairies  de  France  \ de  même  des  cucaliti  ,*  une  espece  des  Ma  — 
louines  est  âcre  et  nauséeuse  ; le  cacalia  saracenica  donne  au  Tbibet 
tine  liqueur  spiritueuse  nommée  chong  ( Saunders  ). 

On  dit  astringens  , les  Jilago  monlana , L.  , arvensis , L. , etc.  ; 
les  ambavelles  ( hubtrtia  ambaxilla  , Bory  , ) ou  sénésons  de  Bour- 
bon, sont  sudorifiques  et  employés  pour  guérir  la  syphilis  ; la  diolis 
candldissima  , Desf. , est  atnére , fortcraeiil  odorante  , diurétique 
en  Barbarie. 

La  santoUna  ckamœcyparissia , L. , est  trés-aromalique  , très- 
ambre  , tonique  , employée  dans  les  bains  aromatiques  ; \»  poquiUa 
des  Chiliens  ( S.  tinetoria  , Molina,  ) donne  une  très-belle  couleur 
.jaune  très-employée  en  teinture. 

27.  Lr  tussilage  pas  d’âne,  tussilago  farfara,  L. 

Ilanipe  unillorc,  nne,  à Bractées;  léuilles  cor- 
dilortnes  anguleuses.  Ilab.  les  endroits  argileux,  le» 
fossés  de  toute  l’Europe. 

Flairs  et  feuilles  ( fores  et  folia  lussilaginis , ph.  ^ : 
les  tiges  sont  simples,  écailleuses,  à feuilles  radicales 
larges,  anguleuses,  dentées  : les  fleitrs  parai.ssent  au 
printemps  avant  les  feuilles.  Elles  sont  jaunes,  garnies 
à leur  ba.se  de  soies  déliées,  à calice  verl-rougcâtrc  ; 
saveur  un  peu  amère,  visqueuse;  odeur  nulle  : les  ra- 
cines sont  cylindriques,  rampantes,  ûbrillcuses. 

Us.  Bécliiqtte  ; adoucissant;  stomacbiqne,  fébri- 
fuge. S’administre  en  infu.sion,  décoction,  en  sirop  dit 
de  farfara  ( a à 3 onces  ).  I.æs  racines  pnlpécs  entrent 
dans  un  look  pectoral  : les  feuilles  remplacent  le  tabac 
en  Allemagne. 

Oht,  Le  tus.ùhigo  pctiuiU  a des  racines  amères  dites  sudorifiques  ; 
le  7'.  mnnandria  de  Lourciro  est  émollient,  béchiqiie;  le  T.fmgrans 
de  \illars,  a une  douce  odeur  d’béliotrope  , ( vient  de 
iussim  taxant  , qui  calme  la  toux  ). 

»8.  L’eupaloire  d’Avicenne,  cupalorium  cünnabi- 
ntim , L. 

Tiges  hautes  ; fleurs  en  corymbe  terminal,  llab, 
le  bord  des  eaux  tranquilles. 

Ses  racines  sont  amère.®,  aromatiques,  émétiques, 
féculentes,  d’une  saveur  piquante  comme  le  polygo- 
num  hydropif  er  i le»  fleurs  sont  incites,  et  les  feuilles 
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ainairscentes  : l’cttpalorine  ( Righini  ) est  en  poudre 
lilan(;he,  insoluble  dans  l’eau,  soluble  dans  l’étlier  et 
l’alcobol  absolu  ; saveur  amère  et  piquante.  Forme  des 
sels  avec  les  acides  ; se  retire  des  feuilles  et  des  fleurs. 

Us.  Inusitée  ; résolutive;  diurétique. 

29.  L’aya-pana,  cupatorium  ayapana,  Ventenat. 

Orig.  du  Active  des  Amazones,  puis  cultivée  au 

Rrésil,  et  ensuife  à l’ile  Maurice. 

Feuilles  lancéolées,  étroites,  entières,  aromatiques, 
un  peu  amères. 

Us.  Stomachique,  sudorifique;  en  infusion  théi- 
forme.  Vanté  outre  mesure  et  tombé  dans  l'oubli. 

Ohs,  On  (lit  (‘mmonsgogiic  rhïrli(>8iix  cliat*  des  Antilles  ( eupa- 
torium  atriplici/oUum . Vahl.  ) ; V R,  per/oUatum  , 1..,  passe  aux 
l'jals-Unis  pour  cmélique  et  sudorifique;  la  grat'el-raol , K.  pur- 
pureurn  , I..,  est  un  Lna  diurétique  aux  Etats-Unis;  à la  Cun- 
repiiun,  les  Américains  vantent  !’£.  rolundifulium , L.  ; l’A’.  tccui- 
fuUum  passe  pour  fébrifuge, 

30.  Le  guaco,  mihania  giiaco,  Wild. 

L’Amérique  méridionale. 

Le  Stic  des  feuilles  fraîches  passe  pour  guérir  les 
niorsures  des  seipens  ( serpens  sans  crochets  véni- 
uienx.  );  Celles-ci  sont  amères,  aromatiques,  et  par 
suite  stomachiques  et,  dit-on,  vermifuges.  Vaulê 
comme  spécifique  dans  le  choléra-morbus. 

06f.  L' Eupa/orium  chUense  , üloliiia  , donne  une  teinture  jaune 
au  Oliili. 

LIX*  famille  : des  RADIÉES,  radialœ,  J uss.  ; les 
corymbifùrcs , De. 

Fleurons  du  disque  réguliers,  ceux  de  la  circonfé- 
rence en  languette,  formant  le  rayon.  ( Les  autres  ca- 
ractères comme  dans  les  rtosculeuses.  ) 

Obs.  Sont  généralement  amère»  , toniques  , fébrifuge».  ( Voytt 
aussi  page  343.  ) 

31.  La  matricaire , malricaria  parlhcnium  y L. 

Habite  toute  l’Europe. 

Tiges  (herba  matricariœ,  ph.,  ôecasa  matri,  à cause 
de  ses  vertus)  cannelées,  à fouilles  ailées,  à pinniilcs  pin- 
natifides  ; fleurs  jaunes  au  centre  , blanches  aux 
rayons,  en  corymbes  terminaux;  odeur  vive;  saveur 
amèi'C  et  nauséeuse. 
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(Js.  Excitant  : emménagugiie;  vermifuge;  anti-hys- 
térique. Se  donne  en  poudre  ( i scrup.  à i gros  },  en 
suc  ( I à 2 onces  ),  eau  distillée  ( i à 5 onces.  ) 

Sa.  La  chrysanthème  leucanthèine,  chrysanthemum 
Icucanthemum , L. 

Les  prés  de  toute  l’Europe.  , 

Herbe  et  peurs  ( herba  bcÜidis  majoris , ph.  ) à tiges 
rameuses,  à fcn/lles  inférieures  spathulées  ; fleurs 
jaunes,  blanches  au  pourtour.  - 

Us.  Inusitée  en  France.  Employée  comme  amer  en 
Allemagne. 

33.  Le  souci  officinal , calendula  offtcinalls,  L. 

Annuel.  Orig.  d’Alger;  cuit,  dans  les  jardins. 

L’herbe  ( herba  calthoe  sativœ,  ph.  ) à tige  charnue, 
•à  feuilles  glabres,  succulentes  ; fleurs  jaunes,  à odeur 
forte,  narcotiques,  à saveur  acidulé  et  amère.  Con- 
tient (Geiger)  ; résine  molle,  janne-verdûtre  ; extrac- 
tif amer;  gomme;  amidon  ; ca/cn^u/ins;  albumine  vé- 
gétale; acide  malique  ; maiates  de  potasse  et  de 
chaux,  et  chlortrrc  de  potasse  ; plus  jdu  nitre  dans  les 
feuilles. 

La  calenduline  est  un  mucilage  ayant  de  particulier 
d’être  soluble  dans  l’esprit  de  vin. 

üs.  Diurétique.  On  fait  avec  les  fleurs  une  conserve, 
ira  extrait,  un  vinaigre,  un  onguent  émollient  et  réso- 
lutif : on  en  retire  nue  matière  colorante  fugace. 

Ots.  Le  louci  des  champs  , C.  arvensis,  L. , a eo  ses  fleurs  aussi 
employées  ; les  paysans  s'en  servent  pour  colorer  le  beurre. 

Nota»  Les  graines  de  la  madia  satiea  de  Molina  donnent  an 
Chili  une  huile  bonne  à manger  ; les  tagtUs  ont  une  odeur  forte  , 
stupéfiante. 

- 34.  L’aunée  officinale , inula  helenium  , L.  ; corvitar- 

tia  inula,  Mérat, 

Tiges  hautes,  raides,  à feuilles  amplexicaules, 
à fletirs  jaunes  terminales.  Hab.  les  prés  humides. 

Racines  ( enulœ  radiées  ; enuta  campana , ph.  ) en  tron- 
çons grisâtres,  dont  l’intérieur  est  blanc- verdâtre, 
' creux;  saveur  rance  et  giutincuse,  puis  amère  et  aro- 
matique; poudre  blanc-jaunâtre  : sèche,  elle  paraît 
parfois  violacée.  Contient  ( Funke  ) : matière  blanche, 
i' «ülide,  paraissant  tenir  le  milieu  entre  l’huile  essen- 
lielle  et  le  camphre  ; extractif  amer;  acide  acétique 
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libre  ; résine  rrislalllsable  ; albumine  et  matière  fi- 
breuse: plus  de  l’ûiM/ine  (Rose),  qui  est  insoluble  dans 
l’eau  froide,  soluble  dans  l’eau  chaude  et  se  précipi- 
tant par  le  refroidissemcut  ; insoluble  dans  l’alcohol, 
soluble  dans  l’acide  nitrique,  et  donnant  de  l’acide 
oxalique  ; inodore  ; insipide.  L’inuline  se  trouve  dans 
l’auuéc,  la  pyréthre,  l’angélique,  etc. 

Us.  Tonique  ; administrée  dans  le  scorbut,  la  chlo- 
rose, l’hydroplsie , en  infusum  ou  décocluni  gros 
à 1 gros  ),  en  vin  d’cnula  ( 2 onces  ),  en  sirop  ( i à a 
onces  ).  Base  d’une  conserve;  entre  dans  la  thériaque; 
base  d’un  traitement  de  la  gale. 

Ois.  L'inu/a  adora  a les  mêmes  |iropriélés  ; I’/.  dysenterica  , L.  , 
a été  dite  astringente  : inusitée.  Quelques  aster  ont  une  âcreté  pro- 
noncée , tels  que  Vastes  acris  , l-  ; V erigeron  philadetphicum  est  un 
bon  emménagogue, 

35.  L’arnica,  arnica  montanOf  L.  ; le  quinquina  des 
pauvres,  Sloll. 

2^.  Hab.  les  Alpes,  la  Laponie,  la  Suisse,  la  Bohême. 

Fleurs  ( herba^  flores  et  radiées  arnica),  off.)  radiées, 
terminales,  solitaires,  jaune  doré.  Feuilles  radicales; 
tiges  cylindriques,  velues;  odeur  balsamique;  saveur 
amère,  astringente.  Racines  fibrilleuses,  noirâtres,  à 
centre  blanc;  saveur  âcre  salée,  aromatiqtie  : ino- 
dores. 

Us.  Excitant.  Anti-septique; fébrifuge  ; anti-dyssen- 
térique.  Se  donne  en  infusion,  en  extrait,  en  poudre 
associée  au  camphre,  en  opiat. 

36.  La  camomille  romaine,  anthémis  nobilis,  L. 

2^.  Plante  rampante,  unillore,  à feuilles  bipinnées. 

Hab.  les  lieux  secs  de  l’Europe. 

Fleurs  {flores  chamomillœ  romance , oIT.  ) en  tête,  à 
fleurons  du  pourtour  blancs,  allongés,  en  languettes  ; 
ceux  du  centre  petits,  jaunes  et  serrés;  calice  com- 
mun, poHphylle,  hénii-sphérique;  saveur  trés-amère^ 
âcre;  odeur  aromatique  forte.  Conlieniient  une  huilb 
essentielle,  bleu-azur, 'jaunissant  au  contact  de  l’air, 
légère  ; odeur  et  saveur  des  fleurs  ; précipitant  des  pe- 
tites aiguilles  de  camphre.  ' 

Ls.  Fébrifuge  ; amer  tonique,  vermifuge..  Se  donne 
en  poudre  ( yj  gros  à i gros  ),  eu  infusum  ( 4 onces  )* 
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«n  Hccoctum  ( 4 onces  ),  en  suc  ( a « 3 cuillerées  ),  en 
huile  ( par  gouttes),  en  sirop,  en  teinture. 

On  la  gopliistique  avec  le>  fleurs  Hr  la  matricaria  svaveoltns  , 
l.  , des  anthémis  arrtnsis  tl  cotula.  Celle-ci,  la  mariiule  , est  dite 
anli-liystériqiie  ; aussi  par  la  variclé  a fleurs  pleines  de  la  matritaria 
parthenium;  V anthémis  tinctorial  L. , de  la  Provence  , duniia  unt 
lionne  couleur  jaune. 

57.  La  pyrèthre,  anthémis  pyrethrum,  L. 

Tiges  à rameaux  axillaires  unillores,  ii  feuilles 
trois  fois  pinnées,  à laciniures  charnues.  Hab.  le  raidi 
de  la  France,  l'Arabie,  l’Espagne. 

Racines  ( radiées  pyrethri  veri , ph.  ) grosses  comme 
le  petit  doigt,  cylindriques,  rugueuses  et  brunies  à l’ex- 
térieur, charnues  II  l’état  frais  et  blanches  à l’intérieur; 
odeur  désagréable  à l’état  frais,  nulle  par  la  sécbe- 
ressse  ; saveur  chaude,  âcre.  Contiennent  (Gauthier)  ; 
huile  volatile,  huile  fixe,  principe  colorant  jaune, 
gomme,  inuline,  hydro-chlorate  de  chaux  et  ligneux. 

L’huile  fixe  ou  plutôt  résine,  est  mollasse  , poisseuse, 
très-soluble  dans  l’alcohol. 

Us.  Sialogue  énergique;  sternutatoire  : se  mâche; 
se  donne  en  décoction , en  vin  ; peu  usitée.  Entre 
dans  quelques  poudres  dentifrices. 

Ois.  On  In  sophisliqne  «vec  les  racines  des  chrysanthemum  fruits- 
gens  , L.  ; euhitlea  ptharrràca , L. 

38.  La  III  |llefeuilles,  achillca  mille  folium,  L.  ; l’herbe 
au  charpentier. 

Fleurs  blanches,  rarement  rosées,  en  corymbe 
terminal.  Hab.  les  lieux  secs  de  toute  l’Europe. 

Tiges  ( herba  millefolii  sivc  achilleœ  vulgaris,  olT.  ) 
droites,  â feuilles  allongées,  hirsutes,  bipinnées,  à pin- 
nules  linéaires;  odeur  agréable;  saveur  amère,  aro- 
matique, un  peu  astringente. 

Us.  Excitant,  tunique,  usitée  dans  l’hystérie  : entre 
dans  les  espèces  astringentes,  le  sirop,  l’eau  pontifi- 
cale; un  en  donne  le  suc,  un  extrait,  une  huile,  un 
alcohol  ; peu  usitée  en  France;  trés-employée  par  les 
étrangers. 

Ois.  Dan*  le  vulnéraire  de  la  Suiste  entre  les  quatre  acliillees 
auivantts  : V achil/ea  mosrhata  , L. , des  liantes  montagnes  do 

Tyrol,  qui  est  le  vrai  génipi;  a*  Vaehiltea  natta,  I-  , des  rannt.vgnes 
de  la  Suisse  et  du  Piémont,  qui  est  le  faux  génipi;  3*  VachUleaatrata, 
1..,  des  Alpes;  cl  4*  \’aehilUa  agératum,  U,  ou  eopatoire  de 
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^ti  midi  de  l’Europe;  V Ach.hcThh  n>/a  d’Allion!  , aLon- 
danic  dans  les  Alpes  du  Dauphiné  , est  dite  suduriCque  et  emme- 
Dagngiie. 

Nota.  Les  dahlia  ont  les  tubercules  de  leurs  racines  renflr's  , fu-> 
siformes,  rharniis  el  remplis  de  fécule.  On  s’en  nourrit  au  Mexique, 
leur  pairie  , el  donnent  la  <yr/////ne  ( page  171  )•  Quelques  rorro/>rir 
donnent  une  belle  couleur  jaune. 

Les  soleils  ou  Ar/ion/Aur  sont  d’un  intérêt  secondaire  ; les  topi- 
nambours , helianlkus  tuberosus  , L.  , ont  leurs  racines  tubérifères  , 
charnues  , édules;  contenant  ( Payen  et  Braconnot  ) ; sucre  incris- 
tallisable , inuline  , gomme,  albumine,  huile  grasse,  citrate  de 
potasse  , et  plusieurs  autres  sels  à base  de  chaux  et  de  potasse. 

\-.'helianthus  aanuus  laisse  exsuder  de  ses  réceptacles  floraux  une 
résine  en  larmes  transparentes  , camphrée  , décrite  par  M.  Rejuu 
( Thés,  l8l^^  ) ; les  semences  donnent  une  huile  agréable. 

Le  bidens  cernua,  L. , habile  les  fussés  el  les  lieux  aquatiques  ; 
ses  liges  sont  hautes  d’un  pied  , à feuilles  opposées  , nmplcxicaiiles, 
lancéolées,  dentées;  ses  fleurs  sont  jaunes,  h larges  bractées; 
odeur  forte.  On  le  dit  diurétique , croroénagogue  , diaphorétique. 
Il  donne  une  teinture  jaune. 

39.  L’acinelle  cresson  des  Indes,  spilanthus  ac~ 
mcUa,  L. 

Annuelle.  Vit  h Ceylan. 

Tige  [herbu  acmcllœ,  L,  olT.)  droite,  unique,  à feuilles 
ovales,  dentées;  saveur  amère,  aroiuatiquc,  devenant 
brûlante  quand  on  la  mâche  long-temps  et  faisant 
couler  la  salive. 

Us.  Sialogue  : diurétique. 

Obs.  On  la  sophistique  avec  les  feuilles  des  sigtsbtekia  orUntalis , 
ccreoptis  bidens , . 1.,  et  bidens  tripartita  , L. 

Le  spilnnlhus  oleraceuy  L.  ; cresson  du  Para,  a les 
mêmes  propriétés  que  Vacmclla.  8e  donne  dans  le 
scorbut. 


Le  spilanihus  tinctorius^  Loureiro,  donne  un  beau 
bleu  pour  la  teinture. 

La  lampourde,  xanthium  slrtimarium , L. , ou  petit 
gloutcron  et  petite  bardane,  est  une  plante  annuelle 
qui  croît  dans  toute  l’Europe.  On  se  sert  de  la  graine 
et  de  la  plante  entière,  dont  l’odeur  est  désagréable  , 
sa  saveur  âcreet  amère.  On  a administré  son  suc  contre 
le  goîlre  à la  dose  de  6 onces  : peu  usitée. 

LX®  famille  : des  DIPS ÂGÉES  , Hipsaeex,  Juss. 


Les  fleurs  sont  en  tête,  à réceptacle  mulliflore,  à ca- 
lice commun  monophyile,  double  ou  simple;  corolle 
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monopétale,  à 4 ou«5  div.  ; étamines  définies  ; l graine 
mie , infère. 

Qbs.  Plantes  peu  iniporlanies  , légèrement  amères  : la  scaLieuse 
des  champs,  seabiosa  arveasit,  L. , et  la  mors-diable,  teabiosa  suc- 
eisa  , ; l*une  et  l'antre  d'Europe , ont  été  dites  anti-herpétiques, 

diaphorétiques  et  anti-psoriques.  On  se  sert  pour  carder  ou  peigner 
les  draps  des  réceptacles  sécnés  et  durs  des  dipsactu  fuUonum  et  D, 
tylvestris. 

LXI' Famille,  des  VALÉRIANÉES,  valerlancœ.  De. 

Calice  monophylle,  à divisions  roulées  en  dedans  : 
corolle  monopétale,  à 5 lobes  souvent  inégaux;  i-5 
étamines;  i style;  capsule  indéhiscente,  infère,  à i-3 
loges  monospermes,  dont  a avortent  le  plus  souvent, 
couronnée  par  le  calice  tiges  herbacées;  feuilles 
opposées;  fleurs  nues  et  en  cimes. 

Obs.  Les  espèces  viraces  sont  amères  , âcres  , aromatiques  , et 
contiennent  de  l’huile  volatile  et  de  la  résine  ; les  espèces  annuelles 
sont  édulcs  et  agréables  à manger. 

Genre  valériane,  val&riana,  L. 

Calice  très-petit,  à dents  roulées  en  dedans  ; corolle 
infundibuliforrae , à 5 divisions,  dont  le  tube  est  ter- 
miné inférieurement  par  un  éperon  ou  une  bosse;  i, 
2,5  ou  4 étam.  ; i style  ; t ou  2 graines  recouvertes  par 
les  dents  du  calice  qui  se  dérotilent  après  la  fleurai- 
son  et  deviennent  plumeuses. 

1.  La  valériane  ofiicinale,  valeriana  officinalis , L. 

2^.  Les  bois,  les  prairies  humides  de  l’Europe. 

iiacines  ( radices  valcrianœ  , ph.  ) moyennes  , à 
fibrilles  nombreuses  sur  un  seul  côté,  gris-jaune;  sa- 
vettr  amére,  Acre,  aromatiqtte  ; odeur  pénétrante  spé- 
ciale. Contient  fTrommsdorff)  : principe  partictilier , 
soltible  dans  l’eau,  insoltible  dans  l’alcohol  et  l’éther; 
résine  noire;  huile  volatile,  fécule  et  gomme.  Soti 
huile  volatile  est  jaune  pâle  ou  verdâtre,  à odeur  cam- 
phrée, très-pénétrante;  sa  saveur  est  âcre  et  amére. 

Us.  Anti  - spasmodique , an  ti  - hystérique  ; usitée 
dans  l’épilepsie,  les  lièvres  typhoïdes  ; s’administre 
en  poudre  ( au  à a4  grains  ) , en  infusion , décoction  , 
extrait,  teinture. 

Obs,  On  remplace  les  racines  de  l'espèce  officinale  par  celles  de 
la  V.  dioique  , !/ , dioica  , L. , el  de  la  grande  valériane,  y.  phu,  L ; 
celle-ci  est  renommée  chex  les  Daschkirs  qui  la  nomment  jetie/ïic/UM- 
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ladan,  on  encens  Urrestre  , par  rapport  a l’odeur  de  ses  racines 
qu’ils  empluient  dans  l’rpilepsie.  ‘ 

La  doucrite  , salade  de  chanoine  ou  mâche , est  la  yaUriana 
locusta  f L. , ciillivcc  cl  Ircs-rechercliée,  U 

2.  Vakii  ane  nard  celtique,  valeriana  cetlieafh^ 
liai),  les  Alpes,  les  Pyrénées. 

Hacines  (radices  spicœ  ccllicœ,  olT.  ) cylindriques, 
fibrilleuses,  squammelleuses,  à odeur  vive;  à saveur 
aromatique,  amère. 

Us.  Très-usitée  en  parfums  et  comme  cosmétique  : 
inusitée  en  médecine;  tres-estimée  chez  les  Orientaux. 


Le  spica-nardi  de  l’Evangile  est  Irts-probablemenl  produit 
par  la  valeriana  djdtnmansi  ( floxb.  ) qui  est  un  slachy  des  Grecs  , 
le  spica  des  Latins  , le  sombij  des  Arabes  , le  koiirhah  des  Persans  , 
le  d/nlâmansi  en  sanskrit,  et  le  pnumpé  au  boulan  ( W.  Jones  el 
llozLurg  , asiatic  researeb. , l.  a.  p,  4oS  ). 

LXII*  famille  : des  IlUlilAClîES,  rubîaceœ,  Juss. 

Calice  iuono])liylle  , quelquefois  excessivement  pcr 
lit  : corolle  luonopétale,.  régulière  à 4 ou  5 div.,  à 4> 
ou  5 étam.  ; i style;  a stigmates;  a graines  nues  acco- 
lées ou  renl'ermées  datis  un  péricarpe  infère. 


Les  feuilles  sont  opposées,  avec  des  stipules  inter- 
médiaires, on  verticillées. 


Obs.  Celle  famille  est  une  des  pins  importantes  pour  la  médecine  j 
les  racines  d’un  grand  nombre  «d’entre  elles  sont  lincloriales  ou  emé- 
liques;  les  écorces  de  plusieurs  autres  sont  actives,  alcaligenes , 
lu-roiqucs  dans  bien  des  cas  ; les  graines  de  certaines  dtivrluppenl 
par  la  torréfaction  un  arôme  et  une  huile  empyreumatique  de  saveur 
agréable. 


I**^  Genre,  garance,  ruAifl,  L. 

Calice'très-petit,  à 4 dents;  corolle  en  roue  ; à 4 di- 
visions ; 4 étamines;  t style  bifide;  2 bmes  monosper- 
ujcs,  rapprochées,  dont  1 avorte  parfois. 

La  garance  des  teinturiers  , rubia  linclorum  , L. 

2^.  Habite  les  lieux  8tériles,les  haies.  Cultivée  dans 
le  levant,  et  nommée  aliiari. 

Racines  (radiées  ruhiœ , ph.  ) longttes,  grosses,  ra- 
meuses, rampantes,  colorées  en  rouge  vif,  amères,  Ji 
odeur  particulière  et  spéciale.  Contiennent  ( Kithl- 
mann  ) ; matière  colorante  rotigc  ( alizarin  , Robiq.  ) » 
matière  coloranle  jaune  ou  xanihine;  ligneux;  aciob 
végétal  ; uiucilagt;;  matière  végéto-animale  ; gomme;: 
sucre;  matière  amère  ; résine  odorante  ; divers  sels. 
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i*.  Valizarin  ( Robiq.  et  Colin)  ou  alizarine,  est 
inodore,  insipide,  neutre,  se  siihliinc  en  aiguilles  ca- 
pillacées  rouges,  et  répand  alors  une  odeur  de  ben- 
join ; insoluble  dans  l’eau  froide,  peu  soluble  dans 
J’eau  bouillante;  soluble  dans  l’alcoliol.  La  racine  de 
garance , traitée  par  l’acide  sulfurique,  l’eau  et  l’alun, 
donne  la  latiitc  purpurine  ( Robiquet  et  Collin  ) ; 

a®.  Xanthine  ( Kulhmann  ) , est  en  cristallisations 
très-amorphes  ou  extractiforme  ; très -soluble  dans 
l’eau,  dans  l’alcohol;  moins  soluble  dans  l’éther;  for- 
mant arec  les  hases  des  combinaisons  ronges.  Dis- 
soute, elle  est  colorée  en  vert  par  l’acide  sulfurique 
concentré , et  précipitée  sous  forme  de  poudre  rerie 
par  l’eau  distillée. 

Donne  une  belle  couleur  orange  qu’on  pourrait  em- 
ployer dans  l’impression  des  toiles  peintes. 

Üs.  La  garance  a jadis  été  vantée  comme  apéritivc 
et  usitée  dans  le  rachitis,  la  chlorose,  l’ischurie,  l’hys- 
térie. Elle  sert  uniquement  en  teinture  aujourd’hui  : 
elle  donne  une  des  couleurs  les  plus  solides,  et  les 
nuances  rouge  feu,  ronge  d’Andrinople , violettes  et 
brunes.  Les  oiseaux  qui  mangent  ses  semences  ont 
leurs  08  d’uû  ronge  vif;  on  peut  obtenir  de  l’alcohol 
de  ses  racines.  ( Dœbereimer.  ) 

06s.  On  SC  sert  dens  l'Inde  d'une  earance  nommée  mandiehty , 
et  «Il  Japon  de  la  nibia  eordata , Thumb. 

a*  Genre,  aspérule,  asperuta,  L. 

Calice  à 4 dents;  corolle  infundibuliforme , à 4 di- 
visions; 4 étam.  ; i style;  i stigmate,  a baies  sèches, 
globuleii.ses,  munospermes. 

L’aspérule  muguet,  asperula  odornta^  L. 

3^.  Les  bois. 

Tiges  lisses,  simples,  hautes  de  7 à lo  pouces,  à 
feuilles  en  vcrticilles  de  6-8,  ovales  lancéolées,  en- 
tières, obtuses,  un  peu  hispides;  fleurs  blanches  odo 
rentes,  en  corymbe  terminal  ; saveur  légèrement 
amère  : précipite  en  noir  par  le  sulfate  de  fer. 

Us.  Sudorifique;  proposé  en  infusum  en  place  de 
thé. 

Ois.  L'brrbe  b l’esqulnancie,  asperula  rirumchica , L. , « été  em- 
ployée comme  aitringentr  ; ses  racinet  donnent  une  matière  colo- 
rante rouge  , ainit  que  celle  de  1'.^,  tinctoria  , L.  ; le  galium  venm  , 
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L. , A Heurs  jaunes  a long-temps  eii?  dit  anii-Iaitenx  ; ses  fleurs 
donnent  une  le.ntme  ,*une  ; le.  G.  moUugo  , ^igincym  , „pari„c  ; 
•htrard,a  an,c,,,i4  et  valant, a rraciatn  , L.  , sont  ani.mrd’hni  inn.Itê,. 
En  Cocl.mch.ne  on  mange  les  tubercules  du ? de 

JeUliiCirO* 

3»  Genre,  nldcnlandle  , oUenlandia,  L. 

Calice  stil.glohuieiix  à 4.  dents;  corolle  courte,  tu- 
btiletise,  4 fide  â gorge  velue  ou  glabre  ; anthères  ova- 
laires; capsule  subglobuleuse,  biloculaire,  à semences 
nombreuses. 

Ois.  VolJenlandia  ^bejlala , L. , qui  croit  dans  le  Coromandel. 
Journ.t  de.  racines  allongées , orangée* , qui  donnent  le  thara-ver 
de.  Indon,  ( de  ver  r.c.ne  , et  eW  , conlenr  fixée  , ) ou  plul.M  le 
eAe  des  pnlingas , et  le  chaya  Att  lettre,  édifiantes.  Par  l’ean  on 
I.  obtient  point  la  teinture  d’un  rouge  fulgid-  que  donne  le  ehnra- 
ver  lorsqu  il  est  traite  par  une  lessive  alcaline:  Celte  couleur  <^- 
tenue  par  le  dernier  procédé  est  des  plus  fixes  et  sert  aux  belle, 
lemlnres  de,  mouchoirs  de  Madras  , de.  eA/V/ernu  toiles  peintes  de 
iiengalore  , ntt  paiUacnits  cl  des  foulard,  de  Patna. 

4*  Genre,  riebardsonie,  richardsonia,  Kunth;  riV/tar- 


Calice  subglobulcux,  à 4-7  lobes;  corolle  infundi- 
bubforme,  à limbe  à 3-5  lobc.s,  h 5-5  étamines  ; style 
0-4  lide;  stigmate  en  tête  ; cap.euln  couronnée  par  le 
calice  persistant,  à 3-4  coques,  membraneuses,  nio- 
nospermes  ; .semences  peltées. 

L ipécacuanha  blanc,  richardsonia  scaira,  St.-IIi- 
laire.  ’ 

Tiges  velues;  feuilles  ovalaires  lancéolées;  (leurs 
en  tête. 

Hab.  les  lieux  sablonneux  au  Brésil,  au  Pérou,  au 
Mexique. 

lîacincs  ( ipécacuanha  branra  , Pison  ; ipécacuanha 
amylacé,  Mérat  ; ip.  ondulé,  Guib.)  tortueuses, ridées, 
annelées  en  demi-anneaux,  gris-blanc,  .'t  ca.ssure  d’im 
blanc  mat  ••  peu  odorantes,  in.sipides;  contiennent 
(Pelletier),  émélinc^  matière  grasse,  amidon  et  li- 
gneux. 


üs,  "Vomitif  à a4  grains';  peu  usité. 

Ois.  Lts  richardsonia  rosea  nrmellea  de  Martius,  donnrnt  Aussi 
de.r.c.nrs  d ipcc.cuanh.,.  I.»  première  r.pèce  e..t  U poaia  do  rampo , 
qm  est  hUuche  .vi  rentre,  violette  en  dehors  et  légiremeiil  «nnelée, 
Enün  Xts  sptrmacart  poaia  t\  ferruginea  d’Auguste  5t.-Hilaire  sont 
égAleraent  eraeliqucs  : les  racines  du  mantUia  ronli/olia  de  Marüu, 
•ont  émeliques  el  purgatiree. 
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5'  Genre,  Psychotrie,  psycholria,  L. 

Calice  persistant  à 5 dents;  curulle  tubuléc,  h limbe 
court,  quinquéCde  , capsule  bacciforrae,  contenant 
deux  graines,  planes  d’un  côté,  et  arrondies  de  l’autre. 

On  attribue  à ce  genre  ; 

L’ipécacuanha  noir, psycholria?  cmctlca,  Mntls. 

5-  Tiges  dressées,  velues,  à feuilles  oblongues,  acu- 
minées,  à stipules  ovalaires,  pédoncules  axillaires  et 
pauciflores  ; hab.  la  Nouvelle-Grenade. 

Racines  (ipècacuanha  noir  ou  strié,  Mérat),  ipéca- 
cuanha  des  mines  d’or),  perpendiculaires,  noueuses, 
rameuses,  à axe  ou  medilulUum  très-fins  et  jaunâtres,  à 
écorce  épaisse  friable;  ces  racines  sont  striées  en  long, 
à intersections  peu  marquées,  à peine  anuelées,  gris- 
rougeûtre  extérieurement,  à cassure  résineuse,  gris- 
noir,  odeur  poivrée , poudre  gris-foncé;  elles  con- 
tiennent (Pelletier)  :mat.  vomitive,  mal.  grasse,  ami- 
don, gomme,  ligneux,  et  acide  gallique. 

Us.  Faible  vomitif,  peu  employé. 

Obs.  Les  graines  du  psycholria  herbacea  sont  employées  par  les 
nègres  de  la  Jamaïque  comme  succédané  du  café.  Les  rhiococca  an- 
guifuga , dtnsifolia  et  raeemosa  de  Marlius  donnent  les  racines  de 
edienca  si  vantées  au  Brésil  pour  guérir  les  morsures  des  serpens 
venimeux.  Cette  dernière  est  amère  , nauséeuse  , purgative. 

6®  Genre,  Céphélide , cepliœtis,  Swartz  , caUieocca  , 
Screb. 

Galice  persistant  à 5 dents  , corolle  infundibuli- 
fornie,  quinquélobée,  baie  ovalaire,  biloculaire,  dis- 
perme. 

Ce  genre  comprend  Içs  tapogomea  et  4 espèces  et  les 
callicocca  et  aS  espèces. 

Le  vrai  ipéca,  cephœlis  ipecacuanha , Ac.  Ricb.  ; 
C.  cme/tca^Tersoon  ; ipeeaeuanha  ofJîeinaUs,  Aruda  ; la 
poaya  des  Brésiliens. 

Tiges  ptibescentes  au  sommet,  à feuilles  ova- 
laires ohlongttes,  lisses  en-dessus,  pubescentes  en-des- 
sous, il  stipules  divisées  en  soies  ; bab.  les  forêts  et  les 
gqrges  des  montagnes  au  Brésil. 

Racines  ( ipécacuanha  ; radiées  ipccactianhœ  , olT.  ) 
rampantes,  annelées;  oti  distingue  5 variétés,  i"  l’ipc- 
cacuanha  gris  ou  annclé  (Mérat)  gris-noiràtre , à cas- 
sure giise,  résineuse,  à portion  corticale  épaisse,  à axe 
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tni'dullairc  pcn  prononcé  ; a®  ipéeacuanUa  grls-rotige  , 
(Mérnt)  h écorce  externe  rougeûlre,  à cassure  rési- 
neuse, à parencliyme  blanc  un  peu  rosé,  it  saveur  très- 
amère  , à axe  ligneux  petit  ; 3®  ipécacuanha  gris-blanc  y 
(Mérat)  à anneaux  moins  saillans,  moins  irréguliers, 
à écorce  gris-blanc;  amer;  à échantillons  gros  et  pro- 
noncés. 

Les  racines  d’ipéca  sont  Hexueuses,  couvertes  d’an- 
neaux irréguliers;  articulées,  presque  rugueuses,  cou- 
vertes d’une  écorce  épaisse,  dure,  cassante,  résinoïde 
en  dedans,  à axe  ou  medilulUum  ilexible,  presque  li- 
gneux, à odeur  très-prononcée,  lesquelles  sont  pulvé- 
risées ou  en  masse  , de  saveur  amère,  âcré  ; l’axe  est 
insipide  ; contiennent  ( Pelletier  ) : matières  grasse, 
huileuse  et  vomitive  (êmélinc),  cire  végétale,  gomme, 
amidon,  ligneux,  acide  galliqiie  ; la  variété  grise  con- 
tient plus  d’émétine  que  les  deux  autres. 

L’èmétinc  (Pelletier)  est  blanche,  pulvérulente, 
inaltérable  à l’air,  peu  soluble  dans  l’eau  froide,  plus 
soluble  dans  l’eau  bouillante,  très  fusible,  décompo- 
sable  par  l’action  du  feu,  trës-solublc  dans  l’alcohol, 
insoluble  dans  l’éther  et  dans  les  huiles  fixes,  ne  for- 
mant avec  les  acides  aucun  sel  neutre,  composée  de 
carbone,  64,67,  ; d’azote,  4,0;  d’hydrogène,  7,77;  et 
d’oxigène,  33,  q5  ; inodore,  amère  et  désagréable  au 
goût. 

Us.  L'émétine  est  lapartieactivede/’i’péca.  Pure,  elle 
se  donne  à l’intérieur  à 1/6  ou  i grain,  en  dissolution, 
et  en  pilules,  en  sirop  (4  grains  par  livre  de  s.  de  s.  , 
chaque  gros  contenant  i/33  de  grain),  à la  dose  de  a 
à 4 gros. 

L’émétine  colorée  ou  impure  est  moins  active  et 
s’administre  à doses  quadruples. 

L' ipécacuanha  en  poudre,  à petites  doses  est  excitant, 
tonique  et  a une  action  dérivative  des  organes  pulmo- 
naires, fl  i5  à 3o  grains;  il  est  émétique;  on  en  fait  des 
potions  vomitives,  une  teinture,  un  sirop,  des  pastilles, 
des  bols,  des  loochs. 

Obs.  Les  racines  de  V ipéca  ont  été  sophistiqnées  par  ccllei  d’une 
foule  de  plantes , telles  que  ionidium  parviflorum  e\  itouboa;  guirta; 
mimosa  teanJent  ; nisllia;  trichilia  tmeliea;  viola  odorata , etc.,  *te. 
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J®  Genre,  caféier,  coffai,  L. 

Calice  à 4 dents,  corolle  iufundibuliforme , à 4 ou 
5 divisions,  i style,  a stigmates,  baie  ovoïde,  ombili- 
quée, contenant  a graines  planes  ayant  une  rainure  en 
dedans,  et  convexes  en  dehors,  entourée  d’un  arille 
parcheminacé. 

Le  caféier  d’Arabie,  coffea  Arabica,  L. 

Fleurs  blanches  en  bouquets  axillaires,  baies 
rouges,  feuilles  coriaces,  opposées;  hab.  l’Arabie, 
cultivé  dans  presque  toutes  les  colonies  européennes, 
dans  les  tropiques. 

Semences  (café)  lisses,  cornées,  demi-sphériques, 
convexes  d’un  côté , planes  et  creusées  d’un  sillon  en 
dedans,  jaune-verdâtre,  de  saveur  peu  marquée,  d’o- 
deur indécise  dans  l’état  naturel,  à arôme  prononcé  , 
fatiguant , après  la  torréfaction  , contiennent  : de  la 
gomme,  de  la  résine,  de  l’extractif,  une  matière 
fibreuse  (Hermann)  et  de  l’albumine,  de  l’huilo 
blanche,  douce,  inodore,  fusible  à aS»  et  un  principe 
amer,  soluble  dans  l’alcohol  et  très-azoté  (Seguin); 
ce  dernier  principe  est  la  caféine  ( llobiquet  ) , plus,  de 
l’acide  calique  (Payssé). 

La  ceifeinc  cristallise  en  aiguilles  soyeuses,  se  su- 
blime à une  chaleur  élevée,  très-soluble  dans  l’eau  et 
l’alcohül,  difiicilemcnt  soluble  dans  l’éther,  est  une 
sous-résine  de  Bonastre. 

Us.  Stimulant  dilfusible  , excitant  du  système  ner- 
veux , stomachique , fébrifuge  , peu  usité  en  méde- 
cine, très-employé  comme  alimentaire,  M Bizio  a ob- 
tenu do  la  décoction  une  laque  verte-éméraude. 

Obs.  Inlrodnit  en  France  en  ifi6().On  distingue  dans  le  com- 
merce  les  variél»*s  suivantes;  cafés  de  Bourbon  , fin  vert  ei  fin 
jaune,  de  Bourbon  ordinaire,  du  Brésil  , de  (ayenne , de  ta 
Guadeloupe  , de  Haïti  , de  la  Havane  , de  Java  , de  Manille  , de  la 
Marlini(|uc  , de  Muka,  de  l’orto-Hicco  et  de  Sumatra. 

8®  Genre  , Qtiinqiiina  , cinchona,  auctorum. 

Les  cinchonccs,  rincitoncœ.  De. 

Cette  tribu  très  naturelle  se  compose  de  S sous- 
genres  , renfermant  4®  espèces  dont  les  écorces  ont 
été  reçues  «lans  les  oQlcinvs  sious  le  nom  dc  quim/ui^ 
nfl®,  cç  sont  ; 
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i«*  Soas-genre,  quinquina,  cinehona.  De.  einehonœ 
spccies , L. 

Galice  persistant,  turbiné,  5 fide;  corolle  étroite, 
à limbe  en  5 parties;  5 étamines  insérées  sur  le  mi- 
lieu du  tube , it  anthères  linéaires  ; stigmate  bifide  ; 
capsule  ovalaire  , biloculaire,  polyspermesh  semeuccs 
membraneuses  sur  les  bords  ; ce  sont  des  arbres  à 
feuilles  pétiulées,  à stipules  foliacées  et  caduques,  ù 
fleurs  en  panicules  curymbifurmes  terminales , 
blanches  ou  purpurines, 

Caraclèrcs dislincti^s.  Etamines  cachées  dans  le  tube 
de  la  corolle  et  jamais  saillantes;  les  a coques  ou  car- 

fjcllcs  adhérentes  au  calice  se  séparant  de  bas  en 
laut  ; graines  dressées  et  imbriquées  de  bas  en  haut  ; 
limbe  du  calice  denté  seulement  jusqu’au  tiers  ou  à la 
umitié  de  sa  longueur,  et  persistant. 

Obs.  spéciales.  11  y a i6  espaces  de  cinchona  du  commerce  ; 
toutes  sont  du  Pérou  et  de  la  CotomLle.  Ce  sont  les  seules  qui  lon- 
ticonent  de  la  quinine  et  de  la  einchonine  ; on  les  a confondues  long- 
temps sous  le  nom  de  cartes  peruviatuss  , ofT. 

Ôbs.  générales  sur  les  quinquinas  ( Alex.  Cochet,  Ann.  d’agric.  , 
mars  i83a,  p.  lyS.  ) Les  provinces  d’.^/7;7o/affl3a  et  de  Caopolican  , 
au  Pérou  , fournissent  les  meilleures  écorces  ; Tipuani  envoie 
celles  de  deuxième  qualité  , et  la  vaRée  de  Caravallu  les  moins  es- 
timées. 

Les  quinquinas  se  plaisent  dans  les  terrains  élevés,  sur  les  flands 
des  ravins  , ahriiés  du  soleil  par  les  arbres  voisins.  Us  restent  grêles 
dans  les  plaines  découvertes,  et  leur  écorce  est  trcs-mince  qyand 
elle  est  frappée  par  le  soleib  Ils  végètent  avec  vigueur  dans  le  quano, 
sorte  de  terreau  de  deux  pieds  d’épaisseur.  L’arbre  qui  prodilit  les 
meilleures  écorces  a le  bois  blanc-jaunâtre,  les  feuilles  rouge-brun 
lie  de  vin,  lancéolées.  La  deuxième  qualité  est  produite  par  un  qrbre 
h bois  blanc-jaunâtre,  â feuilles  vertes,  plus  petites.  La  dernière 

Qualité  estproduite  par  un  cinchona  à bois  rougeâtre,  à feuilles  arrou- 
ics  , dentées , vertes , duvetées , très-grandes. 

Pour  être  exploités,  ces  arbres  doivent  être  très-vieux  : h ao  ans, 
ils  ne  sont  encore  qu’arbrisseaux.  Les  naturels  les  reconnaissent  en 
montant  sur  les  grands  arbres  , et  cherchant  à voir  les  cymes  char- 
gées de  fleurs  , cymes  qui  sont  celles  des  quinquinas.  La  récolte  sc 
fait  è l’époque  de  la  sève,  d’octobre  en  avril,  dans  les  intervalles 
des  pluies  : l’écorce  sc  détache  aisément  de  l’arbre  abattu  à coups 
de  hache.  On  trace  la  largeur  des  bandes  adoptées  par  le  com- 
merce; on  les  incise  dans  le  sens  longitudinal;  oti  les  bat  avec  des 
maillets  en  bois  pour  en  faciliter  la  séparation , puis  on  soulève  l’é- 
corce par  les  fentes  â l’aide  d’une  lame  de  couteau  que  l’on  y insi- 
nue , et  on  arrache  les  bandes  d’ècorce  dans  le  sens  des  incisions. 
Cet  bandes  sont  misci  It  sécher  au  soleil , el  oo  les  rentre  sous  de  ~ 
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lianeards  temporaires  en  cas  de  pluie.  On  les  réunit  ensuite  en 
liottes  de  a5  à 3»  lirres  pour  être  transportées  i 6 ou  8 )Ours  de 
marclie  aux  endroits  accessibles  aux  mulets  ; tous  les  arbçes  rap- 
prochés de  sentiers  propres  aux  bêles  de  somme  sont  épuisés  ; les 
écorces  de  quinquina  sont  mises  en  balles  dans  les  ports  des  répu- 
bliques pcnivieniic  et  bolivienne;  le  bois  écorcé  est  abandonne 
dans  les  forêts  ; l’arbre  , au  moment  d’être  abattu , laisse  iaillir  des 
cntaillcsune  eau  très- agréable  h boire  , que  les  naturels  recueillent 
dans  des  calebasses  pour  se  désaltérer  ; sur  les  souches  , à fleur  de 
terre  la  sève  forme , avec  le  temps  , des  croûtes  membraneuses  ; 
les  écorces  des  racines  sont  plus  minces  que  celles  du  tronc  et  plus 
amères  ; les  Indiens  les  préfèrent  pour  la  guérison  des  fièvres  , 

I parce  qu’elles  agissent  avec  plus  de  promptitude. 

A.  Ecorces  de  quinquina  {cortex  peruvianus,  off.) 

Vs.  Tonique  et  anti-périodique  par  excellence  ; 
s’administre  à petites  doses  ou  à doses  élevées  dans 
toutes  les  fièvres  intermittentes,,  dans  les  aCfections 
nerveuses  périodiques,  l’aEfaiblissement  du  système 
musculaire,  etc. , se  donne  en  poudre,  en  décoction  , 
en  extraits  secs  ou  aqueux,  en  sirop,  eu  teinture,  en 
vin,  entre  dans  une  foule  de  potions  , s’applique  k 
l’extérieur  en  poudre,  en  vin,  en  lavemens,  en  cata- 
plasmes, etc.  ; on  préfère  les  alcaUs  qu’on  retire  des 

écorces.  . ^ , t 

B.  Quinine  (Pelletier  et  Caventou)  est  blanche, 
pouvant  cristalliser,  en  houppes  soyeuses,  peu  so- 
luble dans  l’eau,  très-amère,  donnant  des  sels  nacrés 
et  sityeux,  très-soluble  dans  l’étber;  formée  ( Dumas 
et  Pelletier)  de  carbone,  45,<i8;  d azote,  8,73;  d hy- 
drogène, 6,1 5 ; et  d’oxigène,  9,85. 

S?unit  à l’acide  sulfurique  pour  former  le  sulfate  do 
quihino  qui  cristallise  eu  houppes  blanches,  très-so- 
luble dans  l’eau  , devient  lumineux  à une  haute  tem- 
pérai nre  ; les  acéate,  citrate,  quinatede  quinine  sont  peu 
employés.  On  vante  Vhydro-ferro  cyanate  de  quinine. 

B.  cinchonine  (Pelletier  et  Caventou)  est  blanche, 
translucide,  pouvant  cristalliser  en  aiguilles,  soluble 
dans  700  parties  d’eau  froide,  devenant  très-amère  par 
sa  dissolution  dans  l’alcohol,  peu  soluble  dans  les 
huiles  fixes;  s’unit  aux  acides  pour  former  des  sels  so- 
lubles. 

On  emploie  parfois  en  médecine  les  sulfate  et  acé- 
tate de  cinchonine;  le  quinquina  rouge  donne  par 
livre  G4  grains  de  quinim  et  3a  de  cinchonm;  le  loxa, 
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8 grains  de  quinine  et  i8  grains  de  oinchnnine;  le 
quinquina  fitsca  76  g.  de  quinine  et  point  de  cincho- 
nine,  le  huanaco  supeiTin,  a8  g.  quinine,  et  74  g.  cin- 
chonine;  le  china  regia  roulé,  i54  g.  de  quinine  et 
point  de  cinclioniiie,  le  môme  en  morceaux  unis,  aS6 
g.  de  quinine,  (Miciielis)  etc. 

C.  Aricine,  (Pelletier  ) substance  dont  nous 'igno- 
rons les  caractères. 

üs.  1®  Sulfate  de  quinine,  a à la  grains  dans  les  a4 
heures,  en  pilules  ou  en  solution  : l’alcuhol  de  quinine, 
de  a à 4 gros  dans  une  potion,  (3/4  de  g.  par  gros)  ; le 
vin  de  quinine,  1 once  à a ; le  sirop,  i/a  once  ii  1 once 
et  plus,  ( a grains  de  sulfate  par  once). 

a®  Sulfate  de  cinchonine , 4 à 16  grains  en  pilules  ou 
en  solution  ; ni  Cmes  doses  que  pour  le  sulfate  de  quinine, 
dans  l’alcohul , le  vin,  le  sirop  ; il  est  peu  employé  en 
France.  M.  Marianiii  le  regarde  comme  aussi  actif 
que  le  sel  de  quinine  ; M.  Cliomcl  dit  le  contraire. 

Obs.  Les  substances  incompatibles  sont  : les  acides  forts,  les 
sels  de  fer  i le  sulfate  de  zinc , le  nitrate  d’argent,  l’émétique  , le 
sublimé,  les  infusions  contenant  du  tannin  et  de  l’acide  gallique. 

1.  Le  quinquina  gris  de  Lnxa,  cinchona  condaminea, 
Humb.  et  Bompl.,  cinchona offieinalis,  L.,  aussi cas^ua- 
rilla  fina. 

Cinchona  vritusino , Pavon,  et  sa  variété  à plus 
larges  feuilles,  C.  chahuasguera, 

5-  Feuilles  oblongues,  acuminées,  glabres,  limbe 
de  la  corolle  lanugineux  ; bab.  les  montagnes  du 
Pérou,  à Loxa,  Guacabamba  et  Ayavaca. 

Ecorces  {^cortic.  cinch.  cincritiœ,  off.  ) roulées,  à épi- 
derme gris  clair , à fissures  transversales  et  avec  rti- 
gosités,  peu  épaisses  ( 1/4  lig.  à 2 lig.  J , jaune  pâle  ou 
rougeâtre  en  dedans,  cassure  nette,  peu  fibreuse,  sa- 
veur d’abord  fade,  puis  très-amère  et  âpre  ; leur  infu- 
sum  précipite  la  colle-forte  en  gros  flocons  ; con- 
tiennent ( Pelletier  et  Cavenlou)  > cinchonine  unie  à 
l’acide  kiniqiie,  matière  grasse  verte  de  Latibert;  ma- 
tière colorante  rouge  très-peu  soltible,  (rouge  cincho- 
nique)  matière  colorante  rouge  ; soluble,  (tannin ) ; 
nialière  cjlorante  jaune,  kinate  de  chaux,  gomme, 
amidon,  ligneux. 

1^ 


Vs.  Le  plus  anciennement  employé  date  de  i64o; 
pendant  la  vie  il  en  découle  un  suc  jaune  et  amer, 
découvert  par  la  Condartihie  en  lyôS. 

a.  La  cascarilla  fina,  quinquina  rouge,  ou  etnehona 
scrobiculala,  de  Humb.  et  Bompl. , cascarilla  coloradat 
Pavon.  _ 

5 • Feuilles  ovalaire»  oblongues  , aiguës,  » 

limbe  de  la  corolle  rose  , lanugineux  à l’oriGcc  du 
tube  ; hab.  les  andes  du  Pérou,  à l’entour  de  Jan  de 
Bracamoros.  , 

Ecorces  ( C.  cînclionœ  rubrœ,  ofT.  ) en  morceaux  plus 
ou  moins  grands,  roulés  ou  aplatis,  à surface  rude,  ru- 
gueuse, épiderme  assez  épais,  dur,  fendillé  en  tra- 
vers; liber  dur,  compact,  inégal,  cassure  nette,  a 
couches  corticales  solides,  rouge-brun , résineuses  ; sa- 
veur très-amère,  astringence  prononcée. 

Les  écorces  épaisses,  compactes,  rouge  d’ocre,  sont 
dites  quinquina  royal  (cascarilla  del  rcy,  Laubert). 

Le  quinquina  nora  colorada,  ((luibourt)  à épiderme 
rugueux,  rouge-brunâtre,  marqué  de  fissures  trans- 
versales , à liber  couleur  de  lie  de  vin,  médiocrement 
fibreux^  pourrait  appartenir  à cette  espèce. 

Le  quinquina  rouge  contient  (Pelletier  et  Caven- 
tou  ) ; kinate  acide  de  cinchonine  et  de  chaux  et 
kinate  de  chaux,  rouge  cinchonique,  matière  colorante 
rouge  soluble  (tannin),  matière  colorante  jaune,  li- 
gneux et  amidon;  il  en  découle  un  suc  jaunâtre  et  as- 
tringent; son  infusum  rougit  la  teinture  de  tournesol. 
Us.  Préféré  dans  le  typhus,  le  scorbut,  la  gangrène . 

Obs.  On  confond  avec  cette  espicc  quelques  écorces  de  Sanla-Fi 
de  Bogota  fournies  par  les  cinehona  oblongifolia  (Mulis)  eimagniJoUa 
( Ruiset  Pavon  ). 

5.  Le  quinquina  orangé,  quinquina  de  Lima?  cm- 
chona  lanci folia,  Mulis,  C,  tunila,  Lopez,  cascarilla 
lampino,  et  amarilla  de  munna  des  Espagnols. 

5.  Feuilles  obovales-lancéolécs  , glabres  sur  les 
deux  faces,  sans  glandes,  panicule  très-large,  à corolle 
velue  en  dehors  ; hab.  les  andes  dans  les  lieux  frais. 

iv'  Variété.  C.  nitida,  Roem.  et  Schult,  à feuilles 
obovales,  à peine  aiguës,  arbre  élevé , solil  aire. 

Var.  C.  lanccolata,  Rœin.  et  Scb. , feuilles  lan- 
céolées, oblongues  aiguës,  donne  la  cascarilla  lampino. 


( S/"'  ) 

s®  Var.  C,  nngusli folia,  Uuir,  Qnin.  fouilles étroito- 
ment  lancéolées,  roulées  sur  les  bords;  hab.  les 
champs  de  Santa  Fc. 


Ecorces  {cortex  officinalis  aiirantiacus , off.  ) fauve  à 
l’intérieur,  ou  d’une  teinte  de  miel  de  Bretagne,  en 
fraginons  de  grosseur  variable,  à épiderme  mince, 
fendillé,  à cassure  nette  et  résineuse,  saveur  amère, 
légèrement  aromatique  et  astringente. 

Us.  A été  préféré  dans  les  fièvres  rémittentes  et 
quelques  névroses  périodiques. 

4'.  Le  quinquina  jaune,  cinchona  pubeseens,  Vabl, 
C.  microcantha,  Ruii  et  Pav.,  C.  olficinalis , Gœrtner, 
le  caiisaya  ou  jaune  royal,  ou  quinquina  amarilla. 

5 • Feuilles  ovalaires,  très-rarement  subcordiformes, 
coriaces,  pubescentes  en-desssus,  à panicule  üoralc 
lâche,  à corolle  pubescente  en  dehors,  à limbe  velu 
en  dedans;  hab.  les  andes  du  Pérou  et  de  la  province 
de  Caracasana  à la  Colombie,  dans  les  parties  basses. 

Var.  i''®  Cor  data  cordi folia,  Mutis,  feuilles  larges, 
«ubcordiformes. 

— 2.  Ovata,  Ruiz  et  Pav.,  feuilles  larges  , toincn- 
tcuses  en-dessous,  villeuses  en -dessus,  cascarilla  pal- 
lido,  Ruiz.  Quin. 

— 3.  Hirsuta,  Ruiz  et  Pav.,  Feuilles  subovalaircs, 
glabres  cn-dessus,  pointues  en-dessous,  cascarilla  det’ 
gado,  Ruiz,  ou  cascarilla  de  pillao. 

— 4*  Hcteropliylla , Pavon,  lleurs  lâches,  feuilles 
glabres  en-dessus,  pileuses  sur  les  nervures  en-dessous, 
et  duveteuses  dans  l’intervalle. 


Ecorces  {C,  cinchonce  flavte,  off.  ) de  dimensions  va- 
riables, plus  ou  moins  épaisses  ou  roulées,  plus  ou 
moins  rugueuses,  à épiderme  très-crevassé  transversa- 
lement , gris  foncé , è cassure  plus  ou  moins  Gbrcusc , 
plus  OH  moins  fongueuse,  surface  intérieure  jaune- 
paille,  devenant  plus  foncée  en  la  mouillant , amer- 
tume très-décidée,  peu  d’astringence,  poudre  jaune- 
fauve,  infusion  jaune  d’or,  verdissant  une  solution  de 
sulfate  de  fer,  précipite  rémétique  et  le  nitrate  de 
mercure  ; contiennent  ( Pelletier  et  Caventou  ) : de  la 
quinine,  de  kinate  acide  de  quinine,  du  ronge  cin- 
chonique,  une  matière  colorante  rouge  soluble  (tan- 
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nin  ) , une  matière  grasse,  du  kinatc  de  chaux,  de  l’a- 
midun,  du  ligneux  et  une  matière  colorante  jaune. 

5.  La  cascarilla  bobo  de  boia  morada,  cinchona pur- 
purca,  Ruiz  et  Pav.,  C.  morada  etcoccinca,  Ruiz? 

^ . Peut-être  variété  du  C.  pubeseens  î feuilles  pour- 
prées, larges,  ovalaires,  cunéiformes  à la  base,  pubes- 
centes  sur  les  nervures;  panicule  ample,  à corolle  lé- 
gèrement pointue  en  dehors  et  pileuse  sur  le  limbe; 
hab.  les  forêts  profondes  et  froides  des  andes  aux  en- 
virons de  Chinehao  et  de  Pati,  au  Pérou,  aussi  à San- 
ta-Fé  et  à Garaccas. 

Ecorces  fauves  extérieurement  et  d’un  jaune  clair  en 
dedans,  amères,  acidulés,  confondues  avec  celles  du 
quinquina  jaune. 

6.  La  cascarilla  peluda,  cinchona  humboldlldna,^œm. 
et  Schulz,  quinquina  jaune  de  Cuença,  C.  ovalifoUat 
de  Uumb.  pl.  ig  , pl.  équin. 

A fleurs  blanches;  hab.  les  andes  du  Pérou  proche 
Cuença;  ses  écorces  sont  d’un  gris  obscur,  amères, 
astringentes;  elles  sont  peu  connues  en  Europe. 

7.  Le  quina  de  Roxa  ou  flor  de  Azahan,  cinchona  ma- 
gnifo  lia, Rmz  et  Pav.,  C.  lulescens,  Ruiz,  C.  grandi- 
flora,  Poiret,  C,  oblongifoita , Mutis,  Cascarilla  ama- 
rilla,  Mutis. 

Hab.  les  andes  du  Pérou  dans  les  forêts  de  Cliin- 
chao,  deCochcro,  et  celles  dcMariquita  à la  Nouvelle- 
Grenade. 

Ecorces  gris-cendré,  rougeâtre  en-dedans , amères, 
acidulés,  peu  usitées  en  Europe,  mélangées  par  fois 
avec  le  quinquina  ronge. 

8.  Le  quinquina  blanc,  cinchona  macrocarpa , Vahl  , 
C.  ovalifolia,  Mutis. 

5 . Feuilles  elliptiques , coriaces,  très-lisses  en-des- 
6U8,  pubescentes  en-dessous,  panicule  trichotome,  co- 
rolles sèches;  bab.  Santa-Fé  de  Bogota. 

Ecorces  minces,  blanchâtres  ou  comme  basanées  en- 
dedans,  à teinte  plus  prononcée  dans  l’eau,  gris  cen- 
dré cn-dessus,  saveur  légèrement  amère,  acerbe,  dé- 
sagréable. 

Vs.  Peu  employé,  on  l’a  vanté  contre  quelques  af- 
fections du  système  lymphatique. 
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Ohs.  Quelques  autres  espaces  üe  quinquinas  vrais  ne  sont  point 
encore  introduites  en  Europe  : le  G.  crassifolia,  Pav.,  qui  croit  aux 
environs  de  Quito  et  de  Loxa,  est  voisin  du  quinquina  blanc  ; le  C. 
dichotoma  , liuiz  et  Pav.  , croit  dans  les  forêts  des  Andes  sur  le 
versant  de putbla-ntm'o  ; son  écorce  est  fauve  , très-amère  el  aci- 
dulé ; le  G.  aeutifolia,  Ruiz  et  Puv. , donne  la  cascardia  de  h»ja 
agada  de  la  Quinologie  de  Ruiz  ; le  G.  mùrantha  de  Ruiz  et  Pavoii , 
ou  G, paniflora , de  Poirel , donne  une  écorce  nommée  eascardta 
JIno , mais  peu  employée;  le  G.  glanduU/era  , Ruiz  et  Pavon  , ou 
easearilliinegrUla,  est  peu  connu  ; il  en  est  de  même  du  Gxaduciflora^ 
Hiimb,  , ou  cascardia  tara  des  environs  de  Jan  de  Uracamoros  , et 
dn  G.  rosea , Ruiz  et  Pav.  ; cascardia  parda  , de  Ruiz  , ou  amonich 
des  hautes  forêts  des  andes  péruviennes  ; enGn  le  G,  Pelalba  de 
Pavon  n’est  pas  encore  bien  étudié. 

Adm.  de  la  poudre  de  quinquina  : en  poudre,  a ou  3 
gros  par  jour  dans  les  fièvres  inlermiltcntcs  ordinaires  ; 
6 gros  ou  1 once,  dans  les  fièvres  interiniltentes  ty- 
phoïdes : en  décoction,  i once  par  a livres  d’eau,  macé- 
ration à froid,  1 once  par  a livres  d’eau  ; en  vin,  i once 
l/a  à a onces  i/a  par  a livres  de  vin,  è la  dose  de  a 
onces  ; en  teinture,  8 onces  de  qutnqitina  concassé , i 
once  d’écorce  d’orange  et  3 livres  d’alcohol , la  dose 
est  l/a  once  à i ; en  bière,  i partie  de  quina  en 
poudre,  8 parties  de  sucre  ou  de  miel  et  90  parties 
d’eau;  en  vinaigre,  en  ratafiat,  1 once  i/a  d’écorce  de 
quina,  a livres  d’eau-de-vie  de  genièvre  et  suffisante 
quantité  de  sucre;  en  sirop,  3 gros  à 1 once;  en  ex- 
trait, a gros  à i/a  once,  en  bols,  en  électuaire. 

a*  Sous-genre.  Buena,  buenct,  Pohl,  cosmibuena, 
Ruiz  et  Pav. 

Caractères  des  cinchona,  excepté  que  ; 1°  le  calice 
tombe  après  la  fleuraison  et  ne  persiste  pas  au  som- 
met du  fruit;  2°  le  tube  de  la  corolle  est  large,  sou- 
vent un  peu  courbé  ; 3“  la  capsule  s’ouvre  de  haut  en 
bas  et  non  pas  de  bas  en  haut,  et  4“  è la  maturité  le 
tube  du  calice  se  sépare  du  fruit.  Oc.:  ce  sont  des 
arbres  à fleurs  blanches  et  terminales , à feuilles  co- 
riaces. 

Les  écorces  des  buena  sont  amères,  et  usitées  en 
Amérique,  le  buena  hexandra,  Pobl,  porte  au  Brésil  le 
nom  de  kina,  il  donne  des  écorces  minces,  marron, 
d’un  fauve-rouge  à l’intérieur;  cet  arbre  croit  dans 
les  forêts  des  montagnes  de  Rio- Janeiro  et  de  Minas- 
Geraës, 


(^74). 

Les  buena  acttmlnata  et  obtusi folia  on  cosmîbttcna  de 
Kni/.  et  l’avon,  sont  des  andesdn  Pérou,  cette  der- 
nière espèce,  le  cinebonn  china  de  Lopez,  à écorces 
gris-fanve,  jaunAtres  en-dedans,  très-ainères. 

3=  Sous-genre.  Remijia  , rcmijia.  De,  macrocnc- 
minn^  Vellozo. 

Caractères  des  cinchona,  excepté  que;  i®  chaque 
loge  de  la  capsule  s’ouvre  par  le  dos  ; que  le  limbe  du 
calice  est  persistant,  mais  les  lobes  de  la  corolle  sont 
linéaires  comme  chez  les  exostemma  ; 5®  l’ovaire  est 
couronné  par  un  disque  charnu  proéminant;  4®  le* 
graines  sont  ailées  et  peltées. 

Ce  sont  des  arbustes  renfermant  4 espèces,  nom- 
mées au  Brésil,  leur  patrie,  quinquinas  de  Rcmijio  (du 
nom  du  médecin  qui  en  a employé  le  premier  les 
écorces) , mais  inusités  en  Europe. 

Le  sous-genre  luculia  de  Severt  renfermant  le  cia- 
chona  graiissinia  de  Wallich,  qui  croît  dans  le  Ne- 
pault,  est  inusité. 

4®  Sous-genre.  Hymcnodyction  , W ail , cinchona  , 
Roxb. 

Car.  des  cmr/iona , excepté  que;  i®  leur  capsule 
s’ouvre  sur  le  dos  des  loges  et  de  liant  en  bas;  a®  le 
style  saille  considérablement  hors  du  lube  ; 5®  anthères 
un  peu  saillantes  ; 4®  graines  entourées  d’une  aile 
échancrée  et  élégamment  réticulée. 

Ce  sont  des  arores  des  Indes  Orientales  à écorces 
amères  et  astringentes:  on  en  connaît  4 especes,  L. , 
//.  ea'cclsum,  Wallich,  ou  le  bundarou,  dont  le  bois 
rivalise  avec  le  mahagoni  et  dont  l’écorce  est  tres- 
amère,  et  les//,  ihyrsiflorum,  flaccidum  et  obovatum, 
de  Wallich. 

5®  Sous-genre.  Exostemma , De. , les  quinquinas  pi- 
ton, des  off. , les  quinquinas  de  Ste. -Lucie. 

Caractères  des  c/iic/iona  , excepté  que  ; i"  les  éta- 
mines sont  saillantes  hors  de  la  corolle  ; a®  la  corolle  est 
à lobes  longs  et  linéaires;  5®  i style  saillant  et  terminé 
par  un  stigmate  en  massue  entier  ou  A peine  bil<»bé; 
4®  une  ra|)8ule  s’ouvrant  de  haut  en  bas  par  le  dédou- 
blement de  la  cloison. 

Arbresou  arbrisseaux  le  plus  ordinairement  glabres, 
à Heurs  blanches  ou  rouges,  à écorces  amères,  tu- 
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nlqncü,  et  émétiques,  privées  de  quinine  et  de  rincho- 
nine,  mais  ayant  en  place  la  monlanine,  ( Van-Moiis  ). 

• Les  exoslenima  sont  divisés  en  trois  petites  tribus 
naturelles;  i°les  pilonla,  vrais  quinquinas  piton,  qui 
comprennent  lo espèces,  toutes  des  Antilles:  les  dents 
du  calice  sont  divisées  jusqu’à  la  bàse  du  limite,  lo 
tube  de  la  corolle  est  plus  Ion;'  que  les  lobes,  la  co- 
rolle est  toujours  glabre;  a“les  oracliyanthum,  ayant  5 
espèces  dont  3 de  l’Amérique  méridionale,  i de  la 
Mer  du  Sud,  et  l’autre  des  Iles  Philippines,  ont  le 
tube  de  leur  corolle  plus  court  que  les  lobes,  leurs 
écorces  sont  peu  actives;  et  3°  les  pseudostemma , 
comprennent  4 espèces  du  Brésil,  dont  une  donne  le 
quina  de  malo  ^ ainsi  nommé  par  les  Brésiliens,  et 
l’cxostemma  cuspidatum  , d’Auguste  St.-Hilaire  ; ces 
écorces  sont  peu  connues;  il  n’y  a donc  d’employées 
que  celles  de  pUonia. 

Le  vrai  quinquina  piton , est  Vexostemma  floribun- 
dum,  de  Bœmer  et  Schnltz,  ou  le  cinchona  montana,  de 
Badier  ( 1789) , il  croît  dans  les  lies  Caraïbes,  dans  les 
forêts  des  montagnes  de  la  Guadeloupe,  St.-Lucie,  la 
Jamaïque,  etc.,  l’autre  quinquina  piton  est  fourni  par 
le  cinchona  caribeca  de  Jacquin,  o\x  exostemma  cari- 
bœiim,  Rœm.  etSchultz.  qui  croit  dans  les  mêmes  îles. 

Les  écorces  {cortices  pitonii , ph.)sont  en  fragmens 
longs  de  5 à 7 pouces,  revêtus  ci’un  épiderme  jau- 
nâtre, gercé,  spongieux,  insipide,  friable,  de  saveur 
sucrée,  mucilagineuse,  puis  très-amère,  colorant  la  sa- 
live en  jaune  verdâtre,  odeur  nulle,  poudre  gris-jau- 
nâtre, contenant  (Levasseur  et  Charles),  beaucoup 
de  mucilage,  résine,  principe  amer,  astringent,  prin- 
cipe nauséabonde,  soluble  dans  l’alcohol,  et  agissant 
comme  émétique;  fer,  sels  calcaires  et  magnésie, 
plus  : 

De  lamonianinc,  ( Van-Mons)  entrevue  parMussay, 
qui  mentionne  des  petits  cristaux;  celle-ci  est  blanche, 
cristallis.ahle,  amère,  et,  administrée  à 2 grains  par 
jour,  a guéri  eu  5 jours  pliisimirs  lièvres  intermittentes. 

Us.  Les  écorces  d»rs  quinquinas  piton  ont  été  em- 
ployées comme  succédané  des  vrais  quinquinas  péru- 
viens: ils  sont  moins  usités  aujourd’hui,  pareequ’ils  sont 
amers,  toniques,  émétiques,  et  peu  fébrifuges. 

I ' * 
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0^1.  Le  qnlnqnina  bicolore  oupitaya  donne  des  dcorces  orangées, 
b épiderme  gris-jaunàire  , amères  et  nauséeuses,  que  l'on  croit  être 
fournies  par  l'exos/emma  fioribundum-  >_ 

6*  Sous-genre.  Danai5,  Gommerson,  cincliona,  Au- 
bert du  Petit-Thuuars. 

Sont  des  csWtona  arbustes,  à tiges  grimpantes,  avec 
la  floraison  des  iuculia,  mais  à calice  très-court;  on  en 
connaît  4 espèces  des  lies  Maurice  et  Bourbon , à 
écorces  amères  et  astringentes,  peu  étudiées. 

7*  Sous-genre.  Pinhneya , Michaux , c'enchona , 
Poiret. 

Se  distingue  du  genre  cinchona  en  ce  que  l’un  des 
cinq  lobes  du  calice  s’épanouit  en  un  limbe  foliacé, 
membraneux,  coloré,  et  d’une  grandeur  démesurée 
relativement  aux  4 autres  ; la  seule  espèce  connue  est 
de  l’Amérique  septentrionale , et  principalement  de 
la  Géorgie  et  de  la  Caroline  du  Sud , c’est  le  cinchona 
Caroliniana  'de  Poiret,  ou  pinkneya  pupens  de  Mi- 
chaux ; son  écorce  est  employée  comme  fébrifuge 
dans  son  pays  natal. 

9*  Genre,  Uncaria.  üncaria,  Screb.  ourouparîa,  Au- 
blet,  nauctea,  L. 

Calice  tnbulcux-urcéolé,  quinquéfide,  capsules  pé- 
dicellées  en  massues,  atténuées  à la  base,  fleurs  lâ- 
chement agrégées. 

Arbrisseaux  grimpans,  vivant  aux  Indes  et  en  Amé- 
rique. 

Le  kino  vrai , uncaria  gambir  , Roxburg  , nauctea 
gambir  ^ Huuter;  funis  uncatus  angustifohus  y Rum- 
phius. 

5 • Rameaux  grêles , à feuilles  ovales  , lancéolées 
aiguës,  courtementpétiolées,  à stipules  ovalaires,  à pé- 
doncules axillaires,  solitaires,  les  derniers  changés  en 
épines;  hab.  les  Indes-Orientales,  principalement  à 
Pulo-Pinang,  Sumatra  et  Malak. 

La  gomme  kino  ou  gambir  , (kino  vrai,  Guib.  , ré- 
sina hinOy  uff.  ) 

Est  le  suc  extractif  obtenu  des  feuilles,  nommé  terra 
japonica.  Se  trouve  en  masses  dures,  opaques,  à cas- 
sure brillante,  quelquefois  celluleuse,  parfois  fragiles, 
d’un  rouge  noir,  colorant  fort  peu  la  salive,  odeur 


i-peu-prfcs mille,  saveur douceâfre,  suivied’iinescnsa- 
tionamarescente  et  d’une  astringence  austère,  contient 

beaucoup  de  tannin  ; est  peu  soluble  à froid  dans  l’eau 
et  l’alcohol;  précipite  en  verd  avec  les  sels  de  fer. 

Us.  Astringent  vanté  dans  les  flux  chroniques  des 
muqueuses  intestinales  et  du  vagin  ; s’associe  au  quin- 
quina pour  empêcher  ses  eCTets  purgatifs;  s’administre 
en  poudre , à 1/2  gros  ou  en  teinture  à 2 onces  ; entre 
dans  la  préparation  du  bétel,  le  tannage  des  cuUs  aux 
Indes,  et  aussi , dit-on , pour  teindre  en  nankin  ; à Su- 
matra  , on  mâche  les  feuilles  unies  au  bétel. 

Ots.  Let  moringa  umbeHata  et  citrifolla  oui  des  fruits  Adules  et 
dit-on  , vermifuges,  des  racines  qui  donnent  de  magnifiques  cou- 
leurs jaune  d’or.  Les  fenilles  de  la  dernière  espèce  sont , dit-on 
émollientes  ; les  racines  du  M.  royoe  donnent  une  teinture  noire  • 
le  bois  du  guettarda  eoccirua , AubI, , de  la  Guy«te  , est  très-amer  • 
tes  feuilles  adoucissantes , et  ses  baies  douces '|Ct  bonnes  è maneerl 
Tous  \^i  gardénia  ont  des  fleurs  odorantes  et  suaves.  Celles  du  G, 
tasanqui  servent , dit-on  , à parfumer  le  thé.  Du  gardénia  gummi- 
/rra,  L. , s’exsude  une  gomme  résine  asset  semblable  à l’élémi - 
on  dit  Vantirhea  vertieUlata  astringente.  L’axier  des  créoles  de 
Cayenne  est  dite  incisive  ; c’est  le  notrateUa  officinalis  d’Anblet  , el 
^ les  palicurea  du  Brésil  sont  diurétiques;  les  fruits  servent  à tuer  les 
rats  , et  delà  leur  nom  vulgaire  A'hcrvado  ratto. 

Une  racine  du  Pérou,  nommée  c/ii/u’nmgfl  àQuito, 
unanuea  febrifuga  de  Pavon , a été  proposée  commo 
succédané  du  quinquina  ; on  l’a  dite  fébrifuge , et  le 
docteur  Luzuriaga  la  administrée  à la  dose  d^un  scru-« 
pule  à 1/2  gros  ae  3 heures  er\  3 heures. 

LXIIl*  Famille.  Des  CHÈVREFEUILLES,  caprU 
foliacecBf  Juss. 

Calice  monophylle,  corolle  monopétale  ou  polypé- 
talc,  régulière  ou  anomale,  infundibuliforme  ou  en 
roue,  à 4 ou  5 div.,  4 ou  5 étamines,  i style,  1 stig- 
mate, ovaire  infère,  baie  à une  ou  plusieurs  graines. 

Obs.  Les  caprifoliacées  ont  des  écorces  astringentes,  et  sont 
peu  employées  ; les  sambuccts  sont  plus  actives. 

Les  lonicera  caprifolium  et  periclymenum , L.,  ont 
été  jadis  employés  en  médecine  ; on  a dit  leurs  baies 
diurétiques  et  leurs  feuilles  astringentes;  la  itnnca  bo- 
realiSf  L. , est  très  - usitée  dans  le  Nord  comme 
amer  tonique,  et  les  racines  des  triostenm  perfoliatum 
et  angusti folium  y L.,  sont  émétiques  et  purgatives. 
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toutes  les  deux  sont  «le  l’Aiuériquc  septentrionale, 
raidia  cocbmchincnsis  de  Loureiro,  a un  bois  blanc  pe- 
sant, Irè.s-eiuployé  dans  les  constructions. 

(ienre  Sureau,  snw6«cu.î,  Tonrnef. 

Calice  à 5 dents,  corolle  en  roue,  à 5 div.  5 etam. 

1 style,  3 stigmates,  baie  à i loge,  à 3 ou  4 graines,  les 

fleurs  sont  en  cyme. 

Le  sureau  noir,  sambucus  nigra,  L. 

Ar'i»e  à branches  très  - médulleuses , à feuilles 
glabres  pinnées;  hab.  toute  l’Europe. 

Fleurs  (Flores  sambuci^  off.)  jaunAtres,  rosacées, 
petites,  saveur  douceâtre,  agréable,  analogue  à celles 
du  vin  muscat  qu’elles  servent  à falsifier. 

Ecorce  moyenne  (Mmbuci  cortex  Intcnor , ph.)  dou- 
ceâtre, puis  Acre  et  nauséeuse. 

Fruits  [f^ana  actes  y oS.)  noirs,  succuleus,  pleins 
d’un  suc  rouge. 

Us.  Les  feurs  sont  résolutives,  sudorifiques,  eni- 
nlovées  nïunfusum  ou  en  décoction  : à 1 extérieur  en 
Ibminlations;  elles  contiennent  une  huile  épaisse,  et 
leur  eau  distillée  renferme  de  l’amnaoniaque , les 
fruits  sont  sucrés,  fermentescibles;  on  én  fait  un  rob, 

( rob  de  baccis  sambuci)  très-employé  comme  stimulant 
cl  portant  à la  peau,  les  feuilles  et  surtout  1 écorce 
niüYcnne  sont  hydragogues  , données  en  infusion 
dans  le  vin  blanc  dans  les  hydropisics,  les  semences 
pourraient  fournir  de  l’huile,  la  mocllcy  des  moxas. 

Obi  l.e5  l'sie»  àa  i^mbucus  cbulus  y L.  ouHyfeble,  fermrntces  , 
une  boi.son  vineuie  et  une  matière  linclor.ale  peu  (iae  et 
nni  sert  J.  colorer  certains  vins  ; les  i^eus  canndcniis  et  ra»mosa 
L.  ncuvenl  remplacer  le  sureau  ordinaire  ; le  des 

i :..nrealives  - le  F.  ow/urd*»  *'»*** '^•'■"“**’  '*  '«rlele  Æ- est 
«*rae7  u.Ta!ès  du  ^ Pur, h,  sont  Uès-agréable,  au  goût 

et  mangées  au  Canada. 

LXIV*  Famille.  DesLORATSTHEES,  loranthaccœ , 
Don,  loranthcxy  Ricli.;  caprifoliacex,  Juss. 

Calice  persistant  tubuleux,  entier  ou  lobé,  corolle  h 
4-8  pétales,  étam.  4-8,  style  filiforme  ou  nul,  à stig- 
mute  «n  tête,  baie  monoloculaire,  mouosperme. 

Obi.  Arbrisicau*  preniue  toujours  parasites , peu  usités  en 
médecine. 
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Le  giiî  baies  blanches,  viscutn  albiim^  L.,  est  para- 
site sur  le  pommier,  le  poirier,  le  cbfine,  le  sapin,  le 
tilleul,  etc.,  jadis  objet  sacré  du  culte  druidique.  Ses 
haies  sont  purgatives,  et  donnent  de  la  glu,  jadis  vanté 
comme  anti-épileptique?  l'crva  de  passcrinho  des  Bré- 
siliens est  le  lorantfiiis  avlciiiarius  de  Martius,  et  l’erva 
dos pa.varos,  le  L.  theobromtv  de  Wild.;  on  se  sert,  pour 
la  teinture  en  noir  au  Chili,  du  L.  corymbosus,  Lamk., 
le  viscum  cthiopicum,  se  prend  en  infusion  au  Cap,  et 
comme  boisson  tbéiforme  , et  dans  les  diarrhées , 
(Thuinb). 

LXV'  Famille.  Des  CORNOUILLERS,  corneee, 

Knnth. 

Calice  persitant,  à 4 sépales,  corolle  à4  pétales,  4 
étain.,  style  filiforme  ii  stigmate  simple,  drupe  bacci- 
forme , à noyau  biloculaire , à semence  solitaire  dans 
chaque  loge. 

Obs.  Fnmille  presque  nulle  pour  la  médecine,  mais  riche  en 
tannin;  les  drupes  des  cornouillers  sont  acerbes,  aigrelets;  ceux 
du  cornus  mas  , L. , sont  trës-astringens  et  donnent , par  la  ferraen» 
talion  , une  buisson  vineuse  : le  buis  de  cette  espèce  est  remarquable 
par  sa  solidité  unie  à de  la  flexibilité  ; l'écorre  est  anti-périodique. 
ht  V>\>er  Aei  C.  ccrisea  t\  florida  , h, , a été  employé  par  n.-irlun, 
aux  Etats-Unis,  contre  les  fièvres  intermittentes.  On  retire  des 
drupes  du  C,  sanguinea  une  huile  bonne  à plusieurs  usages.  La 
volomiia  de  la  Guyane  est  peu  connu. 

LXVI«Famillc.Des  ARALACIÉES,  araliaccœ,  Jus. 

Calice  denté,  pétales  5-io , étamines  5-io  ou 
nombre  double,  plusieurs  styles  simples,  bains  2-i5 
loculaires,  couronnées  par  le  calice,  à autant  de  loges 
monospermes  qtie  de  styles,  semences  anguleuses. 

Arbres  ou  arbrisseaux  , très-rarement  herbes , à ' 
tiges  grimpantes. 

Obs.  Cette  famille  , qui  conduit  aux  ombellifèrcs , dont  elle 
n’est  prcsqn’iine  section,  reuferme  des  plantes  actives,  mais  dont 
les  propriétés  sont  peu  connues. 

1.  Le  ginseng  on  n'mzin,  panax  quinqitcfolitim,  L.  , 
si  célèbre  dans  les  Lettres  édifiantes,  au  point  que  les 
Chinois  achetaient  sa  racine  au  poids  de  l’or,  croît 
dans  les  forêts  ombreuses  des  montagnes  du  Canada, 
de  la  Caroline,  dans  la  Tartarie  septentrionale,  et 
dans  la  Mantchuuric  ; son  nom  siguific  la^  oie  de 
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l’homme , d’antres  disent  re'inc  des  plantes  , « elle  ren- 
drait l’homme  immortel,  sil’ homme  pouvait  le  devenir,  • 
suivant  l’euipcreur  Kien-Long,  dans  son  éloge  de 
Moukden. 

Les  Chinois  croient  cette  plante  tonique,  stimu- 
lante, aphrodisiaque. 

3.  Le  panax  Lessonii,  De.  prod.  n®  XI,  de  la  Nou- 
velle-Zélande, est  employé  par  les  indigènes  comme 
résolutif  sur  les  plaies  ulcérées. 

Obs,  gaitonia  eutispongia,  Lamk.  , de  l’îlc  de  BourLon,  a son 
ëcorce  spongieuse;  Varalia  nudicauUs , L. , de  Terre-Neuve  et  du 
Canada,  est  employé~comroe  succédant  de  la  salsepareille;  \tspike- 
naid  des  Anglo-Américains  est  Varalia  racemosa,  L. , dont  les 
racines  sont  toniques  et  ont  le  goût  de  panais. 

3.  Le  lierre  commun,  hedera  hélix , L. 

5-  A tiges  couvertes  de  crampons  fihrillaires,  à 
feuilles  coriaces,  persistantes  ; on  en  connaît  5 variétés  : 
les  vulgaris  d’Europe  ; canariensis  des  lies  Canaries , 
et  chrysocarpa  du  Nord  du  continent  indien. 

Feuilles  {folia  hederœ  arboreœ)  alternes,  pétiolées, 
glabres,  persistantes,  d’un  vert  foncé  luisant,  amères, 
nauséeuses , tri  ou  quinquélobées.  globuleuseti, 

noires,  à semences  anguleuses,  odeur  désagréable 
mais  faible,  acidulés,  puis  résineuses;  des  troues  ex- 
sude un  suc  gommo-résineux  particulier,  nommé  : 

Hèdcrine  {résina  hederœ,  oCf.)  jaune-rougeâtre,  trans- 
lucide, pulvérulente  , à cassure  vitreuse  rouge  de  Rubi- 
nel,  à saveur  âcre,  aromatique,  à odeur  forte,  bal- 
samique; poudre  jaune  très-odorante,  soluble  en  par- 
tie dans  ralcohol,  insoluble  dans  l’eau  et  l’acide  ni- 
trique, formée  (Pelletier)  de  gomme,  7;  de  résine, 
a3;  d’acide  maliqué,  o,3o;  et  de  ligneux  très-divisé, 
69,70  sur  0/0. 

Ûs.  Les  feuilles  de  lierre  servent  pour  le  panse- 
ment des  exutoires,  ou  à colorer  des  pommades:  l’he- 
dêrine  entre  dans  quelques  vernis;  on  l’a  dite  dépila- 
toire et  emménagogue  ; inusitée, 

LXVIl»  Famille.  Des  OMBELLIFÈRES,  timbelli- 
ferte , J use. 

Calice  entier  ou  à 5 dents,  corolle  de  5 pétales,  5 
étamines,  2 styles,  2 graiacs  mféa*s,  nues,  ovoïdes. 
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accolées,  se  séparant  de  bas  en  haut;  les  fleurs  sont  en 
ombelle,  et  les  feuilles,  à peu  d’exceptions  près,  com- 
posées. 

Ohs.  Celle  fain'illc  est  divisée  anjoord'hai  en  Irnis  sous-ordres  et 
en  17  tribus  naturelles  : il  en  résulte  que  les  |iroprictés  très-diverses 

3u'elle  présente  sont  naturelles  suivant  la  circonscription  des  espèces 
c chacune  de  ces  tribus  , mais  très-peu  , quant  à l'ensemble  des 
caractères  de  la  famille  prise  en  général. 

Les  ombellifères  fournissent  à la  médecine  des 
agens  actifs  et  iinportans,  ainsi  on  y trouve  des  plantes 
délétères  (ce  que  M.  de  Candolle  attribue  à une  sève 
non  élaborée),  ou  des  produits  aromatiques  et  sti- 
mulans  (dfts  à une  sorte  de  suc  élaboré  et  devenu 
propre)  ; les  fruits  ont  leur  péricarpe  presque  cons- 
tamment rempli  d’huile  essentielle , et  par  consé- 
quent sont  aromatiques , écliaulfans.  Les  racines,  sou- 
vent chargées  de  fécule,  sont  nutritives,  et  il  arrive 
que  cette  fécule,  est  avant  la  dessication  de  la  plante, 
baignée  par  un  suc  vénéneux,  volatil.  Les  tiges  des 
espèces  venues  dans  l’eau  ou  dans  les  lieux  frais  et 
ombrageux  sont  presque  toujours  stupéfiantes,  enfin 
les  racines  de  quelque  espèce  donnent  beaucoup  de 
sucre.  La  sève  éprouve  donc  plusieurs  cbangemens 
dans  sa  nature  spéciale. 

Nota,  Le  boUtx  gUbaria,  Commers,,  ou  le  gommier  de  Perneltj, 
qui  croîl  eux  Iles  Malouines  , laisse  exsuder  du  sommet  de  ses  tiges, 
pressées  et  ramassées  en  boules,  un  suc  gomrao-rèsineux  en  larmes 
jaunes,  asseï  analogue  à l’opoponax  ; Vastrantia  ma/'or,  L. , des 
forêts  montagneuses  de  l'Europe,  a eu  ses  racines  employées  comme 
purgatives;  la  sanicula  europea , L.,  ou  sanicle  , a eu  jadis  une 
grande  réputation  comme  vulnéraire;  elle  est  tombée  dans  l’oubli. 

1.  Le  panicaut  des  champs,  eryngiiim  campestre,  L. 
2^.  llab.  les  lieux  incultes,  secs. 

Tiges  hautes  de  a pieds  environ,  rameuses,  feuilles 
à nervures  marquées,  blanchâtres,  terminées  par  une 
épine  jaunâtre;  feuilles  radicales  amplexicaules  ; 
fleurs  nombreuses  en  têtes  globuleuses  et  verdâtres. 

liacincs  {radices  eryngii,  ph.)  cylindriques,  bru- 
nâtres, blanches  en-aedans,  d’odctir  légèrement  aro- 
matique, douceâtres. 

Us.  Emméuagügue , diurétique  î une  des  cinq  ra- 
cines apéritives;  inusité. 

Übs.  Nomme  aussi  chardon  roulant  ou  roland,  herbe  à cent  Iclts. 


i 
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a.  La  ciguë  vircusc,  cicula  virosa,  L. , sium  cicula. 

%.  Racines  creuses  au  collet,  à cloisons  transver- 
sales, ce  qui  les  reiul  celluleuses;  feuilles  Iripinnalisec- 
tées,  à segmens  lancéolés  et  dentelés; 
niinales,  opposées  aux  feuilles;  hab.  les  fosses  d Eu- 
rope et  de  Sibérie. 

Tiges  fistuleuses,  striées,  rameuses  ; fleurs  blanches, 
petites;  semences  comprimées  verdâtres;  odeur  forte; 
saveur  un  peu  aromatique,  puis  âcre. 

Vs.  Poison  actif,  la  racine  est  gorgée  d’un  suc 
gonimo-résineux  dont  la  dessication  affaiblit  1 action. 

3.  L’ache  odorante,  aphim  graveolens^  L. 

Bisannuelle,  glabre,  feuilles  pinnlsectées,  à som- 
mets trisectés,  à lobes  cunéiformes  dentés  et  incises 
an  sommet;  hab.  les  marais  de  l’Europe,  et  les  lies 
Malouincs.* 

Racines  (apü  radiecs^  off.)  blanches,  fusiformes,  ra- 
meuses, charnues,  à odeur  forte  et  fragante,  à saveur 

aromatique.  , 

Sejncnces  petites,  planes  ou  convexiucules,  pentan- 
culées,  aromatiques,  à saveur  stimulante,  chaude. 

Us.  Echauffant  ; on  faisait  une  conserve  avec  es 
tiges,  et  un  sirop  avec  les  racines , qui  entrent  dans  les 
cinq  racines  apéritives;  les  tiges  blanchies  sont  man- 
gées en  salade. 

Obs.  Le  céleri-rave  ( apium  rapactum  . Miller , ) e»l  un  aliment 
ncréable  : il  en  e*l  de  même  du  céleri  ( apium  dulce  ou  apium  celleri , 
Gerin.  ) dont  on  fait  des  salades  stimulantes  ; ses  semences  entrent 
dans  ta  thériaque  ; celle  plante  contient  ( Vogel  ) : de  1 huile  vo- 
latile incolore  , odorante  , de  l’huile  grasse  melee  de  chlorophylle , 
du  soufre  , de  la  hassorine  , de  la  gélatine  tremblante  , une  matière 
brune  extractive  ; une  matière  gommeuse , beaucoup  de  nitrate  de 
potasse  et  de  l’hydro- chlorate  de  potasse. 

4-  Le  persil,  pclroselinum  sativum,  Hoffm.  et  Koch., 

apium  pclroseUnum,  L.  , i • 

Bisannuel;  plante  à liges  et  feuilles  d un  vert  lustre, 
les  tiges  droites,  rameuses  , à involucelles  fllilonnes; 
hab.  les  ruchers  ombragés  de  la  Sardaigne,  du  Levant  ; 
cultivé. 

'Uses  glabres,  striées,  é feuilles  inférietircs  ctmei- 
fot'iiies,  les  supérieures  linéaires,  à odeur  forte,  à sa- 
veur chaude  et  agréable. 
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Eacincs  fusiforracs , blanches , grosses  comme  le 
doigt)  à rides  circulaires,  parenchyme  blanc,  char- 
nu, à médulinum  jaune,  aromatique. 

Semences  petites,  glabres,  à 5 arêtes,  à 5 angles, 
saveur  chaude,  odeur  de  térébentliine. 

Us.  Condiment,  les  racines  sont  sudurifiques,  anti- 
syphilitiques, les  semences  stimulantes,  les  feuilles 
résolutives. 

06s.  l*  peiUaerypta  alnpurpurea  de  Lehman  , qui  croit  au  Mesi- 
qne  , a l’odeur  et  le  gnut  du  |iersil. 

Nota.  Le  faux  amunte  , tison  amomum  , L. , croit  en  France  ; ses 
graines  ovoïdes  et  striées  , odorantes  , faisaient  partie  des  semences 
carminatives  mineures  j l’ammi , s'isonammi,  L.  ( ammi  vt tenon  , 
ph.  ) qui  provient  du  levant  , et  qu’on  cultive  en  Portugal , a des 
semences  ovées  , sillonnées  , grisâtres , amères  , peu  'aromatiques  , 
jadis  employées  comme  carminatives,  et  conieuiinl  de  l’buile  essen- 
tielle ; cel  ammi  est  sans  doute  le  ptychotis  verlieiUata  de  DuLy  ; 
leS'Semenccs  de  l’ammï tna/tir  de  Linné  ont  été  employées  dans  la 
thériaque  ; Vammi  }>isnaga  de  Lamli.  a les  pédoncules  dé  son  oro- 
helle  employés  a faire  des  cure-dents  ; le  carvi  ( carvum  rar.'i  v L.  ) 
plante  bisannuelle  des  montagnes  du  midi  de  l’Europe  , donne 
des  semences  ovales-oblongiiea  , striées  , un  peu  recourbées,  , réu- 
nies le  plus  suuveiit  deux  à deux,  de  couleur  brune,  à'  striures 
moins  colorées  , de  saveur  âcre,  aromatique,  poivrée,  donnant 
une  huile  essentielle  citrine , suave;  le  carvi  a été  très-employé 
comme  carminatif,  cl,  dans  plusieurs  pays  ses  grains  se  placent 
dans  les  friandises  ; les  racines  sont  édules,  inusitées  aujourd’liui  ; 
le  canon  buibocastanum , Koch  , a des  racines  tubéreuses,  noires 
en  dchtirs  , blancbes  en  dedans  , féculentes  et  alimentaires,  qu’on 
a employées  contre  l’béraalurie  ; les  bupleurum  sont , dil-oii , asirin- 
gens  ; on  emploie  an  Cap  la  bourre  soyeuse  des  feuilles  pour  s’eti 
servir  en  place  d’amadou  ; le  g/i  des  Hottentots  est  une  liqueur 
enivrante  faite  avec,  le  liettenstenia  pyrethri/otia  de  Chamisso  ou 
iienanthe inebrians  de  Tbunberg  ; la  racine  de  Vaonisorhita  capensis  , 
Cbam.,hl’odeiir  d’anis;  ehracieum  spondylium  o scs  racines  sucrées; 
sa  tige  est  alimentaire  au  Kamtschaiba. 

, S.  Uania,  pimpinella  amsumy  L.  • ■ ' 

Plante  annuelle,  à liges  grêles,  glabres,  feuilles  ra- 
dicales cordiibruies , arrondies , à luljes  denttdés  ; les 
canUnaires linéaires  et  simples;  originaire  de  Sciu  cl 
d'fjgypte,  cultivée  en  France,  aux  environs  de  Tours. 

Semences  pcdunculées,  ovales,  striées,  villeuses, 
verdâtres  ou  fauyes,  odeur  suave  , sut  generis,  saveur 
aromatique  et  chaude , mais  agréable  : ^donnent 
56  o/o  d’huile  essentielle.  Celle-ci  est  blanche,  ou 
jaunâtre,  légère,  fusible  à ?o",  se  cncgelant  à i?.",  pc- 

■■ 
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sant,  sp.  0,9857,  très-fragrante , 5 Paveur  douce,  For. 
uiée:  (Saussure)  oxigène,  i5;  carbone,  76;  hydro- 
gène, 9;  azote  , 0,540;  en  négligant  les  fractions; 
plus,  ( Brandes  et  Reimam)  de  la  phyleumacoUe,  de 
l’ulmine  et  de  la  gommine,  etc.  etc. 

üs.  Carminatif,  stomachique,  entre  dans  une  foule 
de  recettes  et  dans  quelques  liqueurs  de  table. 

Obs-  Les  racines  du  grand  boucage  , pimpinella  magna  , L. , sont 
dites  diurétiques  ; celles  de  la  pimpinella  saxijraga  colorent  l’eau- 
de-vie  en  bleuâtre  et  sont  dites  résolutives. 

6.  Le  ninsi,  sium  slsartim,  L.,  var.  nlnsî,  eaule  bul- 
blfcro,  sium  ninsi^  Burm.  Thumb.  ^ ^ 

Racines  (ninzin,  nisji,  radiées  sii  ninsi,  olT.)  tubé- 
reuses, oblongues,  fasciculées , fibrilleuses,  à épi- 
derme gris-jaunâtre,  ridé,  à rayons  circulaires,  à 
odeur  un  peu  aromatique,  saveur  douce,  amares- 
cente,  contenant  de  la  fécule  et  de  l’huile  essentielle. 

Us.  Un  des  toniques  les  plus  estimés  chez  les  Chi- 
nois; inusité  en  Europe, 

Cette  plante  est  figurée  et  décrite  par  Kœmpfer, 
dans  les  amœnitates  exoticcB,  p.  818,  sous  les  noms^de 
sju-sjin,  de  nisji  ou  nindsim  et  desindsom,  c’est  des  Chi- 
nois, le  som  ; et  des  Tartares , le  soasai  ; elle  vient  ex- 
clusivement de  la  Corée,  et  se  cultive  à Macao  ; sou- 
vent confondue  avec  le  ginseng,  qui  est  un  panax. 

Obs.  Les  berlet  k feuilles  étroites  et  k larges  feuilles  ( sium  anguS’- 
tifoUum  t\  latiJoUum , L.  ) sont  dites  anti-scorbutiques  ; les  feuilles 
'du  sium  gracum  da  Sieboldt  sont  mangées  en  salade  et  les  semences 
employées  comme  carminalives.  Ce  sium  n’est  pas  le  kundmannkt 
sicuta  de  Scopoli  , mais  bien  le  S.Japonicum  de  Tbumberg. 


Œ.  crocata,  L.,  et  surtout  cette  dernière,  renferment 
un  suc  orangé  des  plus  vénéneux  ; ce  suc  baigne 
abondamment  la  fécule  qu’on  trouve  dans  les  racines 
fasciculées, et  cependant,  les  racines  de  l’œnanthc  si- 
laifolia,  très-abondantes  dans  les  pâturages  frais  de  la 
Saintonge,  sont  mangées  sans  inconvénient  sons  le 
nom  de  cassave;  les  racines  sont  fasciculées  comme 
celles  de  l’asphodèle,  très-consistantes,  ayant  le  goût 
de  noisette  ; lesenfans  les  recherchent  après  la  coupe 
des  foins,  et  leur  maturité  parfaite  les  rend  sans  dan- 
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gcrs  ; les  auteurs  citent  un  grand  nombre  d’cmpoîson- 
nemens  arrivés  par  suite  des  niéptiscs  sur  l’espèce  in» 
nocente  ; les  racines  des  espèces  vénéneuses  ne  dif- 
fèrent en  rien  de  celles  édules,  peut  • être  même 
celles  ci , avant  leur  complète  maturité  , sont  elles  dan- 
gereuses. 

8.  Petite  ciguë,  œihusa  cynapium,  L. 

Plante  annuelle,  caractérisée  par  5 folioles  des  invo- 
lucclles  plus  grandes  que  les  deux  autres,  l’involucre 
étant  nul;  des  terrains  cultivés  de  tonte  l’Europe. 

Les  tiges  sont  rameuses,  hautes  de  lo  pouces  h i 
; pied  , glabres,  cannelées,  à folioles  pointues  et  pinna- 

î tiûdes,  à fleurs  blanches,  formant  desoinbclles  planes, 

très  serrées,  odeur  vireuse,  saveur  désagréable. 

Us.  Poison  atroce  : souvent  prise  pour  le  cerfeuil  et 
le  persil  ; inusitée  en  médecine. 

g.  Le  fenouil,  fœniculum  vulgare,  Gœrtn.,  (aneihum 
ftvniculum,  L.) 

^ Plante  bisannuelle,  à tige  rétrécie  à la  base,  à laci- 
□ iures  des  folioles  subulées  et  linéaires,  allongées; 
ombelles  à i3-2o  rayons,  involucre  nul;  hab.  les  lieux 
incultes  d’Europe. 

La  plante  entière  {folia,  semina  et  radicei  fœnietili, 
ofT.  ) est  usitée  ; les  fleurs  sont  jaunes  ; les  feuilles  me- 
nues, découpées;  les  semences  planes  d’un  côté,  con- 
vexes de  l’autre,  brunâtres,  d’une  odeur  agréable  et 
d’une  saveur  aromatique  ; les  racines  ont  l’odeur  fra-  / 

grante  de  la  plante  entière  qui  est  vivement  aroma- 
tique; l’huile  essentielle  est  jaune  clair,  très-douce, 
congélable  par  le  froid,  plus  légère  que  l’eau,  pesant 
sp.  0,990. 

Us.  Carminatif,  diurétique;  usitée  dans  l’hypochon- 
1 drie,  les  spasmes?  en  infusion,  en  eau  distillée,  en 

■ huile  essentielle  (2  à 4 gouttes)  et  en  teinture  alcoho- 

lique , les  racines  entraient  dans  le  sirop  des  5 racines 
et  dans  quelques  électuaires. 

06s.  hes  /irniculum  dulce  , piperitum  , capense  cl  panmorium  ont  les 
memes  propriélés  ; V anethum  eraveoUns , L. , renferme  beaucoup 
d'buile  essentielle. 

10.  L’athamantlie  daucus  de  Crète,  aihamaniha 
I Cretensis,  L. 

riante  bisannuelle  à tige  un  peu  villeuse,  à feuilles 
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pinnatisectées,  à scgmens  divisés  en  5 lobes  linéaires, 
à pétales  velus  sur  le  dos;  hab.  les  lieux  escarpés  des 
montagnes  de  l’Europe  méridionale. 

Semences  {dauei  cretici  semina,  off.  ) su  b -cylin- 
driques, allongées,  grises,  tomenteuses,  aromatiques, 
à saveur  chaude  et  piquante. 

Us.  Entrait  dans  le  sirop  d’armoise  composé , la 
thériaque,  etc.  • 

Ois.  Dam  le  commerce  ces  semences  sont  mélangées  à beanconp 
de  débris. 

1 1.  Le  ménm , meum  athamanthicum^  Jacq. , atha- 
mantha  meum , L. 

Feuilles  supérieures  décomposées  à piunules 
sétacées  et  capillaires;  tige  subrameusc;  hab.  les  prés 
des  montagnes  en  Europe. 

Racines  ( radices  met , otf.  ) blanchâtres , teintes  de 
rose,  â fibriies  fascicnlées , saveur  âcre,  odeur  stimu- 
lante. 

Us.  Stimulant,  entre  dans  la  tbériaqne,  inusité. 

Ois.  Les  libanotis  yuignris  { athtsmasUha  oreoseltnum  , L.  ) et  le 
enidium  monnieri  sont  excitans  ; celle  dernière  espèce  èsl  très-usUe'c 
par  les  Chinois  ; le  erilhmum  marüimum , L. , qui  croît  sur  les  bords 
de  la  mer  , se  mange  confit  au  vinaigre. 

13.  La  livèche  ache  de  montagne,  levisticiim  of]i- 
cinalCi  Koch.,  li^uslicum  tevislicum,  L. 

% . Feuilles  2-3  pinnées,  à pinnules  incisées  et  cunéi- 
formes ; hab.  les  montagnes  de  la  France. 

Racines  (^radices  apii  maniant,  uü’.  ) l'usiformes  im- 
pre.'sionnées,  rougeâtres,  extérieurement  blanches  et 
cliarniics,  intérieurement  gorgées  d’un  suc  gomino- 
lésineui limpide,  odeur  flagrante,  saveur  sucrée  et 
âcre. 

Us.  Stimulant  alexipharmaquc;  entre  dans  le  sirop 
d’armoise  composé,  sert  h former  l’extrait  et  rcsscuce 
de  livèche,  recommandé  dans  les  hydropisics,  on  dit 
que  son  odeur  fait  fuir  les  serpens. 

Ois-  Les  racines  du  trochiscanthes  nodiflora  soni  Irès-aromaliqucs, 
«Iles  se  vendent  dans  le  Dauphine  sous  le  nom  dr  racine  d'Angélique 
de  Jtohéme  ; on  mange  dans  les  l’yrrntcs  sous  le  nom  dc  couscuiüe 
les  tiges  du  mclopospeimum  cicutaiium, 

j5.  L’angélique,  arcltanf^clica  ofjicinalis,  IIulTui., 
jangclica  arcliangelica,  L. 
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Tiges  glabres,  finunicnt  striécsy  à fcnillcs  bipia- 
natlsccteus , à scgiuens  sub-cordirurincs  ; bah.  les 
montagnes  de  l’Europe  et  les  bords  des  turreus  et  de» 
ruisseaux. 

Tiges  nstiileiiscs,  peu  rameuses,  hautes  de  5 à 4 

Eieds,  à larges  i'euilles  vertes,  à Heurs  verdùlres,  enum- 
clle  robuste  et  sub-globuleuse. 
liacincs  grises,  ridées,  fortes,  A parenchyme  blanc 
ou  jaune  clair,  spongieuses,  fusiFornie»,  creuses  en  de- 
dans, A saveur  douce,  amarescente , imprimant  une 
sensation  inordicantc  au  palais,  odeur  de  musc. 

Us.  Toute  la  plante  est  riche  en  huile  essentielle; 
les  tiges  conGtes  au  sucre  sont  un  condiment  des  plu» 
agréables;  les  semences  entrent  dans  la  confection  do 
plusieurs  liqueurs  de  table  ; l’angélique  est  un  puis- 
sant tunique  ; se  donne  en  infusion , décoction  , eau 
distillée,  essence,  extrait,  etc. , avec  la  racine  on  fait 
encore  une  sorte  de  chocolat  analeptique. 

Oàs,  On  la  reni]ilace  parfois  par  Vangelica  syhestris  de  L. , qui' 
croît  sur  les  bords  des  rivières  de  toute  l'Europe. 

Suivant  Georgi,  on  fait  sécher  en  Sibérie  les  t.gc» 
des  hcracleum  panacea  et  Sibiricum^  et  on  en  obtient 
une  eHlorescence  sucrée;  les  plantes  distillées  donnent 
une  liqueur  enivrante  très  - recherchée  au  Kum- 
tschatka.  r isl 

i4-  L’opop^n^jx  des  pharmacies,  opopanax  chiro- 
nium,  Koch,  pattinaca  opopanax^  L. 

Racine  épaisses,  tige  hérissée,  feuilles  bipinnées 
sectées , à segmens  inégalement  cordiforines  , cré- 
nelés , obtus  , ombelle  multirayunnée  , fleurs  jaunes  ; 
hab.  les  lieux  secs  du  midi  de  la  France,  de  l’Italie, 
de  la  Sicile,  le  Levant,  la  Syrie. 

Opopanax,  gomme  résine  {gommi  résina  expanacc 
opopanacc,  olf.  ) obtenue  par  incision  des  racines,  par- 
fois en  larmes,  le  plus  ordinairement  en  masses  grasses, 
d’un  rouge  safrané  A l’intérieur,  plus  pâle  en  dedans  , 
de  saveur  t^ouceAtre,  puis  amère,  désagréable,  d’o- 
deur vireuse  , est  formé  (Pelletier)  de  résine  , 42>o  ; 
de  gomme,  ; d’amidon,  4, a;  d’extractif  et  acide 
maiique,  4»4  ; de  ligneux  , p,S  ; de  cire,  o,5  ; d’huile 
volatile,  5, y ; de  caouc-chottc,  des  traces. 

Us.  Entre  dans  la  thériaque,  l’emplâtre  de  muci- 
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lage,  la  fonientalion  détersive,  l’emnlsion  anthelmin* 
tliiqiin,  excitant,  s’administre  depuis  i scrupule  jus- 
qu’à 1/2  gros. 

Obs,  l.«  panais  , pastinaca  satÎM , L, , donne,  par  sa  culliire,  des 
racines  succulenles  et  alimentaires. 

15.  L’assa-Foetida, /èr«/a  pcrstca,  Wild. , et  fcrula 
assa-fœtida,  L. 

%.  Tiges  grêles;  glauques,  à feuilles3  fois  ternées,  les 
supérieures  décomposées,  à première  ombelle  ses- 
sile;  les  involucres  et  les  involucelles  nuis;  hab.  la 
Perse. 

Gomme-résine^  assa-fœtida  {gummi  résina  ferulm  assa- 
fa^tidce,  off.  ),  s’obtient  de  la  racine  par  des  incisions, 
est  d’abord  molle,  puis  compacte,  en  masses  diver- 
siformes,  de  consistance  cireuse,  jaunâtres  ou  rotis- 
sâtres,  avec  des  larmes  plus  ou  moins  blanches,  sèches; 
sa  cassure  est  vitreuse,  blanche  et  passe  au  rouge  au 
contact  de  l’air;  sa  saveur  est  amère,  mordicante, 
nauséeuse;  son  odeur  alliacée,  tenace;  delayée  dans 
de  l’eau,  forme  une  liqueur  laiteuse,  pèse,  1,327; 
distillée,  donne  une  huile  essentielle,  contient  ( Pel- 
letier) : de  la  résine,  de  la  gomme,  de  la  bassorine,  de 
l’huile  volatile,  du  malate  acide  de  chaux , etc. 

Us.  Vantée  dans  les  affections  nerveuses , dans 
l’hystérie,  les  convulsions,  contre  les  vers,  s’admi- 
nistre en  pilules  (3  p.  d’assa-Fœtid#,?'!'  d’aloès,  1 de 
Bel  de  mars),  en  mixture  (scilleet  aV^-fœtida  2 gros, 
acétate  d’ammoniaque,  1 once,  eau  de  pouliot,  3 
onces)  par  cuillerées,  en  teinture,  et  en  poudre  à la 
dose  oe  1 2 à 24  grains , entre  aussi  dans  quelques  la- 
vemens;  on  l’adjoint  à des  purgatifs. 

Ois.  Les  Persan»  assaisonnent,  dit-on  , leur»  alimens  avec  cette 
•nbstance  qu'ils  nomment  mets  des  dieux.  Par  opposition,  elle  d^plait 
aux  Européens  qui  la  désignent  par  l’épiihéte  de  stereus  diaboli. 

16.  La  férule?  ammonifère,  ferula?  ammonifera^ 
Lémery,  Fée,  198,  ferula  toig'tlana , L. , et  fcrula 
oricntaliSf  h.,  ferula  ammoniac  um^  Szo\yizdorema,ï)on. 

Fashook  des  Arabes,  Jacks.  acc.  Maroc,  ph.  7 ; ous- 
cioc  des  Persans,  ou  mieux  ouchaq. 

On  attribue  la  gomme  ammoniaque  à la  fcrula 
orientalis^  qui  croît  dans  l’Asie-Mineure , dans  la  Nu- 
uiidie  f et  aont  la  racine  est  grosse  comme  le  bras  ; 
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d’autres  ont  pensé  qu’elle  était  produite  par  l'Itera^ 
cum  i^ummlfcrum  de  Wildeuow  ; elle  cj^t  abondante 
dans  la  Parlliide. 

L’ammoniacum, 'ou  hammoiûacum  lachryma deVlioe, 
provient  principalement  du  royaume  de  Barca,  et 
s’obtient  des  incisions  faites  au  col  d’une  férule. 

Gomme-résine  le  plus  ordinairement  en  larmes  ou 
en  masses,  formée  de  globules  brillans,  solides  et 
cassans,  de  couleur  blanche  intérieurement,  jaun&tre 
extérieurement,  s’amollissant  sous  les  doigts,  d’odeur 
fétide,  de  saveur  douceâtre,  visqueuse,  nauséeuse, 
puis  amère;  contient  (Braconnot)  : de  la  gomme,  de 
la  résine  ; une  matière  glutiniforme  ou  {ba^sorinc)  et 
de  l’eau,  pèsesp.  1,207. 

lis.  Excitant,  peu  usité,  emménagogue;  s’admi> 
nistre  en  pilules  avec  l’aloès , en  nature  à la  dose  de 
la  grains  à 1 gros;  entre  dans  plusieurs  préparations 
onguentaires. 

17.  La  férule  sagapenum. 

On  attribue  la  production  de  ]a  gomme  séraplitgue 
ou  sagapenum  à la  ferula  persica,  Wild.  ; peut-être  la 
retire-t-on  des  ferula  peliolaris,  szowitsiana  ou  armena. 
S’obtient  des  racines,  ou  , peut-être,  des  tiges. 

Le  sagapenum  des  officines  est  en  larmes  ou  en 
niasses  amorphes,  blanchâtres  à l’intérieur,  rougeâtres 
à l’extérieur,  de  consistance  cireuse,  souvent  mélan- 
gées à beaucoup  d’impuretés,  et  renfermant  des  Se- 
mences ; saveiu-  âcre,  amère,  nauséeuse,  odeur  forte, 
un  peu  alliacée,  contient  (Pelletier):  de  la  résine,  de 
la  gomme,  du  malate  acide  de  chaux,  de  l’huile  vola- 
tile, de  la  bassorine,  et  une  matière  particulière. 

Us.  Incisif,  entre  dans  la  thériaque,  le  diaebylon 
gommé. 

Ois,  La  ferida  eommunis,  L.,  donne  une  moelle  qui  l'ellume  ai«^- 
inent , on  s’en  sert  en  Sicile  en  place  d’amadou.  Les  peucedanum  of~ 
feinale  et  silaus , L-,  ont  on  suc  qui,  épaissi  et  desséché,  a été  em- 
ployé comme  diurétique  et  anti-spasmodique. 

18.  L’impératoire  des  Alpes , imperatoria  oslru- 
thium,  L. 

3^.  Feuilles  ternées  à 3 lobes;  hab.  l’Europe  et 
Terre-Neuve. 

llaciiiDs  {radiées  imp.  osiruthii,  olT. ) fraîches,  char- 
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B«eB  , tubéreuses  , aiinelécs  , ridées,  géniculécs  , 
blanches,  charnues,  gorgées  d’un  suc  blanc  ou  jau- 
nâtre, amer;  dessùchccs , elles  sont  l>runes,  trésru- 
gucuses,  odeur  forte,  saveur  Acre,  chaude,  amère, 
donnent,  par  la  distillation,  de  l’huile  essentielle. 

Us.  Tonique,  aromatique,  entre  dans  l’alcuhol  car- 
minutif  deSylvius,  l’eau  thériacale,  etc. 

19.  Le  bub  on  galbanum,  bubon  galbanttm^  L. , le 
pyr-zeddes  Persans,  galbantmf  officinale.  Don. 

Arbrisseau  A feuilles  à segmens  en  rliombes  cunéi- 
formes, incisés  et  dentés  au  sommet,  les  terminales  h 
3 lobes  ; hab.  les  collines  du  Cap  de  Bonne-Espérance. 

Galbanum , gomme-résine  extraite  par  des  incisions 
faites  à la  plante  ou  à la  racine,  blanche  dans  son  état 
frais , brune  ou  roussâtre  lorsqu’elle  est  sèche , en 
larmes  on  en  masses  plastique^,  hiélées  de  semences 
ou  de  débris  de  tiges,  à saveur  ûcrc,  amère,  à odeur 
forte  et  énergique  ; est  formé  ( Pelletier)  ; de  résine, 
de  gomme,  d’huile  volatile,  de  bois  et  de  malate  acide 
de  chaux  ; pèse  sp.  1,21a. 

L’huile  essentielle  est  incolore  , bleu-azur , d’une 
odeur  et  d'une  saveur  particulière. 

Us.  Le  galbanum  a joui  d’une  grande  réputation 
comme  emménagogue.  On  le  donne  en  pilules  à la 
dose  de  4 3 6 grains.  Le  gnlbaneium  Paracelsi  est  du 
galbanum  dissous  dans  de  l’huile  de  térébenthine. 

Ois-  On  distingue  dans  le  commerce  troi»  eip^ces  de  galbanum  : 
i"  en  larmts  , c’est  le  plus  pur  , a”  en  second  choix  , il  est  en  frag- 
mtns  arrtjndis  , demi-tranapareni , jaunâtres  ; 3**  impur,  de  couleur 
livide  , rou*  , gras  ; le  galbanum  sophistiçuê  est  sans  ^clal , sans 
lacbes  , et  presqu' inodore. 

Le  bubon  gummiferum^  L.,  du  midi  de  l’Afrique, 
donne  aussi  du  galbanum.  ' 

Le  bubon  macedonicum , L. ,.  ou  plutôt  athamanlha 
maccdonica,  ou  persil  de  Macédoine,  hab.  la  Syrie, 
Sniyrne  et  une  partie  de  la  Grèce.  Ses  semences  sont 
petites,  verdâtres,  un  peu  velues,  d’une  saveur  chaude, 
d’une  odeur  aromatique  ; on  les  a dites  toniques,  car- 
ininatives  ; inusité  aujourd’hui. 

20.  Le  cumin ,*cum(num  cyminum,  L. 

Plante  annuelle,  A feuilles  divisées,  linéaires  ; â om- 
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belle  3-5  flde.  Hab.  la  Ilaute-Egypte , rAbyssinie  : 

cuit,  à Malte. 

5cm6îiccs  ovales,  allongées,  arrondies,  striées,  de 
couleur  gris-brun  ; saveur  Acre,  aromatique  ; odeur  de 
punaise. 

Us.  Carminatif  : stomachique;  très-usité  chez  les 
Orientaux. 

ai . La  carotte,  daticus  caroia,  L. 

Tige  velue,  à feuilles  a-3  pinnésectées,  à seg- 
mens  pinnatifides.  Hab.  les  pâturages  d’Europe  : ciu- 
tivée. 

Semences  {semîna  dauci  carotee,  off.  ) roides,  apla- 
ties d’un  côté,  convexes  de  L’autre,  légèrement  ciliéeg, 
marquées  de  lignes,  odeur  aromatique  ; saveur  chaude 
et  amère  : donnent  de  l’huile  essentielle. 

Jiacines  allongées,  pivotantes,  fusiformes,  d’un  jaune- 
orangé  , charnues , de  saveur  douce.  Contiennent 
(Vauquelin  et  Waekenroder)  : de  la  Gbrine,  du  sucre 
cristallisable,  un  peu  d’amidon,  de  l’extractif,  du  glu- 
ten, de  l’albumine,  de  la  carotline,  de  l’huile  volatile, 
de  l’acide  pectique,  de  l’acide  malique. 

A.  Huile  volatile;  incolore,  à odeur  pénétrante, 
d’une  saveur  forte. 

B.  Carotline  : est  en  petits  cristaux  d’un  rouge  rubis 
ou  en  paillettes  inodores  et  insipides,  se  ramollissant 
par  la  chaleur  sans  entrer  en  fusion,  brûlant  sans  lais- 
ser de  résidu  ; soluble  dans  les  huiles,  peu  soluble  dans 
l’alcohol. 

Us.  La  carotte  est  alimentaire,  fondante,  en  extrait. 
Vantée  contre  le  cancer  : inusitée. 

23.  Le  cerfeuil,  anthriscus  cerefolium  , IlufTm.  ; 
scandix  eerefoUum , L. 

Tiges  glabres,  à feuilles  décomposées  et  trisectées , 
à ombelles  sessiles,  opposées  aux  feuilles,  â 3-5  rayons 
pubescens;  semences  oblongues,  linéaires,  lisses. 

La  plante  entière,  à odeur  balsamique  fugace,  à sa- 
veur légèrement  stimulante,  est  employée. 

Us.  Léger  tonique  ; entre  dans  les  sucs  d’herbes  t 
condiment. 


Obs.  Le  charophyUum  aromaticum  , Jacquin  , peut  remplacer  le 
cerfeuil  ordinaire  ; le  C.  syh’ttlre  a les  racines  Têntaeutea  ; ••• 
tiges  donnent  dan»  le  nord  une  teinture  rerte. 
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îJ.  L’oursinc,  ârclopiis  ccinnalus , L. 

Plante  vivace  quihab.  le  Cap-de-Bonne-Espéfance, 
dont  les  tiges  molles  renferment  une  résine  blanche. 

Ux.  Est  employée  en  décoction  contre  la  gonorrhée 
et  dans  les  dyssenteries. 

a4-  Ba  grande  ciguë,  conliim  maculatum  , L.  Cicula 
vuiculata,  Laink. 

Plante  bisannuelle,  à folioles  de  rinvolucelle  lan- 
céolées, pins  courtes  que  l’ombellnle.  Hab.  les  lieux 
aquatiques  de  toute  l’Europe,  de  l’Asie  et  même  de 
l’Amérique. 

Tiges  cylindriques,  fisluleuses,  maculées  de  tache , 
»d’un  pourpre  foncé,  hautes  de  3 à 5 pieds,  rameuses; 
l'euilles  3 fois  ailées,  à folioles  pinnalifîdes ; odeur  fé- 
tide, nauséeuse;  saveur  âcre,  désagréable.  Renferme 
( Brandes)  : de  la  cicutine,  de  l’huile  odorante,  de  l’al- 
bumine, de  la  résine,  de  la  matière  colorante,  des  sels. 

La  cicutine  ou  conéine  ( Brandes),  est  une  matière 
résineuse,  alcaline,  d’un  vert  foncé,  insoluble  dans 
l’eau,  à odeur  très-vireuse,  d’une  saveur  désagréable. 
Occasionnant  des  vertiges  étant  prise  à la  dose  d’un 
demi-grain. 

Us,  Très-employée  comme  fondant  et  stupéGant, 
en  poudre,  en  extrait.  Poison  pour  l’homme  : les  chè- 
vres et  les  moutons  la  mangent  impunément. 

On  combat  l’empoisonnement  par  l’éméliquc  et  les 
acides.  ^ . 

aS.  L’arracacha,  arracacha  esculenidf  De.  Prod. 

a44* 

(Les  arracachas  ont  les  caractères  des  conium,  dont 
ils  diffèrent  par  les  côtes  entières  du  fruit  et  un  port 
d’Angélique.) 

Feuilles  pinnatisectées,  à derniers  segmens  pinnati- 
partis,  à lobes  ovalaires,  acuminés,  à fortes  dents  ; in- 
volucre  nul.  Hab.  Santa-Fé  de  Bogota. 

lîacines  en  tubérosités  oblongnes  devenant  aussi 
fortes  que  des  cornes  de  vache  dont'elles  ont  la  forme  ; 
jaunes,  blanches  ou  pourpres;  d’une  saveur  agréable, 
è texture  plus  compacte  que  farineuse.  Susceptibles 
d’être  cultivées  en  France,  et  de  remplacer  ou  de  con- 
courir avec  la  pomme  de  terre  à la  nourriture  de 
l’bomme. 
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Us.  Les  racines  sont  délicates  ; exigent  peu  de  cuis- 
son; sont  d’une  digestion  très-facile.  On  les  recom- 
mande, dans  la  Colombie,  aux  convalescens,  aux  es- 
tomacs débiles.  Héduites  en  pulpe  et  fcimentées,  on 
en  obtient  une  liqueur  que  l’on  dit  stomachique.' 
M.  Henry  a trouvé  que  leur  fécule  était  analogue  à 
celle  des  céréales. 

M.  le  docteur  "Vergas de Caraccas  a envoyé,  en  tSag, 
à M.  de  Candoile  des  tubercules  vivans,  qui  ont  été 
plantés  à Montpellier,  à Toulon,  à Turin  et  à Flo- 
rence. Cette  plante  a été  cultivée  en  Angleterre  dés 
1833.  - 

Ois.  1-a  sackarachaea  , arracacha  moschata,  De.,  prod.  a44t 
eonium  moschatum  , Kunth  ; feuilles  bi  ou  iripinnéseelers,  à seginens 
piniialiparlis  , à lobes  ovalaires  finement  dentés  en  scie  ; Involucre 
mono  011  Iripbille,  lacinié;  bab  la  province  de  Lhs  Postas  , prnclie 
Teindcla  ; odeur  de  musc.  Peut-être  est  la  souche  sauvage  de  l’es- 
pèce précédente  ? 

36.  La  coriandre  cultivée,  corhindrum  sativum^  L. 

Plante  annuelle,  glabre,  à tiges  grêles,  à ombelle  à 
3-5  rayons  sans  involucre. 

Semences  rondes,  sphériques,  striées,  verdâtres  ou 
rougeâtres,  de  saveur  agréable,  d’odeur  de  punaise. 
Contiennent  beaucoup  d’huile  essentielle. 

Us.  Tonique,  carminatif.  Entre  dans  l’élixir  carmi- 
natif,  et  fuit  partie  des  quatre  semences  chaudes. 

LXVIII» famille:  des  RENONCULACÉES, rnnun- 
culaceœ,  Juss. 

Calice  polyphylle  ou  nul,  corolle  ordinairement  à 
cinq  pélalcs,  quelquefois  polypétale;  étamines  indé- 
finies, à anthères  attachées  le  long  du  bord  des  filets; 
plusieurs  ovaires  supères,  surmontés  chacun  d’ttn 
style  ou  stigmate;  gi aines  renfermées  dans  une  cap- 
sule , parfois  dans  une  baie. 

Ois.i.ti  piaules  de  celte  fa, mille  contiennent,  dans  leur  rial  (rais, 
un  principe  délctcre  très-volatil,  acre,  caustique,  qui,  Ircs- 
prnnoncé  , les  rend  vénéneuses  ; à l’extérieur  , les  feuilles  de  quel- 
ques-unes sont  vésicanles  à l'inlcrlcur  , quelques-unes  ont  leurs 
racines  sudorifiques  ou  stimulantes  ; les  graines  renferment  uii 
principe  aromatique  : leur  admiuistralinii  réclame  des  précautions. 

iff  Genre,  clématite,  clcmatis , L. 

Calice  nul;  corolle  tétra  ou  peiitapétale ; graines 
comprimées  , terminées  chacune  par  i style  soyeux , 
persistant,  allongé.  {Clcmatis,  du  grec  sarment.) 
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La  clématite  des  haies,  ciematis  vUalba,  L. 

Arbrisseau  sarinenteux  qui  croit  daus  les  baies,  les 
buissons. 

Toutes  ses  parties  ont  une  savenr  âcre  et  brûlante. 
Ses  feuilles  vertes , écrasées  et  appliquées  sur  la  peau, 
ont  la  propriété  de  rougir  d’abora  les  parties  où  on  les 
appliquet'de  les  enflammer  et  d’y  produire  des  ves* 
aies,  et  par  suite  des  ulcères  superficiels.  C’eSt  l'usage 
que  les  mendians  en  font  pour  exciter  la  commiséra^ 
tion  publique  qui  lui  a fait  donner  le  nom  d'herbe  au» 
gueux.  Les  ulcères  qu'elle  fait  naître  se  guérissent  fa> 
cilement  en  les  préservant  du  contact  de  l’air  avec  des 
feuilles  de  poirée. 

Les  aigrettes  de  ses  graines  ont  donné  d'assez  beau 
papier.  Ses  tiges  servent  de  liens  on  à la  confectioa 
des  paniers. 

Ois.  La  eUmutis  sinensis  d«  Lonrciro  est  dite  dinrùiqne  ; Valnt- 
gtme  vtâcatoria  du  Cap  est  employée  par  les  Créoles  eu  place  de 
iBooches-caniharides. 

3*  Genre,  pigamon,  thalletrum,  L. 

Calice  nul;  corolle  de  i-S  pétales  caducs;  styles 
nuis  ; graines  comprimées. 

Le  pigamon  de  la  Chine,  thalictrum  sinensef  Loa- 
reiro. 

Racine  tubérense,  arrondie,  solide,  blanchâtre { 
tige  grêle,  droite^  suffrutescente,  très-simple,  uni- 
flore;  fleur  terminale  blanche;  cal.  o';  pétales  5? 
feuilles  linéaires , lancéolées.  Hab.  la  Chine.  ( Peut- 
être  une  ranunculus?  ) 

On  attribue  à cette  plante  la  racine  amère  de  Chiner 
la  racine  d’or,  le  ho-hcmg-lien  des  Chinois,  mentionnée 
dans  le  livre  Pen-sao-chou,  Cette  racine  est  évidem- 
ment produite  par  un  thalictrum  de  la  Chine  ; mais  la 
description  que  Loureiro  donne  des  racines  ne  con- 
vient point  à la  forme  de  la  racine  amère  nommée 
aussi  schoulineoH chynlen.  (Murray,  app.,  t.  vi, p.  i53.  ) 

Racines  amères  de  Chine  : sont  longues  de  a à 3 
pouces,  très-rugueuses,  tortueuses,  amincies^  renflées, 
garnies  de  fibrilles  courtes  et  de  débris  d’attaches  de 

£ étioles,  surmontés  souvent  d’un  petit  bout  de  tige 
stuieux,  dures,  ligneuses,  à axe  médullaire  cylindri- 
que, à parenchyme'^ cassant,  rayonné,  jaune  d’or; 
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odeur  nulle  ( les  échanlilluns  étudiés  ont  4u  années  de 
date  ) ; saveur  excessivement  amère. 

Thalictrine  (Lesson)  s’obtient  par  l’alcohol  bouillant  : 
est  en  cristaux  imparfaits,  claviformcs,  ou  le  plus  ordi- 
nairement en  poudre  d’un  jaune-orangé  vif.  Son  amer- 
tume est  excessive  ; mise  en  laque,  elle  donne  unebelle 
teinture  : est  soluble  dans  l’alcobol,  dans  l’eau  , insu- 
luble  dans  l’élber  ; précipite  en  ronge  par  la  soude 
caustique,  et  laisse  déposer  d’abondans  flocons  albu- 
mineux. Devient  rouge-aurore  par  l’acide  nitrique, 
jaune  d’ocre  par  l’acide  hydro-cbloriqnc  ; jaune-serin 
par  le  nitrate  d’argent,  précipité  qui  devient  noir  au 
contact  de  la  lumière  : a la  plupart  des  caractères  de 
l’amer  aloétique  de  Braconnot. 

Us.  La  racine,  objet  d’un  grand  commerce  en  Asie, 
est  dite  fébrifuge,  stomaebique.  La  thalictrine  est  un 
excellent  anti-périodique  dans  les  fièvres  d’accès.  A 
la  à i6  grains  en  pilules,  elle  a été  employée  avec 
succès , à Rochefort , pour  guérir  les  fièvres  inter- 
mittentes. 

Oh.  Tous  les  ihalichum  ont  leurs  ratines  amères,  jaunes,  et 
donnant  de  la  thalictrine  ; le  t/utliclrum  flaeum  , ou  rue  des  prés  , a 
été  regardé  comme  un  succédané  de  la  rhubarbe;  on  s’en  sert  pour 
teindre  les  laines  en  jaune. 


L’anémone  des  prés,  anemone  ( pulsatilla  ) pra- 
tensis , L.,  est  presqu’inodore , mais  à saveur  âcre, 
persistante  , renfermant  un  principe  cristallin  non 
encore  examiné  1 Sou  extrait  aqueux  est  un  viulent 
puison. 

L'anémone  sylvie,  anemone  (anemonanthea)  neme- 
rosa,  L.,  contient  Vacide  anémonique  de  Stivaitz, 
pulvérulent,  blanc  ; a été  proposée  contre  les  fièvres 
intermittentes.  Les  anemone  trilobata  et  hcpalica  ont 
aiis.si  été  usitées.  Cette  dernière  faisait,  dit-on,  passer 
les  taches  de  rousseur.  Toute.s  les  anémones  doivent 
être  suspectes. 

On  a autrefois  substitué  les  racines  de  Vadonis  ver- 
nalis  à celles  de  l’ellébore  noir. 

Les  racines  de  Vhydrastis  canadensis,  L.  , donnent 
une  belle  teinture  jaune  et  passent  pour  toniques  : 
elles  sont  amères  et  âcres. 

Les  knowltonia,  et  surtout  le  /v.  vesicaloria  «le  Sims, 
ou  adonis  capensis,  L, , eoilt  vésicaus  fl  employés 
cüiumc  ids  au  Cap,  . . 


• » 
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GcDfe,  renoncule,  ramtncultis,  L, 

Calice  pcnlaphylle,  caduc,  color*';  ; corolle  de  S pé- 
tales arrondis  au  sommet  ; une  petite  écaille  à la  base 
de  chaque  onglet  : styles  nuis;  graines  pointues,  com- 
j)rimées,  réunies  en  tète. 

Oh,  Les  renoncules  sonl  des  planles  g^ncralemenl  âcres  et  dan- 
gereuses : leur  âcreté  csi  brûlante  , corrosive  et  excorie  l’arriére 
Louche  : elle  est  activée  par  l'eau  et  se  perd  par  la  dessication  ; la 
renoncule  scélérate  , li.  sceteratus  , L. , agit  sur  la  peau  comme  un 
vésicatoire  , et  Giliherl  dit  que  le  même  effet  est  produit  par  la  li, 
huHosus  ; la  première  parait  être  Vherbasnrdua  des  anciens  ; ülurray 
assure  cependant  qu'elle  est  mangée  par  les  bergers  de  la  Mor- 
lacliie  ; les  /?,  Jlammula,  Hngua,  thora  , gramineut,  etc.  , sonl  âcres  ; 
cependant  on  a dit  les  R,  auricontus , repins  et  ficaria  potagères;  la 
R.  arvensis  entrait  dans  l’épithcme  de  Plnlcnet  contre  le  cancer  ; la 
/t.  amV  est  très-usitée  en  Norvège  dans  les  affections  ciiianccs, 
les  psoriques  snrlont  ; la  R.  aquatitis  sert  à nourrir  les  bestiaux 
dans  plusieurs  contrées  de  l’Angleterre;  la  ratoncule  ou  myosurus 
minimus  partage  l'âcreté  des  rauunculus, 

\.e  raltha  pa/ustris  , L.,  est  classé  parmi  les  poisons  âcres  et  les 
racines  du  troUius  europeus  sont  mélangées  â celles  de  l'ellébore 
noir. 

4*  Genre,  ellébore,  elleborus,  Adaason. 

Calice  nul;  corolle  de  5-6  pélale»  obtus;  plusieurs 
nectaires  infiindibulilbrines  ; 5-6  capsides. 

1.  L’ellébore  noir,  elleborus  niger , L. 

Hampe  apbylle,  i oubiflore.  Ilab.  tes  Ibrèls  su- 
balpines. 

liacines  ( melampodii  rodkeSy  olT.  ) ligneuses,  cylîn- 
dracées,  noires  à l’extérieur,  grises  ou  rougeâtres,  en 
dedans,  annelées,  inodoies,  b .saveur  âcre  et  brûlante. 
Elles  contiennent  ( Feueuille  et  Capron):  de  l’iuiile 
volatile  et  giasse,  une  matière  résineuse , de  la  cire, 
un  acide  volatil,  un  principe  amer,  du  muqueux,  de 
l’alumine,  du  gallate  de  potas  e,  du  gullate  acide  de 
chaux,  et  du  sel  à base  d’amniuniaque. 

Vs.  Emétique  équivoque  : incisif  ; inusité.  Entre 
dans  les  pilules  de  Bâcher;  se  donnait  en  teinture,  en 
extrait.  E.^t  employé  dans  la  médecine  vétérinaire 
pour  les  cxutoire.s  (les  chevaux. 

a.  L’ellébore  vert,  elleborus  viridls,  L. 

Tige  jtauciflorc;  sépales  verts,  llab.  les  forêts 
de  rEiirope. 

Hetchies  (radiées  illcbori  ei'ridis,  (j|f.  ) en  soticbes  ii- 
regulières,  ui unies  de  ladicules  en  dessous,  bruiiàtrcs 


r.ii  deliors,  blanchâtres  en  dedans;  d’odeur  désngrcn- 
ble  ; de  saveur  âcre,  anirVv,  brfilaiile. 

l'.i.  Prof)ii/;té»  plus  pronoiicées  que  celles  de  rdlé- 
bore  noir.  L’clleborus  fixtidus  ou  pied  de  griffon  , de* 
lieux  secs, à sépales  verdâtres,  ti  leuilles  pédccs  , a 
été  aulrerois  employé. 

3.  L’ellébore  oriental , cllcborus  orientaHs,  L. 

Tige  pauciflore;  sépales  roses.  Ilab.  les  uionla- 
giies  d’orient. 

Racines  (radiées  e/lcborl  antiqitonim,  off.)  ligneuses, 
dures,  horizontales,  librilleuses,  de  saveur  âcre. 

Us,  L’ellébore  d’Antycire  guérissait  de  la  folie  sui» 
vnnt  l’opinion  des  anciens;  est  caustique. 

Ois.  Les  semences  de  la  nigtlla  salb’a  , L.  noires  et  rugueuses  , 
sont  emplnv^r.s  comme  condiment  par  les  orientaux  ; leur  odeur  est 
forte  et  leur  saveur  est  arumalii|oe  : l'ancolie,  aquUeguivutgatis,  I.., 
a été  employée  comme  anti-scorbutique  ; elle  est  inusitée  aujour- 
d'hui ; ses  graines  huileuses  entraient  dans  les  pilules  d'ancolie  ; les 
fleurs  donnent  une  teinture  bleue  très-sensible  aux  acides. 

5®  Genre  , pied-d’alouette,  dclpliinitnn , L- 

Calice  nul;  corolle  de  5 pétales  irréguliers,  le  supé- 
rieur terminé  en  éperon;  i-4  nectaires  tubtilés,  ren- 
fermés dans  le  pétale  supérieur;  i-3  ovaires;  autant 
de  capsules  oblougues. 

Le  stapbysaigre , delphinium  slaphysagria^  L. 

Plante  bisannuelle,  à éperon  tré.s-court,  à capsule 
ventrue.  Hab.  l’Italie,  la  France  méridionale. 

Semences  ( semina  slaphysagriœ  y off.  ) anguleuses , 
rugueuse.s,  aplaties,  brunes,  à enveloppe  poinlillée, 
creusée:  les  cotylédons  blancs,  huileux  ; saveuramère, 
nau.séeuse;  odeur  fétide.  Contiennent  ( La.saaigne  et 
Feneuille)  : un  principe  amer  brun  ; de  l’huile  volatile; 
de  l’huile  grasse;  de  l’albumine  ; une  matière  animale; 
du  mucoso-sucré  ; un  principe  amer  jaune,  de  la  det~ 
phine,  divers  sels. 

Delphine,  pulvérulente,  devenant  opaque,  ca.ssanle, 
dure,  à l’air  libre;  cristalline  à l’humidité.  ( /'’o)cz  j>. 
1 65.  ) 

Vs.  Les  .semences  pttlvérisées  ou  dissoutes  dan.s  1« 
vinaigre  sont  très-employées  pour  détruire  les  poux. 
Vénéneuses  à l’intérieur. 

(Jis.  La  JctgUnhim  ronsohtin  , L.  , a clé  dite  vulnéraire  , le 
cjieis  , L.  , est  une  piaule  îuvpccle  , inuvilée. 
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6»  Genre  , aconit,  aconilum,  L. 

Calice  nul  ; corolle  de  5 pétales  irréguliers,  le  supé- 
rieur terminé  en  forme  de  casque,  comprimé  latéra- 
lement ; plusieurs  nectaires,  dont  a portés  sur  un  pé- 
doncule et  cachés  dans  le  pétale  supérieur;  3-5  ovai- 
res ; autant  de  capsules. 

Obs-  Tous  les  aconits  sont  poisons  âcres  , plus  ou  moins  actifs. 

1».  L’aconit  féroce,  aconiium  ferox,  Wallicli. 

Plante  bisannuelle  à lobes  des  feuilles  cunéiformes; 
du  Népaul. 

Us.  Cet  aconit  est  le  bish,  btck  ou  codoyabich  des  ha- 
bitans  du  Népaul.  Ses  racines  servent  à empoisonner 
les  (lèches  : le  poison  agit  sur  les  nerfs  de  la  partie  lé- 
sée et  diminue  Virritabilité  du  cœur. 

a“.  Aconit  tue-loup,  aconilum  lycoctonum^  L. 

Casque  cylindro-conique,  à éperon  grêle  et  con- 
tourné en  spirale.  Ilab.  l’Europe. 

Feuilles  vert-noir,  larges,  palmées  et  divisées  en  3-5 
lobes,  à lobes  cunéiformes  trifides.  Inodores;  de  sa- 
veur âcre  et  caustique.  Les  racines  contiennent  ( Pal- 
las  ) : matière  huileuse  noire  ; matière  verte  huileuse , 
ayant  de  l’analogie  avec  celle  du  quinquina  ; matière 
analogue  aux  alcalis  végétaux  ; albumine  végétale,  des 
sels  de  chaux,  plus  de  : 

Ij’aconitine  ( Pallas  et  Brandes  ),  en  écailles  jaunâ- 
tres, transparentes,  soluble  dans  l’eau  froide;  peu  ou 
point  soluble  dans  l’alcohol  à froid  ; soluble  dans  l’al- 
cohol  bouillant,  inodore;  excessivement  amère. 

Us.  Les  feuilles  sont  substituées  parfois  à celles  du 
nnpcl. 

3®.  Aconit  napel,  aconilum  napcllus,  L. 

Fleurs  en  épi  serré  ou  lâche  ; le  casque  semi-cir- 
culaire ; à éperon  épai  et  recourbé.  Hab.  l’Europe. 

Tif'cs  roides,  cylindriques,  hautes  de  2 â 5 pieds  ; 
feuilles  à lobes  cunéiformes  et  pinnalisectées  : (leurs 
blcues-violâlres  ; odeur  herbacée,  saveur  âcre. 

Us,  Employé  à l’état  récent  par  Storck,  en  extrait  : 
violent  poison. 

Obs.  VacnnUmn  anlhora  , L,  a elé  faiissemeni  regardé  comme 
l’aniiflute  de  VA-  thora  j on  emploie  qiiel<iiiefois  dans  le  nord  VA, 
cammumni , L. 


7»  Oenre,  pivoine, /»aon«a,  L. 

Calice  à 5 folioles' inégales,  concaves,  presque  orbi- 
cnlaires,  persistantes;  corolle  de  5 pétales  ou  plus, 

Êrands,  arrondis  au  sommet;  étamines  très-noni' 
reuses  ; style  nul  ; stygmates  en  crête  ; 3 ou  5 capsules 
polyspermes,  cotonneuses,  renfermant  des  graines  glo- 
buleuses et  luisantes. 

La  pivoine  ofllcinalc,  pœonia  ofjicinalis^  Retzius. 
%.  Herbacée;  à carpelles  dressées  et  tomentenscs. 
Hab.  les  forêts  montagneuses  d’Europe,  la  Suisse,  les 
Pyrénées. 

^ Racines  tubéreuses  allongées,  lisses , brunes  à l’exté- 
rieur , blanc-rosé  à l’intérieur;  de  saveur  âcre,  forte- 
ment nauséeuse;  odeur  narcotique. 

CorollJi  ( flores  pœoniœ,  ofl‘.  ) terminales,  pourpres. 
Semences  pisiformes,  ovalaires,  rouges  ou  bleu-noi- 
râtre, suivant  la  variété. 

Les  racines  contiennent  (Morin)  : de  l’eau;  de  l’a- 
midon; de  l’uxalate  de  chaux;  de  la  fibre  ligneuse; 
une  matière  grasse;  du  sucre  incristallisable ; des  aci- 
des phosphoriaue  et  raalique  fibres  ; des  malate  et 
phosphate  de  chaux  ; de  la  gomme  et  du  tannin;  une 
matière  végéto-animale;  des  malate  et  sulfate  de  po- 
tasse. 

, Vantée  comme  incisive,  anti-spasmodique  : inu- 
sitée. Elle  a joui  de  beaucoup  de  réputation  : c’est 
une  plante  douée  de  propriétés  énergiques. 

ha  paonia  edulis,  Salisb.,  de  Sibérie,  a des  racines 
en  faisceaux  composes  de  tubercules  allongés  qui  se 
mangent , dit-on , dans  sa  patrie  ; mais  les  pivoines 

sont  toutes  trop  suspectes  pour  qu’on  puisse  admettre, 
sans  un  nouvel  examen,  cette  assertion. 

Ots.  Le  lanthorhiia  apiifolia,  l'iléril.,  de  la  Virginie,  a ses  racines 
**‘^Vfl**‘“*"*  amères  el  donnant  une  belle  couleur  jaune  ; 
ewiictjuga  , L.  a une  odeur  tellement  felide,  qu’elle  paraît  détruire 
les  punaises  ; I actera  spicata , L.  de  l’Europe  ou  herbe  de  Sainl- 
Lnristuphe  , est  un  poison. 

LXIX‘  famille  ; des  DILLENI ACÉES  , di/icnia- 
cece , J uss. 

Calice  persistant  à 5 divisions  profondes  ; corolle  de 
5 pétales  ; étamines  indéfinies,  libres,  disposées  sur 
plusieurs  rangs  ; style  et  stigmate  simple  sur  chaque 
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ovaire  ; a à i a fruits  distincts  uu  soudés  chacun,  indé> 
hiscens. 

Ohf.  Let  arLrei  ou  arbrisseaux  de  celte  famille  ont  des  éforctt 
aslringentes  et  des  fruits  acidulés,  ame's;  on  emploie  en  gargarismes 
asiringens  les  écorces  Ati  dillenia  des  Moluques  , des /e/rarern  du 
Brésil  , des  da^'illa  , captllia  et  coHertia  ; les  fruits  des  diûenia 
strrala  et  sptciosa  de  1 bunlierg  y reniplacenl  les  citrons.  On  se  sert 
au  Brésil  de  l'écorce  en  décoction  , du  curtUella  cambaiba  , Aug. 
Sainl'Hil. , pour  dcterger  les  ulcères. 

LXX®  famille  : des  MAGNOLIERS,  magno/iacea>  ^ 
J uss. 

Calice  polyphylle  ; corolle  polypétale  ; étamines  in- 
définies, libres;  ovaires  supères,  nombreux;  autant 
de  styles  et  de  stygmates;  autant  de  baies  on  de  cap- 
sules rapprochées  : les  feuilles  sont  alternes  eù'lcs  tiges 
ligneuses. 

Obs.  Les  magnoliers  ont,  pour  la  plupart,  leurs  écorces  im- 
prégnées d'buile  essentielle  âcre,  unie  à beaucoup  de  tannin  et  a un 
principe  amer  ; les  semences  sont  amères  et  contiennent  une  résina 
âcre  ; leurs  Oeurs  sont  ordinairement  très-odorantes. 

x*f  Genre , illicium , illicium , L. 

Galice  de  6 folioles  caduques  ; corolle  de  i6  à 30  pé- 
tales sur  plusieurs  rangs  ; étamines  nombreuses,  à filet 
court;  i5  ou  30  styles  très-cuurts;  i5  ou  20  capsules 
munospermes,  bivalves,  disposées  circulairement. 

La  badiane  ou  anis  étoilé,  illicium  anisalum^  L. 

5*  ay-So  pétales  jaunes,  les  externes  oblongs,  les 
internes  linéaires  et  tubulés.  Hab.  le  Japon,  la  Chine, 
et  les  lies  Philippines. 

Fruits  ou  coques  (^anisi  stellaii  frucUis , off.  ) formés 
par  7 à 12  capsules  sondées  à la  base,  disposées  en 
étoile,  comprimées,  uniloculaires,  oblongues,  aiguës, 
brun-rougeâtre,  de  saveur  chaude,  piquante,  d’odeur 
forte  d’anis;  chaque  capsule  contenant  un  noyau  four- 
nissant une  huile  essentielle  brune,  légère,  à odeur 
très-prononcée  d’anis. 

Vs.  Stomachique,  carminatif,  presque  uniquement 
usité  â faire  des  liqueurs  de  table  ; très-estimé  des 
Chinois  : donne  l’alcoholat,  dit  badiane  des  Indes. 

Obi.  \.' illicium  floridanum , Ellis,  a sc*  feuillet  qui  cxhaleut 
i'odenr  d'auis.  Le  iemut  moschata  de  IMoliiia  , qui  croit  au  CUili  ^ 
a dri  baiet  autti  amiret  que  celles  de  café. 
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a*  Gente  , dryinis,  drymis,  Forsfer. 

Carpelles  réunis  en  baies  polyspermes  : filamensdcs 
étamines  plus  épais  à leur  suiniiict  qu’à  leur  base. 

1.  L’écorce  de  Winter,  drymis  TFinteri,  Forst.  ; win- 
terana  amerlcana,  Soland.  ; drymis  forslcri  et  hinahina 
urensj  Aliur. 

5.  A reuilles  oblongiies,  obtuses,  glauques  en  des- 
sous. Hab.  les  côteaii:i(,  exposés  au  soleil,  de  la  Ma- 
gellanie.  Découv.  par  Winteren  iSjg. 

Ecorces  ( cortex  ivintcrianus , Glus.;  cortex  veintera- 
na,  oIT.  ; costiis  âcre,  ofT. ) en  fragmens  roulés  ou  apla- 
tis, plus  ou  moins  allongés,  épais  ou  compactes;  à épi- 
derme rugueux,  inégal,  jaune  rougeàlre,  plus  clair  en 
dedans;  saveur  âcre,  tenace,  brûlante  ; odeur  aroma- 
tique de  poivre  ou  de  gérofie.  Contiennent  (Henry)  : 
de  l’buile  volatile  , de  la  résine,  du  tannin  ; une  ma- 
tière colorante;  des  acétate,  muriatc  et  sulfate  de  po- 
tasse ; oxalate  de  cbaux  et  oxide  de  Fer. 

(Js.  Très-vantée  jadis  comme  tonique  et  pour  com- 
battre le  scorbut.  Se  donnait  on  poudre  à un  demi- 
gros,  mêlée  souvent  avec  le  quinquina  ou  la  cannelle. 
Aujourd’hui  à-peu-près  inusitée  ; elle  entre  dans  le 
vin  diurétique  du  codex. 

Obi,  T a canda  des  Cbilirns  011  drymis  chiUnsis , De. , le  taman- 
nia  aromatica , Urown  , sonl  aromatiques  ; le  drymis  giaaalensii , 
L.,  des  montagnes  de  Sant.vFé  de  Bogota,  est  nommé,  au  Brésil  , 
casca  d'anta  { écorce  d»  tapir  ) , sa  saveur  est  aromatique  poivrée  , 
et  on  emploie  son  écorce  comme  tonique  et  stimulante. 

2.  Le  mélambo,  drymis  J?  melambo.  Fée. 

Ecorces  ( cortex  melambo,  ofi'.  ) à épiderme  grisâtre, 

mince , blanc-jaunâtre , fragile  ; à couches  corticales 
fibreuses,  à enfoiicemens  annulaires;  odeur  très-agréa- 
ble; saveur  un  peu  artunatique,  puis  amère,  tenace, 
piquante.  Elles  contiennent  (Cadet  de  Gassicourt  ) 
de  la  matière  extractive  colorante , puis  une  masse  ré- 
sineu.se  amère,  et  un  principe  aromatique  volatil  dis- 
paraissant par  la  distillation. 

Us.  Aromatique  ; inusitée. 

Obs.  L’écorce  du  magnolia  giauca , I..,  on  arbre  des  castors  , qui 
est  amère  , aromatique,  a été  regardée,  comme  un  succédané  du 
quinquina;  \e  liriodendron  tuUpifera  , I..,  ou  tulipier  de  la  Virginie, 
a aussi  été  recommandé  comme  anti-périodique  ; les  Malais  font 
plusieurs  essences  très-reelierchces  pour  la  toilette  des  femmes  , et 


dtsliiiilcs  odopanles  ponr  oindre  les  clieveux  avfc  les  flenr»  des 
micheUa  champaea  et  ts/jmpara  de  Ünnée  qoi  croissent  aux  Mo- 
Itiqiies  ; les  feuilles  du  r.liampac  Aori  , sur  la  chevelure  des  femmes 
de  l'Inde,  uni  inspiré  aux  poêles  de  la  langue  sanscrite  plusieurs 
allusions  gracieuses  ( asiat.  rtsear.  ) 

LXXI®  famille:  des  ANON ÂGÉES,  annonai  slve 
anonaceiB,  J uss. 

Calice  persistant  à 3 lobes  ; 6 pétales,  dont  o exté- 
rieurs ressemblant  à un  calice i étamines  indéfinies; 
ovaires  nombreux,  siipères;  autant  de  styles  courts,  à 
stigmate  sessile;  autant  de  baies  ou  capsules;  graines 
rayées  en  travers. 

Obs.  Les  fruits  des  arbres  de  la  lone  inlerlropicale  du  genre 
anona  sont  acidulés,  sucrés  et  édules  ; ceux  des  genres  u,<aria  et  cas- 
sanga  sont  âcres  et  aromatiques  ; le  poivre  d’Elhiopie  esl  fourni 
par  escultnta  de  Dunal , et  aussi  par  1 uJana  aromalica  de 

la  Guiane. 

LXXII*  famille  : des  MÉNISPERMÉES,mcnispcr- 

Fleurs  souvent  dioïques;  calice  polypbylle;  corolle 
nulle  ou  à 5-6-8  pétales;  étamines  définies;  plusieurs 
ovaires  supères,  surmontés  chacun  d un  style  et  d un 
stigmate;  autant  de  capsules  ou  de  baies  monosper- 
nies,  ou  une  seule  par  l'avortement  des  autres. 

Obs.  \.^l ardUabala  trittmala , de  Ruii  cl  Pavon  , si  cominune 
au  Chili,  a ses  fruits  édules;  les  autres  ménispermees  ont  leurs 
racines  et  leurs  écorces  souvent  remplies  de  fécule  , les  fruits 
enivrans  ou  édules  , leurs  tiges  dans  quelques  ras  remplies  d uu 
principe  colorant. 

j*r  Genre,  cooulus, Bauh.  ; Tnetuspennurn , E. 

' Fleurs  dioïques,  à pétales  et  sépales  ordinairement 
au  nombre  de  trois  et  en  deux  rangées  : les  màtas  à 6 
étamines  libres  opposées  aux  pétales  ; les  femelles  ao-o 

carpelles.  , , r, 

1 . La  coque  dn  levant , coculus  sttberosus.  De.  et  co- 

culus  plukenetii , De.  t \ p •ii 

A.  C.siiberosut  (menîspermum  coculus,  L.  teuities 
cordiformes  tronquées  à la  base,  luisantes  : pauicules 
miiltiflores;  lige  volubile,  ligneuse,  à écorce  subé- 
reuse. Hab.  le  Malabar;  est  lecocct  orientahs  de  laber- 
meiniinlaniis. 

B.  C.  pluchnctii.  De.  ( menlspermum  coculus , W.; 
coculus  o/pcinarum  , Plus.,  Mant,);  feuilles  ovalaires, 
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pn  ccenr  à leur  base,  nbtusément  tronquées  et  niiicro- 
nécs  au  sommet.  Hah.  le  Malabar  et  Java. 

On  attribue  encore,  en  outre  de  ces  deux  végétaux, 
aux  coculus  tacunosus,  pcUatus,  forsleri , cordifolius, 
matabaricits,  etc.  , 

Lâ  coque  du  levant  ( cocci  orieniatis , off.  ; grana 
orienlis  , Ruell.) 

Baies  ou  fruits  subréniformes,  arrondis,  à enveloppe 
noirâtre,  sèche,  rugueuse,  recouvrant  une  coque  blan- 
che, bivalve,  uniloculaire,  retenant  une  matière  fon- 
gueuse. Amandes  huileuses  ; saveur  d’une  excessive 
amertume.  Donnent  \?i  picroloxine  (Boullay),  matière 
blanche,  cristallisant  en  cristaux  quadrangulaires  ; so- 
luble dans  l’eau,  l’alcohol  et  l’éther;  insoluble  dans 
les  huiles;  donnant  de  l’acide  oxalique  par  l’acide  ni- 
trique; brûlant  sans  se  fondre,  inodore,  très-amère. 

Us.  La  picrotoxine  est  un  violent  poison  ; la  coque 
du  levant,  mêlée  à divers  appâts,  sert  à étourdir  le 
poisson  qui  la  mange  et  qui  se  laisse  prendre  â la  main. 
Cette  propriété  est  partagée  par  plusieurs  autres 
plantes. 

Obs.  Le  coecuius  flaetscens  remplace  la  coque  du  levant. 

2.  Le  Colombo,  coculus  palmatus , De. 

ÏjC  calumb , calumba,  en  Afrique. 

Feuilles  cordiformes  à la  base,  à 5 divisions  pal- 
mées, velues  et  hispides,  à lobes  entiers  et  acuminés. 
Hab.  l’Afrique  australe,  moznnbique  : quelques  au- 
teursdisent,  avec  probabilité , qu’elle  vient  de  Ceylan. 

Racines  ( columbœ  veræ  radiées , Bédi , i685  ) en  pe- 
tits arbres  ou  fragmens  à cassure  et  tissu  fibreux  ; à 
épiderme  rugueux,  brunâtre, épais,  à écorce  jaunâtre,  à 
moelle  farineuse;  odeur  légèrement  aromatique;  saveur 
amère  : mâchées,  elles  piquent  la  langue  et  le  palais. 
Elles  contiennent  ( Planolie  ) : amidon  ( le  tiers  du 
poids);  matière  azotée  -très-abondante,  et  matière 
jaune  amère  ; huile  volatile  ; ligneux  ; sels  de  chaux  et 
de  potasse  ; oxide  de  fer  et  silice. 

Us.  Tonique  puissant  ; anti-spasmodique;  aphrodi- 
siaque. Usité  dans  les  dyspepsies  , les  diarrhées  : anti- 
émétique. S’administre  en  décoction  ( a gros  par  demi- 
once  d’eau  ) â prendre  par  cuillerée  , en  poudre 
( demi-gros.  ) 
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Obs  T.es  Cliinois  en  font  une  gelée  qu’il»  regerdent  comme  un 
excellci^  moyen  de  réparer  leurs  forces  ; la  grande  quemlité  de 
(école  que  condcnneiil  ces  racines  le»  a fait  alribuer  par  Wil- 
i]eno\%  au  genre  Bryone. 

Obs  Ou  dit  amircs  et  aitti-dyssenlcriques  , au  Malabar  , le» 
racines  àa  coccutas  peltatus  f De.;  tonique  , le  C»  cordi/olius  p De»; 
vermifuge  , le  C.  crispus  p L.  ; amer  , le  C.  fibrnuna  , dont  les  tige» 
donnent  une  matière  jaune  ; à fruits  charnus  et  comestible»  , le» 
C.  linialin  cl  sebatha  , De.  ; fébrifuge,  le  C.  conii/olius , Wild. 

a*  Genre,  cissanipelos  , cissampclos,  L. 

Fleurs  clioïques;  les  mâles  à fleur  de  4 sépales,  à a- 
4 étamines  monadelphes;  les  femelles  à sépale  laté- 
ral; 1 ovaire;  3 stigmates;  i drupe  oblique réniforme; 
arbrisseaux  sarmenteux. 

La  paréira-brava,  cissampclos  pareira,  Lamk.  ; caa- 
peba,  Marcg. 

5 . Feuilles  peltées,  subcordiformes,  ovales-orbicu- 
laires,  pubescentes  et  séricéeuses  en  dessous,  à ra- 
meaux femelles  plus  longs  que  la  feuille;  baies  velues. 
Hab.  les  broussailles,  à la  Martinique , la  Jamaïque. 

Baeînes  ( buUta;  parcircc  bravae  radices,  ofT.  ) li- 
gneuses, tortueuses,  dures,  rudes,  d’une  grosseur  varia- 
ble , sillonnées  longitudinalement,  rayonnées , brunes 
extérieurement,  gris- jaunâtre  à l’intérieur;  odeur 
presque  nulle;  saveur  amarescente  , douceâtre.  Çlles 
contiennent  (Feneuille)  : de  la  résine  molle;  un  prin- 
cipe jaune  amer  d’où  paraît  dépendre  leurs  propriétés 
toniques;  un  principe  brun  ; une  matière  animalisée; 
de  la  fécule;  du  malate  acide  de  chaux,  du  nitrate  de 
potasse  ; divers  sels.  ... 

• Us.  Diurétique.  S’administre  en  poudre  ( demi- 
'gros  ),  en  infusion , en  décoction  ; on  en  fait  une  es- 
sence. Pison  l’indique  contre  la  morsnre  des  serpons  : 
elle  a été  apportée  en  Europe  par  Amelot , en  1 688. 

Obs.  La  pareira-brma  du  commerce  paraît  être  fournie  par  le» 
eiisampelos  gaayaguitensis , argentea  « microearpa  de»  Antilles , de 
Gayaquil  , de  la  Madeleine  ; de  plu»  , on  connaît  sou»  ce  nom  le» 
racines  du  C.  mauritiana  d’ Auberl-Pelit-Thouars  ; la  pareira  brava 
de  U Guyane  est  fournie  par  Vaàuta  rubescens  d’ Aublet,  la  faune  de 
Cayenne  par  Vabuta  eandieans  , anssi  nommée  liane  amère  ; le  nom 
Ae  lianes  à glacer  l'eau  leur  vient  de  ce  que  leur  mucilage  abondant 
. caillebolle  l’eap. 

LXXIll' famille  : desBEKBÉRIDEES,  bcrberidca;, 
Jus». 
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Calice  de  4 on  6 folioles  ; autant  de  pétales  et  d’é- 
tamines; I seul  ovaire;  i style;  i baie  ou  i capsule  su- 
père,  uniloculaire,  polysperme  : les  feuilles  alternes. 

Obs.  L’épine-viiielle  , berbtris  vutgaris , L.,  est  un  irhrissrau  de* 
lieu*  sec*  de  toute  l’Europe  ; son  écorce  {cortex  berberidii , off.  ) 
est  mince  , cendrée,  lisse,  à parenchyme  safrané  , de  saveur  trës- 
amëre  ; on  l’a  employée  comme  purgative  ; elle  contient  du  tannin 
et  une  matière  colorante  jaune  ; les  fruit*  {fructus  berheridis , off.  ) 
sont  charnus,  cyliiidracés , petits,  rouges,  à pulpe  aigrelette, 
teignent  la  salive  en  rouge  ; on  en  fait  un  sirop  , de*  conserves  ; les 
semences  ou  pépins  ( semina  berberidis , olf.  ) sont  petites  , ovales- 
ohlongue* , rugueuses,  slyptiques  et  amères,  et  entrent  dan*  le 
diascordium  ; les  racines  donnent  à la  teinture  un  jaune-citron  asseï 
solide. 

Le  berieris  tinetoria  de  l’Inde  donne  une  magniSqne  couleur 
jaune.  ( Ce  berheris  n’est  pas  compris  dans  les  3a  espèces  décrite* 
par  de  Candolle.  ) 

Le*  plantes  de*  genres  podophylium  et  jeffersonia  , qui  constituent 
la  petite  famille  des  podophyUeae  , De.,  sont  âcres  , irritantes  ; les 
premiers  sont  dit*  purgatifs  drastiques.  Cette  famille  précède  dan* 
de  Candolle  la  famille  Atinymphiacèes  qui  conduit  awx papanéracéet. 

LXXl V«  famille  ; des  PAPAVÉRACÉES , papav»- 
raceœ.  De. 

Calice  caduque,  ordinairement  diphylle;  corolle 
communément  tétrapétale  ; étamines  indéfinies  ou 
déGnies;  i style  ou  stigmate;  i ovaire  supère;  i seule 
capsule  otisiliqtic,  à i loge  polysperme;  graines  atta- 
chées aux  cloisons  de  la  capsule. 

Obs.  Les  plantes  de  cette  famille  renferment  un  suc  blanc,  lai- 
teux , d’odeur  vireuse  , ou  un  snc  jaune  excessivement  âcre  ; les 
graines  contiennent  heancoup  d’huile. 

Genre  pavot , paparcr , L. 

Calice  de  deux  sépales  caduques  ; 4 pétales  à onglet; 
style  nul;  stigmate  orbiculaire,  étoilé  ; capsule  ovoïde, 
ventrue,  cloisonnée,  à une  seule  loge  polysperme,  per- 
cée de  trous  an  sommet. 

I . Le  coquelicot , papaver  rherm,  L. 

Plante  annuelle,  à capsule  glabre,  ovalaire;  à sé- 
pales garnis  de  poils,  à tige  mullillore,  cottverte  de 
poils  sétacés  ouvei  ts.  Ilab.  les  moissons  de  toute  l’Eu- 
rope. 

Fleurs  Ç fores  papaveris  rUœadis,  pli.  ) à pétales  ar- 
rondis, minces  , d’tm  rouge  écarlate  dos  plus  vifs,  ta- 
chés de  noir  à leur  base;  odeur  laible;  saveur  vis- 
queuse , amére.  Elles  contiennent  (Uilfuud)  : une  ma- 
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tière  grasse  jaune,  une  matière  colorante  rouge , de  la 
gomme,  de  la  fibre  végétale,  ou  bien  ( Beetz  et  Lud* 
wig),  albumine  végétale  ; principe  colorant  rouge,  ma- 
tière astringente,  gomme,  cérine,  résine  molle;  cire; 
acides  divers  ; fibrine , et  divers  corps  simples. 

Vs.  Calmant  ; adoucissant  : base  d’un  sirop  ; se 
donne  en  infusion. 

a.  Le  pavot  blanc  ou  à opium,  papaver  somniferum, 
L.  ; variclas  album , De. 

Plante  annuelle  à tigè  glabre,  glauque,  à feuilles  am- 
plexicaules;  capsules  ovalaires  ^obuleuses,  à trous  du 
dessous  du  stigmate  oblitérés  ; pédoncules  solitaires; 
semences  et  pétales  blancs.  Hab.  l’Asie  ( Woodv. 
méd.  bot.  ni.  i85  ),  la  Perse  : cultivé. 

Opium  (opium  thebaicum,  ph.  ; O,  crudum,  off.  ^ 

Suc  gommo-résineux  épaissi,  obtenu  par  des  inci- 
sions faites  aux  capsules  de  pavots  encore  vertes. 

L’opium,  à l’état  frais,  s’écoule  en  larmes  blanches 
ou  s’obtient  par  l’expression  des  capsules.  Celui  nom- 
mé méconium  est  le  résultat  de  la  macération  et  de  l’é- 
vaporation du  suc  exprimé  de  la  plante  entière.  Dans 
le  commerce,  est  compact,  pesant,  opaque,  gras,  à 
cassure  luisante,  brun-rougeâtre  en  dedans;  d’une 
odeur  vireuse;  d’une  saveur  amère,  persistante  ; solu- 
ble en  grande  partie  dans  l’eau,  et  se  ramollissant  sous 
les  doigts  : sa  poudre  est  couleur  de  café  grillé  ; pres- 
que constamment  falsifié.  L’opium  a été  analysé  un 
grand  nombre  de  fois,  et  toujours  il  a fourni  des  prin- 
cipes nouveaux.  Dans  ce  moment,  il  est  encore  l’ob- 

{et  d’un  grand  travail  annoncé,  mais  non  publié,  de 
a part  de  M.  Pelletier.  Il  contient  un  principe  odo- 
rant nauséeux;  de  l’buile  fixe;  de  la  résine,  une  ma- 
tière ressemblant  au  caout-chouc  , mais  différente 
( Vauquelin  ).  Une  matière  végéto-animale  ; du  mu- 
cilage; de  la  fécule;  de  l’acide  acétique;  des  sulfates 
de  cbaiix  et  de  potasse  ; de  l’alumine  et  du  fer  ; plus  : 
1.  De  la  morphine  ( Sertiierner)  ; 
a.  De  la  narcotine  ( Robiquet  ) ; 

3.  De  la  mèconine  ( Couerbe  ) ; 

4.  De  la  »uircê<’ne(Pelletier)  ; voyez  Icscaract.,  p.  i6a. 
Plus  les  acides  méconitiuo  (Sertuern.  ) f''oy,  p.  i5o; 
acide codéîque  ( Robiq.  ) et  l’acide  mèchlolque {Coueibe ) 
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qui  est  blanc , cristallisé  en  longues  aiguilles  à 4 pan* 
ou  en  petits  prismes  courts;  précipitant  les  sels  solu- 
bles de  pbunb  et  de  cuivre,  et  nullement  les  sels  d’ar- 
gent,  de  fer,  de  chaux  et  de  mercure  ; l’acide  nitri- 
que le  détruit  ; l’acide  sulfurique  n’a  aucune'actiun 
sur  lui.  Il  est  soluble  dans  l’élher  et  l’alcoliol,  et  s’ob- 
tient de  la  méconine  traitée  par  des  courans  de  chlore. 

Us.  1®.  L’opium,  à petite  dose,  diminue  la  sensibi- 
lité et  procure  le  sommeil.  A doses  plus  fortes,  il  sti- 
mule le  cerveau,  puis  amène  un  airaisscment  général: 
à doses  plus  élevées,  c’est  un  poison  irritant.  Médi- 
cament héroïque,  se  donne  en  extrait  aqueux  ( à 2 
grains  graduellement  ),  en  teinture  ( de  6 20  goût.  ) 

dans  une  potion.  Le  laudanum  liquide  de  Sydenliaui 
se  donne  de  10  à 20  gouttes;  les  gouttes  de  Rousseau, 
de  2 à 8 gouttes;  le  sirop  (de  2 gros  à 4 ) dans  une  po- 
tion. Entre  dans  la  poudre  de  Dower,  la  thériaque,  le 
diascordiuin,  les  poudres  sédatives. 

Les  substances  incompatibles  sont  : l’ammoniaque, 
les  carbonates  de  soude  et  de  potasse,  le  deuto-chlo- 
riire  de  mercure,  le  nitrate  d’argent,  l’infusion  de 
noix  de  galle. 

2.  L’acélaic  de  morphine  est  un  narcotique  des  plus 
actifs  qui  remplace  l’opium , mais  doses  plus  frac- 
tionnées. A l’intérieur  d’un  huitième  de  groin  , en  pi- 
lules, en  solution,  en  sirop,  en  buis.  Ou  l’emploie  à 
l’extérieur  depuis  un  quart  de  grain  jusqu’à  un  grain 
par  la  méthode  endermique.  On  emploie  de  même  les 
hydro  chlorate,  sulfate  at  citrate  de  morphine. 

3.  Le  pavot  noir,  papaver  somniferum , L.  ; var.  ni- 
grum  , De, 

Plante  annuelle  à tiges  glabres,  glauques,  :ï  feuilles 
ainplexicaules  : capsules  globuleuses,  à dessous  du 
stigmate  percé  de  trous,  à semences  noires,  à pédon- 
cules florifères  numbreux  : cultivé  dans  tous  les  jar- 
dins de  l’Europe. 

A.  Sons-variété  à fleurs  rouges. 

Têtes  de  pavots  ( capsulœ  papaveris  nigri , ofl’.  ) gb)i 
bilieuses,  de  la  grosseur  d’une  noix,  glabres,  glauces- 
centes  et  pruineuses  dans  l’état  frais.  ^ 

Us.  Galinant,  en  décoction,  en  lavement  siirtont. 

B.  Sous-vai'iclé  à lluuis  blanchâtres  ou  blanches.  . 
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Semences  très-petites,  brunâtres,  presque  arrondies, 
donnant  l’huile  de  pavot  {olcuin  papaveris  nigri,  oIT.), 
huile  d’œillette  ou  blanche,  olivette,  qui  est  jaune  d’or, 
fluide  pesant  0,939,  inodore  et  mucilagineuse  : ali- 
mentaire. 

Capsules o\oU\cs,  de  la  grosseur  d’un  citron,  légères, 
minces,  spongieuses,  calmautes;  donnent  : 

L’opium  indigène  (opium  gallicum , oll‘.  ),  solide, 
brunâtre,  cassant  ou  mou,  à cassure  concoïde,  à odeur 
vireuse,  à saveur  amère,  nauséabonde.  Succédané  de 
l’opium,  mais  moins  actif. 

Ois,  'L'argemone  mexicana , cire  eiH|iloyé  ( le  suc  ex- 

prime ) conire  les  maladies  de  la  peau  ; les  semences  sont  purga- 
tives el  voinilives  el  donnent  de  l'huile  ; le  blood-root  des  anglo- 
américains  ou  sanguinaria  canadensis  , L. , a ses  racines  anlhelmin- 
tiqueset  émétiques  ; le  suc  jaune  du  glaueium  rorniculalum  , Curtis, 
est  émétique  el  même  vénéneux  : on  l’emploie  dans  la  médecine 
vétérinaire  ; la  grande  cliélldoine  , cheüdonium  majus  L. , dont 
l’odeur  est  nauséeuse  el  la  saveur  amère  et  hriilanle,  renferme  dans 
toutes  ses  parties  un  suc  propre  orange,  cansliqiie  et  même  très- 
vénéneux  ; on  s'en  sert  pour  brûler  les  verrues;  étendu  d’eau,  il 
serait  émétique  ; on  nommait  cette  plante  eWrJiVf  , parce  qu’on  a 
long-temps  cru  qu’elle  éclaircissait  la  vue  ; son  suc  cuntieiit  ( Che- 
vallier): une  matière  résineuse  amère  d’un  jaune  très-foncé  , une 
matière  gommo-résineuse  , jaune- orange  , amère  et  nauséabonde  , 
des  citrate  el  phosphate  de  chaux  , de  l’acide  maliqne  libre  , des 
nitrate  et  muriale  de  potasse  , une  matière  mucilagineuse  , de  la 
silice  et  de  l'albumine. 

LXXV*  famille  : des  FUMARIÉES  , fumaria- 
ceœ.  De. 

Galice  à 2 sépales  caduques;  4 pétales  diversifor- 
mes,  souvent  à éperon;  6 Giamens  diadelphes;  6 an- 
thères. 1 ovaire  libre;  style  filiforme;  stigmate  à 2 la- 
melles : herbe.s.  , 

Ois.  Ces  fumariées  recèlent  un  principe  amer  qui  domine  le  suc 
aqueux  dont  elles  sont  gorgées. 

La  fumeterre  officinale,  fumaria  ofjieinalis,  L. 

Plante  annuelle  à siliqiies  globuleuses,  rétuses,  mo- 
nospermes , à tiges  droites,  rameuses,  anguleuses,  à 
feiiille.s  2 fois  ailées,  à folioles  découpées,  à fleurs  |)ur- 
ptirines  en  épi  ; saveur  amère,  désagréable  ; contient 
de  l’extractif  amer  soluble  dans  l^att  et  dans  l’al- 
cohol. 

Us.  Dèpiiralif,  apéritif,  tunique  ; anti-psorique.  En 
infusiqn  coupée  par  du  lait , en  extrait,  en  suc  expri* 
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im;  Pt  clarifié  ( a à ô onces  ),  en  sirop  : elle  entre  dans 
une  foule  de  vieilles  compositions;  on  la  rcniplaee  par 
la  corydatix  bulboxa  d«;  De. 

LXXVl*  famille;  des  ClfUCIFÈllES , 

Juss. 


Calice  tétrapliylle,  caduc  ; corolle  de  4 pétales  en 
croix , onguiculés;  6 étamines  télradynames,  portées 
sur  un  disque  liypogyne;  i style;  i stigmate;  i silique 
ou  silicule , supère,  ordinairement  biluculuire,  ù a 
valves  ; les  feuilles  sont  alternes;  herbes  à Heurs  eu 
corymbe,  en  panicule  ou  en  épi. 

(Jbs>  Toutes  les  cnicifcres  se  ressemlilenl  en  ce  sens  qu'elles 
donnent  à I.i  médecine  ,à  leur  état  frais,  i*'  une  liuilc  vulalile  , 
plus  ou  moins  aromatique  , ou  ârre  , très-active  ; a"  une  liuile 
fixe  et  douce  qui  s’obtient  des  semences  ; 3°  de  la  fécule  , du  sucre 
et  du  mucilage  dans  les  racines,  ce  qui  les  rend  nutritives  ; parfois  , 
le  principe  acre  domine  dans  ces  mêmes  parties  ; 4°  une  matière 
colorante  dans  les  feuilles  de  quelques  espèces  ; 5°  uue  matière 
azotée  , de  l’ammoniaque  et  du  soufre. 

Toutes  sont  anti-scorbutiques,  diurétiques  et  diapbnrétique.<. 

1.  Le  cresson  de  fontaine  , nasturtiuui  officinale, 
Brown;  xixymbrium  naxluvlium , L. 

Ilerbacéc.  Uab.  les  eaux  courantes  et  vives  de 
TEtirope. 

Tiges  ( berba  nasluctü  aquatici,  pb.  ) ramettscs,  à 
fetiilles  pinnées,  à folioles  arrondies,  faiblement  odo- 
rantes ; ^ savetir  piqtiantc  atuére. 

Us.  Le  plus  employé  des  anti-scorbutiques,  en  suc, 
en  vin,  en  sirop  : alimentaire. 

Obs-  On  le  remplace  sur  les  tables  par  le  cresson  alenois,  lepi- 
dium  satÎDum  , L.  , et  f rine  la  cardamine  , canlamint  pratensis,  I-.  ; 
le  lepidium  ruderale  , !■.,  le  coehlearia  coronopui  , cl  le  deutaria 
pinnala  , De.,  ont  les  mêmes  propriétés. 


2.  Le  cochléai  officinal,  le  cratison,  coehlearia  of- 
fieînalis , L. 

Ilab.  le  nord  de  l’Europe,  les  bords  delà  mer; 
cultivé. 

Plante  fraîche  ( herba  cochtc-arfœ  ; herbe  aux  ciiil- 
liers,  plt.  j,  à tiges  glabres,  à feuilles  concaves,  pétio- 
lées  , d’un  beau  vert  ; saveur  écre,  piquante,  amère; 
odeur  vttlatile  flagrante. 

Us.  Anti-scorbtitique  puissant  ; très-usité  en  garga- 
rismes. S’administre  de  3o  à 6o  gouttes  dao.s  iiti  vé- 
hicule approprié  sous  le  nom  d'veprit  de  coehlearia» 
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5.  Le  raiFurt  soiivacc,  cochlearia  armoriada , L. 

Hab.  les  lieux  numides  de  l’Europe  australe. 

Racines  (radicesraphaniruslicani;  olT.  cransoudeBre.- 
tague,  grand  raifort)  ïameuses,  grosses,  cylindracées, 
charnues,  blauches,  très-âcres,  à odeur  stimulante, 
volatile. 

Us.  Excitant  ; anti-scorbutique  : se  donne  en  tein- 
ture ( 1 once  ),  en  vin  blanc  ( i once  ),  en  sirop,  etc. 

Obs.  On  a employé  autrefois  les  thlaspi  arvense , L.,  camp  titre  et 
bursa-pastoris , aujourd’hui  inusitée. 

4.  Le  vélar  oflicinal,  erysimum  officinale,  L. 

Plante  annuelle  des  vieux  murs,  des  décombres. 

L’herbe  ( la  tortelle  ou  herbe  an  chantre  ) à tiges 

grêles,  à saveur  salée,  gluante,  puis  âcre. 

Us.  Vanté  dans  les  extinctions  de  voix,  l'cnroue- 
inent,  la  toux  invétérée,  en  sirop  dit  sirop  de  chantre  : 
inusité. 

Obt.  L'herbe  an  charpentier  ou  de  Ste.-Barbe,  trytitnym  bar~ 
btrta,  L. , qui  croit  sur  les  bords  des  fossés,  a été  dite  détersire, 
vulnéraire  ; les  paysans  l’emploient  posir  panser  les  coupures  ; 
l'alliaire  , eryiimum  ailiaria , L.  , exhale , lorsqu’on  la  froisse  , une 
forte  odeur  alliacée  légèrement  piquante  ; la  roquette  sauvage  , ou 
sisymbrium  tenui/oUum,  L. , est  âcre  et  brûlante  ; le  S.  sophia  , L.  , 
a été  vantée  comme  vulnéraire  et  fébrifuge  : elle  a eu  le  nom 
pompeux  de  sagesse  des  tkirurgitns  ; les  passerages  on  tepiditm  ont 
été  crus  propres  à combattre  l’hydropbobie  ; 4e  lepidtum  ibtristtX, 
dit-on,  anti-périodique. 

5.  La  guède  ou  pastel , isatis  tinctoria , L. 

Â tiges  droites , roides,  cylindriques,  à feuilles 
glabres,  glauques,  à saveur  herbacée,  un  peu  âcre  et 
amère.  Contient  (Chevreuil  ) : matière  azotée,  se  coa- 
gulant parla  chaleur;  de  la  résine  verte;  de  l’tWt^'O; 
de  la  cire;  du  gluten;  une  matière  |>zotée  colorée  en 
rouge  par  la  combinaison  d’un  acide  avec  un  principe 
bleu;  huile  volatile;  ainmooiaque;  soufre;  matière 
gommeuse;  sucre  liquide;  principe  colorant  jaune;, 
matiè^'e  azotée  bleue  ; acides  acétique  et  bydro-chlori- 
que;  ligneqx;  plusieurs  sels. 

Le  pastel  du  commerce  est  en  poudre  bleuâtre  ou 
en  petits  pains  allongés. 

Üs.  Usitée  en  teinture  sousle  nom  d'indigo  indigène. 

6.  La  cameline  cultivée  , eamelina  saliva,  Crautz; 
myagrum  sativum , L, 
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Plante  annuelle  des  champs  de  toute  l’Europe,  à 
tiges  glabres,  cylindiqties , à Feuilles  amplcxicaiiles , 
molles,  aiiriculées.  Semences  petites,  ovales,  mar- 
quées d’un  sillon  ; odeur  peu  agréable  ; saveur  pi- 
quante. 

Us.  Cuit,  dans  le  nord  de  la  France,  et  donne  uuc 
huile  pour  brûler. 

7.  Le  chou,  brassica  oleracea,  L. 

Le  chou  et  ses  variétés  sont  cultivés  comme  alimen- 
taires. Le  B.  oleracea  capitata  donne  la  chou-croûte 
de  l’Allemand,  saacr-hraut , qui  est  anti-scorbutique  ; 
\eB.  oleracea  botrytis  donne  les  choux-fleurs  ; les  bras- 
sica rapa,  campestris  et  napus  donnent  leurs  semences 
avec  lesquelles  on  obtient  ; 

L’huile  de  colza,  jaune,  d’odeur  piquante,  se  conge- 
lant, sous  zéro,  en  étoile.  Usitée  pour  l’éclairage  et 
pour  la  table. 

Ois.  Le  brassica  entra  , L. , a une  saveur  âcre  et  piquante  ; le 
S.  oleracea  palmi/otia  sert  à l’ornement  ; les  choux  de  Bruxelles 
aopt  produits  par  le  B.  oleracea  gemmi/era  ; le  B.  esculenta  donne 
le  chou-rare. 

Le  chou  marin  , crambe  marilima,  L. , qui  cr»!t  sur  les  boads  de 
la  mer,  est  cultivé  en  Angleterre  comme  herbe  potagère,  et  on 
mange  ses  feuilles  étiolées  et  buttées  comme  celle  du  céleri. 

8.  La  moutarde  noire , sinapis  nif;m,  L. 

Plante  annuelle  , herbacée,  des  lieux  incultes  ; sou- 
vent cultivée. 

Semences  ( semina  sinapis  nigrœ,  off.  j petites,  ar- 
rondies, rougeâtres,  grises  ou  noires,  de  saveur  âcre  et 
piquante.  Contiennent  ( ThibLwge)  : une  huile  fixe, 
volatile;  de  l’albumine  végétale;  du  mucilage,  dn 
soufre,  de  l’azote,  du  sulfate  de  chaux,  du  phosphate 
de  chaux  et  de  la.silice. 

Poudre  ou  farine  de  moutarde  : jaune  vif,  grasse  , à 
odeur  stimulante,  volatile,  fugace. 

Huile  fixe  : est  légère,  de  saveur  douce,  verdâtre  ou' 
jaune;  soluble  dans  l’alcohol  et  dans  l’cthcr,  doiiiie 
avec  la  soude  caustique  un  savon  jattnc  clair. 

Huile  volatile  : est  jaune  doré,  à odeur  très-piquanlo 
et  très-âcre;  à saveur  brûlante.  Soluble  dans  l’eau  et 
dans  le  vin,  retenant  un  peu  de  soufre. 

Us.  Les  semences  ont  été  dites  anti-scorbutiques  ; 


elles  sont  stimulantes.  Associées  au  moût  de  vin,  elles 
donnent  la  nioiilarde  ( musium  ardens.  ) 

La  poudre  fraîclic,  associée  au  vinaigre,  ou  mieux  à 
l’eau,  donne  les  synapisnies,  qui  sont  lubéüans,  déri- 
vatifs ; se  donne  dans  des  pédiluves  dérivatifs. 

9.  La  moutarde  blanche,  sinapis  alba,  L.  ; le  sénevé. 
Plante  annuelle  des  moissons.  : 

Semences  { scmhia  sinapis  alboe,  off.  V sphériques, 
jaunâtres  ou  blanc-jaunâtre,  à pellicule  mince,  peu 
odorantes,  de  saveur  âcre.  Son  huile  fixe  est  formée 
(Garot  et  Ilenry  fils)  : d’une  matière  grasse,  cristalline 
ayant  de  l’analogie  avec  la  cbolesterlne  d’une  ina- 
lière  colorante  rouge,  soluble  dans  l’éther  et  d acide 

sttlfo-sinapique.  . . 1 

Get  acide  est  blanc  jaunâtre,  cristallisable,  soluble 
dans  l’eau,’  dans  l’alcobol,  et  un  peu  dans  1 éther  sul- 
furique. Devient  d’un  beau  rouge  traité  par  une  dis- 
solution saturée  de  fer  : son  odeur  est  un  peu  sulfu- 
reuse; sa  saveur  est  amère  et  piquante.  11  est  foriné^de 
carbone,  49»5  ; d’hydrogène,  8,3  ; de  soufre;  17,53; 
d’azote,  12,96,  et  d’oxigéne,  11,91  sur  cent. 

üs.  Les  semences  entières  viennent  d’étre  vantées 
dans  les  dvpejpsies,  les  langueurs  d’estomac  , comme 
un  remède  infaillible. 

Ois.  La  plupart  des  monlardei  étrangères  ont  les  mêmes  pro- 
prietés  que  les  espèces  indigènes. 

10.  Le  raifort  cultivé,  rapbanus  salivuSy  L. 

Plante  bisannuelle  originaire  de  la  Chine,  du  Japon, 
et  cultivée  dans  tous  les  jardins.  On  en  distingue  deux 
races.  lesiî.  A.  radicuta  elles  R.  S.  niger , renfermant 
plusieurs  variétés. 

Racities  (raifort,  radis,  rave)  variables  par  leurs 
formes,  tantôt  allongées,  cylindriques,  oblonmies, 
noires,  rusées,  blanches,  violettes;  à paienchymc 
charnu  , aqueux,  puis  filandreux  et  se  desséchant  par 
la  maturation  ; odetir  herbacée , saveur  piquante  et 
franche. 

Us.  Alimentaire  ; condiment  excitant  : les  semences 
donnent  de  l’huile;  le  radis  noir  contient  beaucoup 
de  fécule. 

L'XXVll*  famille  : des  CAPPARIDÉES,  cappuri’ 
deee,  Juss. 
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Calice  découpé  en  plusieurs  lanières  ou  pulypliylle; 
corolle  de  4 ou  5 pétales,  ordinairement  alteincs'avec 
le  calice;  étamines  souvent  indéilnies;  i style  ou  stif»- 
male  ; i baie  ou  i siliqueuu  i capsule  supères,  unilo- 
culaires, polyspermes. 

Obs.  l.es  plantes  de  celle  famille  soni  généralement  anli-scor- 
Luliques  el  diurétiques  : elles  conlieiineni  un  principe  acre  et  volatil. 

Genre  câprier,  capparis^  L. 

Calice  à 4 folioles,  concaves,  égales,  dont  a bossues 
à la  base  ; corolle  de  4 pétales  arrondis . ouverts  ; éta- 
mines notnbrcuscs;  baie  polysperme,  sessile. 

Le  câprier,  capparis  spinosa , L. 

5.  Les  stipules  sont  uncinées,  les  feuilles  arron- 
dies, reluses;  les  pédoncules  unillores,  solitaires. 
Croît  sur  les  murs  et  dans  les  terrains  secs  du  levant  ; 
cultivé  dans  le  midi  de  la  France. 

Boutons  floraux  (ufabaslra)  subglobuleux,  vert 
pôle;  légèrement  acerbes. 

Us.  Condiment. 

Jlacincs  : leur  écorce  est  roulée,  rugueuse,  amère 
et  acerbe. 

I/.'t.  Apéritive  : inusitée. 

Obt.  Plusieurs  râjiriers  africains  peuvent  remplacer  l'espbee 
prér.édenle  ; plusieurs  cléomés  sont  employés  dans  leur  pairie  ; 
le  C.  pcntaphylta  àt  l’Inde  comme  sudoriBque;  le  C.  itosandra  de  la 
Chine  est  un  peu  âcre  et  cependant  on  le  mange  en  salade  ; le 
C.  yiscosa  a des  semences  qui  sont  stimulantes. 

' La  gaude  appartient  .â  la  petite  famille  des  résédacées  ; c’est  le 
réséda  luleola  de  L.  qui  fournit  aux  arts  une  belle  couleur  jaune  ; la 
hUeoUne  en  est  le  principe  immédiat  ; dér.ouverte  par  Chevreuil  ; 
elle  est  soluble  dans  l'eau  qu’elle  colore  par  l’alun  en  jaune-jon- 
quille  , dans  l’alcohol  et  dans  l’éther  : elle  se  combine  arec  les 
acides  et  les  hases. 

Les  flacourlianéos  de  Richard  ont  des  fruits  d’abord  pulpeux, 
puis  âcres  et  désagréables  .•  tels  sont  les  ryanwa  speciosa  , Vahl.  ; 
flacourtia-ramoulchi FI.sapida,  Rnxb.  ; stigmarola  jan- 
gomas , Loureiro;  quant  à V hydnjrarput  intbrians  de  Vahl.,  on 
■fenenata  de  Gartner,  ses  fruits  occasionnent  l'ivresse  el  sont  véné- 
neux. 

LXXVm*  famille  : des  BIXI^ÉES  , bixineœ , 
Kiintli. 

Calice  à 4-7  sépale?  ; pélales 5;  étamines  indéfinies, 
insérées  sur  le  disque,  à fiiamcnK  libres,  à anthères 
bilocnlaires ; ovaire  sessile,  siipère,  monolociilaire  : 
frtiil  polysperme. 
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Obs,  Les  plantes  de  celte  famille  n’ont  qu’un  genre  intéressant 
pour  les  a ri  5. 

Le  rocotiyer  , blxa  orcllana  , L. , et  l’itn/ct/rana 
du  Brésil,  dunnent  la  matière  tinctoriale  nommée 
rocou  ou  rocit , et  qui  servait  aux  Galibis  pour  se  pein- 
dre le  corps. 

Le  rocoH recouvre  les  graines  dont  il  se  sépare  parla 
macération.  11  est  formé  ( John  ) : de  aS  parties  de 
résine  et  de  matière  colorante;  de  ao  d’extractif  co- 
loré ; de  26  de  gomme  et  de  20  de  fibre  ligneuse.  Est 
peu  soluble  dans  l’eau,  plus  soluble  dans  l’alcohol  et 
surtout  dans  l’éther.  Entre  en  fusion  et  brûle  avec 
llamme;  passe  au  bleu  indigo  par  l’acide  sulfurique 
concentré  : donnant  deux  principes  colorans  , l’un 
jaune  et  l’autre  rouge. 

Us.  En  teinture  en  soie  et  en  coton;  mais  teinture 
peu  solide.  A Java,  on  retire  des  fruits  un  breuvage 
enivrant  : le  rocou  est,  dit-on,  purgatif. 

LXXIX®  famille  : des  SAVONNIERS , saplnda- 
cca>,  Juss. 

Galice  mono  ou  polyphylle;  corolle  de  4 ou  5 petales; 
8 étamines  ; 1 ou  5 styles  ; autant  de  stigmates  ; 1 
drupe  ou  i capsule  supère,  à 1 ou  5 loges  monosper- 
mes : les  tiges  sont  ordinairement  ligneuses  et  les 
feuilles  sont  alternes. 

Obs.  Famille  peu  intéressante  pour  la  médecine. 

Le  sabociro,  ou  arbre  à savon,  est  le  sapindtis  saponaria, 
L.  ; la  capsttle  qui  renferme  la  semence  est  de  la  gros- 
seur d’une  petite  prune.  En  la  mettant  dans  l’eau  et 
la  frottant  avec  force,  elle  produit  le  môme  effet  que 
le  savon  , et  sert  à décrasser  le  linge.  Au  Sénégal , les 
négresses  emploient,  pour  tenir  leurs  dents  blanches 
et  propres,  la  racine  avec  laquelle  elles  font  des  pin- 
ceaux. 

Les  euphoria  tilclii,  Desf. , et  E.  longana,  Lamk. , 
originaires  de  la  Chine,  dunnent  des  fruits  délicieux. 
Le  rambulan,  si  estimé  aux  Indes,  est  le  fruit  de  VE.ne- 
pbcliiim.  De.  Le  bois  de  fer  de  l’île  de  Bourbon  est 
produit- par  le  .s/arfmflnnta  «'düm-cy/on,  de  Poiret.  Les 
dodonœaoiü  des  écorcesaslringentes.  L’olivier  dcsable 
ou  bois  de  reinette  est  le  dodonasn  angiislifolia,  dont  le 
bois,  donné  en  décoction,  purge  suivant  Tlmnbcrg, 


et  s’emploie  dans  les  fièvres.  Le  pau/linia  pinnala,  L., 
sert  à empoisonner  le  poisson  ; le  P.  cupania,  Ilninb., 
donne,  sur  les  bords  de  l’Oréiioque,  une  boisson  eni- 
vrante. 

LXXX*  famille  ; des  ÉRABLES  , acerîneœ,  Jiiss. 

Fleurs  bermaphroditcs,  dioïqiies,  monoïques  ou  po- 
lygames; calice  à 5 divisions;  corolle  de  4-5  pèlales  ; 
étamines  définies;  i style;  i capsule  à plusieurs  loges 
ou  plusieurs  capsules  réunies,  supères  : les  liges  sont 
ligneuses  et  les  feuilles  opposées. 

Obs-  he  genre  acer  est  trës-iiitéressani  pour  les  arts  et  pour 
l’cconomie  pulilique  ; l’érable  à sucre,  acer  saccharinum  ^ L.,  qui 
croît  en  abondance  dans  la  Pensylvanie  et  dans  le  Canada  , y est 
exploité  pour  l’extraction  du  sucre  qu’on  obtient  de  la  sbve  traité 
comme  le  vesou  de  la  canne  ( Voyet  Sucre  , p.  1^4  ) t nn  retire  en- 
core le  principe  sncré  des  acer  rubrum,  pseudoplatanus  et  erioearpire, 
tous  des  Etats-Unis  ; le  bois  de  V acer  campestre  d'Europe  est  estimé 
dans  les  arts  , quelques-uns  sont  employés  en  teinture. 

LXXXI*  famille  : des  HIPPOCASTANÉES,  /»>- 
pocasianeœ , De.  * 

Calice cainpanulé,  à 5 lobes; 4-5  pétales  hypogynes; 
7-8  étamines,  libres,  inégales;  i style  filiforme;  cap- 
sule dans  son  jeune  âge,  à 3 loges,  à 3 valves,  à loges 
à 3 valves  , qui  avortent  souvent;  semences  grosses, 
subglobuleuses,  à enveloppe  luisante,  à large  hile. 

Obs.  Le  marronnier  d’Inde  , crsculus  hippoeastanum  !..  , importé 
de  l'Asie  méridionale  au  i6.e  siècle,  et  naturalisé  en  Europe  , a été 
introduit  dans  les  ofEcines  ; son  écorce  ( cortex  hippocastani , pb.  ) 
est  de  couleur  brunâtre,  inodore,  de  saveur  amère  , d’une  forte 
astringence.  On  l’a  dite  fébrifuge  , administrée  en  décoction  ( 1 è a 
onces  par  litre  d’eau)  , en  poudre,  en  extrait  (1  gros  dans  une 
once  d'eau  de  cannelle  ) ; les  fruits  ont  été  dits  propres  à com- 
battre les  hémorrhoïdes  ; on  a cherché  è les  introduire  dans  la 
bière  ; on  en  obtient  de  la  fécule  qui  sert  à poudrer  les  cheveux. 

( Voyez  son  anaivse  par  Vauquelin  , Journ.  de  ph.  , t.  i.  1810.  ) 

La  petite  famille  des  rbizobolées , rhizoboteœ , De. 
renferme  le  setil  genre  oiryocar,  dont  les  espèces  don- 
nent des  amandes  assez  agréables  dans  leur  fraîcheur, 
et  qui  fournissent  une  huile  douce  a.ssez  semblable, 
dit-on,  au  beurre  de  cacao.  Tels  sont  \aC.  nucifcriim, 
umygdaliferum  et  butyrosum , toutes  des  bords  de  l’O- 
rénoqtie. 

LXXXII*  famille  : des  M ALPIGHI  ÂGÉES,  ma/pt- 
ghiacem,  .luss. 

Calice  à a-7  sépales;  corolle  bypogine,  mono  ott  pen- 
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tapétale;  étamines  définies,  à filamens  dilatés  à la 
hase  ; ovaire  unique,  à stigmate  simple , en  télé;  cap- 
sule coriace , mullivalves,  à semences  nombreuses, 
entourées  de  pulpe. 

Obs.  Tne  irilm  du  ^tart'maJpighia  \ couvfries  de 

soies  acérees  et  qui  occasiennenl  des  plaies  brillantes  ; Iftirs  fruits 
sont  aridulcs.  Le  malplghia  erassi/oiïa,  var.  moureila  , Auülel , a eie 
dit  astringent  et  Icbrifugr, 

Les  marcgraviacece  de  Juss.  n’ont  point  de  proprié- 
tés connues  ; \cs  hy P pocraiMceay,  de  Kunth.  noflrent 
rien  de  remarquable;  seulement  les  semences  de  la 
salacla  calypw  de  Madagascar  sont  albumineuses  : les 
erythroxyicœ  comprennent  les  crylhroxilum  dont  le  bois 
est  employé  dans  les  arts.  , , „ 

L’crylhrO'Xyturn  coca,  Lamarck,  à feuilles  ovalaires, 
lancéolées,  membraneuses  , à rameaux  squammeux  , 
et  qui  croît  au  Pérou  , donne  la  coca  , qui , mé- 
langée à la  graine  de  quinoâ  , est  un  masticatoire 
trés-estimé.  Cette  coca  se  compose  des  feuilles  scellées 
môlées  avec  une  terre  argileuse  nommée  loccret  dans 
RayuaUntimiii  dans  Laliarpe,  et  que  M.de  Jussieu  dit 
être  de  la  cendre  de  quinoâ  : les  fruits  secs  servaient, 
dit-on,  de  monnaie  au  Pérou. 

Les  banisteria  ont  un  bois  jaune  très-beau  et  très- 
propre  aux  constructions. 


LXXXIII*  famille  : des  MILLEPERTUIS,  hyperi- 

cece , Juss.  r * x.  i 

Calice  létra  ou  pentaphylle  ; corolle  4 ou  5 pétales  ; 
étamines  indéfinies,  réunies  en  plusieurs  faisceaux 
parla  base;  a ou  5 styles;  i capsule  ou  i baie  supere, 
à plusieurs  loges  polyspermes. 

Obs.  Les  plantes  de  celle  famille  recilenl  un  suc  Mmrao-rési- 
neu»qmles«ndacescenl*set  astringentes,  et  iinebu.le  volatile 
qui  remplit  les  ulricutes  de  leur  lissu  ; souvent  elles  sont  pur- 
gatives. 

Le  millepertuis  baccifére,  hyperlcum  bacciferum , 
L.,  du  Mexique  et  de  Surinam,  a un  suc  visqueux, 
iaiiiic,  güinmo-Misineiix,  nommé  gomme  gutle  d Amé- 
rique, d’odeur  faible,  de  saveur  amère,  qui  est  un  vio- 
lant piiigatif,  administré  en  poudre  de  a à Ggrains. . ^ 
Le  iiiillcpei  luis  oilicinal,  bypericiim  officinalis , L. , 
csl  amer,  asliingeut,  vermifuge.  Il  entre  dans  plu- 
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sieurs  coinpositions;  ses  tiges,  inriisêes  dans  de  riiulle, 
sont  universellement  connues  du  peuple  comme  un 
excellent  ciVatr/snnt.  On  le  remplace  par  IV/.  quadran- 
gulare,  L.  La  toulc-saine , jadis  si  célèbre.  //.  androsœ- 
muin,  L.,  donnait  scs  feuilles  fraîclies  avec  lesquelles 
on  recouvrait  les  vieux  ulcères.  UH.  taü folium,  d’Au- 
blet,  a un  suc  gommo-résineux,  vanté  comme  purga- 
tif ( de  7 à 9 grains  ),  et  employé  à l’extérieur  contre 
les  dartres  : les  feuilles  sont,  clit-on , fébrifuges;  on 
le  remplace,  à la  Guyane,  par  les  //.  sessilifollum  et 
guyanense. 

LXXXIV'famiUe:  dçs  GüTTIFÈRES,g«//i/cra’, 
J uss. 

Calice  polyphylle  ou  à divisions  profondes;  corolle 
ordinairement  de  4 pétales  ; étamines  le  plus  souvent 
indéCnies;  i style;  i drupe;  i baie  ou  i capsule,  su- 
pères,  uniloculaires,  multivalves. 

^ Ois.  Ces  planles  ont  on  suc  gomrao-résineaz  coloré  en  jaune, 
acre,  ^raer  et  purgatif  ; leurs  fruits  sont  acidulés  , S enveloppe  àcr»  ; 
les  fruilles  sont  acides  , elles  écorces  aromatiques  recèlent  de  t'hnile 
essentielle. 

Le  cltisia rosca,  L.,  des  Antilles,  donne  un  suc  gom- 
mo-résineux très-employé.  Il  en  e.sl  de  même  du  C. 
o/ü<^L .,  une  sorte  de  gomme-gutte  suinte  des  feuilles 
du  C.  quapoya  ,Chohy  y et  du  C.  pana-panari , l’un  et 
1 autre  de  Cayenne. 

1"’  Genre  , garcinia  , garcinia,  L. 

Calice  à 4 sépales  persistans;  corolle  de  4 pétales; 
étamines  nombreuses  libres  ou  réunies  à leur  base; 
antlicres  ovales;  style  o ; stygmate  à 4-8  lobes;  fleurs 
polygames  ou  dioïques  ; baie  très-charnue  à 4*8  loges, 
a semences  arillées. 

Ois.  Tontes  les  espèces  de  ce  genre  fournissent  de  la  gomme- 
gutte , mais  on  en  relire  principalement  du  garcinia  camiogia  , 
Lamk.,  ou  camiogia  gutta  , L. , et  principalement  dq s/a/irf-miVix 
camihgioides  Ae  Murray. 

Tous  ces  arbres  sont  de  l’Inde  et  des  Moluques  ; les  fruits  du  G. 
mangostana,  !.. , ont  une  saveur  délicieuse  ; l'écorce  est  astrin- 
gente et  sert  en  teinture. 

La  GOMMB-BisiNB  GiTTB  { guUa  vcro , off.  ) Est  on 
musses  diversiiornies , compactes,  allongées,  arron- 
dies, lisses,  luisantes,  cassantes , friables,  d’un  jaune- 
orangé,  passant  au  jaune-serin  au  contact  de  l’eau; 
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peu  oclorantes  ; légèrcinent  âcres.  Est  formée  ( Bra- 
connol)  : d’iine  gomme  acide  ; d’une  résine  rouge,  in- 
sipide, transparen  te,  résultanl  d’un  principe  résineux  et 
d’un  principe  colorant.  Elle  brOle  avec  flamme  blan- 
che ; se  dissout  dans  l’eau,  1 alcoliol,  les  alcalis. 

Us.  Purgatif  drastique,  de  2 à 6 grains;  très-em- 
ployée dans  la  peinture  à 1 aquarelle. 

Obs  Le  mamnua  americana,  L. , produit  U fameux  abricpl  de 
Saint-Domingue,  fruit  tres-rstiraé  aux  Anlillei.  On  tue  tes  cliiquea 
( pukx  pénétrons,  L.  ) avec  le  suc  qui  exsude  de  non  ccorce.  Le 
noghas  on  mesueaferrea  , L.,  de  Java  , a ses  Heurs  qui  ont  Hbdcur 
de  musc. 

2'  Genre,  calophylle,  calophyllum,  L. 

Calice  à o-a-4  sépales  colorés  ; corolles  de  4 pétales 
jaunes;  étamines  libres  ou  réunies  par  la  base,  nom- 
breuses; style  épais  à stigmate  simple  ou  en  tête; 
drupe  globuleux,  renfermant  une  noix  monosperme, 
rarement  disperme  ; tiges  arborescentes. 

Obs.  Le  calophyllum  tacamahaca  , Wild.,  de  l'île  de  Bourbon  et 
de  Madagascar,  donne  le  tacamaque  (baume  vert;  baume  maru  , 
ou  baume  de  calaba , off.  ) et  peut-être  le  baume >cof. 

Le  tacamaque  est  en  masse  molle , gluante , verte , 
à odeur  forte,  suave  ; de  saveur  amère  et  aromatique. 

Les  semences  du  C.  inophyllum , L. , giand  et  bel 
arbre  des  îles  de  la  mer  du  sud,  servent  à stupéfier  e 
poisson  : les  amandes  donnent  de  l’huile  ; il  découle 

du  tronc  du  baume  vert.  _ 

2*  Genre,  cannella,c«niic//o,  Broyvn  ; winierana,  L. 
Calice  à 5 sépales;  pétales  5,  cériaces;  étamines 
réunies  en  tube;  anthères  i5  ; 3 stigmates  ; baie  tri- 
luculaire,  à loge  1 ou  disperme.  , 

La  cannelle  blanche,  cannella  a/6a , Murray , uun/o- 
rana  cannc//a , L.,  des  îles  Antilles. 

Ecorces  (coriiccs  cannellœ  albee,  oET.  ; costus  doux, 
cosluscorticosus,  ph.)  d’un  jaune-orangé  pâle  ou  cen- 
dré,  avant  quelques  taches  blanches  elliptiques  , à 
épiderme  parfois  fongueux,  rougeâtre,  crevasse,  d un 
blanc  de  craie  â l’extérieur,  à cassure  grenue  , blan- 
châtre, marbrée;  odeur  agréable , voisine  de  celle  du 
cérofle  ; saveur  âcre  et  piquante,  môlée  d amertume. 
Contiennent  (lient y)  : de  la  résine,  de  l’huile  volatile, 
des  matières  extractive  et  colorante,  de  la  gomme. 
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de Tamîdon,  de  l'albumfnu,  des  acétates  de  potasse 
et  de  chaux  ; de  ruxalale  de  chaux  et  desliydru-chlu- 
rates  de  potaase  et  de  magnésie. 

U».  Tonique;  excitant.  Peu  usité. 

LXXXV»  famille  : des  ORANGERS,  aurantiaeœ^ 
Juss. 

Galice  urcéolc  et  campnnulé,  à 3-5  dents  ; inarces- 
cent  ; pétales  3-S,  braogines;  étamines  soudées  à la 
base  des  pétales  ou  libres;  ovaire  ovale,  multilocu- 
laire; 1 style  grêjc;  fruits  à p-irencliymc  aqueux,  tloi- 
souné  , renfermant  des  pépins,  enveloppé  d’un  sarc<j- 
derme  membraneux. 

Ois.  Toute*  les  parties  des  v^^gétaux  de  cette  famille  sont  g.irni«s 
de  vésicules  remplie*  d’huite  essentielle  très-aromatique  et  agréa- 
ble ; les  fruits  sont  d'un  acide  franc  ou  légèrement  sucré. 

Genre  citms,  diras  ^ L. 

Gai.  it  5 divisions  profondes  ; corolle  de  5 pétales 
elliptiques;  environ  ao  étamines  à filets  comprimés, 
réunis  en  plusieurs  paquets;  i style;  i' stigmate  en 
tête  ; baie  charnue,  diivisëe  par  plusieurs  cloisons,  re- 
couverte d’une  écorce  cba^inéé,  glatiduleusé';  grames 
ovales,  aplaties. 

Ois.  Les  variétés  ou  espèces  de  eilriu  citées  par  les  auteurs, 
sont  : 

Citronnier  de  BSédie. 

Citronnier  proprement  dit. 

Citronnier  des  juifs. 

Cédrat  des  juifs. 

Citronnier  à gros  fruit*. 

Cédratier  è gros  fruits. 

Cédratier  de  Salb. 

Petit  çédrat  de  Sait». 

Citronnier  de  Florence. 

Cédrat  de  Florence. 

Petit  puiicire.  • 

Citronnier  à fruit  doux. 

Cédratier  è fenil  doux. 

Cédrat  monstruenx. 

Cédrat  de  la  Chine.  ' 

Citronnier  è fleur  double. 

Cédratier  è fleur  double. 

Cilroniiier-Umonier. 

Limonier  proprement  dit. 


Citrus  médita , Lino. 

Cilrus  malus , Blarhw. 

Citrus  médita  eanifera  , nouv. 
Duhamel. 

Malum  eilreum  vufgart , Ferr. 

Citrus  tnedica  salodiana  , notir. 
Duhamel. 

Cilrhm  jahdianam  parcum  in- 
nitate  primum  , Ferr.  ■■ 

Citrus  tstediea' flornsHtn  , 

Dub 

Ctdro  di florcrua , Vole.  * 
Matum  citreum  dûtes  medultn , 
Ferr.  ‘ 

Lima  rit  rata , mans/ruosit,  siw 
e'airinsa  , Fvrr. 

Malum  fitreum  flore  pteno^  (l 
frurtu  pruli/rro  , Vole.  ' ' * 
Cilrus  médita  , l/inn.  i'«  * 
Cilrus  limonium  ‘ 

Limon  acih , Ferr. 
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Limonier  de  G^nes» 

Citronnier  aigre. 

Limonier  balolin. 

Limonier  b fruit  donn. 
Limonier  b fleur  «emi>double. 

Limon-cfdrat. 

Poncire  d'Etpagnr, 
Liroon-c^drat  à écorce  unie. 
Poncire  de  San-Rcfno. 
Pomme  de  paradis. 

Limon  k pulpe  d’orange,  ' 
Lime  tucrfe. 

Lime  brrgamolle. 

Liiqe’de  Naples  b petit  fntit. 
Lime  meU-rota, 

Citronnier  limetlier. 

Cimette. 

Citronnier  bigaradier. 

Bigaradier  b fleur  double  et 
semi-donble. 

Bigaradier  il  feuilles  de  saule. 
Oranger  de  Turquie.  ' 

Turquoise. 

Buuquetier. 

Biebe  dépouillé. 

Bigarade  violette, 

Bigaradier  de  la  Chine, 
Oranger  nain. 

Petit  Chinois.  • 

Bigar.-idier  on  oranger  nain,  b 
feuilles  de  myrte. 

Bigaradier  à fruit  doux.  > 

Lumie  orangfe. 

Orange  citrïe. 

Lumie  d’Espagne. 

Pomme  d'Adam. 

Bigaradier  b fruit  mélangé. 
Orange  hermaphrodite. 

La  Bizarrerie. 
Citronnier-oranger. 
Otaagerhfavh  doux, 


0 ) 

Limenvolgaris , y olcÊiXB. 

Limon  irritaiOT  appententice  et 
ba’otinus  hispttnicus , Vole. 
LimonÆleis  Ÿulgaris , Vole. 
Oints  lùnon , flore  semi-pltno  , 
Gall. 

Limon  eilratus , Vole. 

Pomitm  paradisi  , Fcrr. 


Lijnpn  saecharatus , sire  daleis^ 
rimus , Vole. 

Limon  bergamotta  , atiis  aunxn- 
tium  bergamotta  % Vole. 

Limon  pusiUas  calaber , Ferr. 
Otrus  Umetla  , meta  rçsa , nouv. 
Onb. 

Malum  roseum , Vole. 

Citrus  thnetta , nouv.  Dub. 

Lima  dulcis , Vole, 

Citrus  bigaradia  , nouv.  Dub. 
Aurantium  vulgare , orr«,  primum, 
Ferr. 

Aurantium  flore  dupliei,  Ferr. 

• t 

Citrus  auranfiipn  indieum  saliei'^ 
folium , Gall. 

Citrus  bigaradiae  crispa , nouv. 
Duh. 

Aurantium  crispa  folio , Ferr, 
Citrus  bigaradia  viotaeea  , nouv. 
Duh. 

Citrus  bigaradia  sinensis , nouv. 
Pub. 

Aurantium  mjrrlei  foliis,  sinense, 
Ferr. 

Aurantium  vulgare  fruetu  dul- 
cido , Vole. 

Aurantium  cilratum  , Ferr, 

Lumia  valentina , Ferr. 

Citrus  bigaradia  bitarria  , nour* 
Dub. 

Bizarria  gemts  multiplex , Vole. 
Citrus  aurantium  y Linn. 
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Oranger  dr  Portugal. 
Oranger  de  la  Chine. 
Oranger  ï fruit  ronge. 
Orange  de  Malte. 


Oranger  commun. 


Auront ium  Mtigare , Jnutu  âuUl  •* 
Vole. 


Aurantium  sîneme  , Vole. 


Citrus  aurantium  hitrocunlhicum , 
nour.  Duh. 


Orange  grenade. 


Aurantium  indicum  ■,  in  insulis 
phitippinis  quartum  tt  quintum  , 
l’trr,  hesp. 


Oranger  h écorce  épaisse. 


Citrus  aurantium  crassum  , nouv. 
Duh. 


Aurantium  sieeiori  meduUa,  Ferr. 


Orange  de  Grasse. 


Citrus  aurantium  grasense  , nuuv. 
Duh. 


Oranger  !t  fleurs  doubles. 
Oranger  limonifurme. 
Oranger  suisse. 


Aurantium  limonis  r/Jigie  , Voir. 


Aurantium  flort  pltno  , Voir. 


Citrus  aurantium  fructu  varie- 
gato  , nouv.  Duh. 


Oranger  II  feuilles  et  fruits  tache's..^arao/<u/n  yirgatum  et  striatum  , 
de  lilanc, vulgairement  culotte-  Ferr. 
de-Suisse. 

1.  Le  citronnier,  ct/r«5 /mionM/n,  Risso.  ; mcdica,  L. 

5-  Pétales  pourprés  en  dehors;  rameatix  violets; 
fruits  ovalaires  à écorce  jaune.  Originaire  d’Asie;  cul- 
tivé en  Etiropc. 

Fruits  (fruclus  cilri,  citron  et  limon,  ofT.  ) ovoïdes, 
ohlongs,  inanielonnés,  à écorce  {^leste.  olT.  ) mince, 
odorante,  jatine-citron  , spongieuse  et  blanche  en  de- 
dans; pulpe  très-acide,  semences  gihhcuses;  blan- 
châtres : saveur  du  zeste,  chaude,  aromatique;  con- 
tenant : 

Huile  on  essence  de  citron;  jaune,  fluide,  très-vola- 
tile, se  cristallisant  à i5  sous  zéro  ; à odeur  très-forte 
de  citron  ; de  saveur  chaude,  âcre  et  pénétrante. 

Le  sue  de  citron  <.*st  incolore,  inodore,  trés-acide,  est 
formé  d’acide  citrique,  d’acide  malique,  et  de  beau- 
coup de  mucilage.  Pour  l’acide  citrique  {voyez  p.iSS). 

Us.  Le  suc  se  donne  en  limonades  ( de  limon  ). 
L’huile  essentielle  sert  à aromatiser  des  pastilles,  etc. 
L’acide  citrique  sert  â faire  des  buissons  leuipèrantes  : 
le  bois  est  estimé  dans  les  arts. 

a.  La  bergamolte,  citrus  timelta,  Risso.  Citrus  me- 
dica,  L. 

5.  Corolle  blanche;  feuilles  dentelées.  Orig.  d’A- 
sie ; cultivée. 

fruits  ( limce  douces;  perelia  ; limettes)  globuleux, 


( 4«  ) . . 

terminés  par  «ne  pointe  obtuse  ; écorce  mince,  jaune, 
très-adhérente  à la  pulpe  qui  est  douce  et  sucrée. 

Us.  La /ônc«c  ou  essence  Je  bergamote  est  l’huile  es- 
sentielle du  zeste  : elle  sert  à parfumer. 

5.  Le  cédrat,  citn/s  »«cr/(c«,  Risso. 

5.  Corolle  purpurine  en  dehors;  orig.  de  Médic. 
/•’ri/its  (cédrats,  ofi'.  ) ovoïdes,  à écorce  épaisse  et 
rugueuse,  jaunâtre  en  dehors,  spongieuse  et  hlanche 
en  dedans  ; odeur  de  citron  ; zeste  âcre  et  amer  ; le  pa- 
renchyme acide;  les  semences  très-amères. 

Us.  En  limonades  ; avec  le  zeste  , ou  fait  des  confi- 
lurcs  : son  huile  essentielle  est  connue  dans  le  com- 
merce sous  le  nom  d’huile  de  cédrat. 

4.  L’oranger , ciiriis  auranüum  , L. 

5.  Fruit  globuleux,  à pulpe  douce.  Originaire  de 
l’Amérique  ; nat.  en  Europe. 

Feuilles  {aurantii  folia,  olf.  ) ovalaires-laucèolées,  à 
pétiole  subailé;  parsemées  de  points  transparens  qui 
sont  remplis  d’huile  essentielle;  odeur  aromatique; 
saveur  chaude  et  amère. 

Us.  Excitant;  tonique;  anti-spasmodique.  Se  donne 
en  poudre  à la  dose  de  24  grains  ou  en  infasion  ; très- 
usitées. 

Fleurs  {napheœ  fores,  ph.  ) dont  les  pétales  sont 
dépouillés  du  calice,  légèrement  amèics,  d’odeur 
suave. 

L’huile  de  néroli  est  extraite  des  fleurs. 

Elle  est  très-fluide,  très-légère,  verdâtre  ou  rou- 
geâtre ; d’odeur  suave  et  très  agréable  ; de  saveur 
amère  et  aromatique. 

Us.  Entre  dans  les  parfums,  les  liqueurs  de  table. 
Us.  Calmantes  : l’eau  de  fleurs  d’oranger  est  em- 
ployée dans  les  potions,  les  sucreries,  etc. 

Fruits  verts  ( orangcltes) , petits,  globuleux,  durs» 
verts  dans  leur  fraîcheur , noirs  par  la  dessication  i 
odeur  des  feuilles;  saveur  âcre,  astringente:  donuenj 
l’essence  de  petit  grain,  colorée,  moins  suave. 

Fruits  mûrs  ; sphériques,  à écorce  orangée,  â chair 
pulpeuse  jaune  ou  rouge,  à semences  blanches,  tiès- 
anièrcs. 

A.  Le  scsle  est  mèdiocrcioent  épais , blanc  en  de- 
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dans,  orangé  en  dehors,  de  saveur  âcre,  chaude,  aro>  ' 
luatique,  renfermant  beaucoup  d’huile  essentielle. 

Ut.  Stomachique;  entre  dans  plusieurs  liqueurs. 

"R.  Pulpe  acide  sucré,  jaune, rouge,  transparente; 
renfermant  des  acides  citrique  et  malique;du  citrate, 
acide  de  chaux,  du  mucilage,  de  l’albumine,  du  sucre 
et  de  l’eau. 

Us.  Tempérante  , rafraîchissante;  donne  les  oran> 
geades , buisson  des  plus  agréables. 

C.  L’huile  essentielle  d’écorces  d’oranges  est  fluide, 
LIanc-jaunâtre,  très>suave,  amère. 

Ois,  J.e  pamplrinousie  de  l'iiide  citrus  dtcyssutnn  , I . , el  U 
r„  ruibilis  de  Loureiro  ont  la  cliair  duncr  ; un  iilili»e  encore  dan« 
leur  patrie  les  triphrasia , atalantia.  timoniss  et  Jtronia  ; les  fruits 
coufils  dits  rhinois  sont  produits  par  te  cookia  pHnelata  de  Rctiius  ; 
l’<r^/r  marmelos  de  Curréa , ou  cratccta  , L-  , est  un  des  fruits  asia- 
tiques estimes. 

Les  familles  des  olacinces  de  Mirhel,  ces  chlenacccs, 
de  Petit-Thouars , des  lernslramiaeécs  de  DccandoUe, 
n’oITrent  aucun  produit  à la  médecine. 

LXXXVI»  famille  : des  CAMELLIÉES,  fanic/Zictr, 
De.  ; ihéaeéeSi  Mirb. 

Calice  à S-y  sépales;  corolle  de  S-G-g  pélales;  éta- 
mines nombreuses  fdiformes,  souvent  soudées  à la 
base  en  un  seul  faisceau  ou  en  plusieurs  ; i ovaire  ; 5-6 
styles  Glifurmes  ; capsule  à 3 loges , it  3 valves  : tiges 
sufTrutescentes. 

Ois.  Les  plantes  de  cette  famille  ont  leurs  (leurs  ocrantes  , 
leurs  amandes  huileuses,  leurs  feuilles  aromatiques  et  aslnngeutes, 
renfermant  beaucoup  de  tannin. 

Genre  thé,  thea,  L. 

Calice  à 5-6  sépales;  pétales  6-9  soudés  à leur  base 
en  a ou  5 rangées  ; étamines  à-peu-près  libres  à lettr 
naissance;  anthères  arrondies;  capsule  tricoque,  à 7 
valves. 

Le  thé,  ihea  Chinensis,  Sims. 

5.  Fleurs  à 5-6  sépales,  à 6-9  pétales  axillaires,  so- 
litaires, droits  ; fruits  penchés,  déhiscens.  llab.  la 
Chine. 

Par.  A.  Thea  viridis,  L.;  feuilles  lancéolées  planes, 

5 fois  plus  larges  que  longues. 

Var.  B.  lheabohea,  L.;  letiilles elliptiques ohlongues, 
un  peu  rugueuses,  du  double  plus  larges  que  longues. 


Obs.  Toutes  les  espaces  ou  variétés  de  llié  du  commerce  parais- 
sent être  le  résultat  de  procédés  de  cliaque  province  ou  de  leurs 
préparateurs  et  sont  fournis  par  une  seule  espece  de  végétal , mo- 
difié par  la  culture  , le  climat , ou  les  époques  de  récolte. 

Nous  extrairons  d’un  travail  de  Guigne,  consul  fran- 
çais à Canton,  les  distinctions  que  les  Chinois  eux- 
inômes  établissent  parmi  les  thés. 

X Le  thé  fut  introduit  en  Europe  par  les  Hollandais  au  com- 
mencement du  ly.e  siècle. 

11  y a looaiis,  l'Angleterre  n'en  consommait  pas  5o,ooo  livres 
pesant , aujourd'hui  elle  en  importe  i8  ou  so  millions  de  livres.^ 

C'est  pour  corriger  leurs  eaux  que  les  Chinois  en  font  usage  ; ils 
le  prennent  sans  sucre  et  sans  lait;  ils  regardent  cette  boisson 
comme  nuisible  aux  personnes  maigres , avantageuse  pour  les 
personnes  grasses. 

Le  mot  thé  est  tiré  du  patois  du  Fo-Kien  ; la  langue  des  Man- 
darins l'appelle  ttha. 

On  ne  connaît  que  deux  sortes  de  thé , 

Le  vert,  plein  de  montant; 

Le  noir , qui  est  plus  doux. 

Ces  deux  sortes  donnent  tontes  les  autres;  le  sol,  les  prépa- 
rations et  la  cueillette  donnent  les  variétés.  _ O • J 

Le  thé  se  sème  en  mars  ; chaque  trou  reçoit  y k 8 graines  dont 
s k peine  lèvént  bien;  les  jeunes  plants  sont  repiques,  placés  par 
rangées  et  espacés  de  3 k 4 pieds:  les  feuilles  peuvent  être  recollees 
des  que  l'arhuste  a trois  années  ; k 5 ou  6 ans  , il  doit  être  renou- 
velé ; les  feuilles  devenant  coriaces  , tantôt  on  le  maintient  k la 
hauteur  de  6 a y pieds  ; ailleurs , on  le  laisse  croître  jusqu  k lo 
ou  13. 

Les  feuilles  de  thé  se  récoltent  au  commencement , au  milieu  et 
k la  fin  du  printemps  ; celles  du  sommet  des  branches  ou  les  plus 
tendres  sont  les  plus  estimées  ; celles  qui  garnissent  les  ra- 
meaux inférieurs  sont  plus  durs  et  encore^  plus  grossiers  ; les 
feuilles  étant  recueillies  et  exposées  au  bain  de  vapeur  , 
roulées  sur  des  plaques  de  fer  ou  de  terre  cuite  et  séchées  au  soleil  ; 
les  feuilles  de  thé  vert  reçoivent  la  même  préparation,  hormis  d être 
exposées  au  soleil  qui  les  noircirait  ; le  the  appelé  tchu-tcha  est 
roulé  k la  main  avec  plu^lV  soin  que  les  autres. 

§.  1.  Thés  noirs  ( province  de  Fo-Kien.  ) 

Le  plus  commun  est  le  bouy  ; puis  les  thés  : i.  campouy  ; a.  cong- 
fou;  3.  saotchon;  4.  peotchon;  S.pekao  ; C.  ankay.  Cette  dernière 
espèce  cultivée  à Klang-nan,  est  rarement  exportée. 

§.  a.  Thés  verts  ( prov.  de  Kiang-nan  ). 

I.  'Ltsongh;  a.]t  tonkay  ; 3.  \e  hayiaen  ; 4-  '*  haysuen-skint  ; 
5.  le  tchu-tcha  ; 6-  le  chulan.  Ce  dernier  doit  son  odeur  k la  fleur 
de  larüioa  ou  oleà'  fragrans. 

Les  thés  noirs  sont  renfermés  dans  des  barses  ou  paniers  de 
hambou  garnis  de  plomb , pesant  de  3u  k 4<>  calis  (.livre  chinoise 
qui  répond  k 6 hectog.  9 gr.  9 ceatig.  a millig  ). 
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Lct  t1i^9  Tcrit  se  renfermeut  Hans  des  boites  /gaiement  garnies 
de  plomb. 

voici  cjnelques  autres  tbcs,  rares,  mîme  à Quanton  , ou  peu 
connus. 

I.  Le  thé  impérial  appelé  man-tfha  , composé  des  jeunes  feuillet 
recollées  sur  les  jeunes  plants  du  thé  vouy-lcha, 

a.  Le  thé  ^ou-ruf-rAn , qui  lire  son  nom  du  village  de  ce  nom 
près  duquel  U croit , dont  la  saveur  est  doucereuse  et  n'a  rien  d'a- 
gréable. Généralement  usité  dans  les  diarrhées. 


Qualités  des  thés  prccédens. 

I.  Thihouy,  aspect  noir  , feuilles  moyennes  , un  peu  arrondies  ; 
résistantes  à la  main  qu'elles  piquent  si  elles  sont  bien  sèches;  se 
brisant  , elles  sont  trop  rôties  ; teinture  jaunâtre  foncée  , sans 
âpreté  au  goût  : la  à i5  ta'éls  le  pic  ( le  taè'l  vaut  7 fr,  4i  c.  ) , le  pic 
vaut  I î3  livres  ). 

a.  Thé  saolchon  , teinture  d'un  beau  vert , odeur  agréable  ; 
feuilles  sans  taches ,(  4o  à 5o  taëls  le  pic  ). 

3.  Thé  pehao , teinture  légèrement  verte,  odeur  de  violette 
très-suave  , ( le  pic  34  à 60  taels  ).  _ 

4-  Thé  impérial  ■,  aspect  vert , teinture  également  verte  ; feuillet 
grandes,  sans  taches;  odeur  de  savon. 

5.  Théso  nglo  , aspect  plombé  , teinture  verte  ; propriétés  corro- 
sives ( a4  à au  ta'éls  le  pic  ). 

C.  Théhajsuen , aspect  plombé  , teinture  d'un  beau  vert , feuilles 
sans  taches  , belles  , se  déployant  complètement  ; montant  pro- 
noncé ; odeur  de  marron  grillé  ( 5o  à 60  laëls  le  pic  ). 

7.  Le  tchu-Uha  , ( 65  à 70  taëls  le  pic  ). 

On  éprouve  les  thés  è l’ean  ; on  fait  développer  leurs  feuilles; 
on  examine  leur  teinture  , et  enfin  la  saveur  vient  avec  un  peu  d'ha- 
bitude permettre  de  prononcer  sur  telle  ou  telle  espèce  de  thé. 

Us.  Boi.tson  de  plusieurs  peuples , légèrement  sti- 
mulante; agit  dan.s  le  débtitsur  le  système  nerveux. 
Employée  en  médecine  dans  les  cas'  d’ingurgitations 
comme  un  délayant  légèrement  stimulant  : on  a pro- 
posé une  foule  de  succédanés.  Le  thé  contient  ( Cadet 
de  Gassicourt  ) de  l’acide  gallique,  du  tannin  et  un  ex- 
trait amer  et  slyptique. 

Ois.  Deux  thés  décrits  par  Loiireiro  et  peu  connus  , les  thia 
cochUuhinensis  et  oltosa , sont  usités  ; le  premier  en  boisson  et  le 
second  pour  fournir  de  l'huile. 

hes  camcllia  Japotilca , sasanqua , remarquables  par 
leurs  belles  fleurs,  ont  des  amandes  qui  fournissent  de 
l’huile,  surtQutle  camelUa  drupifern  de  Loureiro,  cul- 
tivé ppur  cet  usage. 

LXXXVII'  famille  : des  MÉLI ÂGÉES,  weliacece , 


Jtiss. 


Calice  à 5 divisions;  corolle  de  5 pétales;  5 io  éla- 
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mines  réunies  en  un  cylindre  ; i slyle  ; i baie  ou  i cap- 
sule snpéres,  à plusieurs  loges  : tiges  ligneuses. 

Ohs.  Lfs  prcpriélés  ^^néiales  île  celle  famille  sont  pen  connuti. 

L’humirin  balsamilcrla,  d’Aublet,  de  Cayenne,  donne 
le  baume  d’houmiri,  rouge,  odeur  de  styrax,  devenant 
résineux  , cassant,  très-odorant  quant  on  le  brûle.  Le 
sandovicum  indicum,  Cav.,  des  Philippines,  à un  fruit 
à pulpe  aigrelette,  dont  on  fait  des  confitures.  Les 
melia  ou  azcdarach , et  notamment  le  M.  azedarach, 
ont  pour  fruit  un  drupe  ovule,  à albumen  charnu, 
donnant  de  riiuile  fixe  purgative  et  dangereuse.  Le 
carapa  gtilancnsis,  Aiiblct,  donne  aussi  de  l’huile  jau- 
nâtre, amère,  dite  de  carapa  à Cayenne.  Le  trichUia 
emelica,  Vahl,  on  clcaja  de  Forskal , des  montagnes 
de  l’Yémen  , a son  écorce  émétique.  Les  T.  ratbartica 
de  Marlius,  qui  croît  au  Brésil,  a l’écorce  de  ces  ra- 
cines drastique.  Le  guarea  triebilioides  de  W.,  ou  mé- 
fia gitara  de  Jacquin  , est  nommé  bois  rouge  ou  bois  à 
balte  à Cuba  et  à la  Jamaïque.  Le  suc  qu’on  retire  des 
racines  est  un  violent  drastique  et  un  émétique  dan- 
gereux : les  propriétés  de  la  décoction  de  l’écorce  sont 
moins  actives. 

hoa  cedrela odorata , L.,  des  Antilles,  donne  Vacajou 
à planches  estimé  dans  les  arts.  Le  fUndersia  australis 
donne  le  cèdre  de  la  Nouvelle-Hollande,  beau  bois 
rouge  estimé  pour  la  menuiserie.  Le  véritable  acajou 
est  le  bols  du  swietenia  mahogoni,  L.  L’écorce  du  swie- 
ténia  febrifuga  de  Roxburg,  des  montagnes  des  Indes 
orientales,  est  fébrifuge.  1>e ccdrela febrifuga de'Rlnme 
donne  une  écorce  fébrifuge  : elle  est  riche  en  tannin  ; 
amère  et  fortement  astringente  ; on  s’en  sert  usuelle- 
ment à Java. 

LXXXVIII«famille  : des  VIGNES,  itm/crœ,  Juss.; 
ampelidca>,  Kiinth  ; .tarmeufaeem,  Juss.  ’ 

Calice  à 4-5  dents  ; corolle  à 4-5  pétales  ; autant  d’é- 
tamines ; i style;  i slygmale;  i baie  mono  on  polvs- 
perme.  Les  tiges  sont  ligneuses,  saimcnteuses ; les 
feuilles  .alternes,  les  vrilles  opposées  aux  feuilles.  * 

Ois.  I es  fruiis  d»s  planles  de  celle  famille  sont  acid uIm,  sucré», 
riche,  en  acide  larlrique  , el  leur  suc  esl  susceplil,)*  de  fermenler. 

La  vigne,  vitis  fini  fera , L. 

5 . Feuilles  lobées,  dentées.  Orig.  d’Asie  : ctiltivce. 
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Ott.  '•  1 â coniixitsKncr  Hf  ccl  arlirissrau  tarmcn(riii,  origliiair* 
(le  Perse  , remniite  a la  plus  liaule  aiitiqnilé  ; il  était  en  si  grand* 
vénération  parmi  les  premiers  peuples  ne  la  terre  , qu’ils  oui  déiCé 
ceux  auxquels  ils  en  atiriLiiaient  la  découverte  ; et  les  Romains 
estimaient  tellement  la  vigne,  que,  par  les  luis  jusiiniennes  , qui- 
conque était  convaincu  d'avoir  coupé  un  cep  était  condamné  au 
fouet , et  même  à avoir  le  poing  coupé.  La  vigne  est  célèbre  par  sa 
longue  vie  et  l’accroissement  énorme  qu’elle  est  susceptible  da 
prendre  dans  l’état  agreste.  Strabon  rapporte  qu’on  voyait  dans  la 
niargiame  des  eeps  d'une  telle  grosseur  que  deux  hommes  pouvaient 
à peine  en  embrasser  la  circonférence.  Un  sait  que  les  grandes 
portes  de  la  cathédrale  de  Ravmiie  étaient  construites  en  bois  d* 
vigne  , dont  chaque  planche  a plus  de  G pieds  de  hauteur  sur  lo  h 
13  pouces  de  largeur;  à Versailles,  on  a vu  des  tables  assrs 
grandes  formées  d’une  seule  planche  de  ce  bois.  •• 

••  La  vigne  sauvage  ne  franchit  pas  en  Europe  le  4-ï®  degré  , et 
croit  spuiilanément  dans  les  parties  tempérées  de  rhéinispbii* 
septentrional.  “ 

Fruits  ( «rat  passes,  off".  ) en  prappe,  siibglubuletix 
ou  ovalaires,  diversement  colorés,  plus  ou  nioitis  aci- 
des ou  sucrés.  Séchés,  ce  sont  les  raisins  .secs  ( pas- 
salœ  corynthiaeœ , ofl\  ),  gras,  mielleux,  rougeâtres  ou 
brunâtres. 

L's,  Les  fruits  frais  .sont  édules,  tempéranset  rafraî- 
chissans.  Non  mflrs,  donnent  le  verjus,  employé  en  li- 
monades acidulés;  séchés,  sont  bécliiques,  adoiicis- 
sans. 

Le  raisin  donne  un  suc  non  fermenté  nommé  moût, 
d’où  l’en  retire  du  sucre  ( Voyez  p.  »“5  ) ; lorsque  ce 
suc  a subi  la  feimen  talion  rinettse,  il  passe  â l’état  de 
vin,  et  celui-ci,  distillé  , devient  alcohol.  ( Voyez  ces 
deux  mots , pages  191  et  193  ).  11  est  à l’état  de  vinai- 
gre ( Voyez  p.  i56),  lorsqu’il  a subi,  au  contraire,  la 
fermentation  acétcuse. 

Le  vin  contient  du  tartre  brut,  du  surtartrate  de  po- 
tasse et  de  l'acide  tartrique,  etc. 

Oér.  On  mange  lei  fruits  du  botrya  af ricana,  Loureiro.  L*i 
eistus  sont  âcres  et  suspects. 

LXXXIX*  famille  : des  GÉRANIÉES,  geraniae , 
Juss.  ; geraniaceœ.  De. 

Calice  à 5 divisions  plus  ou  moins  profondes;  co- 
rolle de  5 pétales;  étamines  définies,  â filets  réunis  â 
la  base  ; 1 style  ; 5 stigmates  ; fruit  à 5 loges  ; 2-5  cap- 
sules réunies. 

Obi.  Cette  famille  , démembrée  dans  ces  derniers  temps  , e des 
propriétés  iris-diverses  et  *0  général  tris-peu  importantes. 
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Lr  ^land  genre  des  géranium  renferme  des  espèces 
n odeur  fétide,  suave,  etc.  Plusieurs  sentent  la  men- 
the, la  mélisse,  le  musc,  ce  oui  est  dft  à nne  huile  es- 
sentielle. On  a dit  astringens  les  G.  sanguincum^rober- 
iianum  et  autres,  et  surtout  le  maculalum  des  Etats- 
Unis.  Les  hahilans  du  Cap  emploient  comme  astrin- 
gent, dans  les  diarrhées,  les  racines  rouges  et  charnues 
de  plusieurs  pclargonium  ( Thunbeig.  ) M.  Tissier  a 
retiré  de  riuiilc  essentielle  du  pclargonium  odoralissi- 
miim,  huile  concrète,  blanchétic,  cristallisant  en  ai- 
guilles, d’une  saveur  douce  et  d’une  odeur  de  roses. 

La  petite  famille  des  tropn?o/ccs,  Juss.,  est  peu  inté- 
ressante. ha  grande  capucine,  Iropœolum  majus , I.., 
originaire  du  Pérou,  a un  goût  piquant;  on  l’a  dite  anti- 
scorbutique.  Ses  fruits  confits  sont  servis  en  place  de 
câpres,  et  ses  (leurs  un  peu  stimulantes,  ornent  les  sa- 
lades; le  T.  minus,  L.,  a les  mômes  propriétés. 

Les  b.nlsamines  , impatiens,  de  la  famille  des  bat- 
saminccp,  \ch.  Rich.;  renferment  1’/.  nolimetangere,  L., 
qu’on  a «•mployé  contre  le  cancer  ; on  les  a dites  diu- 
rétiques : elles  doivent  être  suspectes. 

Les  oxalidcœ.  De.,  sont  en  général  trés-acides.  Aci- 
dité due  h la  présence  de  l’acide  oxalique  ( T'oyez  p. 
l5y),  qu’on  relire  principalement  de  l’oxalis  acctoseila, 
L.,  surellc  ou  alléluia.  Toutes  les  espèces  d'avalis  en 
contiennent,  et  plusieurs  sont  mangées  en  place  d’o- 
seille. 

On  cite  parmi  les  fniits  exotiques  édules,  ceux  des 
caiambolliers  ou  averrhoa  carambola  et  bilimbi,  L. , 
communs  dans  toutes  les  Moluques,  et  dont  les  feuilles 
sont  irritables. 

XC'  famille:  des  MALV  ÂGÉES,  malvacem,  Jms. 

Calice  monophylle,  simple  ou  double;  l’intérieur  à 
5 divisions;  corolle  inonopétale , à 5 divisions  péla- 
loï'les  seulement , soudées  par  la  base;  etamines  mo- 
Madelphes  ; i style  sur  chaque  capsule;  celles-ci  nom- 
breuses, cloisonnées.  Les  tiges  sont  ligneuses  ou  her- 
bacées ; les  feuilles  alternes  ou  h stipules;  les  fleurs 
axillaires  ou  terminales. 

Oi>i.  Totiiri  les  malvacéss  , sans  exceplion  , ont  leurs  fibres  cor- 
licaltt  lextiles  et  pouTsni , soui  ce  reppori , dunner  des  filimtos 
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qui  reinplacenl  I#  ch.mvrc  ; louios  sont  gnrsi-es  u un  miicilig* 
aliondant , nutrilif  el  .icloiicMsaiil.  Lrs  seinrncei  drt  eipèces  du  genr» 
gossypium  soni  enveloppées  de  matière  lealile;  quelques  espères 
rrticiiiieni  un  peu  d'asiririeence  ; d'aiiires  oui  des  poils  qui  occa- 
siunuenl  mécanioucinent  des  irrilalinns  du  derme» 


Genre,  mauve,  mainte  L. 

Calice  entouré  <l’im  dmible  calice  on  involucre  Iri- 
pliylle,  rareinrnt  à 5-6  divisions,  à bractées  oblongnes,' 
sétacées  : capsule  ii  carpelles  disposées  en  cercle. 

T.  La  petite  mauve,  mnlvn  rolundifotia , L. 
Indigène  sur  les  bords  d«.‘S  cbemins. 

Fleurs  ( flores  malvœ,  ull’.  ) blancbes  veinées  de  rose, 
inodores,  de  saveur  herbacee. 

Us.  Adoucissante  : émolliente.  Nommée  hobezé  en 
Egypte  ; elle  y est  recberebée  pour  la  cuisine  : on  la 
cuit  avec  les  viantlcs. 

2.  Grande  mauve,  matva  sylvcslris , L. 
l^es  lieux  incultes. 

'Figes  (walra  viitgiiris  lierba  et  fores,  ofT.  ) ramas- 
sées, cüucbées;  reiiilles  rénilbimes,  arrondies,  un  peu 
lobées.  Fleuis  larges  de  fci  lignes,  à pelales  écliancrés, 
d’un  blanc-bleuàtre ; saveur  fade  et  visqueuse;  odeur 
nulle. 

üs.  Adoucissante,  émolliente.  Se  donne  en  infusion, 
décoction  en  poudre. 

Obs,  Toutes  les  mauves,  les  M.  ah.ea , L , et  motchala  entre 
autres,  sont  rmollirnies.  La  rose  Irémière  ,aUea  rosa  , I. , origi- 
naire d’Uricnl,  el  cultivée  dans  les  jardins  , a des  fleurs  Ires-muci- 
lagiiieuses. 


a®  Genre,  guimauve,  allliœn,  L. 

Galice  ceint  d’un  involucelle  à 6-9  divisions;  cap- 
sule*?»  carpelles  monosperuies  disjiosées  en  cercle. 

La  guimauve  ofiieinale,  allhœa  offîciiiatis,  L. 

Croît  dans  les  lieux  buinides. 

Tiges  (aflbcæ  radiées,  folia  el  porcs,  olT.)  grêles,  her- 
bacées, cylindriques,  velues;  peurs  axillaires,  inono- 
pélales,  à 5 divisions  grandes,  blanc-rosé;  calice  dou- 
ble, glaucescent;  feuilles  lobées,  pointues,  blanchâ- 
tres, péfiolées;  racines  blancbes,  ülandreiises,  à épi-^ 
derme  cendré,  de  saveur  douceâtre,  fade. 

Les  racines  contiennent  (•üracnn,  ) : de  l’eau  , de  la  ^ 

f;omnie,  du  sucre,  de  l’Iiuile  grasse,  du  ramidon,  d<:  • 
’allhein»,  du  nialale  acidulé  d’allliéiue,  de  t’albumiue, 
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du  ligneux,  divers  sels  ; plus  de  Vaxparaginc  ( Plisson.) 
Pour  Vallhèinc  ( f'oyez  p.  i6S  j.  Suivant  quelques  au- 
tres cliiinistes,  du  muruSy  de  Viniiline,  de  ia  fécule,  etc. 

C's.  Adoucissant.  Se  donnent  en  infusion,  en  sirop, 
en  lavement,  en  poudre  : les  fleurs  sont  bêchiques; 
les  racines  entrent  dans  divers  sirops. 

Obj.  Vkibiscus  abttmoschus , Cav.,  a .«es  semences  qui  exhalent 
i\ne  odeur  d'ambre  quand  on  les  brûle;  on  s’en  sert  pour  les 
parfums  : on  les  mélange  au  café  pour  l'aromatiser  ; on  l’a  proposé 
pour  guérir  les  morsures  des  serpriis.  Plusieurs  espèces  ont  des 
feuilles  acides  qui  remplarent  l’oseille,  entre  autres  l’useille  de 
Guinée  ou  rumex  sabdarifa  , L-  ; les  fleurs  de  Vhibitcus  rosa  sinensis 
«te  l’Océanie,  remarquables  par  leur  éclat  , servent  d’ornement 
cliei  tous  les  insulaires  des  îles  de  la  mer  du  Sud;  on  les  a dites 
assex  énergiques  pour  provoquer  l’avortement.  Les  poils  des  tiges 
«les  hibiscus  urens  , L.,  et  pruritnst  Roxb. , sont  très-irritans. 

Le  gombo  des  Antilles,  l’fiibiscits  esculciüiis , L., 
a le  suc  de  ses  fruits  vert , épais  et  excessivement 
riche  en  mucilage  ; on  le  mange  aux  Antilles  sons  le 
nom  decatalou.  Suivant  Bruce,  on  mange  ce  gomboy 
nommé  bammtu,  avec  la  viande  de  chameau. 

Les  sida  sont  émolliens  ; le  palavia  de  Lima  sent 
le  imisc  ; les  crislaria  beloniccc folia  et  lhespesia  macro- 
phylla  sont  fébrifuges. 

Les  treize  espèces  du  genre  cotonnier,  gossypiuniy 
L.,  donnent  une  bourre  textile  qui  enveloppe  les  se- 
mences. On  la  retire  principalement  des  G.  hcrbaccumy 
originaire  d’orient  et  cultivé  à Malte,  et  G.  vilifolium. 
Le  coton  ou  gossypiiie  est  formé  de  fibres  plus  ou 
moins  fines,  plus  ou  moins  longues,  insipides,  ino- 
dores, insolubles  dansralcobol  et  dans  l’eau  , soltiblo 
dans  les  alcalis;  ayant  beaucoup  d’aflinilé  pour  l’alu- 
mine et  le  tannin. 

Us,  Le  coton  sert  dans  les  arts.  11  était  connu  des 
anciens,  et  à été  fort  bien  décrit  par  Pline  (i).  On  en 
lait,  en  Angleterre,  et  de  la  charpie  et  des  moxas  : les 
semences  du  cotonnier  donnent  de  l’Iiuile. 

XCI*  famille  : desBOMB  ACÉES,AomtarcÆ,  Kiintb. 

Calice  fi  5 divisions,  urcéolé;  corolle  de  5 pétales 

( 1 ) >1  Pars  J^gypti  in  Aribiam  vtrgrns  , gignit  fruticrm  (fucm  aliqui 
gnssipion  votant , plurts  X)  ion  , et  idcb  lina  indè  fiuln  xylina.  Pareus 
est,  timilemque  baiba'ix  nnris  defert  fructum , cujus  ex  interiare  bombyee 
Itsnugo  netur  , nec  alia  sont  eis  eandoro  moililieve  prarferemla  , ; restes 
indè  sacerdutibus  Egypli  gratissimac.  •• 
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réguliers  ou  nuis, (et  alors  le  calice  est  coloré );  cfa- 
ininrs  5,  lo  ou  i5  ou  plus,  à filamens  soudés  par  leur 
hase  aux  pétales.  Ovaire  à 5 ou  lo  carpelles;  autant  de 
sljles;  semences  très-souvent  enveloppées  de  bourre 
laineuse. 

Obu  Les  propriétés  de  celle  fsmille  sont  généralement  émol- 
lienlrs  ; ainsi  \ts  hélietbres  sont  émullicns,  entre  autres  Viiorn  du 
IWalaliar.  Les  fruits  du  mulisiarorjtiia,  Humiioldt,  oui  leur  albu- 
men farineux  et  la  saveur  de  l'abricot  ; il  croît  à la  Nouvelle- 
Grenade. 

Le  baobab,  adansonia  digîlata,  L.  Le  géant  du  monde 
végétal,  qui  vit  des  siècles,  est  émollient,  calmant.  Ses 
feuilles  sont  mucilagincttses  ; la  pulpe  do  ses  fruits  est 
aigrelette;  on  eu  fait  des  limonades  acidulés  vantées 
par  Adanson.  Nommé  pain  de  singe  au  hénégal  ; le 
tronc  crevassé  sert  de  sépu^ure  aux  griots  ou  jon- 
gletirs  nègres.  Ses  fibres  corticales  sont  textiles;  c’est 
le  calebassier  des  Colons , le  goiii  des  nègres  : le  bois 
est  mou.  Consultez  Golberry  ( t.  a,  p.  yS.  ).  Mollicn 
dit  qu’on  emploie  ses  feuilles  comme  levain. 

Les  ceiba  ou  bombax,  autres  grands  arbres  équato- 
riatix,  ont  leurs  semences  enveloppées  d’un  coton  très- 
employé  à une  foule  d’usages;  le  B.  malabaricnm  de 
De.,  a ses  semences  vomitives  ; les  chorisia  donnent 
aussi  du  coton. 

Le  fruit  du  rfurio  zibelhinus,  L.,  des  Indes  orientales, 
acquiert  un  grand  volume  et  se  mange;  le  clieiroslo- 
7non  plaianoides  de  lîiiUih.  et  Bompl. , est  émollient. 

XCII‘  famille, des BYTTNÉIUACÉES,  bytlneria- 
cecp.  , Brown. 

Calice  nu  ou  caliciilé , à 5 folioles  soudées  par  la  . 
base  ; corolle  pétales  planes,  roulés  en  spirale, 
manquant  quelquefois;  étamines  en  nombre  égal  aux 
pétales  ou  doubles  ou  multiples,  ordinairement  inona- 
delpbes;  3-5  fruits  plus  ou  moins  soudés;  capsule  à 3-5 
loges  polyspermes  : feuilles  al  ternes, simples  ; fleurs  en 
grappe. 

Obs.  Les  propriétés  des  plantes  de  celte  famille  peuvent  être 
difficilement  généralisées. 

Genre  cacao,  tlicobroma  cacao,  L. 

Calice  à 5 sépales;  corolle  de  5 pétales,  soudés  à la 
base,  de  forme  spalhuléc  ; 5 étamines  corniculécs  arec 
5 filaoicos  opposés  aux  pétales;  stigmate  en  3 parties; 


( 45a  ) 

capsule,  il  5 loges  ; semences  logées  dans  une  pulpe  bu* 
lyreusp. 

Le  cacao,  Ihcobroma  cacao,  L.;  cacao  satina,  Laink. 

5*  Feuilles  Irès-enlières,  ovalaires  oblongues,  gla- 
bres sur  les  deux  faces.  Orig.  de  IWinéiique  iulertro- 
picale,  cullivé  aux  Miduques. 

Fruits  oa  cabosses  conconibriformes,  poinlus.  .sillon- 
nés, renl'crmant  des  seiuences  ou  amandes  arrondies, 
oblongues,  enveloppées  d’une  substance  blanche,  mu- 
eilagincnse  , acidulé.  Ces  amandes  sont  revêtues 
d’une  pellicule  brun-rougeâtre,  à j)arenchynie  roux- 
violet,  de  saveur  aromatique  plus  ou  moins  amère,  à 
cassure  nette  et  franche. 

On  distingue  les  variétés  commerciales  suivantes  : 
cacaos  de  Ilaïti,  de  la  Martinique,  tle  Cayenne,  do 
Bahia,  carraffuc,  de  Quayîtquil,  de  Maracaibo,  de  Ma- 
ragnan , de  Para,  de  Socouuscu,  de  la  Trinité  et  de 
l’ile  Bourbon. 

Le  beurre  de  cacao  ( but^nnu  seu  olcum  cacao,  off. , • 

sive  oteum  concretum  à setninibus  cacao,  ph.)  eslconcret, 
d’un  blanc-jaunâtre , d’une  saveur  douce,  plus  léger 
que  l’eau  ; soluble  en  totalité  dans  l’éther. 

Us.  Alimentaire;  très-connu  sous  le  nom  de  choco- 
lat qu’il  donne.  L’huile  concrète  est  très-usitée  eu 
suppositoires  : elle  est  douce,  calmaute. 

Uis.  I.*s  tluohroma  guianensis,  bicolor,  evaliJoUa  cl  angustifolia 
paraissent  cire  mvlangcs  au  vrai  carao. 

Les  stcrcuUa  ont  des  semences  huileuses,  et  quel- 
ques-unes sont  édules  malgré  Icurodciir  d’excrément. 
Quelques  autres  bj  Itnériacées  sont  émollientes. 

XCIII*  Famille.  Des  TILIACÉES,  tiliacc<t>,  Juss. 

Calice  découpé  en  plusieurs  parties,  corolle  de  4-ô 
pétales;  étamines  définies,  distinctes;  i style,  i baie 
ou  1 capsule  supère,  â plusieurs  loges. 

Ots.  Ne  renferment  point  de  plantes  venciicujes  ; ta  plupart 
sniil  émollientes,  calmanles  ; leurs  feuilles  sont  parfois  édules  ; les 
écorces  textiles  ; les  buis  sont  utiles  dans  les  coiislruclions. 

Genre  Tilleul,  tilia,  L. 

Calice  coloré,  à 5 div.  profondes,  corolle  de  5 pé- 
tales obtus,  étam.  indéfinies,  i sîile,  i stigmate  obtus, 
à 4 lobes,  capsule  glohiileiise , quadri valves,  à ü hige* 
monospermes,  dont  3 j aviulcnt  souvent. 
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Le  tiücnl  d’Europe,  liHa  lùiropœa,  L. 

Vur.  : litia  micropliyl/a , Vent.,  î nier  media,,  Hayn., 
elp/«/y/o/iy//«,  Scopoli  ; cuUivés  cuiume  arbres  d’orne- 
uienl. 

Fleurs  [fores  filiœ^  olT.  ) réuuics  en  pelils  corymbes, 
jaunes,  à calice  coloré  , coriace  ; uumies  d’tine  feiiilbi 
florale  bracléïl’oi nie  plus  pâle;  odeur  agréable;  sa- 
veur di.uci’âfre,  visqueuse; elles  contiennent  ; cbloro- 
phvlle,  des  matières  bmne , gonmieiiseet  colorées  en 
ronge  foncé  avec  des  sels. 

Us.  anti-spasmodique,  calmant  ; se  donnent  en  infu- 
sion ibéïl’orme,  eu  eau  distillée;  l’ecorce  est  convertiu 
eu  cordes  pour  divers  usages  ; les  abeilles  recher- 
chent les  fleurs. 

Obs,  l.s  corHr  , corchonu  oliloriut , I.,  qui  rrntl  entre  l'es  ilrii.v 
trupiqure  , est  Qunimée  mr/or/i/o.  ni  Araliie  ; elle  donne  , iiouitlir  , 
un  lue  visqueux,  que  les  lij^ypticiis  mniigrnl  dans  la  plupart  de 
leurs  mets;  plusieurs  autres  corchonts  smil  aussi  édules  ; quel- 
ques gretviasnrw  usités  dans  l’Inde  comineliois  de  cnnsirurtion. 

Les  fruits  de  plusieurs  ctecar/niM  de  Juss.  se  man- 
gent confits  comme  des  olives;  leurs  écorces  sont  to- 
niques, le  dccadia  alunxinosa  de  Loureiro,  qui  est  jietit- 
élre  une  rosacée,  a la  stipticité  de  l’alun,  qu’il  rem- 
place dans  quelques  teintures. 

XGIV*  Famille.  Des  RUTACÉES,  rulaccx,  Juss- 

Calice  à 4 ou  5 div.;  corolle  de  4 5 pétales;  éta- 

mines distinctes,  définies,  en  nombre  ordinairement 
double  de  celui  des  pétales;  i, style;  plusieurs  capsules 
multiloculaires,  supères;  graines  attachées  intérieure- 
ment aux  angles  de  la  capsule. 

Obi.  Plantes  à saveur  âcre  , amère  , due  li  une  huile  esientlelln- 
•bondanle  ; les  vraies  rutacits  sont  d'une  grande  arrêté  ; leur 
odeur  est  nauséabonde  ; les  diosntêts  sont  âcres  et  aromatiques  ; Ira 
xanthoxUies  sont  aromatiques  , toniques  : leur  e'corce  est  amère  , 
astringente:  plantes  en  général  actives  et  dont  on  doit  surveiller- 
les  effets. 

i«^  Genre  , Rue,  rida,  Tourn. 

Calice  à 4-5  div.  profondes;  corolle  de  4-5  pél.nles 
concaves;  8-io  étamines;  lo  porcs  ncctariféres  à la- 
base  de  l’ovaire;  i style;  capsule  à 4-5  valves,  à 4“5- 
lobes,  à 4-5  loges  polyspei  mes. 

I.a  riie-des  jardins,  rutn  graveotens,  L. 

3*  Il*b.  le  midi  de  l'Ltiiopc» 
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Tifiti  ( htrba  ruiœ,  off.  ) droiles,  à feuilles  cliar» 
TiMCS  découpées,  glauques,  fleurs  jaunes , odeur  Irès- 
pénétrante,  très-fétide,  saveur  chaude,  ainarescentc. 

Huile  volatile  brun-clair  ou  jaunâtre,  déposant  des 
cristaux  réguliers,  odeur  et  saveur  de  la  rue. 

Vi,  Vantée  dans  les  névroses,  l’hystérie  : c’est  à 
tort  qu’on  l’a  cru  propre  à produire  l’avorleuneiit. 

Plusieurs  autres  rues  sont  usitées  dans  leur  patrie. 
Le  peganum  harmala,  L,  , est  une  plante  suspecte 
qui  procure , dit-on , des  visions  extatiques. 

Le  diotma  pulchella  fournit  aux  Hottentots  une 
poudre  qu’ils  unissent  à la  graisse  pour  se  frotter  le 
corps. 

La  fraxinelle,  diclamnus  fraxinella  , Persoon,  du 
midi  de  l’Europe,  est  inusitée  aujourd’hui;  ou  a jadis 
employé  l’écorce  des  racines  qui  est  assez  épaisse,  un 
peu  ligueuse,  roulée,  légèrement  âcre,  et  faiblenient 
aromatique  ; on  l’a  cru  vermifuge,  anti-hystérique. 

Les  c^-minosma  ont  l’odeur  de  cumin,  Vevoilia  febri- 
/j/ÿa,  d’Auguste  St.-Hilaire,  passe  pour  fébrifuge  .au 
Brésil. 

Le  xanthoxylurn  clava-Herculis , ou  le  clavalier 
des  Caraïhes,  est  un  arbre  aiguillonné  nommé  ceniza, 
à la  Guadeloupe;  son  écorce  a un  épiderme  rugueux , 
gercé  transversalement,  à aiguillons  pyramidaux , à 
couches  corticales  janne-verdâtre,  à odeur  de  réglisse, 
fbrtement  styptiques  et  amères.  L’analyse  (Chevallier 
cl  Pellefan)  y a démontré  : de  l’huile  essentielle,  de 
l’ammoniaque,  de  l’acide  acétique,  des  matières  vé- 
gétale, colorante,  résineuse,  des  sels  minéraux  et  do 
la  xanthopierile , (pour  celle-ci,  voyez  p.  i85);  celte 
écorce  a été  dite  vulnéraire  et  fébrifuge,  et  ses  feuilles 
sont  astringentes.  LeZ.  fraxineum  de  Wild.,  passe  au 
Canada  pour  sudoriGque;  le  Z.  piperitum.  De.,  ou 
fagara  piperita,  L. , a une  sayeur  de  poivre  ; le  fa- 
gara  capemis  est  employé  au  Gap  dans  la  paralysie  et 
comme  un  moyen  infaillible  dans  la  colique. 

Le  ticorea  felrifugUy  Auguste  St, -Hilaire , de  Minas 
geraft,  a des  écorces  fébrifuges. 

Le  diotma  errnato,  L. , ou  buceo  erenata,  Wild., 
ou  buebu,  est  un  diurétique  énergique;  on  le  donno 
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en  poudre  d’un  scrupule  à i/a  gros  dans  du  vin  blanc, 
dans  les  catarrhes  chroniques  de  la  vessie,  les  mala- 
dies de  la  prostate,  la  gravelle,  etc. 

a*  Genre,  Galip»'*,  gallpia  Aublet. 

Galice  court,  à cinq  dents,  corolle  hypocratêriformc 
à 5 j)êlales  soud«‘s,  à tube  court,  pentagonal,  étam. 
4 J,  hypogynes,  nectaire  cupulirorine , styles  5,  et  4'5 
stigmates,  carpelles  5 ou  moindre  par  avortement. 

Le  cusparé  iebrifiige,  galipea  ciisparia,  St.-IIil., 
De.,  ciisparin  fririfuga,  Htiinb.,  Ilomplandin  Irifo- 
llatii , 'V/iUl.,  angiixlura  cusparCy  llœiner  et  Sch. 

5-  Feuilles  à 5 folioles;  grappes  pédonculées  et 
coiiinie  terminales;  hab.  l’Amérique  méridionale. 

Ecorces  {cortex  anguxturœ,  olF.  ) convexes  , plus 
larges  et  plus  épaisses  que  celles  du  quinquina , à épi- 
derme blanchâtre,  inégal,  parsemé  d’aspéiités,  à 
fibres  ligneuses  d’un  brun-fauve,  d’une  texture  ferme 
et  dure,  à saveur  amère,  à odeur  nauséabonde,  ren- 
fermant (Thompson)  : un  principe  amer,  une  matière 
azotée,  analogue  à la  cinenonine,  du  carbonate  d’am- 
moniaque et  une  huile  essentielle  blanche  peu  abon- 
dante. 

I/s.  Fébrifuge,  employé  dans  les  diarrhées,  se 
donne  en  poudre,  ( la  grains)  en  infusion,  (i/a  once 
par  livre  d’eau  bouillante)  de  a à 4 cuillerées,  en  tein- 
ture, ( i once  par  8 onces)  ; en  électuaire,  ( i/a  once 
d’angusture,  i gros  i/a  de  pondre  de  cannelle  et  qs. 
de  sirop  de  sucre)  : sa  réputation  de  succédané  du 
quinquina  ne  s’est  pas  soutenue. 

Ois.  La  fauise  angntlure  est  allribiicr  à Inrt  au  irueea  anUdysen- 
Icrica  , de  Miller  et  de  l'Héritier  ; elle  est  |ilutôt  produite  par  un 
stryehnns  ou  penl-èlre  par  le  conohoria  cutpa , de  Kuiith  , grand 
arbre  de  Cimiania,  à écorces  Irës-ausières  et  dites  fébrifuges  : elle 
est  en  écorces  roulées,  épaisses,  dures,  compactes,  couvertes 
d’une  sorte  de  rouille  extérieure,  it  épiderme  gris-blanc,  l>  cassure 
brunâtre,  complètement  inodores  , excessivement  amères  ; elles 
* contiennent  ( Pelletier  et  Caveotou  ):  une  matière  alcaline  véné- 
neuse ( la  brueine  ) , une  mat.  grasse  aussi  vénéneuse  ; beaurnup  de 
gomme  ; une  matière  jaune  , soluble  dans  l’ean  et  dans  f'alcobol,  du 
sucre , du  ligneux  Vovei  pour  la  brueine,  ses  caractères , p.  iG3. 

tx.  Poison  des  plus  actifs.  ^ 

XCV*  Famille.  Des  ZYGOPIIYLLi'lES , :ygo- 
phyllccP,  Brown. 

Calice  à 5 sépales  dislitiels  ou  à peitie  ttuis  à leur 
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haiie,  pétales  au  noqibre  de  5 insérés  sur  ie  récep- 
tacle, ovaire  unique,  à 5 luges,  5 styles  soudés  en  i , 
5 carpelles  formant  une  capsule. 

Ois.  Toalcs  ces  pUnIcs  (ont  très-aetÎTes  , «t  doivent  être  sus- 
pectes; quelques-unes  sont  aslricgentes,  les  autres  sudorifiques  : la 
plupart  contiennent  de  la  résine. 

S*  Genre,  Gavac,  giiaiacuw,  L. 

Galice  de  5 folioles  inégales,  corolle  de  5 pétales  ou- 
verts, terminés  par  un  onglet , lo  étamines  ii  filament 
nu,  I stigmate,  fruit  anguleux,  à a ou  5 loges  monos- 
permes. 

Le  gayac  officinal,  guaiacum  ofjîcinale,  L. 

^ . Feuilles  bijugiiées,  à folioles  obovales,  obtuses; 
hab.  St.-Domingiie  et  la  Jamaïque. 

Ecorce  (cortex  guaiaci , olT.  ) résineuse,  dure, 
épaisse,  olivâtre  , striée,  faiblement  odorante,  saveur 
un  peu  amère. 

JSois  (iignum  sanctum,  lignum  vitœ,  lignum  guaiaci, 
uff.  ) jaune-verdâtre,  veiné  de  brun,  pesant,  brillant 
par  le  poli,  très-résineux,  à odeur  balsamique  se  dé- 
veloppant par  le  flottement,  à saveur  amère,  âpre. 

Gayacine  on  résine  de  gayac  (résina  guaiaci,  olT. ) 
en  masses  informes,  grosses,  solides,  dures,  friables, 
brun-rerdâtre , parfois  translucides  sur  les  bords,  à 
cassure  vitreuse,  à odeur  de  benjoin,  de  saveur  douce, 
puis  balsamiaue,  amère,  et  enfin  âcre;  l’essence  de 
térébenthine  la  colore  en  jaune-brun;  elle  produit  une 
poussière  jauiic-vcrdâtre,  et  contient  (Brandes):  deux 
sortes  d’buile,  du  charbon,  du  gaz  acide  carbonique , 
du  l’bydrogène  carboné. 

Us.  SudoriQque  par  excellence , anti  syphilitique  ; 
le  bois  se  donne  en  décoction,  en  tcinlure  (cau-dc- 
vle  de  Gayac)  ; hase  de  la  liqueur  des  Caraïbes  ; la  ré- 
sine se  donne  depuis  la  grains  jusqu’à  3o  et  plus,  en 
bols,  dans  un  véhicule. 

Ois,  l.*s  guaiacum  snnetum  *1  vtrlieafe  sont  les  succédanés  de  l'offi- 
cinal; les  ijgophyllum  son\  \o\ii  des  plantes  âcres  et  dangereuses; 
les  mtUanthus  essudeni  du  fond  de  leur  corolle  un  liquide  miellé  noir 
• I nauséeux,  qui  parait  vénéneux;  la  Iributus  terreslris,  à semences 
en  cbausse-tra^es,  a été  dite  diurétique  ; une  porlUra  est  hygromé- 
trique. 

XCVI»  Famille.  Des  CORI. CRIÉES  ,coriarieœ.  De. 

Fleurs  dioïques,  les  mâles  , à calice  très-petit  , pen- 
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taphylle;  corolle  nulle;  lo  étamines;  les  femelles,  h 
10  étain,  slcriles,  5 styles,  5 glandes  saillantes,  5 
graines  recouvertes  d’iiiie  enveloppe  eliarnue. 

Ois,  I.e  srul  genre  redoul , roriaria , compore  relie  raiiiille;  Ici 
eoriaria  , ei  nulammenl  le  myrtifoUa , !..  , sont  riflies  en  laniiiii  , et 
iisiléi,  sont  re  r.appnrl  , d.in$  les  arls  pour  tanner  les  cuirs;  les 
feiiitlcs  de  ce  dernier  serrent,  dans  le  nndi,  à supliisliqiier  le  senr. 
Elles  sont  réiicnruses,  ainsi  qiie  les  fruits,  même  à petites  doses  : il 
est  usité  en  teinture  nuire  , de  même  que  le  fl,  rucifolia  an  Cliili. 

XCVII®  Famille.  Des  SIMAROÜBEES , simarti- 
bevp , Ricli. 

Fleuis  liermaplirodiles  on  rarement  diclincs  par 
avortement  ; calice  à 4-5  parties,  persistant,  4-5  pé- 
tales liypogynes,  décidiis,  i style  iilifoinie,  autant  de 
carpelles  que  de  pétales. 

- Obs.  Végétaux  doués  de  propriétés  actives  ; ils  sont  amers  , toni- 
ques , félirifuges. 

l'^Gimie,  Qiiassie,  qua.isla.  De. 

Fleurs  hermaphrodites  ; calice  petit  à 5 dents;  pé- 
tales droits,  au  nombre  de  cinq,  trois  fois  plii.s  longs 
que  le  calice;  lo  étaui.  ayant  à la  base  du  ület  une 
écaille  ; style  simple. 

Le  qinssie  amère,  quassia  amara,  L, 

5 • De  Sut  inam. 

(Jitassia  lûnhina  vulgairement. 

Ecorces  roulees,  minces,  inégales,  rudes,  de  cou- 
leur grise,  jiarsemées  de  fissures. 

Jiois  {coric.v  et  rtuüces  quassiœ , ofT.  ) en  morceaux 
épais,  blanchâtres  ou  un  peu  jaunes,  souvent  orangés, 
inodores,  excessivement  amers;  donne  de  \a, quassinc ^ 
Tliompsüu,  {T'oyez  ce  mot  p.  i85  ). 

Us.  Tonique,  fébrifuge,  vermifuge;  se  donne  en 
infusion,  (t  gros  infusé  dans  un  litre  d’eau  peudaut 
la  heures)  à la  dose  d’une  once,  en  vin,  en  teinture, 
(3o  gouttes)  en  extrait  aqueux;  on  en  fait  des  go- 
belets dans  lesquels  il  suffit  de  faire  infuser  du  vin  il 
froid  pour  qu’il  soit  tonique  et  amer. 

a*  Genre,  Simaroiiha,  simaruba,  Aublet. 

• Fleurs  mofioïques  par  avoilemcnt  ou  polygames  ; 
calice  petit  à 5 dents;  5 pétales  à peine  plus  grands 
que  le  calice;  5-io  étamines  ayant  â leur  base  une 
écaille;  style  divisé  ausonimet,  n - , 
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Le  siinai'onba  ollîciiial,  timaruba  ofJlcÀnnUs , De., 
çuassia  simarouba,  L. 

5-  Fleurs  iiiüiioïques,  les  inùles  à lo  élain.  ; hab. 
les  sables  de  la  Guyane  et  des  AiUilles;  apporté  en 
Europe  en  iyô2. 

Ecorces  en  bûches  variables  dans  leurs  dimensions 
{corfices  radicœ  simarubœ  ^ off.  ) de  texture  tenace  et 
fibreuse,  de  couleur  blanclie-jaunûtre , recouvertes 
d’aspérités,  à épiderme  plus  pâle,  saveur  très-amère, 
sans  aslringencc,  odeur  nulle;  elles  contiennent 
(Morin)  : une  matière  résineuse,  de  l’iiuile  volatile  à 
odeur  de  benjoin,  de  l’acétate  de  potasse,  un  sel  aiu- 
nioniacal,  des  acides  maliqiie  et  gallique  , de  la  tfuas- 
sine,  et  divers  sels  de  chaux,  etc. 

Cs.  Très-usitées  dans  les  flux  muqueux,  ladyssente- 
rie,  dansles  cas  de  scorbut  et  de  fièvre  intermittente. 

Se  donnent  eu  poudre,  ( i/a  gros)  ; en  décoction,  ( a 
gros  par  a litres  d’eau);  en  macération,  (ao  grains  par 
l/a  once  d’eau)  ; en  extrait  (a  gros)  et  en  siro|i. 

Ois.  L«5  écorre»  dn  simaruba  excelsa.  De.,  5onl  souvent  runfun- 
dues  avec  celles  du  qaassia  anuirn,  comme  elle»  donnent  de  la  y/ois- 
sine  I et  en  ont  tontes  les  pr(i|)riélés.  te  siinaroiiba  est  le  quassia  ex- 
ctha  de  Swarti,  qui  croit  à U Jamaïque  ; le  simaruba  g/auca  , De., 
ou  paloblanco  de  l’ile  de  Cuba,  laisse  exsuder  un  suc  amer  employé 
dans  les  affections  cutanées  : les  sept  espèces  de  simaba  d'Aug.  St.- 
Hilaire  ont  des  écorre»  amères. 

La  famille  de»  ochiiacea;  ou  \t  ivalkera  serrata , VV.,  employé  au 
JVIalabar  comme  tunique;  c’est  \e  tsioealti  Hlièede. 

XCVIII*  Famille.  Des  CISTES,  c'isti,  Juss. 
nece^  Juss. 

Galice  penlaphyllc;  corolle  pcntapétale;  étamines 
indéfinies;  i style,  i stigmate;  capsule supère,  unilo- 
culaire , à 3 valves  ou  multiloculaires  polyspermes. 

Obs.  Plantes  visqueuses  , laissant  exsuder  un  suc  résineux,  odo- 
rant et  tenace,  «t  jamais  vénéneuses. 

1.  Le  ciste  ladanifère,  /fl</rm<7crM.<,  L. 

5.  Feuille.s  subsessiles,  velues,  linéaires  lancéo- 
lées; capsules  à 10  loges;  hab.  les  collines  d’Espagne 
cl  de  Portugal. 

Ladanum  hispanicum , en  masses  noires,  tenaces, 
sèches,  à cassure  grisâtre,  à odeur  fortement  balsa- 
mique, à saveur  âcre  ; contient  (Guiboiirt)  : résine  ou 
huile  volatile,  cire,  cxtiait  aquciu  et  matière  terreusv. 
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2.  Lp  cisfe  deCrrle,  cixfus  Crcliciis,  L. 

5-  Feuilles  ovalaires  , spaiulres,  velues,  toincn- 

teiises,  ondulées  sur  les  bords,  atténuées  en  un  court 

fiétiolc,  pédoncules  unidores,  à sépales  villeux;  liali. 
’île  de  Crète,  la  Syrie. 

Ladanum  et  non  pas  rabdauum  {l(tdtminu  in  torlis , 
ofT.  ),  est  mollasse  , noirfltre,  d’un  aspect  terreux  , 
opaque,  païuc-mé  de  grains  hrillans,  dis|)Osés  en  pe- 
tits pains  pesans  et  tortillés;  odeur  balsamique, 
agréable . saveur  faible  ; il  contient  ( Pelletier)  : de  la 
résine,  de  la  gomme  avec  malate  de  chaux,  de  l’acide 
malique,  de  la  cire,  du  sable  ferrugineux  et  de  l’Iuiile 
volatile. 

Cs.  Tombé  en  désuétude;  il  entrait  dans  des  pas- 
tilles odorantes. 

XCIX*  Famille.  Des  DROSF.Il ÂGÉES  , droxo- 
l'oceo',  Juss. 

Calice  à 5 div.  profondes  ou  à 5 folioles;  corolle  do 
5 pétales  réguliers,  planes;  5-io  étam.  pérygines;  i -5 
stigmates  ; capsules  à une  ou  plusieuis  loges  poly- 
sperines,  à 3 4-5  valves.  ^ 

OAr.  Pan'dle  p*u  imiiorlnnle  \ \a  parnassta  pafusfris  ejl  *m*re  , 
dite  fébrifuge;  la  roridula  denlata , 1..,  rat  un  arLiialp  Hii  Cap  qui  a 
les  plus  grands  rapports  avec  les  rossolls  , drosera.  Ses  feu. Iles,  char- 
gées de  poils  glanduleux,  laissent  exsuder  on  suc  itlleinent  gluti- 
Deux,  qu'il  relient  les  insectes  : les  bahilans  du  Cap  s’en  servent 
pour  prendre  les  mouebes. 

C®  Famille.  Des  VIOLETTES,  violcœ  , Juss.  « 
l'iolarieœ.  De. 

Calice  à 5 folioles,  ou  un  peu  soudées;  corolle  de  .'J 
pétales  inégaux,  dont  l’inlérienr  est  prolongé  à la  base 
en  éperon  ; 5 étamines  bypogynes  à antbéres  presque 
sessiles,  contiguës,  l'approchées,  à doux  luges,  soudées 
à la  base  ; capsule  uniloculaire,  à 3 valves,  pot  tant  des 
graines  sur  le  milieu  de  chacune  d’elles;  les  feuilles 
sont  alternes,  stipulées. 

OSt.  Les  fleurs  de  la  plupart  des  espèces  donnent  une  couleur 
bleue  très-sensible  aux  réactifs;  les  semenens  sont  huileuses;  les 
feuilles  tniictlagineuses;  les  racines  contiennent  plus  on  moins  d’é- 
inéline,  et  sont  souvent  mêlées  aivx  racines  d'ipécacuaiiba  ; elles 
sont  éniél'iques  comme  lui,  et  contiennent  de  la  violinr. 

I.  La  violette  odorante,  viola  odoratn , L. 

%.  Les  piaii’ies,  les  bois. 
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Tiges  hantes  de  quelques  pouces;  fleurs  d’un  bleu 
clair,  suave,  longuenunt  iiétiolées  ; feuilles  coidi- 
formes,  dentées;  l'ruil  capsulaire,  ovalaire  ; semences 
nombreuses,  ovoïdes, blanches  ; raeincs  noueuses,  gé- 
nicnlées,  jaune  pAle. 

rioline.,  (Houllay)  s’obtient  des  racines;  elle  est 
sons  forme  de  poussière  blanche,  peu  soluble  dans 
l’eau,  soluble  dans  l’alcohol;  formant  des  sels  avec  les 
acides,  de  saveur  àcre  et  nauséeuse,  active,  caus- 
tique; inusitée. 

Us.  Les  fleurs  de  violettes  sont  béchiques,  en  infu- 
sion, en  sirop  ; les  feuilles  sont  purgatives,  propriétés 
équivoques;  les  racines  sont  émétiques  en  décoction 
à 4 grammes. 

2.  La  violette-pensée,  viola  trieolor,  L. 

riante  annuelle  des  moissons,  à nombreuses  variétés. 

Tiges  rameuses,  dilVuses,  glabres,  à fleurs  de  sa- 
veur glutineuse , inodores,  variées  de  bleu,  de 
ja«ine  ou  de  blanc;  Racines  filiformes,  blanchâtres, 
odorantes. 

Us.  Adoucissante,  mucilagincuse ; se  donne  en  ex- 
trait , en  sirop. 

Obs.  Les  racinti  la  viola  canina  sont  émcliipies;  celles  de  U 
viola  diandra  se  inélangcnl  à l'ipctacuanha. 

3.  L’ipécacuanha  itoubou, Uubu  , Gingis; 
viola  iitibit,  Aublet;  ionuiium  Uubu.,  Homb.  et  Bomp. 

On  connaît  4 variétés  de  cette  plante,  qui  se  ren- 
contre au  Brésil  et  surtout  à la  Guyane. 

Racines  [poaya  da  prava  et  poaya  branca,  au  Brésil] 
traçantes,  longues  de  6 à 7 pouces,  de  la  grosseur 
d’une  plume  d’oie,  tortueuses,  à écorces  minces,  ri- 
dées, à corps  ligneux  épais,  jaunâtre,  peu  sapidc, 
contiennent  (Pelletier)  : de  l’émétiue,  de  la  gomme, 
une  matière  végéto-animale  et  du  ligneux. 

Us.  Emétique  {Voyez  richardsonia,  p.  363). 

Obs.  V iunidium  poaya , Aug.  St.-Hil.  , donne  des  racines  émé- 
tiques qui  rcmplaccnl  celles  du  ca-phatlis  rmttico,  au  Brésil. 

I.a  famille  des  franLéniées,  Juss.,  ii'a  aucun  inlcrtl  sous  le  rap- 
pori  médical. 

CI*  Famille.  Des  CARYOPHYLLÉES,c<ir(o/)/ty//<-cr, 

Calice  en  tube,  ou  divisé  pinfondémenl  en  cinq 
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parties;  corolle  à 4 5 pêlnlcs  lermini^s  par  un  on- 

glet, souvent  très-allongé  ; étamines  définies;  a à 5 
styles,  rarement  un  seul;  capsule  supère,  polysperrae; 
graines  attachées  à un  placenta  pyramidal  qui  s’élève 
du  fond  de  la  capsule. 

0/>s.  Plantes  presque  toutes  fades,  insipides;  quelques-unes  ont 
leurs  fleurs  IrgKremeut  Ioniques. 

1.  L’teillet  rouge  , dianihux  caryopUyllttit,  L.  cultivé 
dans  les  jardins,  donne  ses  Heurs  {flores  tunicœ  sive 
flores  cariopliyllorum  rubrorttm , olf.  ) à pétales  ongui- 
culés, découpés,  d’un  rouge  vif,  de  saveur  amère, 
d’odtuir  de  giroHe  ; em[)loyc  en  sirop  pour  édulcorer 
quelques  potions;  on  l’a  dit  cordial,  excitant. 

a.  La  saponaire,  saponaria  officinalis , L. , qui  croît 
dans  les  marais,  fournit  les  racines  {radiées  saponarUr ^ 
ofT. ) qui  sont  cylindriques,  rameuses,  de  la  grosseur 
du  doigt,  géniciilées,  rouges  à l’extérieur,  blanches  à 
l’intérieur,  d’une  saveur  forte  et  amarescente , con- 
tenant (Hiicholz)  : de  la  résine,  de  la  saponine,  de 
l’extractif  et  de  la  gomme;  la  propriété  qu’a  cette 
plante  de  ressembler  à une  dissolution  de  savon,  est 
due  à la  saponine  qui  est  soluble  dans  l’eau  ; les  ra- 
cines de  la  saponaire  ont  été  dites  sudorifiques,  et  ont 
été  employées  dans  la  syphilis;  les  dartres,  en  décoc- 
tion (1/2  once  par  litre  d’eau)  ou  le  suc  frais  de  la 
plante  ; le  cucubatus  bclicn  et  le  iyehnis  dioica  ont  les 
mêmes  propriétés. 

CH*  Famille.  Des  LINKES,  /inuÆ,  Juss. 

Calice  à plusieurs  folioles;  corolle  de  4~^  pétales  ; 
8- 10  étamines  réunies  à la  base  dont  la  moitié  stériles; 
plusieurs  ovaires  terminés  par  un  style,  autant  de 
capsules  réunies,  se  séparant  h leur  maturité,  mono- 
spermes,  s’ouvrant  longitudinalement. 

Le  lin  cultivé,  /hium  iisitatissimum,  L. 

Plante  annuelle,  cultivée. 

Semences  (graines  de  lin.  Uni  semîna,  ofT.  ) lisses, 
luisantes , oblongiies  , pointues,  aplaties  , de  saveur 
fade,  mucilagiueuse,  désagréable. 

A.  Le  muciUif^e  ou  graine  de  lin,  est  formé  (Vau- 
quelin  ) : de  gomme,  de  matière  axotée,  d’acide  acé- 
tique libre,  d’acétates  de  potasse  et  de  chaux,  de  sul- 
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fatü  dn  pntasse,  d'bydro-chluratc  de  potasse,  de  silice 
et  de  phosphates  de  potasse  et  de  chaux.  * 

R.  Iltiile  l/e  lin;  elle  est  claire,  jaune-brunâtre, 
nuide,  ne  se  congelant  point,  devenant  facilcnient 
rance,  très-siccafive  à l’air,  à odeur  particulière,  de 
saveur  repoiissanle. 

Us,  Les  senieiices  de  graine  de  lin  sont  Vcmollient 
le  plus  employé  en  décoction  pour  diverses  Fomenta- 
tions, lavenieus , tisanes,  etc.;  pulvérisées,  leur  fa- 
rine, forme  la  base  des  cataplasmes;  l’huile  est  re- 
cherchée pour  la  peinture  ; le  lin  est  célèbre  comme 
iiialière  textile. 


06s.  I.n  plupart  dc5  espèces  du  genre  iiaum  sont  émollientes;  le 
Unum  cntUarticum France  est  purgatif. 

Les  plantes  de  la  famille  des  paronychiées  , paro- 
nichicœ,  Jiivs.,  sont  sans  action  médicale,  et  sont  de- 
puis long  temps  tombées  en  désuétude;  les  hcrmaria 
ont  été  crues  capables  de  faire  rentrer  les  hernies, 
mais  leurs  propriétés  sont  illusoires. 

cm»  Famille.  Des  PORÏÜLACÉES,  Porlulaceœ^ 

JuSs. 

Calice  infère,  monophylle  ; corolle  polypétale,  ra- 
rement nulle  on  monopétale,  attachée  à la  base  ou 
au  milieu  du  calice;  étamines  définies;  i ou  3 styles; 
capsule  supèie,  à i ou  plusieurs  loges. 

06s,  Plantes  succulenles  , charnues  , le  plus  souvent  fades , ino- 
dores, insipides. 

Le  portuluca  oleraeea,  L.,  se  mange  comme  légume 
dans  toute  l’Europe;  on  en  fait  de  même  dans  leur 
patrie  des  claylonia  ettbensis  et  perfoliata  ; les  raciues 
de  Vultucus  tuberosus  sont  mucilagineuses  et  édules. 

CIV'  Famille.  Des  TAMAÏUSGINÉES , iamaris- 
cincœ , Desv. 

Calice  à 5 div.  persistantes;  5 pétales  alternes  avec 
les  divisions  du  calice;  5-to  étamines;  style  nul,  3 
stigmates  plumeux  ; capsule  à 3 angles,  à 3 valves,  à i 
loge  polyspermc  ; graines  laineuses. 

06s,  l.e  sriil  genre  tam.irix  compose  cette  famille;  \e  tamarix 
oricntutis  lie  Forsèal,  on  l'a//edes  Kgvpiiens,  est  parfois  couvert  de 
galles  d’un  ronge  ponceau  tres-reclierchces  pour  les  arts  : son  bois 
eO  employé  pour  faire  du  cliarlinn  , et  aussi  aux  consiruclinns.  Pal- 
las  dit  que  les  cosaques  des  bords  de  \ 'uailt  font,  avec  les  feuilles  c: 
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Aw  ttimxrix  f^nUieat  nno  ili^codion  qn'il>rro?en!  lire  rnl» 

n<*raire.  Avec  Ic5  hr;itii')ir^  terli*!(rl  U gr.*Û5te  ile  M.iire>u  ilf  foui 
des  {«omru.'ide*  dont  i|.<  fc  l'roMeni  rotUrr  le<  r:unlii»ion$. 

CV*  Faïulllo.  Des  .JOüll.VlUJKS,  ic»»«/'<rr/i’<E,  Jiiss. 

Cdlicc  il  |)lusioms  divisiuiis  ; autant  de  [létaies  at- 
tachée il  la  paitic  iiirérieine  tlii  calice;  clainiucs  dé- 
finies ; plusieurs  ovaires  ; autant  de  styles  un  stig- 
mates ; autant  de  capsides  ii  i luge  polyspernie,  bi- 
valves; graines  attachées  sur  le  bord  dos  valves. 

Obs.  Planlcs  chani'iet,  chargrcs  «riiii  mic  gtiMiil,  rempliei  de  rmi- 
late  de  chaux  , «mivenl  àcrrs  et  nelives  ; |il.imc»  rii5|ifclc<. 

Les  cotylédon  ombitienf  et  Intcn  entraient  dans  l’on- 
guent popH/e«m  ; le  sedum  iclcpliliiin  était  employé 
comme  vulnéraire  dans  les  blessures;  le  sedum  ucre, 
caustique  et  vénéneux,  a été  cnijiloyé  en  vain  dans 
l’épilepsie  ; on  mange  dans  le  Nord  lès  racines  de  la 
rhodiola  rosca  y L,  ; le  sempervirum  teefonun,  L. , est 
employé  en  cataplusines  contre  la  goutte,  ou  en  gar- 
garismes dans  l’esquinancic  ; Tbuiiilierg  dit  ; qu’une 
poignée  de  la  crassitUt  Ictraÿona,  bouillie  dans  du  lait , 
%stau  Cap,  un  astiingent  Irés-eflîcace  dans  la  diarrhée. 

CV  I«  Famille.  Des  S AXIFIlAGES,sujP<y/’rt;Ç<i:,  J uss. 

Calice  à 4 ou  5 div.  ; corolle  à 4 ^ pétales,  rare- 

ment nulle,  attachée  au  sommet  du  calice;  étamines 
déCnies,  en  nombre  égal  ou  double  des  divisions  du 
calice;  a styles,  a stigmates  ; rrnit  bivalve,  à i ou  a 
luges  pulyspermes,  souvent  fourchu. 

Obt.  Ptanles  gf'nrralrraent  fades,  inerte;,  couvertes  parfois  d'uno 
légère  exindalinn  r/sineuse  el  oduranle;  tes  racines  de  \a  saxifraga 
granu/ata  sont  remplies  de  fécote  : on  l’a  dite  liiliontriplique. 

On  hoil  en  guise  de  itié  , en  Sibérie  , une  infusion  de  la  taxifrsgti 
tratsifoUa. 

GV1I«  Famille  des  GROSEILLERS , grossula- 
ries.  De. 

Calice  adhérent  à l’ovaire,  à 5 div.  étalées  ou  réllé- 
chlcs;  corolle  de  5 pétales,  5 étamines  insérées  vers 
le  milieu  du  calice;  a styles  soudés  entre  eux;  baie 
globuleuse,  infère,  pul}'spernie,  ombiliquée. 

Obt.  I.es  espaces  du  genre  rubut  anl  les  raradères  de  U famille  : 
leur;  fruits  renferment  beancnnp  d'acides  citrii|ue  el  nialiq'ie  , plus 
uoe  gelée  végétale  nninniée  ine. 

J.  Le  groseillcr  ronge,  ribes  riibrum.,  L. 

5 . Hab.  les  vallées  des  monlagnes. 


( ) 

Fruits  ( buccrr.  ribium  , oil'.  ) en  grappes,  glohiileiit  , 
blancs  ou  ronges  , tWiS-succulens , agréablement 
acides,  conlenanl  de  l’acide  inaliquc,  de  l acide  ci- 
Irique,  du  sncie,  de  la  gomme,  une  matière  animale, 

delà  chaux,  du  ligneux  et  de  l’eaii.  ^ . j 

La  grossuline  (Giiibourt)  est  une  modification  du 
mucilage  ; elle  est  en  écailles  transparentes,  rosées, 
donnant  beaucoup  d’acideoxalique  pari  acide  nitrique. 

Us.  Tempérant;  donne  des  boissons  acidulés,  des 
limonades  agréables,  en  sirops;  on  en  retire  un  vm  ^ 
fermenté  qui  plaît. 

06s.  I.esgroscilltrs  ^ maquereaux,  rites grossularia  , L,  , ont  un 
(UC  acije  irès-employc  pour  accommoder  le  poisson. 

3,  Le  cassis,  ribes  nigrum,  L. 

De  la  France  méridionale. 

Fruits  {grossulariœ  nigrœ  baccœ,  ofT. ) en  grappes, 
noirs,  résineux,  odorans,  succulens. 

Us.  Les  feuilles  et  les  jeunes  pousses  sont  stoma- 
chiques; les  fruits  entrent  dans  divers  ratafias. 

C\  111*  Famille,  desClERGES,cac<;,Juss.;nopa/co5, 

Juss.  J 

Calice  adhérent  à l’ovaire,  terminé  par  un  grand 
nombre  de  lobes  qui  se  confondent  avec  les  pétales; 
ceux-ci  très-nombreux,  disposes  sur  plusieurs  rangs; 
étamines  indéfinies;  i style;  3 stigmates;  i baie  in- 
fère, ombiliquée,  polysperme.  , . , - , 

Ois.  t-M  piaules  de  celle  famille  ont  des  fruits  cliarnus  , i pulpe 
acidulé,  fondante;  le  cactus  co:htniHifer  est  célèbre  par  la  co.  lie- 
nille  qu'il  sert  à alimenter  ; les  raquettes  , qui  portent  un  friiil  nom- 
mé figues  de  Barbarie  , qu'on  mange  dans  le  midi,  sont  les  cactus 
tuna  , opuntia  et  autres. 

M.  Descourlilx  assure  qu’aux  Antilles,  quelques' 
gouttes  du  suc  des  cactus  purge  violemment,  et  que 
ce  suc  est  vermifuge.  ' 

CIX*  Famille.  Des  FIGOIDES,  ficoidcœ  , Juss. 

Calice  monophylle,  découpé  en  plusieurs  parties; 
con.île  polypétale  attachée  au  sommet  du  calice  ou 
nulle  ; étamines  oi diiiairement  indéfinies  ; i seul  . 
ovaire;  i capsule  ou  i baie  multiloculaire,  les  fcuiilcs 

grasses  et  charnues.  . . 

Ois.  Les  ficoides  sont  de»  piaules  rliarnucs,  grasses,  insipidea 
pour  lu  plupart,  inodurcs,  et  riclici  en  cirltonilei  ot  juudt  #i  de  po* 
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mescmbr\-anlhemum  ewarcitfinn , ou  gultntt , te 
nomme,  dnns  la  langue  liullcntolu , Aon , ce  qui  veut 
dire (a&nc  ri  mâcher;  ces  ()eii|jles  viennent  de  loin  cher- 
cher la  plante  entière  pcin  la  tordre  et  l’éci  aser  comme 
du  tabac  ficelé  ; ils  la  laissent  fermenter  et  la  conservent 
pour  la  niAcher , surtout  quand  ils  ont  soif;  après  la 
icrinentation  , elle  occasionne  l’ivresse  ; les  colons  lui 
donnent  le  nom  de  racine  de  canna. 

Le  M.  cdule,,  que  les  Hottentots  appellent  figuier^ 
produit  un  fruit  couleur  de  chair,  de  bon  {^oiit,  et  dont 
ils  sont  fi'iands  ; suivant  Thunbeig,  on  le  donne  aux 
enfans  dans  les  diari liées  et  les  aphtes,  et  on  l’ap- 
plique sur  les  brûlures. 

Le  M.  crislalinum  exsude  une  gomme  qu’on  croit 
être^  la  bassorine:  il  en  est  de  même  de  la  telra- 
gonia  crislalUna  ; on  mange  comme  légumes  quelques 
sesuvium  ; la  reaiiinaria  vcrmicufarla  est  très-riche  en 
nitrate  de  potasse,  d’où  son  nom  de  nilraria. 

CX'  Famille.  Des  ON  V(îHFS,  onagrœ,  Juss. 
Calice  monophyllc  ; corolle  attachée  au  sommet  du 
calice,  ou  nulle;  étamines  définies;  ovaiie  infère;  i 
ou  plusieurs  styles  ; i capsule  ou  i baie  juilysperme. 

nts.  I.ïj  nnagraircs  soiil  du  pl»nle5  inerlc»  en  médecine  ; les  r«- 
cines  de  plusieurs  sont  comesliliies  ; les  /utsireu  sont  émollirnics  ; 
les  aigreurs  des  semences  de  quelques  rpilubes  el  unagres  sont  sus- 
ceptibles d’èire  lissées. 

Les  fruits  semi-ligneux  et  bizarres  de  la  macre,  dite 
châtaigne  d'eau,  (trapanalanx,  L.  ) sont  riches  en  fé- 
cule et  très-nourrissantes;  on  en  recherche  l'amande 
qu  on  mange  rôtie,  et  dont  le  goût  est  agréable. 

^ M.  Braconnot  a trouvé  beaucoup  de  tannin  dans 
1 aenolhera  biennis  , L.  ; les  fuchsia  ont  aussi  leurs 
écorces  qui  en  contiennent  beaucoup;  la  circaea  lult^ 
tiana  a été  dite  astringente. 

CXI«  Famille.  Des  LECYTIIÉES  , lecylUca:  , 
Poileau. 

Caractères  des  myrtées,  mais  étamines  épygincs, 
innnadclphes  et  en  nombre  indéterminé. 

Obt.  Les  singes  seul  Irts-friaiids  des  graines  àm  Itrylbis  longipcs, 
corrugata  tXoUarin:  l’écorce  de  c»  dernier  est  Claiidrrusr , tciiilri 
les  amnndes  du  btrthoUeda  tx'elta.  Hnnili.,  ou  tnnkx  des  crénles  pnr- 
lufsis , SS  Ttndsnl  sur  les  msrcliri  dt  Cajttmr,  si  ont  !•  >»v»ur  si  Is 
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Ion  goût  dr  nos  ainsndt»;  \n  boulets  de  canon , nu  frtiilf  du  kouron- 
pUa  guyanensis , suni  infecls  : ici  fruilles  donnent  une  fécule  bleue  ; 
le  lini.*  du  gustafia  urccolata  devient  fétide  en  ee'cbant  : à celle  fa- 
mille appartient  encore  le  couratari,  qn’on  a cru  être  une  cucurbi- 
lacée. 

CXII*  Famille.  Des  MYRTES,  myrti,  Juss.  m>r- 

tineiKy  De. 

Calice  monophylle,  supérieur;  pétales  définis,  at- 
tachés au  sommet  du  calice;  étamines  indéfinies; 
ovaire  infère;  i style;  i stigmate;  i baie  ou  i drupe; 
les  figes  sont  ligneuses. 

Obs.  Les  plantes  de  celte  famille  snnt  riches  en  huile  volatile,  et 
ont  généralement  une  odeur  vive  et  fragranle  ; parfois  le  tannin  y 
domine.  Dans  quelques  cas,  il  s’exsude  des  troncs  un  suc  astringent 
ou  du  kino  ; leurs  fruits  sont  aromatiques  ou  acides;  leurs  bois  peut, 
dans  quelques  cas  , servir  à la  teinture. 

i*''  Genre,  Myrte,  m\r(tts,  L. 

Calice  à 5 div. ; coiollc  de  5 ou  rarement  4 pétales; 
étamines  indéfinies;  i style;  i stigmate;  i baie  ù a 
ou  3 loges,  contenant  i-5  graines  dans  chaque. 

1.  Le  myrte  commun  , myrlus  communis , L. 

5»  Hah.  le  midi  de  rÊiirope,  fleurs  solitaires. 

Hameaux  et  fcttUlcs , celles-ci  opposées,  coriaces, 
entières,  ovales,  ohlongues;  fleurs  blanches,  odo- 
rantes; baies  noires,  charnues,  aromatiques. 

Ils.  En  fomentation  , les  feuilles  sont  aromatiques  ; 
on  en  obtient  une  huile  essentielle  jaunâtre,  suave; 
employée  comme  cosmétique  ; l’eau  distillée  est 
l’caH  a ange  des  Provençaux;  les  fruits  sont  quelque- 
fois mangés. 

a.  Le  myrte  piment,  myrtus  pitnenia,  L. 

5-  Feuilles  oblongues-ovalaires,  glabres,  alternes, 
à rameaux  terminaux  et  latéraux;  hab.  les  îles  An- 
tilles. 

Fruits  (toute-épice;  piment;  poivre  de  la  Ja- 
maïque;) rugueux,  de  la  grosseur  d’un  pois,  cendrés 
ou  brunâtres,  marqués  d’un  ombilic  quadrifide,  d’o- 
deur aromatique,  de  saveur  chaude,  un  peu  styp- 
tique;  donne  Vhuile  de  girofle  de  plusieurs  commer- 
çans. 

Vs.  Condiment;  usage  du  poivre;  on  le  mélange 
avec  une  graine  dite  poivre  de  Tabago,  appartenant  à 
quelque  inyribée  encore  inconnue  ; on  le  pulvérise  en 
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Hollande  et  on  le  vend  sous  lu  jnnin  de  poudre  de  gi- 
rope. 

3.  La  cannelle  giiüflùe , rarvf)^/u7/n/a,  L. 

5.  Feuilles  ovalu ires,  à pcduuculcs  Irifidcs  et  inul- 
tidorus;  liai),  la  Jamaïque. 

Ecorces  ( bois  de  crabe  ; cortices  cassùr  caryophillatir , 
oir.  ) compactes,  dures,  cassantes,  en  IVagmcns  roulés 
les  uns  dans  les  autres,  brun  foncé,  a épiderme  gris 
blanchâtre  , odeur  pnmoncée  de  giitifle  , saveur  aro- 
matique, chaiivle  et  piquante. 

Us.  Condiment. 

Oii,  I.c)  remrncrs  rir  plusleur»  myrles  donnent , au  Chili , desli- 
qiieurs  fermenlées. 

2*  Genre,  Giroflier,  caryopliUlus,  L. 

Le  giroflier,  cwyopliillus  aromaltciis  , L. 

5*  Arbre  de  la  nouvelle  Guinée;  cultivé  à Am* 
boinc,  dans  les  Moluques. 

Boulons  à Peur  ( clous  de  girofle  ; caryophylti , olf.  ) 
ou  calice  et  fleur  non  développés,  de  forme  oblongue, 
terminés  en  tète  arrondie , brun  foncé,  d’odeur  forte, 
suî  generis;  saveur  chaude,  bnïlanle,  essentiellement 
aromatique;  coulienneut  (Tronimsdoiir)  : de  l’huile 
volatile;  une  matière  exlrnclive  asliingentc;  de  la 
gomme,  de  la  résine  , de  la  Kbre  végétale  et  une  huile 
verte  et  aromatique. 

La  caryopintline  (Lodihert),  est  blanche,  brillante, 
satinée,  soluble  dans  l’alcoliol  bouillant  et  dans  l’é- 
ther; crist.  en  étoiles,  est  inodore;  insipide. 

' L'huile  volaille  (olcum  volaille  caryophyllorum , ofT.  ) 
est  très-lluide  , claire , transjiaiente,  incttlore,  deve- 
nant ambrée,  enfin  brunâtre,  plus  pesante  que  l’eau  t 
entièrement  soluble  dans  l’alcohol;  passant  au  rouge 
foncé  par  l’acide  nitrique,  et  donnant  alors  de  l’acide 
oxalique;  odeur  forte,  agréable;  saveur  très-chaude, 
âcre  et  brûlante. 

Fruits  (clous-matrices  ; anthofles  ; mère  des  gi- 
rolles;) rugueux,  de  la  grosseur  d’un  gland,  oblongs, 
rouge-brun  ou  noirâtre,  ombili(piès,  uniloculaires,  mo- 
nosperines ; semence  grosse,  ovoïde,  jaunâtre;  odeur 
faible  ; saveur  nu  pr*u  slyptique. 

. Us,  Cordial;  masticatoire;  condiment  ; se  donnent 
en  poudre  avec  du  >ucrc;  l’huile  essentielle  est  em- 
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ployéc  à une  foule  d’usages  cosméliqucs  ;est  appliquée 
hur  les  dents  caiiêes;  entre  dans  l’électuaiie  gingi- 
via'e,  dans  la  iliériaque. 

Itbs . I.es  cIdiis  df  girofle  soiil  souvent  mélangés  de  clous  qui  ont 
été  distillés,  et  duiil  ou  a retiré  l’Iiuile  essentielle:  on  appelle  grij/tt 
éc girofle  les  pédoncules  brisés,  qu’on  vend  pour  eu  obtenir  un  peu 
d’huile  essentielle. 

5*  Genre,  Grenadier, /it/ntra  , L. 

Calice  cainpanifurme,  coloré,  à 5 divisions;  corolle 
pcntapétale;  étamines  indéfinies  ; i style;  i stigmate; 

I baie  spliérique,  à 8 ou  y loges  .séparées  par  un  dia- 
phragme; graines  nombreuses. 

Le  grtuiadicr , L. 

5 • Arbi'e  originaire  de  l’Afrique,  cultivé. 

A.  lîacines  {radiées  pitnicœ  granali,  oU‘. ) dures,  pe- 
santes, ligneuses,  noueuses,  revêtues  d’une  écorce 
gris-jaunâtre,  jaiitics  en  dciians,  inodores,  de  saveur 
astringente.  .£('orrc.« contenant  (Milnuart)  : du  tannin, 
une  matière  analogue  â la  cire;  une  matière  sucrée, 
en  partie  soluble  dans  l’alcoliol , et  en  partie  soluble 
dans  l’eau;  la  première  su.sceptible  de  cristalliser,  la 
seconde,  analogue  â la  mannite;  plus,  de  l’acide  gal- 
liqiie. 

Us.  Excellent  anlbclmitillque  ; à l’intérieur,  en  dé- 
coction (a  onces  par  litre  d’eau)  à prendre  on  3 
verres,  très-employé  contre  le  tamia. 

B.  Fleurs  ou  batasles  {pores  punicœ  granali,  olT. ) 
avec  leur  calice,  rouge  vif,  à calice  coriace,  épais, 
ovalaire,  de  saveur  acerbe,  slyptique;  sont  très-riches 
on  tannin;  précipitent  abondamuiont  en  noir  par  le 
for. 

Us.  Astringent,  tombé  on  désuétude. 

G.  Fruits  (grenade;  pomme  de  grenade;)  globu- 
leux, surmontés  d’une  couronne  à 6 dents,  à cloisons 
minces,  jaunes;  à graines  pulpeuses,  rouge  de  rubis, 
succulentes,  acides. 

Us.  Acidulés,  tempérans. 

Epicarpe  ou  écorce  du  fruit  {nialicorium  , off. ) lisse  , 
solide,  jaune  on  dedans,  verdaoé  en  dehors,  se  dessé- 
chant on  fragmens  I acornis  , fragiles,  secs  et  ]>nrrui» 
translucides,  de  saveur  amère  et  fortement  styptique. 

U».  Astringent  des  plus  actifs;  entre  dans  les  es- 


M4o  ) 

pfcccs  astringpnlc««,  l’enn  tic  Bcn>IVrme ; üc  donnp  rn 
poudre,  (9  à 56  ginins)  eu  inrusion,  ( to  pnrtico  par 
lOü  d’eau)  en  sirop;  on  s’en  seil  pour  tanneries  cuirs, 
et,  dit-on ,•  les  innroquins. 

4'  Genre,  eucalyptus,  evcatypfus,  Sniilli. 

Calice  tronqué,  persistant,  opei-culé  avant  la  Horni- 
son  ; corolle  nulle;  étamines  nombieuses;  capsides  à 
4 loges  polyspernies,  à 4 valves;  graines  petites  et  an- 
guleuses. 

Le  kino  de  la  Nouvelle-Galles  du  Sud,  eucalyptus 
resinifera,  Sinitli. 

5»  Très-grand  arbre  de  la  Nouvelle-ïlollande , à 
feuilles  étroites,  lancéolées,  entières,  glabres. 

Le  hiiio,  suc  qui  s’exsude  naturellement  des  crevasses 
de  l’écorce  de  l’eucjdyptus  et  qui  coule  IVéqucin- 
nierit  jusqu’à  terre , est  d’un  rouge- noir  ou  opaque , 
parsemé  de  fraguiens  translucides  ou  rouge  de  rubis 
spinellp,  en  fragmens  divcisiformes  ou  en  larmes 
brillantes;  il  est  cassant,  friable,  a fracture  coocoïde, 
inodore,  peu  sapide,  presque  insoluble  dans  l’eau, 
brûlant  avec  beaucoup  de  fumée  et  répandant  une 
douce  odeur. 

Us.  Astringent,  propriétés  peu  efficaces. 

0ht.  Tous  les  eucalyptus  peuvml  donner  un  suc  asiringeni,  Wliilt 
a recommandé,  comme  un  médicamrnt  efficace  cnnire  la  coliqua 
par  débililél’liuile  de  V eucalyptus piperata  du  port  Jackson. 

5*  Genre,  Mélaleiique,  melateuca,  L. 

Calice  turbiné,  caduc,  quinquéfide  ; à 5 petits  pé- 
tales; 5o  à 35  étamines,  en  5 faisceaux  à leur  base; 
capsule  arrondie,  à 5 valves,  à 3 loges  polyspermes. 

Le  Cajéput,  melateuca  leucadendron , L.  ; arboralba 
cajn-puti,  Ruuipb.  Var.  ; laiifotia  cl  angustifotla. 

5-  Tronc  trsé-rameux,  à écorce  blanche,  satinée  ; 
bab.  les  îles  de  Bouron  et  d’Amboine. 

Feuilles  alternes,  presque  sessilcs,  entières,  uvales, 
lancéolées,  nervees,  glauques,  rigidules  ; distillées, 
elles  donnent  : 

L’huile  de  cajèput  {oteum  volatile  cajepitii , off.  ) qui 
est  verte-éineraudine,  très-légère,  transparente,  très- 
volatile,  brûlant  sans  résidu  ; d’une  odeur  fragrante, 
excessivement  expansible,  et  exhalant  un  mélanga 
d’odeur  de  rose  et  de  myrte. 


( 4-îo  ) 

I ■ ^**^'*8"*?  tiès-employc  dans  la  médecine  des 
Jnaiais  ) vantée  dans  le  choléra. 

Ois.  Tou»  \fime/a/euca  sont  susceptibles  de  donner  de  l’huile  es- 
Sfiiliell*  verte.  Il  eu  est  de  même  des  leptosptmwn  àt  la  Nouvelle- 
Hollande , qm  , pr„  en  iiifusiun  tbéiforme  , dnniient  uoe  boisson  le- 
gerement  excitante  ; on  dit  purgatif  le  suc  des  alangium  deçà  et  hria 
f rangés  au  nom- 

chôs? de?"  T"  ^7"*  !.  = '*»  «ringuats^onl  quelque 

chose  de  narcotique  dan»  1 arôme  de  leurs  fleurs.  ” ' 

Le  fruit  assez  gros,  globuleux,  nommé  poire  d'an- 
fj^ois  k la  Jamaïque,  est  produit  par  le^rias  cauliflara 
de  hJuanne;  les  Espagnols  le  font  mariner  et  le  servent 
au  dessert. 

La  famille  des  mélastomées  a peu  d’importance  en 
médecine  ; les  baies  des  melastoma  sticcosa  et  ar bores- 
cens  se  mangent  à la  Guyane  ; les  feuilles  du  M.  the- 
seans,  Bompl. , donnent  une  infusion  agréable*  la 
couche  duveteuse  des  feuilles  du  M.hofosericeimi,  rem- 
placent à Panama  l’amadou  ; les  feuilles  du  rhexia 
caiwcens  sont  dites  lithontriptiques  an  Pérou. 

Les  loasées,  loaseœ,  Juss.,  n’uut  point  depronriétés 
connues.  r r ‘ 

CXlIIr Famille.  DesSALlC AIRES, salicarîœ,  Juss. 

Galice  eh  tube;  pétales  égaux  aux  divisions  du  ca- 
Iicc,  attaches  au  sommet  de  celui-ci,  ordinairement 
autant  d etamines  ayant  la  même  attache  ; ovaire  su- 
perc;  i style;  i stigmate;  capsule  renfermée  dans  le 
calice,  a i ou  plusieurs  loges;  fleurs  terminales. 

Ois.  Quelque»  sslicalrcs  ont  des  propriétés  forlcmnu  astringente» 
étenX.*""'"*  ^**“*““P  î >«“••  ««6*  en  médecine  «I  peil 

Le  henné  {hanna  ou  aleanna,  lawsonia  alba,  Lamk. 

Le  de» anciens,  lawsonia  inermis  et  spinosa  L 

5.  beuillcs  opposées , ovales-lancéolées,  très-en- 
tieres;  fleurs  en  panicule;  hab.  l’Asie,  cultivé  dan» 
toutlOnent.  - 

üs.  Sert,  chez  les  Orientaux,  à teindre  les  ongles  de* 
femmes.  Michaehs  a dit  que  celte  coutume  n’avait  nu 
naître  que  [mur  cacher  à tous  les  yeux  les  traces  du 
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inique.  Au  Pérou , on  emploie  lonire  le»  lilr'iiorrliagips  U ruphta  nn- 
thyphilUiea  <le  Kiinlli,  tou»  le  nom  de  ehiugHri;  le»  Mexicains  eni- 
ploienl  ronlrc  la  meme  mal.idic  le  sue  de  Vheimia  syphUilita  , De.  , 
qu'ils  nommenl  honchinot,  à la  dote  de  4 onces  en  Luitsoii. 

(jXIV®  Famille.  De.s  ROSACKES,  rosacece , Juss. 

Calice  persistant;  corolle  4-5  pétales  allactié.s  an 
calice  ; étamines  icosandriques  attacliées  sur  le  car 
lice  aii-dcs.sous  des  pétales;  i on  plu.sieurs  styles  on 
sliginates;  i ou  plnsieiirs  ovaires;  graines  nues  ou 
renfermées  dans  un  péricarpe. 

Obs.  Les  plantes  de  celte  famille  sont  d’un  Ii.aut  inltir^l  pour  l'é- 
cunomie  dumesliqiie,  et  m?me  pour  la  médecine. 

Leurs  fruits  sont  édules,  souvent  charnus,  pulpeux, 
à sarcocarpe  amplement  développé  , ou  il  amande 
édule,  donnant  de  l’iiniic  i;n  abondance,  retenait  tqnel* 
quefuis  l’acide  hydro  cyanique  ; les  feuilles  sont  dans 
quelques  cas  amères,  on  munies  de  glandes  ayant 
aussi  de  l’acide  hydrocyanique ; de  la  gomme  dé- 
coule de  plusieurs  tribus,  gomme  distincte  de  l’ara- 
bique , parce  qu’elle  contient  de  la  cérasine  ; des 
glandes  spéciales  dans  quelques  genres  contiennent 
un  peu  d’huile  volatile  ; les  pépins  de  plusieurs  fruits 
sont  remplis  de  mucilage;  les  écorces  sont  quel- 
quefois riches  en  tannin  et  astringentes;  on  trouve  de 
la  fecule  dans  les  racines  de  la  spirée  fîtipendulc. 

La  I®®  Tribu,  tiu  celle  des  chrysobalancce , de  De., 
comprend  le  genre  vhrysobalanus  et  les  C.  icaco,  L.,  et 
C.  elliplicus,  Smeath , dont  les  fruits  sont  pulpeux, 
mais  un  peu  austères,  et  remplacent  les  prunes  -À 
Sierra-Leone  et  aux  Antilles  ; les  amandes  du  concp/a 
guianliisisa  sont  amères;  celles  du  coi/pi muiii’ua d’Au- 
blet,  sont  édules;  les  nègres  de  Sierra-Leone  mangent 
celles  du  parinarium  cxceUum,  Sabine.  Gommersou  a 
vanté  le  fruit  du  grangeria  borbonica  dans  le  flux  de 
sang. 

II*  Tribu.  .^^my5’</«/eo5,  Juss. 

i'*  Genre,  Amandier,  amygdalus , L. 

Calice  à 5 div.  ; corolle  pentapélale  ; 20  étam.  ou 
plus;  1 style;  i drupe  pubescent,  à chair  coriace  et 
sèche,  renfermant  un  noyau  poreux,  munosperme. 

L’amandier  cultivé , rommums,  L. 

5.  Originaire  d’Oiient;  cultivé  ; on  en  distingue  les 

S') 


suivan.»  : 

d.M,(A.  O.. 

dailuîs  ou  a coque  inoUe  ) . wuy  uuiipi  ( 
pUlache],  et  persicoîdcs  ( A-  J ^ p„,,. 

^ Amandes  douces  { amyndiilœ  ditlccs , oll.  j, 

InuDC  licneuse,  plus  ou  luuius  «lure,  poieu.-e  , icu.  i- 

Sed'un  bmi/conace;  amande  po.ulue  , épaisse  «t 

arrondie  au  sommet,  à êpidenuc 

ïeï‘all.umine,  dusucre  liquide,  de  la  gomme,  plus,  | 
,„e„.  i...nc-amb,™ , ..és-diir,.'.  ç.uent  co..g.Ublc,  d. 

-»e  damma  vive , de  vav.er  ace  e.  bvù- 

l-,ntp  d’odeur  d’acide  hydro  cyamque. 

‘ £ “a  aù,a„dv.  donie,  ro.  n.v...  le.  ém..l..on.  -v 

fraîchissantes  et  adoucissantes  ; le  sirop  d i.rgca  , 
l’biiile  est  employée  par  les  horlogeis. 

Les  amand,l.s  aînérL  se  mêlent  aux  douces  pour  e- 
hausser  la  saveur  de  l’émulsion  dans  quelques  suer 

aux  environs  d’üdess*» 

ewr,  npt£peli..e  iS  velu,  à nova,,  vugueu. 

fruil*  charnu»  ■’ ’^'i"  rhair  «parihlf  »lu  noyau, 

relire  une  liqueur  „ 

-T 

•■'Lïït.:mr4u.légùr.muu.la^^^^^^^^^^^^^ 

fru”u  donnent?LVK  d« 

corce  exsude  de  la  gomme  : les  tiges  P' “ 
aux  lleius,  et  duuiiviU  plu»  d huile  esaeuUcUc. 
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Ti  abricotier,  arwcniaca  ruignris,  Lanik.,  donne  pFu* 

»icins  variétés  de  l’iuil.s  rccliercliés  sur  les  tables.  On 
^•li^u  des  amandes  de  I’.:/.  brigandca,  Permooiif  l’huile 
dite  de  vuirniolle,  qui  est  douce,  agréable. 

ô'  Genre  , |>runier,  prunus,  Ttiurnef. 

Drupe  (ivniaire  ou  oblong,  charnu  , très-lisse , re- 
couvert triine  jioussière  glauque,  à noyau  rompriiné  , 
])oinlu  aux  deux  extrémités,  saturé  sur  les  bords,  et 
lisse  sur  scs  autres  parties. 

Ois.  I r priinelüfr  on  epinr  noir*  , />ranuf  spinosa,  1..,  «If*  lifiix 
ilrrilra  d'Europe,  a un  priil  frnil  excessivement  acerbe  avec  lequel 
on  fait  en  .Sainlonge  un  vin  peu  agréable.  En  Uussie  un  en  uLlieiil  de 
l 'eau-de-vie.  l e sur.  epai.vsi  est  Vacacia  nostras  ou  gomme  des  pru- 
niers ; il  est  noir  ou  liriin-rnuge,  Irés-dur  lorsqu'il  est  sec,  peu 
Soluble  dans  l’e.vi  el  dans  l'alcohol  , de  saveur  âpre.  On  l'employait 
jadia  à fai.silier  le  siii  d’acaria  vrai  ; on  obtenait  aussi  le  suc  du 
prunus  insitilia , b. 

L’écorce  dti  prunus  coromi/ia  de  Ténorc,  des  haies 
de  la  Calabre,  a été  vantée  comme  anti-périodique. 

prunus  domcslica  , L.,  ou  prunier  à irtiits,  com- 
prend neuf’  variétés  principales  divisées  elles-mêmes 
en  une  foule  de  variétés  de  couleur , de  volume 
ou  de  pays.  Leur  chair  est  plus  ou  moins  sucrée  ; on 
en  fait  des  confitures.  L’espèce  qui  intéresse  la  mé- 
decine est  le  prunus  domestica  , variété  jii/ifl«rt , qui  se 
sèche  au  fotir  et  donne  les  pruneaux.  Ceux-ci,  riclies 
en  acide maliquc et  eu  sucre incrislallisable,  sont  laxa- 
tifs et  prescrits  souvent  dans  h:  régime  : leur  pulpe  est 
parfois  mélangée  à celle  des  tamarins  pour  la  sophis- 
tiqtier. 

4*  Genre,  cerisier,  ccrasus,  .îtiss, 

Urupe  globuleux  ou  ombiliqué  à la  base  , charnu, 
très-lis.sc,  privé  d’une  poussière  cireuse  sur  la  surface,  ' 
à noyau  presque  globuleux  et  lisse. 

Ol>s.  A.  La  cerise  ordinaire,  cerasus  eaproniana,  De-,  el  ses  neuf 
rariélés  principales,  a la  pulpe  des  fruits  légiremeni  acidulé  et 
sucrée  et  son  amande  amërc  ; elle  est  éjnle  , rafraicbissanlc , tem- 
pérante ; on  en  fait  des  conserves  , des  ralalias  , nn  alroliul  , iin 
vin  délicat  ; le  mnrasquin  est  oblenn  des  cerises  du  Griot  de  la  Dal- 
matie  el  porte  le  nom  de  snra  ; l'écorce  a été  dite  fii*rifuge. 

La  gomme  qtti  s’exsudt!  dti  tronc  est  la  vraie  gom- 
me des  cerisiiM  S , gummi  rcrasorum  ou  gimnni  noslras. 
lille  est  eu  masses  agglutinées,  jaunAlres  tut  rotigeà- 
Ires,  lratisparei|tcs,  tliires,  diiricib  s à pulvériser,  moL 
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lassr.s,  cedant  sous  le  cliuc,  diHicilemeut  .soluble  dans 
IVau  , s’y  gonflant  et  lorniaHt  un  épais  mucilage,  ino- 
dores, de  saveur  fade.  La  cérasine  de  John  est  la  par- 
tie insoluble  de  cette  gomme,  soit  dans  i’eau,  soit 
dans  l’alcohol.  Elle  est  très-transparente,  insipide  et 
inodore  , la  gomme  des  cerisiers  est  utilisée  dans  la 
c hapellerie  seulement. 

li.  Le  merisier,  ccrasiisaviitm , Mœncb,  a quatre  va- 
riétés. La  merise  à gros  fruits  noirs  se  mêle  aux  gro- 
seilles pour  accélérer  leur  fermenlatinn  ; on  en  retire 
l’eau  de  cerises  ou  hlrsrhen-ivnsscr  de  la  forêt  Noire  ; 
l’écorce  est  astringente;  il  s’en  «rxsude  de  la  gomme. 

C.  Le  bigarreau  lier  est  le  cerasii.i  durneinn;  le  gui- 
gnier  est  le  C.juliaiia,  De.,  ayant  de  nombreuses  va- 
riétés recberebées  sur  les  tables  : le  ragouininicr  est  le 
ccrasiis  pinnlla  de  Micbuux. 

D.  Le  bois  de  Sle.-ljucie  est  le  prunus  muhalcb,  Mil- 
ler, dont  l’écorce  a été  vainement  proposée  comme 
succédanédu  quinquina.  11  en  est  de  même  des /n-u/ius 
padus  et  virginlana. 

fi.  Le  laurier-cerise,  prunus  lauro  cerasus  ou  laurier 
amande,  est  originaire  de  Trébizonde,  et  a été  apporté 
en  Européen  i5j6.  Les  épis  floraux  sont  plus  courts 
que  les  feuilles  : celles-ci  sont  ovales,  lancéolées,  trés- 
flnement  dentées,  munies  de  quatre  glandescn  dessus, 
<1  fruits  ovalaires,  aigus. 

Les  feuilles  ( laurocerasl  folia,  off.  ) sont  luisantes, 
peu  odorantes,  de  saveur  analogue  à celle  des  aman- 
des amères  ; saveur  duc  à de  l’acide  hydro-cyanique  , 
en  assez  grande  abondance.  Distillées  , elles  donnent 
nue  eau  chargée  d’huile  essentielle,  retenant  de  l’acide 
bydro-cyanique. 

Celte  eau  a été  employée  comme  calmante.  Distil- 
lée plusieurs  fois,  elle  empobonne  à doses  même  peu 
fortes:  médienment  variable  et  toujours  suspect. 

JH*  tiibu  : sp irœaccm  sive  ulmariœ.  Vent. 

Ois  I.es  spirées  ont  Iriir  ccurce  astringeiile  , «t  parfois  nn  1rs  ■ 
rmployers  sons  cc  r.ippori  ; 1rs  rariiirs  drs  droit  espci  rs  dr  giUcnia 
soiil  émrlü-ralliarliqors  ; t'iieorce  de  la  racine  s'.adinliiisirr  aux 
Ktats-fnis  a la  dose  dr  3o  grains;  \t  quiHai  Aa  Cliili  oo  smrginn 
iternios  cmarginntur  de  la  l'Inre  do  Piroii  , do  genre  , a une 

icnrrr  ipii  rend  l’c.iii  inonssrnsr  comme  si  on  l’avail  agiter  *rrr.  du 
savon  ; la  kagtntki.%  glutinota  , Kuiilli  , des  andes  , r.-l  glutiiirux  ; 
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]tt  racine!  de  U spiræa  ulmari/t  un  de  la  reine  del  pr/a  on)  em* 
jilorreJ  romme  aslringenle.<-{  le  parenrlijme  féruleiit  de  la  spira» 
fiUpeniiuta  a été  rarement  extrait  pour  les  usages  tconomiquel. 

IV»  tribu  : les  ncurai/err. 

Cfite  tribu  nu  fournil  uiicunc  plante  médicinale. 

V»  trU)u  : dryadae, 

5*  Genre,  bunoite,  geum , L.  ^ 

Calice  en  Inbe  conrave,  à litnbe  qiiinquéfidn  et 
ayant  5 petites  bractées;  corolle  de  5 pétales;  éta- 
mines nombreuses;  carpelles  munies  d’un  prolonge- 
ment et  disposées  en  tt'tes  : style  barbu  ; herbes  à 
feuilles  diversement  décottpécs. 

La  bénoite,  gcitm  urbajiitm  , 1*. 

Hab.  les  baies  de  toute  l’Enmpe. 

liacines  { car^'opltyl/alip  radix , ofF.  ) fibrillenses,  dé- 
liées, partant  d’tiue  souche  üblongtic,  de  couleur  fauve, 
il  l’extérieur,  violette  en  dedans.  A odeur  de  grroflo 
dans  l’état  frais;  à saveur  Acre,  aromatique  et  chaude. 
Elles  contiennent  ( Trommsdorfr)  ; de  la  résine  , du 
tannin,  de  l’huilc  essentielle  pins  pesante  que  l’eau,  de 
l’adragantine,  de  la  matière  gommeuse  et  du  ligneux. 

Us.  Fébrifuge  ; proposé  comme  succédané  du  quin- 
quina ; employé  clans  lesdyssentcries.  S’administre  ei» 
poudre  (de  3 gros  à demi-once),  en  décoction  ( i once 
par  litre  d’eau  ),  en  teinture  (4  onces  par  a litres  d'al- 
cohol  ),  à la  dose  d’une  demi-once. 

Ots.  Le  geam  rirniU  , I,. , ou  catyophyHata  nuteuu^àt  Mxncb  , (it 
cmploj'é  comme  succédané  de  la  bénoita. 

6*  Genre,  ronce,  ruhus,  t. 

Galice  nu , quinquélide  ; corolle  de  5 pétales  ; éta- 
mines nombreuses;  carpelles  multipliées,  charnues, 
succulentes,  soudées  et  supportées  sur  un  réceptacle 
convexe,  fibreux. 

Ois.  Toutes  las  ronces  ont  des  fruits  mangeables  ; la  ronoa  b 
feuille  de  rosier  de  l’ile  Maurice,  qui  croft  abondamment  dans  lea 
gorges  des  montagnes,  est  rtcherebée  sur  les  tables  par  sa  délica- 
tesse : avec  ces  fruits  un  peut  faire  des  ratafias,  obtenir  du  vio  et 
de  l’alcobol. 

Les  framboises  sont  les  fruits  du  rubus  Idasusy  L.  : 
elleÿ  sont  jaunes  ou  rosées,  d’odeur  suave  particulière, 
de  saveur lécèrcraent  acide,  sucrée.  Elles  contiennent 
beaucoup  macide  citrique  et  d’acide  malique,  et  en-, 
tient  dans  le  sirop  de  groseilles,  le  vinaigre  fram- 
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dç  la  Sihtriio  se  rappruchenl  singulièrement  par  le 
guftl  de.s  IVamboises. 

La  nuice,  lubiis  fruticosiis,  L.,  donne  ses  fruits 
noirs,  inodores,  légéMenieut  sucrés,  nuicilagineux  et 
un  peu  acides,  avec  lesquels  on  fait  le  rob  de  mûres 
noires.  Les  feuilles  (/n/ün/6/  frulicosi,  oll‘.  ) sont  vertes 
en  dessus,  blancliàti  es  en  dessous,  lernées  ou  quinqué- 
foliées,  de  saveur  astringente  et  inucilagineuse  ; aussi 
les  a-t  -on  recommandées  en  gargarismes  dans  plu- 
sieurs pblegmasies  de  la  gorge. 

La  ronce  bleue,  rubus  errsius,  L.,  a des  fruits  d’une 
grande  douceur;  on  connaît  i n espèces  de  ce  genre. 

7*  Genre,  fraisier, //-«gurirt,  L.  ' 

Calice  concave,  quiuquélide,  ayant  extérieurement' 
5 bracléoles;  corolle  de  6 pétales;  étamines  nom- 
breuses; carpelles  iudéfiuies,  soudées  dans  une  masse 
charnue  et  suceulcnle. 

Herbes  a tige.s  rampantes  et  à jets, à feuilles  trifoliées. 

lié  fraisier  de  table j fragaria  vesca,  L. 

2^,  Indigène  : on  eu  connaît  9 variétés. 

liacincs  (licvLti  et  radins  fragaria:,  oÜ'.  ) cylindriques, 
inodores,  d’une  saveur  styplique  et  amarcscente  ; tige.s 
«itolunifères,  à feuilles  composées  de  5 folioles  dentées, 
blanchâtres  en  dessous, 

Vs.  Apéritif:  tonique.  S’administre  en  apuzémes; 
en  infusion,  dans  la  gonorrhée  chronique. 

Ois.  Lej  fraises  suiil  agréaliles  »u  guùt  ; Liuiié  les  a cru  pro- 
jirr*  à g'icrir  lîe  l.i  goulle. 

«S'  Genre,  potentille,  nolenlllla , Nestlcr. 

Calice  concave,  4-5  fides,  à 4 -5  bractées  exlé- 
ileuies;  corolle  de  4*.5  pétale.<;  étamines  iiidérinic.>i ; 
carpelles  nombreuses,  sèches,  disposées  en  tète,  à se- 
mences appeudiculèes  ; herbes  ou  sous-arbrisseaux  â 
feuilles  composées. 

La  tornientille,  pülenlilla  iormenlilla , IN'estlcr;  <or- 
mnililla  crccta , L. 

'X.  llab.  toute  riîurope. 

, l{acliics  ( tormenliUiv  radiées,  off.  ) coniques,  tuber- 
culeuses, arrondies  dans  le  haut,  rouges  en  dedans,  à 
epiderme  jaunâtre  ; inodores,  de  saveur  styi>tique  un 
peu  aromatique. 

L'},  Lébrifuge  astringent  ; Ircs-cniployées  dans  l’ato- 
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nir,  la  diallu-se  scorlMilique,  les  hémorrhagies  passives,  \ 
les  ulcères  chroniques,  en  décoction  ( 2 giMs  par  litre 
tl’cati  ),  en  extrait,  en  pondre  ( demi-gros  à a gros.  ) 

On  s’en  sert  pour  tanucr  les  cuirs. 

OiS'  L»s  prupricirs  aslringrnlrs  Je  ta  torinentille  se  reirouveni 
J»ii$  les  racines  de  la  quinlr-fruille  , pu/rn/rV/n  rrp/<t/ir  , L.;  dans 
crllrs  de  l'ansrrinr,  P,  tinserina  , t,.;  dans  qiiclques  pays  on  mange 
1rs  rarinrs  de  celte  dernière  duni  la  saveur  approclie  on  panais.  Il 
s’en  fait  une  grande  consommation  en  Norvège,  au  dire  de  Fabri- 
cius. 

9*  Genre  , aigremoine,  ngrimonui,  L. 

Calice  liirhiné,  lappaciforme,  à involucre  à soies,  à 
limbe  5 fide;  corolle  de  5 pétales;  i5  étamines;  a car- 
pelles; style  terminal,  akène  fermé  par  une  cloison; 
semences  ajjpendiculées  ; herbes  à feuilles  découpées. 

L’eupatoiro,  agrimonia  cupaloria^  L.,  hab.  les  lieux 
incultes  de  l’Europe.  C’est  une  plante  vivace,  d’mi 
vert-brun,  à feuilles  ailét'S,  duveteuses  en  dessous,  de 
saveur  ûcre,  slv})tiqne,  contenant  beaucoup  de  tan- 
nin ; ses  fleurs  sont  jaunes  en  épi  terminal  : on  l’a  dit 
vulnéraire,  détersive.  Inusitée  aujourd’hui  ; les  n^rt- 
monia  odorata  et  dahurica  ont  les  mêmes  propriétés. 

Obs.  I.a  brarer.i  anthehninfir/t,  Kiinlli , arbrisiran  de  l' Abyssinie, 
«lominve  fj/i  on  cjbutt , a ses  fleurs  qu’on  emploie  comme  un  cx- 
rellent  vermifuge  pour  expulser  les  Ixiiias,  propriété  qu’elles  par- 
tagent avec  la  racine  du  grenadier. 

VI®  tribu:  sangutsorbeœ. 

Celle  tribu  renferme  plusieurs  genres,  dont  quel- 
ques espèces  ont  jadis  été  employées  eu  médecine, 
mais  sont  tombées  eu  désiiéltide.  Elles  agissaient  piin- 
cipalrmciil  par  lent  astringence;  ainsi  ValcIicmU/a  t ul- 
gai'is , L.,  ou  l’herbe  des  alcbimisles , a été  employée 
a\ec  siiperslitioii , ainsi  i{i\n  l'aplianes  arvcimis , Sco- 
poli  ; les  aca  na  sont  ûcres  et  Irés  astriogens  ; rycria 
dol  parla,  ou  l’herbe  contre  les  liémorrhagies,  est  le 
7mirgyricarpus  sclostis  de  la  flore  du  Pérou,  sous-arbris- 
seau à feuilles  terminées  par  une  soie,  qui  est  très-as- 
tringent, et  par  suite  recommandé  à cause  de  ses  pro- 
priétés à Quito  et  au  Chili,  son  pays.  La  sangiiUorba 
o/pcinalis , L. , est  asiringenle  ; la  piiii|)renelle  , pole~ 
vitim  sangitisorba , a une  amerlnmc  légèrement  âcre, 
qui  la  fait  recherclier  en  salade  ; on  l’a  dit  déptiralivc. 
Ijcs  kraals  des  Holleulots  si>nt  consiriiils  avec  les  ra- 
meaux dcÿ  i/i/l‘ortla  du  Cap,  suivatil  Thuubcrg. 
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VI  l*  tribi:  : roxcw, 

lo*  (ienre  , rosier,  rosa,  L. 

Cniice  tiirbiiié,  étraagté  au  sommet,  à â divisioas 
allongées,  barbues  sur  les  bords;  corolle  de.'î  petales; 
étamines  indéfinies;  graines  soyeuses,  suirnontées 
d’un  style,  renrerntées  dans  le  calice  c]uî  devient  une 
baie  globuleuse,  succulente. 

1.  Le  I osier  français,  roxa  galUca , L. 

J).  Cuit,  ; ap|)orlé  en  France,  par  le  comte  de 
Brie,  lors  des  croisades  : nommé  alors  rose  du  saint 
sarvtnncnl. 

Hases  rouges  (rosœrul/rce,  ph.  ; rose  de  Provins,  off.) 
à pétales  rouge  foncé,  veloutés,  faib'ement  odorans; 
«le  saveur  astringente  , un  peu  amère.  Contenant 
(Cartier):  du  tannin,  de  l’acide  gallique,  une  matière 
colorante,  de  l’iiuile  essentielle,  nue  matière  grasse, 
de  l’albumine,  de  la  silice,  de  l’oxide  de  fer  et  des  sels 
à base  de  potasse  ou  de  cbaux. 

Us.  Tonique  : astringent  ; très-employé  dans  les 
leucorrhées  cbroniqiies , les  bémorrha^des  passives  de 
l’utérus,  la  phtbysie  tuberculeuse.  S’administre  en  con- 
serve ( 2 ^ros  à demi-once  ),  en  tablettes,  en  miel  ro 
sat,  en  vinaigi'e  rosat , en  teinture  de  roses,  en  sirop 
de  roses  ( i once  à 2.  ) 

Ois.  l.es  roses  pâles  ou  rosier  de  Damas  ( roia  thmnsnrna.  Mill.) 
sont  pur{>atives  ; elles  enircnl  lUii.s  le  sirop  dit  de  roses  pales  et 
dunnenl,  par  la  dislillalion,  l'eau  de  rn.<es  employée  d.ru.«  rerlaiiies 
opbthalmies  et  comme  cusmélique.  Ou  utilise  sous  les  mimes  rap- 
ports la  rnsa  eenlifotia. 

IJaltar  des  Orientaux  ou  Vesscncc  de  roses  parait  être 
due  à la  rose  mousseuse  ( rosa  centipilia,  muscosa  ) qtie 
les  glandes  pédicellées  du  calice  laissent  exsuder  en 
assez  grande  abondance  dans  les  contrées  iiiétidiu- 
nalcs.  Cette  huile  essctitielle  est  incolore,  se  concré- 
tant  à 10® — O,  plits  légère  que  l’eau,  de  saveur  amère, 
âcre;  d’odeur  très-suave  et  très-expansible. 

2.  Le  rosier  des  chiens,  rosa  canina , L. 

5 • Des  haies  de  totite  l’Europe  ; le  nom  de  rose  des 
chiens  vient  de  ce  qu’on  a legardc  cette  espèce 
comme  propre  à guérir  la  morsure  des  chiens  en- 
ragés. 

Fruits  ( gralle-culs;  cynorrhodon  ; cynobatos^  ofT.  ) 


poDrpres,  ov^Iaires-oblungs,  peu  odoraos;  de  MTear 
douce,  sucrée,  pulpeuse,  acidulé. 

Vs.  Aslringeot  ; usités  daus  la  diarrhée , CD  coq* 
serves. 

Ohs-  l.t  be'dr'giiar  (P^oy.  3.»  partir)  f jl  produit  par  la  piqûre  J'una 
galle  cl  5e  de'vriopp*  sur  les  tigrs  , les  fleurs  ou  les  feuilles. 

VIII*tribtt  : powaccor. 

Tribu  iulércssntilc  par  ses  fruits,  qtti  sont  licites  ea 
acides  uialiqiie  et  sorbiqiie,  et  utissi  en  acide  gallique. 

Ois,  Les  pomiurs  soni  les  friiits  du  m.slus  communis  , l.amk. , et 
on  emploie  en  mrderiiie  priucipalMnenl  la  puiiime  de  reintll* 

( poma  renttia . off  ) pour  faire  des  limonades  tempérâmes  et  ra- 
fraicliissaiiles  ; les  pommes  sont  iin  oli  el  de  nourriiiirr  ; mites,  élira 
eiiirenl  dans  le  régime  des  malades  ; fermenites  , elles  donnent  ta 
cidre  ( yoyci  p,  kjz)  ; on  en  èikirail  l'aeide  inalique  (l'oyez  p,  i5g  ). 

Les  poires,  pitts  sucrées  qtte  les  pommes,  donnent, 
par  la  fermenlaliun,  le  poiré. 

L’aubépine  ou  sènclh  des  Saintongeols  {crataegus 
(Kcyacantlia,  L.,  et  plusieurs  cral(rgus,  donnent  des  pc* 
petits  fruits  rouges  susceptibles  de  fournir  dti  vin:  on. 
les  a employés  comme  astringens  dans  la  diarriiéc. 
On  mange  aux  Etats-Unis  ceux  du  €.  cocchtea,  L.;  les 
azarolles  ou  pommettes  des  Languedociens  fournissent 
une  assez  bonne  confiture  ; les  fruits  dit  C.  laiirica  sont 
ti  ès-odorans  et  Irès-agréablcs  à manger.  On  reclierclic 
dans  rindc,  et  notamnient  dans  l’ilc  Maurice , les - 
bibaccs  ou  fruits  du  mcspilus  Jnponica  de  Tbumberg, 
du  notivcau  genre  enoboltya  dt;  Lindley. 

Le  nélller,  mcspilus  gcrmanica,  L.,  a des  frtills  Irès- 
aslringens,  qui  ont  besoin  de  devenir  blets  pour  être 
mangeables  : on  eu  fait  un  vin  assez  analogue  à celui 
obtenu  des  cormes,  sovbus  domcsticcu  Üotiavan  a retiré 
l’acide  sorbique  du  pyrus  aiu  upavla,  L.,  ou  sorbier  des 
oiseaux. 

1 I*  Genre  , coigna.ssier , cydonia  , Tourn. 

Calice 5 fidc, corolle  de 5 pétales  suborbiculés;  éla* 
mines  dressées;  .‘î  styles;  fruit  à â loges,  à loges  poly- 
spermes,  carlilaçineuses;  à semences enveluppéesdnns 
une  pulpe  iiiiicilagineuse. 

Le  coignassier  comnuin,  cydonia  riilgaris,VtT$ooa. 

f).  Ilab.  l’E  urojte  méridionale. 

Fruits  ( coings,  olf.  ) liirbittés  , coloniieiix,  à paicn- 
tliytne  jaune,  foriaee,  à odeur  agréable;  saveur  âpre. 
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ïcrrbe.  Semences  (cydoniie  semina , off.  ) on  pépins 
convexes  d'nn  côfé,  planvs  de  l’atilrc,  de  couleur  de 
fer,  lii>;(rés;  de  saveur  mucilagineiise. 

Us,  Les  coings  sont  aslringcns;  on  en  fait  un  sirop 
très- employé  : les  semences  donnent  un  mucilage 
abondant. 

CXV*  famille  : des  LÉGUMINEUSES,  fegumino- 
sœ , J uss. 

Calice  monophylle,  ordinairement  campaniforme  ; 
corolle  polypétale,  régulière  ou  irrégulière  ( et  dans 
cette  dernière  forme  dite  papitlionncàe)  ; lo  etamines 
libres  ou  réunies  en  a faisceaux;  rarement  moins;  i 
elyle;  i stygmnte;  i gousse. 

Oit-  Celle  famille,  excessi^  rmrni  multiplie'e , Iris- neinrclle  , 
répandue  sor  mule  la  siirfare  de  l'I’nivers , dil  Decandulle,  est 
aussi  une  des  plus  difficiles  à caraclériser  par  le  nombre  effrayant 
des  espèces  el  par  la  masse  des  ;;rnres  ; sous  le  rapport  de  l*ana- 
lugie  , elle  offre  des  plantes  dont  la  racine , la  graine  sont  alimen- 
taires , quelques-unes  conteiianl  du  sucre  ; un  plus  grand  nombre  i 
écorces  inertes  ou  astringentes;  d'autres,  qni  laissent  eisuder  do 
baume,  des  gommes,  do  mucilage;  quelques-unes  sont  amères, 
nauséeuses;  quelques  antres  propres  aux  teintures;  la  feuille  de  beau- 
toup  donne  d’cxcellens  fourrages:  quelques-unes  ont  leurs  parties  di- 
verses très-irritables,  etc.,  etc  ; un  n’eu  connaît  point  de  venc'neuses. 

M.  Decandolle  (protlrmnus,  t.  2 , p.  f)4  • ) divise 
ccltc  famille  en  onze  tribus  naturelles  réparties  dans 
quatre  sous-ordres. 

I.  Sophorcœ,  Sprcngcl. 

l’ropriétés  générales  différant  sensiblement. 

<îenrc  myrosperme,  myrospermum , Jacq.;  myroxy- 
tiim,  L. 

Calice  à 5 dents  ; corolle  de  5 pétales,  dont  le  snpc- 
lietir  plus  grand  ; 10  étamines  libres;  ovaire  slipité  à 
2-6  ovules  : légume  amplement  ailé  en  dessus,  à i 
loge,  mono  on  disperme;  semences  enveloppées  d’un 
MIC  balsamique. 

1.  Le  bannie  du  Pérou,  myrospermum  peruiferum  , 
De  . ; myroxv’ltim  pertôferum  , L. 

FeuilFci  coriaces,  lisses  ; rameaux  glabres.  Hab, 
le  l'érou,  la  Culoinbic,  la  Nouvelle-Grenade, 

Et  myrospermum  pubesrens,  Dr. 

[) . Hnoieaiix  et  pétioles  velus;  feuilles  membra- 
neuses slfiées,  liai),  les  environs  de  Carlbagène.  Cm 
deux  espéees  duniieiil  ; 
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Le  baubifî  du  Pérou  baUamum  pertitutnum  : opobal- 
satituw , ofl".  ) 

Sec:  biunâlie,  opaque,  de  consistance  de  miel, 
Miave,  amer,  âcre. 

Liquide:  blanc-jaunâtre , filant,  de  consistance  de 
térébenthine,  d’odeur  balsamique  suave,  de  saveur 
chaude,  âcre  et  )iiquante.  Contient  (Stolie)  : de  la  ré- 
sine brune,  une  huile  ayant  des  propriété.s  spéciales, 
de  l’acide  benzoïque  et  de  la  matière  c.xtractive. 

Üs.  Excitant  de  l’appareil  urinaire,  et  de  l’orga- 
nisme en  général  ; Iré.s-employé  dans  la  purfumeiie. 

a.  Le  baume  de  Tolu  , myrospcririum  loluifcrtnii , 
Ach.  Richard, 

5-  Feuilles  et  rameaux  glabriis,  à feuilles  arrondies 
à leur  base  et  acuniinées,  Ilab.  les  montagne.s  de  Tolu 
et  de  Turbaco  : est  le  toUiifera  bahamum  de  Linné. 

Baume  de  'l’olu  ( balsamum  lofulumim , olf.  ),  pro- 
vient des  incisions  laites  â l’arbre  : il  est  demi-liquide, 
se  duicissant  à l’air;  de  consistance  mollasse,  gliiti- 
neiise,  devenant  pellucide,  cassant,  jaune  d’or  quand 
il  e.st  concret  ; son  odeur  approche  celle  du  citron; 
sa  saveur  est  amarescente  : il  contient  de  l’acide  ben- 
zoïque. 

L’s.  Stimulant;  très- employé  dans  les  calarihes 
chroniques,  en  sirop,  en  tablettes,  en  teinture. 

Oèt.  l a piilps  qui  envrluppf  li-s  gratiici  drs  sophoia  f>l  nau- 
• ét'usc  , a>triiig)riilr  ri  vomiloe  ; le  wphora  rnpfnsis  rionnr  la  r.-iciiie 
qa'un  emploie  conirr  laroliqtie,  au  Cap  , «iiieani  Tlniulirrg  ; le 
Loii  de  la  virgilia  Iulea , de  Micliaiix  , donne  une  leiiiliire  ;aiine 
usitée  au»  Etats-Unis  ; les  feuilles  et  le  Lois  du  muciotiupis  firtida  , 
De,,  exilaient  une  odeur  des  plus  fétides  ; il  eu  est  de  même  de 
V anagyris fœtida  , L.  , dont  les  feuilles  sont  purgatives  ; le  bnptitia 
tirutoria  de  II.  UrosMi  sert  en  teinture  au  Canada. 

H.  Lola-,  De.  Propriétés  diverses. 

Obx.  I.a  eiolaliiria  ftineea , I.  , est  cultivée  dans  l'Inde  pour  rem- 
placer le  chanvre  dans  la  confection  de  cordes  d'un  hou  usage;  I» 
spart ium  junceum,  L.,  est  employé  .i  faire  de  la  sparlerie  ; les  feuillet 
An  genistn p.  rgans,  L.,suiit  dites  purgatives;  la  gcncitrolle  0\xgcnht% 
linetoiia,  I-,  donne  une  Lella  couleur  jaune.  Ses  (leurs  cvnticunent 
(Cadet  de  Ga.'sicourI)  ; des  matières  grasse,  col- e d',  ' mue;  de  la 
rblorupliylle  ; de  l'alhiimine,  du  mucilage,  une  raatirre  snrrér,  de 
la  cire  ; un  principe  astringent  particulier,  de  l'osmatoine  vt-g(tlal  ; 
une  huile  esseiiliellc  coiicrëlr,  de  la  matière  filirru.'e  : '-u  t'a  rru  pro- 
pre , en  ftussie,  .i  guérir  l'iiydropliohie.  l.tgtui.'tu  eraitata  , I.inl., 
du  Piirtugjl,  evt  aussi  em^luyé  en  Kiuliiré;  les  fenille*  du  citysat  ta- 
itnoèm,  1.  , lotit  purgatives  ; les  itmiucfl  coDlieiiuciit  de  le  tftisùu, 


(ubsiince  imir»,  incrislallisable  ( Chevallier  e»  I.assaigne  ) qui  est 
ve'néneuse  ; les  semences  du  cityius  eajan,  originaire  d'Afrique,  cul- 
tivé aux  Antilles  , sa.  mangent  comme  légumes  ; les  ou  ur- 

r(lt-b<rufs  des  anciens,  ononir  spinosa,  natrix  et  yiteosa,  ont  de  fortes 
racines  traçantes  qu’on  a dites  suduriCqnes  apéritives  : les  espèces 
douteuses  A'ononisanil  et  mU/eri  ies  Antilles  et  de  U Vera-Crux, 
donnent  de  l'indigo  ; Vanthyllis  vutneraria  a été  vantée  comme  vulné- 
raire : elle  entre  encore  dans  les  especes  dites  thé  de  Suisse  ; la  plu- 
part des  medicogo  ou  luierncssont  d'execlicns  fourrages,  entre  au- 
tres la  M. saliva,  L. , base  des  prairies  artificielles.  Plusieurs  espèces 
de  Iri/olium  donnent  un  excellent  fourrage;  le  barsim  des  Egyptiens 
est  le  Iri/olium  aUxandrinum  ; les /Jjor/s/t-a  sont  aromatiques  : on  en 
lire , au  Chili , une  boisson  enivrante  ; les  cliloria  ont  des  semences 
glutinenses;  les  galaclia  ont  un  suc  lactescent  ; le  Irifulium  alpinum  a 
une  racine  sucrée  qui  remplace  la  racine  de  réglisse  ; le  gaUga  o/Ji- 
cinalis  est  inusité  ; le  brissonia  loxicaria  paraît  être  vénéneux  ; le  te- 
phrosia  lineloria  donne  de  l'indigo  à Ceylait;  le  lephrosia  senna  est 
purgatif,  et  les  babitans  s’en  servent , è Popayan  , en  place  de  séné  ; 
i’amorpha  /ntlicosa  a été  nommé  indigolier  bdlard;  les  robinia  ont 
des  feuilles  légèrement  purgatives  ; les  fleurs  sont  calmantes  ; une  es- 
pèce exsude  une  glu  naturelle;  quelques  scréonn/a  sont  textiles;  l'é- 
rorce  dn  louri  ou  agali , ascb  moment  grand/flora  est  textile;  les  se- 
snences  des  piseidia  sont  usitées  pour  enivrer  les  poissons  ; les  se- 
mences de  quelques  caragana  se  mangent  eu  Sibérie  ; les  feuilles  des 
eolulea  peuvent  remplacer  le  séné  à dose  un  peu  plus  forte,  entre  autres  ' 
le  eolulea  arborescens , 1..  ; le  eolulea  vesciaria  est  employé  , au  Cap , 
dans  les  maladies  des  yeux. 

1.  Le  genêt  à balais,  g’entsfa  scoparia,  Lanik. 

5.  Tiges  hautes  de  2 à 3 pieds,  lanieaux  grêles, 
flexibles;  feuilles  hispides;  fletirs  jaunes  ; odeur  par- 
tictilièrc;  saveur  amère  et  nauséeuse. 

üs.  Les  fleurs  sont  vomitives  ; confîtes  au  vinaigre, 
elles  remplacent  les  câpres  ; les  rameaux  peuvent  ser- 
vir au  tannage  dos  peaux  ou  à faire  tics  cordes. 

a.  La  trigonelle  fenu-grec , trigoticlla  fœnum  gras- 
eum,  L. 

Plante  annuelle  du  midi  de  la  France  et  de  l’Afri- 
que; cultivée  en  Egypte  : les  Arabes  la  nomment 
hclbc.  C’est  la  nourriture  dti  bétail  des  Fellahs  : les 
Egyptiens  en  font  une  grande  consommation  comme 
légume;  lesmarcbésen  sout  approvisionnés  par  bottes. 
Ils  l’estiment  comme  spécifîqtie  contre  les  vers,  la  dys- 
senterie  et  autres  maladies;  les  graines,  gerraées  et 
poussées,  sont  une  nourriture  délicate  qu’ils  mélan- 
gent avec  du  miel  : les  graines  sèches  sont  torréfiées 
comme  le  café,  etc.  (Sonniui,  t.  1,  p.  38o  et  suiv.  ) 
Us.  Les  semences  de  foin  ^csont  mucilugineuses. 
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Un  en  /efire  une  huile  dit»,  d-  -i 

meUlotus  palustris , Kitaib  * °lpc>nah$^  L.,  et 
Plantes  annuelles  des  bords  des  eau*  d 
fraîches  de  toute  l’Europe  nomn,!  /’  PraWes 
faux  baume  du  Pérou.  ^ botter  odorant  s 

Tiges  droites,  hautes  de  i à î 
fleurs  en  épis  pendans  et  axillaires  hlnil  î 

herbacée,  amarescente  ; d’odeur  suiv^  ’ 

0,r. 

on  employai!  l’eau  dialillée;  ou  ae^îl  d""  ‘''“«^Wol  •• 
ru/ea  en  infusion  théiforme.  ‘ meUlotus  c«-. 

4.  L’indigotier,  indigofcra  anil,  L. 

Les  auteurs  mentionnent  I O. x 
mais  dans  ce  nombre,  les  itidiVo/^^®® 
variété.  ; J.Wi,,  i,.  è,t . 

L,  et  caroUmana , Walth.  «ont  JL.  • ^''ffentea  , 

néralement  Pur’  obtVni;’ir m^Uè"  "é- 

tuée  mdtffo,  bien  que  queloue*  ‘mctoriale  nom- 
legumineuscs  en  fournissent  égflem?nf 
un  laurier-rose  et  le  marfdenia  SS  ’ 

Indigo  y matière  sèche,  friahU  a»  li 
cuivrés  à cassure  lisse,  inodore^  nrislalll^  ®"  * 
pourprées,  chatoyantes,  qua^d  H é«t  , ^‘guilles 
sant  en  vapeurs  rutilantes  F«t  se  volatili- 

J.Wiîo,;„ï,  dé  résina"  “if  Chevreu,,  ) , 

d une  matière  nuige-verdâh^’  Lni  ^ f ' «'cohol , 
carbonate  de  chaux  , alura  in’et  -i-'®  de  V 

fer  en  assez  grande  quantité.  et  d’oxide  de  ’ 

ques  violeîtelfll®  vXi/iU^^^^^^  FnsoW^d 
1 alcohol  et  les  acides  faibles  - LluM^d® 
et  les  acides  forts;  est  dénaturée  ® S'haïsse 

et  devient  matière  jaune  anVlv  ^ i nitrique 

é.  Dnm..,  r d’o.igCÎM  S’ivd  ( '-™y'r' 

75..6.  étd’.io!é;  islsl  ' 

Jure  j’un°ri£*t|Vf ’ûfenT'r^’"’ 
le  coinoierce,  ' distingue  43  sortes  dans 
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Genre  réglisse , glyeyrrhiza,  L. 

Calice  nu,  tubuleux,  5 fides,  bilabié;  les  3 dents  su- 
périeures plus  courtes  que  les  autres  ; étendard  dressé, 
orale,  lancéolé;  carène  aiguë;  étamines  diadclphes; 
style  filiforme  ; légume  ovalaire , comprimé,  mouolo- 
cnlaire  à 4 semences. 

La  réglisse  ofilcinale,  glycyrrhha  glabra  , L, 

A folioles  ovales,  gliillneuses  en  dessous;  épis 
floraux  beaucoup  plus  courts  que  les  feuilles  : légumes 
glabres.  Hab.  le  midi  de  l’Europe;  cultivée  dans  le 
Poitou. 

Racines  (bois  de  réglisse , radices  liquiriilœ , off.  ) 
longues,  cylindriques,  grises  en  dehors,  jaunes  en  de- 
dans, peu  odorantes,  de  saveur  sucrée  mucilagineuse, 
anivie  d’âcrelé.  Contiennent(Robiquet)  : de  la  glvcyr- 
rhisine,  de  Vagédoïte^  de  l’amidon,  de  l’albumine  î de 
l’hnile  résineuse  épaisse  et  âcre  , du  phosphate  de 
chaux,  des  malates  de  chaux  et  de  magnésie,  du  li- 
gneux. 

■ üt.  Bécbique,  adoucissant  ; servant  à édulcorer  les 
tisanes. 

Sue  de  réglisse  {succas  gtycyrrhizce , ofi*.),  on  l’extrait 
des  racines;  est  noir  brillant,  compact,  lisse,  cassant, 
en  magdaléons;  de  saveur  douce,  muqueuse  ; d’odeur 
fade;  enveloppés  de  feuilles  de  laurier;  contient  par- 
fois du  cuivre,  et  doit  être  purifié. 

üs.  Expectorant  : donné  dans  les  rhumes;  entre 
dans  la  thériaque,  les  pastilles  béchiques. 

Oh.  glycyrrhysÙM  e$l  une  espace  de  encre:  elle  est  tranipi- 
renle,  fragile,  d’un  joui  sucré  peu  agréable  ; Irès-soluble  dans  l’eau 
linuilianle  ; rsl  incnlore,  crislallisable  en  octaèdres  rec- 

langulair»;  inodore,  presque  insipide,  peu  soluble  dans  l’eau,  inso- 
luble dans  l’alcobol,  le  bouraonfflant  sur  lea  charbons,  el  répandant 
une  odeur  ammoniacale. 

Les  giMyrrhiia echinataet  ura/ensûremplacent  dans 
l’usage  r espèce Cürdinaire  avec  la  G.  aspera.  Les  Kal- 
moucks  font  des  infusions  théiformes  avec  les  feniiles. 

Genre  astragale , aslragatus^  L. 

Galice  à 5 dents;  corolle  en. carène  obtuse;  éta- 
mines diadelphes;  légume  biloculaire  ou  semi-bilocti- 
laire  ; la  suture  inférieure  se  prolongeant  en  dedans  de 
la  gousse  et  la  cloisonnant.  - 
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Oh.  Un  grand  nombre  d'espëco  de  ce  genre  produiianl  U , 
gômrru  adraganthe  rmpluyife  en  niédrciiie  Celle  gumme  , ou  plulAt 
ce  mucilage  concret , abonde  dans  les  astragalusM  la  section  i3  de 
Decandolle,  \ntragacanthm  , à pétioles  épineux,  pcrsistaus,  munie 
de  stipules  ; itU  %on\  \t%  A,  gununiftr  , Labili.  ; tgrus , Olir.  ; et 
f rrf<>«r  , La  mk. 

Gomme  adraganthe  ( Iragacanthœ  gummtfOS,  ),  ex» 
sude  spuntanéiiient  en  larmes  blanclies,  opaques,  de 
furme  variable,  quelquefois  aplaties  ou  contournées  , 
d’autres  fois  en  niasses  oti  en  filaniens  vermiculaires,  de 
consistance  et  à cassure  de  corne  : inodore,  fade  et 
très-inucilagineuse.  Est  formée  (Cruiskskunks):  d’acide 
acétique,  de  charbon,  de  phosphate  de  chaux,  d’acide 
carbonique  et  d’hydrogène  carboné  ; plus  ( Buchox)  : 
d'adragantine.  Celle-ci  est  écailleuse,  blanchâtre,  pu!» 
vérisable,  soluble  dans  l’eau  bouillante,  insoluble  dans 
l’eau  froide. 

Us.  Adoucissant  : invisquant  ; nutritif  : base  de  ' 
tous  les  mucilages,  des  loochs , etc.,  etc. 

Oh.  On  en  trouve  clans  U commerce  des  morceaux  chargés 
d’impuretés,  ou  des  fragmens  falsifiés  par  le  mélange  dégomma 
arabique  et  d’adraganliie  préparés  à travers  des  cribles  d'acier. 

III»  tribu  : Jicdysarcœ , De. 

Propriétés  diverses. 

Ois  Les  coroiiilles  ont  une  odeur  fade  qui  doit  les  rendre  suspee» 
les;  enurus  est  purgative  ; Xts  ornithopus  sont  aujourd’hui  inusités  ; ’ 
le  suc  de  l'O,  scorpio'idcs  est  rubéfiant;  X'œschinomtnt  sensitii/a , Sw., 
a les  feuilles  irritables  ; X' CSi.  grandijlora^X..,  t sts  feuilles  purga» 
tives  comme  le  séné  , et  de  son  tronc  exsude  de  la  gumme;  uns 
smithia  est  aussi  sensible  ; le  dismodium  gyrasss  du  Bengale  est 
célèbre  sous  le  nom  de  sainfoin  oscillant  i les  hedysarum  ou  sainfoins  ' 
sont  d’excellens  fourrages  , de  même  que  les  onutrychis  : les  (bcnui 
ne  donnent  puiut  le  bois  d'ébéue  comme  leur  nom  pourrait  le  faire 
supposer. 

L'alhagi  des  Maures,  alhagi  Maurorum , Touro. 

Arbrisseau  â feuilles  ovalaires  allongées,  à dents  cn- 
licinalcs  aiguës,  décrit  par  RauvullT,  en  \5ôf.  Ilab.lca 
déserts  d'Egypte,  de  Syrie,  de  Mésopotamie.  11  exsude 
du  tronc  la  manna  Il&ùratca,  Don. 

Cette  manne  paraît  être  celle  des  Hébreux,  qui, 
secrétée  pendant  la  nuit,  était  évaporée  et  fondue  par 
le  soleil.  Maué  tjnoque  rvs  jacuit  fier  circuUum  castre.-  ' 
rum  (Bible.  ) 
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Terenjabin  ou  manne  des  Hébreux  ( Avicenne,  Sé« 
rapion  ),  coule  en  gouttelettes  se  desséchant  en  lar- 
mes inégales,  grosses  comme  des  graines  de  coriandre, 
«'agglutinant,  blanc-jaunâtre,  de  saveur  sucrée. 

Us.  Usitée  comme  la  manne  dans  plusieurs  con- 
trées de  l’orient. 

Ots.  On  dit  qu’on  retrouve  cette  manne  sur  la  lige  de  Valhagi 
nepautensium  de  Don  ; mais  l’y#,  camelorum  n’en  fournit  point. 
Sreizen  pense  qu’on  doit  retrouver  la  manne  des  H^hrens  dans  le 
suc  doux  et  aromatique  nommé  aussi  e!  mann  , qui  exsude  en 
abondance  en  juin  et  juillet  des  tamariniers  si  communs  dans  les 
déserts  du  Mont-Sinaï. 

IV*  tribu  : vicieœ.,  Brown. 

Obt,  Les  semences  des  plantes  de  cette  tribu  sont  généralement 
irés-riebes  en  fécule  et  par  suite  trës-alimentaires  ; les  tiges  et  les 
feuilles  donnent  un  fourrage  dont  la  qualité  varie  ; les  semences 
des  fèves  , pois  , orobe  etfenn-grec  font  partie  des  quatre  farines 
résolutives  ; la  lentille  est  un  bon  légume  , un  peu  astringent  par 
le  tannin  que  contient  son  enveloppe. 

Le  pois  cultivé , pisum  salivum  , L.,  à semences  ar- 
rondies, lisses,  de  saveur  fade,  désagréable,  sont  réso- 
lutives, et,  comme  telles,  employées  en  cataplasmes. 
La  vicia  sativa.  L.,  est  cultivée  comme  fourrage  : les 
racines  du  lathyrus  iuberosus  sont  féculentes. 

\*  tribu  : phaseolœ. 

Les  semences  de  toutes  les  plantes  de  cette  tribu 
sont  alimentaires,  ou  celles  qui  cessent  de  l’être  ont 
un  principe  amer  assez  développé.  Uapios  Jinberosa^ 
Moench , a des  racines  charnues , édules  ; les  phaseolus 
donnent  un  légume  farineux  des  plus  usités,  et  qui 
varie  suivant  les  espèces  ; le  phaseolus  iuberosus  ^ 
Loureiro,  a de  grosses  racines  charnues  et  fasciculées 
mangeables  ; le  sojahispida  est  très-généralement  usité 
au  Japon.  On  en  fait  une  sauce  célèbre  dans  l’Asie  : 
les  semences  de  beaucoup  de  doUebos,  ont  le  goût  de 
celle  des  haricots.il  en  est  de  même  de  quelques  labfab; 
les  racines  des  pachyrhyzus  sont  mangeables  après 
leur  cüction  ; le  pois  carré  de  l’île  Maurice.est  produit 
parle  psophocarpus  ielragonolobus ; les  pois  à gratter 
ou  mucuna  urens  et  pruriens  sont  employés  dans  les 
bydropisies  ou  comme  anthchninliqiies;  leurs  poils  pria 
en  pilules , et  tuent  les  vers  en  agissant  mécanique- 
ment. On  fait  cesser  les  vives  démangeaisons  qu’ili 
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occasionnent  à la  peau  par  des  lotions  de  sulfate  de 
fer,  une  lessive  alcaline  ou  une  solution  de  sous-car* 
bonale  de  potasse.  Les  cajanus  et  lupinus  sont  alimen- 
taires à peu  d’exceptions  près;  les  eryihrina  donnent 
leur  bois  employé  dans  les  colonies.  On  dit  fébrifuges 
les  écorces  de  1’^.  indica  ; les  feuilles  servent  d’assai-  , 
sonnement  ; VE.  umbrosa  ou  bucare  est  le  protecteur 
des  cacaoyei's  ; les  colorines  des  dames  mexicaines  sont 
les  semences  de  VE.  ccvalloides.  ■ 

A.  Le  panococo , abrus  precatoritis  , L. 

Ârbisseau  sarmenteux  de  toute  la  zone  intertropi- 
cale. Scs  racines  sont  remplies  de  sucre  à la  manière 
de  la  réglisse  qu’elles  remplacent  complètement  en 
Amérique.  Ses  grains  rouges  et  noirs  très-brillans 
servent  à faire  de  grâcieux  colliers.  Ils  sont  usités  à 
Sumatra  pour  peser  l’or;  a4  de  ces  semences  font  un 
mât,  et  i6  mât  un  tbaël  : on  les  nomme  rahat  ou  saga 
iimbangan  { hatat.  Resear.)  ; . ' 

R.  Le  maduga,  btiiea  frondosa,  Roxb.  ; , ■ 

Arbre  des  montagnes  des  Indes  orientales  qui  four- 
nit, dit-on,' le  suc  astringent  nommé  klno  maduga. 

5uc  obtenu  par  incision  , couleur  de  rubis  , forte- 
ment astringent,  soluble  dans  l’eau;  se  décolorant  à 
la  lumière. 

Us.  Sans  usage  en  France. 

VI*  tribu  : rfa/écr^i'œ. 

Ti  ibn  riche  en  sucs  d’une  grande  astringence. 

Genre  ptérocarpe, p<croc«rp«s,  L. 

Sépales  formant  un  calice  â 5 dents;  corolle  papil- 
lionacée  de  5 pétales  ; to  étamines  diversement  réu- 
nies; légume  indéhiscent,  irrégulier  suborbiculaire , 
entouré  d’une  aile  membraneuse,  monosperinc. 

1.  Le  vrai  sang-dragon,  p/crocarpus  rfraco,  L. 

Arbre  à fruits  lisses,  à folioles,  au  nombre  de  5-7  al- 
ternes, ovalaires,  acuminées,  glabres,  brillantes.  Hab. 
les  îles  Antilles.  ’ . 

Sang-dragon  en  masse  ( sanguis-draconis  pterocarpi, 
oCf.  ) ou  en  fragmens  diversiformes,  opaques,  fragiles,' 
à cassure  brillante,  plus  ou  moins  nette;  enveloppés 
de  feuilles  : parfois  il  est  mollasse. 

Us.  Astringent. 
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Oh.  On  dilqu*-l«j  P.  tantaiittuj  , L.  fils;  gymmi/er,  Bertero; 
donnent  aussi  au  sang-dragon  ; ce  qui  esl  très-^rul>able. 

3.  Le  snnlal  rouge , pterocarp us  ( santalaria  ) santali- 
nus , L.  ûls. 

Arbre  à rameaux  axillaires  simples  plus  courts  que 
les  feuilles.  Celles-ci  à 3-5  folioles  glabres,  arrondies, 
rëtuscs.  Ilab.  les  montagnes  des  Palicates  dans  l’Inde. 

£ots  (santal  rouge)  pesant,  compact,  d’un  rouge 
très-brillant,  inodore,  légèrement  astringent,  et  rou- 
gissant la  salive  : sa  matière  colorante  parait  être  ré- 
•inoïde. 

t7.t.  L’un  des  trois  santanx  : entre  dans  les  poudres 
dentifrices. 

Oh.  Un  Jtino  s'obtient  anssi  à\\ pterocarpus  erinaceut,  Lamk  , qui 
croît  an  Sénégal;  c'est  le  Hno  d'Aftique  nu  de  Gambie,  moins 
commun  dans  le  commerce  que  le  kiuo  du  nauelea  gambir. 

Le  pterocarpikflavus  de  Loureiro  a une  écorce  jaune 
très-amère,  usitée  en  teinture.  Le  brya  chenus  donne 
un  bois  dur  estimé  pour  les  arts. 

Le  cam  ivood,  qui  donne  en  teinture  une  magnifique 
couleur  rouge , est  le  bois  du  baphia  niiida  de  Loddiges. 

Vil*  tribu  : sivartzieœ.  De. 

» 

Obs.  Petite  tribu  sans  intérêt.  Le  swartia  tomenfosa , De.,  est 
trks-employé  k faire  des  pagaies  à Cayenne  ; qn  l'y  nomme  boit 
pagxie  blanc.  Les  Anglais  craplnient  en  teinture , sous  le  nom  de 
eam  ivood , le  baphia  nitida  de  SierraTUéone. 

VllI*  tribu  : mimosesBy  R.  Brown. 

Tribu  intére.ssantc  par  la  gomme  arabique  qu'elle 
fournit  à la  médecine  : l’écurce  de  la  pliip'art  des  es- 
pèces est  riche  en  tannin . 

Obs'  Plusieurs  mimeuses  dites  sensitiees  possèdenl  une  grand* 
irritabilité  de  tissn , telles  sont  les  mimosa  sensitha,  podica,  vira,  etc. 
Les  espèces  du  genre  inga  ( Plumier  ) ont  leurs  semences  entourée* 
d’une  pulpe  qui  se  mange  , tels  sont  les  inga  sapida  , feuiUti, 
vtra  , etc. 

L’acacia  sassa  ou  inga  sassa  de  Bruce , qui  croit 
dans!’ Abyssinie,  donne,  dit-on,  lagommeapocalpasunif 
brun&tre,  de  texture  serrée,  de  saveur  fade  et  muci- 
lagineuse.  L'acacia  g ummi fera,  Wild.,  ou  sassa  gum- 
mtfera,  Gm.,  qui  croit  en  Afrique,  paraît  fuiirnir  la 
gomme  de  Bassora  ou  de  Bagdad  qui  est  en  fragmens 
irréguliers,  blaucs  ou  jaunes,  demi-transparens,  iiisi- 
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f)ide5,  et  dont  on  obtient  la  batsorîné,  insoluble  dans 
’eau  , mais  s’y  gonflant  considérablement.  Les  lé- 

f 'limes  nommés  par  les  Péruviens,  sont  l’un 

e prosopls  siliquaslrüm,  employé  en  teinture  noire,  et 
l’autre  P.  korrida  est  édule;  le  guaxe  de  la  Nouvelle- 
Espagne,  à semences  alimentaires,  est  l’acacia  cscu- 
lénta^ 

Genre  acacie , acacia,  Ncck.. 

Fleurs  polygames,  calice  ii  4-^  dents,  corolle  de  4*5 
pétales  libres  ou  soudés;  étamines  variables  de  lo  il 
aoo;  légume  bivalve  continu  , sec;  arbres  ou  arbcis- 
seaux,  à épines  pour  stipules. 

Obs.  L»  plirpart  des  acacias  exiiideni  de  lenr  tronc  imprincipa 
gommeux  q^ui  se  concrële  « l’air  ; ainsi  on  retrouve  de  la  eoromn 
aur  le  tronc  de  Vacada  decarrens  «h  ta-  Nouvelle-Hollande,  l.ea 
fleurs  de  l’acacia  de  Farnèse  servent  en  parfums  , et  les  gousses  eia 
teinture  , ainsi  que  celles  Dominées  bali  habolah  que  produit  Vaeaeia 
Ubbeck. 

Plusieurs  acacies  donnent  la  ^omme  arabique  ce 
sont  les  acacia  vera,  Wild  ; arabica  , Wild  ; Sénégal , ' 
Wild  ; etnihtica  de  quelques  auteurs.  LencéueÂ  est 
sur  les  bords  du  Sénégal , l’acacie  à gomme  rouge  , 
tandis  que  la  gommeblanche  estproduite  parl'aerccA, 
et  sa  variété  dcd  , e.xpèccs  qui  doivent  former  un  nou- 
veau genre  dit  gulberry.  Adanson  avait  encore  distin- 
gué les  espèces  nommées  gonahi  et  suing  ; d’après  na 
travail  nouveau  , les  idées  d’Adanson  ont  été  confir- 
mées par  MM.  Leprieur  et  Guillemin.  ' 

A.  Gomme 'arabique  {gummi  arabieum,  off.  ) , en 
larmes  ou  en  morceaux  oharrondis,  pins  ou  moins  vo- 
lumineux suivant  la  variété,  ridés  à l’extérieur,  cas- 
sans,  à cassure  vitreuse,  brillante,  le  plus  ordinaire-, 
ment  transparens  ; saveur  vtsqucu.se,  fade.  Est  funnée 
(6ay-Lussac  et  Thénard):  d’uxigèue,  5o,84;  de  car- 
bone, 43r23,  et  d’hydrogène,  6,93.  ( Voyez  p.  171.  ) 
ü$.  Adoucissant,  nutritif:  en  tablettes,  pâtes,  si- 
rops. Usité  dans  les  arts,  pour  là  teinture,  les  fabzi-, 
ques  de  soieries,  la  peinture,  etc.  . ; 

Ohs,  Le*  Meurt*  **  noarri***»!  dt:.gomau  daoi  Itar*  vojryge*  ; 
6 onces  suf6*enl  % un  liomm^  dan*  *4  heures^  jU  antpIoUni 
l*dcorcc  de  l’arbre  conire  fa  dy*»éiitarle.’' 
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B.  Sue  d'aeaela.  S’obtient  des  gousses  du  mimosa  ni- 
lotiea,  L.,  arrosées  d’eau,  évaporées  en  extrait  épaissi, 
de  couleur  brune,  noirâtre,  demi-transparent,  tenace, 
mais  peu  dur,  nullement  Friable;  de  saveur  douce,  su- 
crée, un  peu  acerbe,  presque  inodore. 

Us,  Astringent  suranné. 

Ois.  Cet  extractif  provenait  do  levant  en  pains  de  8 ^ lo  ponces  ; 
on  le  remplaçait  par  Vaeacia  nostras , extrait  sec , plus  noir  , obtenn 
par  l’évaporation  des  frnits  àa  prunus  sylrestris  ; il  se  fabriquait  en 
Allemagne.  , 

Ois,  Le  bols  de  Vaearia  nilotua  est  susceptible  d'un  beau  poli  ; 
scs  semences  , nommées  karat , donnent  nne  belle  coulenr  rouge  , 
usitée  pour  teindre  les  maroquins.  Le  tan  oriental  , si  estimé  sous 
le  nom  Atiailah,  est  la  gousse  de  \' acacia  araiica,  , trës-employb 
au  tannagç  des  cuirs.  On  dit  que  l’acide  gallique  s’y  trouve 
cristallisé. 

Le  cachou,  acacia  catechu,  Wild. , et  non  pas  areca 
catechuf  L. 

Arbre  des  Indes  orientales,  â feuilles  de  4o  â 5o  fo- 
Uoles  linéaires  pubescentes  sur  chacune  des  lo  paires 
foliolaires  : une  glande  déprimée  à la  base  du  pétiole. 

Le  cachou  {terra  japonicut  ofi*.  ) est  l’extrait  des 
feuilles  et  des  jeunes  branches.  Il  est  en  petits  pains 
ou  en  masses  d’un  roux-noirâtre,  compact,  cassant  et 
sec , un  peu  luisant  ; d’un  aspect  résineux  , dur,  fra- 
gile, très-facilement  pulvérisable;  d’une  saveur  amère 
et  acerbe,  laissant  un  arrière-goût  agréable;  odeur 
nulle.  Contient  ( Davy  ) : du  tanniu , une  matière  ex- 
tractive, du  mucilage  et  un  résidu  insoluble. 

On  distingue  5 sortes  de  cachou,  le  terne  ou  rougeâ- 
tre, 1”  sorte,  le  brun  et  plat,  a»  sorte,  et  le  cachou  lu- 
cide, 3*  sorte. 

Us.  Stomachique;  tonique;  astringent  : usité  dans 
les  diarrhées,  les  hémorragies,  comme  masticatoire  , 
en  teinture , en  pastilles , en  pâte , en  tisane  ( cachou 
demi-gros,  eau  de  riz  i litre.) 

Ois.  La  noix  du  gournu  ou  café  du  .Soudan  eil  la  fruit  de  l’û^a 
Wild,  qu'on  dit  propre i purifier  l’eau  saumâtre;  elle  est 
riche  en  tannin. 

IX*  tribu  : geoffreœ. 

Rapports  peu  naturels. 

»•«  L’arachis  pistache  de  terre,  aracJùt  hypogea,  L, 
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Plante  annuelle  de  toute  la  zone  équatoriale,  à légu> 
mes  ovalaires,  pointus,  étranglés  à leur  milieu,  con- 
tenant deux  semences  rouges,  oléagineuses,  de  sa- 
veur âpre,  puis  douce,  devenant  délicates  parla 
torréfaction.  Contenant  ( Payen  et  Henry  fils  ) : de 
l’huile  fixe,  du  caséum,  de  l'eau,  du  ligneux,  du  su- 
cre critalllsable,  une  matière  colorante,  de  l’amidon, 
divers  sels. 

Huile  obtenue  à froid  ; est  verte,  peu  odorante,  pès.  . 
9i5,3;  insoluble  dans  l’alcohol  ; soluble  dans  l’éther  : 
se  rapprochant  de  l’huile  d’amandes  douces. 

Us.  Alimentaire  : usuelle. 

Ois.  On  man|>e  anisi  Ict  seniencas  dii  voanduia  suiterranea 
Madagascar.  Crlles  de  Vandira  horsJieldU  sont  amères. 

3.  L’andira  de  la  Jamaïque,  inermis,  Kunth; 

geoffroya  inermis,  Sw. 

Arbres  de  toutes  les  Antilles  et  de  la  Guiane. 

£rorces  compactes,  épaisses,  fibreuses,  d’un  brun 
cendré  extérieurement;  jaunes  à l’intérieur,  à cassure 
résineuse;  odeur  nauséeuse;  saveur  amère  et  austère. 

Us.  Anthelmintique  actif  ( a onces  d’écorce  par  a4 
onces  d’eau  réduite  à la  ) : médicament  suspect. 

* 3.  L’andira  de  Surinam,  andird  retusa^  Kunth; 
geoffroya  S urinamensis , Bumpl. 

Arbre  de  Cayenne. 

Ecorces  à épiderme  grisâtre,  à couches  corticales 
rouge-brun  ou  ferrugineuses,  lamelleuses,  nauséeuses, 
acerbes,  amères  : donnent  un  extrait  qui  a la  saveur 
des  amandes  amères. 

Us.  Anthelmintique;  préféré  à l’espèce  précédente, 

4.  La  fève  de  tunka,  dipterix  odoraia,  Wild.;  ba~ 
ryosma  iongo,  Gœrtner;  coiimaroiina  odorata , Aublet. 

Arbre  de  Cayenne  dont  le  légume  épais  et  sarcoli- 
gneux,  renferme  une  semence  allongée,  rougeâtre, 

( faba  tunka,  ofT.  ) grasse  à la  surface,  d’odeur  suave  de 
méliiot,  de  saveur  un  peu  amère,  et  piquante,  conte- 
nant ( Boutron-Cbarlard  et  Boulay  ) : une  matière 
grasse  saponifiable,  du  coumarin,  uue  matière  sucrée 
fermentescible,  de  l’acide  malique  libre,  du  malate  - 
acide  de  chaux,  de  la  gomme,  de  la  fécule  amylacée,  ' 
du  sel  ammoniacal.  ' 


î • ^ 

Le,  coumarin  est  crislallisable , odorant,  très-dnr 

plus  nesant  que  l’eau,  Irès-soluble  dans  l’alcohol  et 
dans  1 elher,  d’odeur  aromatique,  de  saveur  chaude 
et  piquante. 

Vs.  Très-usité  pour  parfumer  le  tabac. 

X*  Tribu.  Catsieœ , De. 

Propriétés  diverses. 

1.  Le  moringa  noix-de-ben,  nxoringa  pUrygosperma, 

Oœrtn. , guilandina  moringa,  L. 

Arbre  à légumes  triquètres,  à semences  trigones, 
ayant  leurs  angles  prolongés  en  ailes  ; hab.  les  Indes- 
Urientales. 

L’amande  de  la  graine  est  blanchâtre,  gorgée  d’huile 
inodore,  amère,  avec  astringence.  On  en  retire  : 
L’huile  de  ben  {oloiim  balaninum,  off.)  est  incolore, 
inodore,  plus  légère  que  l’huile  d’olives,  peu  sapide 
peu  oxigénable.  r » 

Us.  Purgative;  vomitive;  très-usitée  dans  la  parfu- 
merie pour  extraire  l’arùme  des  fleurs. 

On  attribue  au  moringa  le  bois  néphrèlique,  qu’on 
Ure  du  Malabar;  bois  d’un  gris-jaunâtre,  à écorce» 
brune,  assez  analogue  au  gayac,  mais  moins  compacte 
et  moins  resineux  ; très-employé  autrefois  comme 
anti-nephretique. 

I coullcria^tnclona  et  chilensis  sont  eraploTM  en  triniure  • 

a w'-'n"  apparliennenl  au  eœsaJpinia  coriaria 

de  Widenow,  et  font  employés  i lanncr  les  cuirs  aux  Antilles: 
le  C.  p/unosa  , dire  de  Leandro,  laisse  loinl.er  en  grande  abunl 
dance  , quand  i|  est  jeune , des  guiUles  d’eau  à la  manière  d’iioa 
petite  pluie  ; la  pottuiana  pulchtrrima , L. , nasse  pour  provoquer 
ravortement  en  Amérique.  * ^ ^ 

a.  Le  bois  de  Campèche , hœmaloxylon  campechia- 
num,  L. 

Arbre  du  territoire  de  Campèche,  cultivé  à la  Ja- 
maique  et  ailleurs. 

Son  ioiî(  bois  d’Inde;  de  Nicaragua;  bois  sanglant; 

ignum  campechtanum  du  commerce)  est  dur,  coin- 

Eeâîr.!  fulgide,  inodore,  de  saveur  dou- 

îreiin!  astringent  ;)  contient  ( Cbe- 

lanuin  'oxide  manganèse, 

lanum,  oxide  de  fer,  alumine,  phosphate  de  chaux; 


( 47-’  ) , 

matières  colorantes  brune,  animnlo  et  iut  generl»  (h/r- 
matinc)  i acide t acétique;  phuspliate  et  acétate  de 
chaux,  et  cblururc  de  potassium  ; sulfate  de  chaux  et 
acétate  de  potasse. 

Uœmalinc  (Chevreuil)  cristallise  en  lamelles  blan- 
ches-rougeâtres , amères,  âcres,  solubles  dans  l’eau 
bouillante. 

Us.  Astringent;  employé  dans  les  diairliées  rebelles 
en  décoction  , en  extrait,  (5  gros  dans  6 onces  d’eau 
de  fontaine  avec  addition  d’une  once  d’eau  de  car- 
nelle)  ; peu  usité  en  France  comme  médicament,  très- 
employé  en  teinture.  : ■ ^ . 

3.  Le  bois  du  Brésil,  cœsafpmia  ( Ubidibia)  cchinala , 

Lamk.  • 

Arbre  aiguilloné,  A feuilles  bipinnées,  à folioles  ova- 
laires^ obtuses,  à légumes  hérissés;  hab.  le  Brésil. 

Bols  {lignum  Brcsilianum  ; Brésillet)  solide,  pesant, 
dur,  compacte,  blanchâtre,  devenant  rougeâtre  à 
l’air,  nuancé,  insipide,  inodore.  ’ 

Us.  Donne  A l’eau  et  à l’alcohol  une  magnifique 
couleur  rouge. 

Ots.  On  se  sert  aussi  du  brasUtUa  des  Anlilles  , ou  ecesalpinia 
brasiliensis  , L.  . i . , > . . 

4.  Le  caroubier,  ccraionia  sUiqiia,  L. 

Arbre  du  midi  de  l’Europe  et  de  l’Afrique.  ’ ' 

Légume  blanchâtre  ou  brunâtre,  glabre,  brillant,  A 
parenchyme  pulpeux,  à pulpe  de  saveur  douce,  miel- 
leuse, mucilagincuse. 

Us.  Entre  dans  les  espèces  pectorales,  et  dons  la 
formule  allemande  du  sirop  diacode  ; aliment  des 
Orientaux  ; écorces  et  feuilles  employées  au  tannage 
des  cuirs. 

5.  Le  tamarinier,  trmiflrrndHJ  ôu/ica,  L. 

Arbre  à légumes  allongés,  pulpeux,  à 8 ou  1 a se- 
mences ; hab.  toute  la  zone  interlropicale  dans  les 
deux  continens;  les  fruits  ont  du  tannin  dans  leur 
enveloppe  ligneuse;  semences  aplaties,  luisantes. 

Pulpe  ou  tamarins,  lamarindorum,  ptilpa,  olf.)  conte- 
nue entre  les  2 enveloppes  du  légume , rouge-brun  , 
gluante,  mélangée  de  semences  et  de  débris  ligneux, 
d’odeur  vineuse,  de  saveur  aigrelette  sucrée,  légère- 
ment astringente,  contient  (Aauquelin)  : des  acides  , 
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citrique,  tartriqiie  et  malique  ; du  surtartrate  de  por- 
tasse, du  sucre,  de  la  gumme,  de  la  gélatine  végétale, 
et  du  parenchyme. 

Us.  Laxatif:  rafraîchissant  ; se  donne  en  limonade, 
en  pulpe;  entre  dans  le  catholicum.  Condiment  dans 
les  pays  chauds  ; la  pulpe  est  alors  confite  au  sucre. 

Obs-  Les  tamarins  gras  sont  rougc-noiriire  , acerbes  : nn  les 
so|>hislique  avec  la  chair  des  pruneaux  et  quelques  gouttes  d’acide 
sulfurique. 

Tamarin  vient  de  l'arabe  lamare~hindi , dattier  des  Indes. 

6.  La  casse , cassia  fistula , L. 

Arbre  à légumes  .cylindriques  et  lisses;  originaire 
de  rinde  et  de  l’Egypte  et  introduite  en  Amérique. 
Les  cassia  bomplandiana  et  ftstuhides  de  l’Amérique 
remplacent  la  précédente  et  sont  également  usitées. 

Légumes  (hàiun  de  cassie)  ligneux,  cylindriques, 
longs  d’un  à a pieds,  gros  comme  le  pouce,  à écorce 
extérieure  lisse,  noire,  rouge-fauve,  à canal  rempli  de 
pulpe  noirâtre,  coupé  de  nombreux  diaphragmes  for- 
mant des  espaces  occupés  chacun  par  une  semence 
applatic,  cordtforme,  luisante;  la  pulpe  (cassia  solu- 
tiva,  ph. ) est  inodore,  de  saveur  sucrée,  mgèrement 
acidulé;  elle  contient  (Henry)  : du  sucre,  de  la 
gumme,  des  matières  voisines  du  tannin,  du  gluten  et 
mat.  colorante , soluble  dans  l’éther;  plus,  un  trouve 
dans  les  racines  (Caventou)  une  matière  amère  brune. 

Us,  Laxatif  doux;  entre  dans  quelques  électuaires. 

Obs,  Lt  commerce  de  Marieille  fournil  une  casse  dite  du  levant, 
h écorce  noire , très-fine  et  très-lisse  ; relie  d'Amérique  est  ru- 

Sueuse  ; les  bétons  qui  sonnent  ont  leur  pulpe  desséchée  et  on 
oit  les  rejeter  ; la  casse  se  conserve  dans  un  endroit  sec  et  frais; 
elle  se  détériore  promptement. 

y.  La  casse  anti-herpétique , cassia  alala,  L. , cassia 
herpetica,  J acq. 

Arbre  des  Antilles  et  du  continent  d’Amérique, 
nommé  arbre  à dartres.  Les  semences,  réduites  en  fa- 
rine et  bouillies , sont  appliquées  avec  succès  sur  les 
dartres  qu’elles  font  disparaître  ; Aubict  donne  le 
même  nom  au  vatairea  gitianensis  ou  dartrier  de 
Cayenne,  employé  aux  mêmes  usages;  les  cassia  hu- 
milis,  ebracttala  et  tara,  jouissent  des  mêmes  pro- 
priétés. 
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8.  La  casse  châtaigne  , castanospermum  australe  ^ 
Fraser,  (juillet  i8a8)  qui  croît  à l’ouest  de  Drisbane- 
s’town  dans  la  NouTelle-Gailes  du  Sud  , donne  ses  se- 
mences qui  sont  grosses  coin  me  des  châtaignes,  et  qui, 
cuites  sous  la  cendre,  sont  mangées  au  Port-J acksou  ; 
on  doit  à M.  Eydoiix,  Ch.  de  la  Marine,  des  fruits 
qui  ont  été  semés  avec  succès  à Toulon. 

Q.  Les  sénés,  senna,  Tournef.  {sena  , nom  arabe  1. 

Les  sénés  ont  les  sépales  de  leur  calice  obtus;  les 
anthères  à deux  pures;  les  légumes  membraneux, 
compiimés,  planes,  à cloisons  transversales  multilo- 
culaires, à loges  subpulpeuses,  à semences  compri- 
mées horizontalement  et  presque  curdiformes. 

Ohs.  Plusieurt  ejpëces  du  genre  sema,  Tournef.,  donnent  U 
séné  employé  en  médecine  , ce  soni  : 

1.  Cassia  obovata,  Coll.,  cassla  senna,  Lamk.,  senna 
ilalica,  üQie. 

Arbuste  dans  sa  patrie,  plante  annuelle  dans  les  jar- 
dins , à folioles  obuvales,  obtuses,  à pétiole  sans 
glande,  à légumes  planes  comprimés,  recourbés,  à 
saillie  élevée  sur  le  milieu.  Orig.  d’Egypte,  du  Séné- 
gal, et  cultivé  aux  Antilles  et  dans  le  midi  de  l’Europe. 

11  donne  à la  médecine  : 

A.  Le  séné  d’Alep , de  Tripoli,  de  Barbarie, 
( senna  saydi). 

Folioles  tobovales,  obtuses,  subeunéifurmes ; vert- 
jaunâtre. 

Follicules  ; arqués,  réniformes,  comprimés,  étroits, 
brun-verdâtre,  revêtus  d’un  court  duvet. 

B.  Le  séné  de  la  Sénégambie  ou  du  Sénégal  , 
beaucoup  moins  actif  que  celui  de  la  palthe,  et  à fol- 
licules inertes. 

a.  Cassia  lanceolata,  Forsk.  ; C.  orienialis,  Persoon; 

C.  acuti folia,  Delile  ; senna  aleœandrina  , olT. 

Arbrisseau  à folioles  ovales,  lancéolées,  aiguës;  à pé- 
tioles glanduleux;  à légumes  planes,  comprimés  ^ 
presque  droits,  peu  renïlés  au  milieu;  hab.  la  haute 
Egypte,  le  Sennaar,  l’Abyssinie. 

Donne  : 

C.  Le  séné  de  la  palthe,  folioles  ovales,  lancéolées, 
aiguës,  très-entières,  longues  d’un  pouce,  pâles,  pu- 
bescenlcs  en-dessus,  glabres  en-dessous. 
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Legumes  {foUiculct  de  la  />a/</ic)  pJanes,  brnn-gn- 
flûtre,  chaigés  de  veinules,  saveur  amère,  glutineuse. 

D.  Le  Séné  d’Alexandrie  ou  du  Sennaar. 

3.  Cassia  ligustrinoïdes,  Sclirak. 

Arbrisseau  ^ folioles  très-glabres , lancéolées , à lé- 
gumes  Irès  comprimés,  glabres,  arrondis  au  sommet; 
hab.  1 Arabie  ; donne  : 

E.  Le  séné  à feuilles  allongées, (Lemaire-Lisancourt) 
à folioles  minces, longuement  aiguës,  vert-jaunâtre;  à 
follicules  étroits,  minces,  allongés,  rembrunis,  saveur 
amère  et  nauséeuse. 

F . Le  séné  de  Moka  ou  de  la  Pique,  {cassia ehngala, 
Lemaire)  à folioles  longuement  lancéolées,  étroites. 

Les  sénés  analysés  par  Lassaigneet  Feneuille  con- 
tiennent les  feuilles  : cathartine  ; chlorophylle  ; huile 
grasse;  huile  volatile;  albumine;  principe  colorant 
jaune,  muqueux;  malate  et  tartrate  de  chaux;  acé- 
tate de  potasse  et  sels  minéraux  ; les  follicules  n’ont 
point  de  chlorophylle. 

La  caiharline  est  incristallisable , jaune-rouffeâtre, 
de  saveur  amère,  nauséeuse,  soluble  dans  l’eatret  l’al- 
cohol,  insoluble  dans  l’éther,  se  décomposant  au  feu. 

Us.  Purgatif;  s’administre  en  poudre  (1/2  gros  h 
1 gros),  eninfusion,  en  décoction,  ( i/a once  par  verrée 
d’eau)  en  extrait;  les  follicules  occasionnent  souvent 
des  superpurgations  ; entre  dans  une  foule  de  médica- 
mens  composés. 

Sophisticalion.  Les  feuilles  de  sénés  sont  mélangées 
le  plus  ordinairement  à celles  des  ; cynanchum  arguel  ; 
c^unclium  olcœfolium,  cassia  aculifoUa,  coriavia  m\r- 
ti folia  ; colutca  arborcscens  ; sparlium  purgans,  coronilla 
emerusj  etc. 

Obs.  Le$  Hoiientol*  se  nourrissent  des  fruits  du  ichotia  spetiosa  de 
Jacquin  ou  gaayatum  afrum  de  Linné. 

10*  Genre.  Copaîfùre,  copaifera,  L.  ; copaiva,  Jacq. 
CaUce  sans  bractées,  de 4 sépales  soudés  à la  hase 
et  ouverts  ; corolle  nulle  ; 10  étamines  égales  et  libres; 
légume  stipité,  obliquement  elliptique,  coiiace,  mo- 
noHperme  ; semence  elliptique  , enveloppée  d’une 
artile  baccifornie* 

Le  copaifère  officinal,  copaifera  offxdnalis,  L. 

Arbre  élevé,  â feuilles  à 0 4 paires  de  folioles  orales, 
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lancéolées 
clairs, 
dionale , 
corce  laisse  suinter  : 
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éolées,  glabres  ; luisantes,  ponctuées  de  points 
s,  ubtusementmucronées  ; hab.  l’Amérique  luéri* 
ale  le  Brésil , Vénézuela , la  Trinité  , etc.  ; l’é- 


Le  baume  decopahu,  ou  mieux  la  térébenthine  de  ro- 
pohu,  (copaibœ  balsamum^  olT.  ) sorte  de  résine  liquide, 
limpide,  jauuAtre,  de  consistance  d’huile  épaissie, 
d’odeur  forte , particulière  ; de  saveur  amère  et  âcre  ; 
contient  : builc  volatile,  5o;  résine,  5o. 

A.  Huile  volatile:  incolore,  limpide;  pès.  0,900. 

B.  Résine  : cassante,  transparente,  d’un  vert-brun, 
brillant,  à fracture  plane,  insipide;  peu  odorante. 

L's.  Stimulant;  très-employé  pour  arrêter  les  écou* 
lemensde  l’orèthre  : se  donne  en  poudre  danspn  véhi- 
cule aqueux,  en  pilules,  en  teinture,  mais  surtout  unio 
à la  magnésie;  se  solidiCe  bien  avec  la  térébenthine. 

^ Obs-  Le»  topaifera  eordifolia , oUongi/olia  , Setloaii  el  Martii  , 
d’Auguste-Sl.-tliUire,  donnent  de*  liaunie»  de  copaliu  qui  rempla- 
cent celui  le  plu» anciennement  connu:  peut-ttre  le  C.  Langsdorf/ii 

guiantnsit  de  Desf. , cl  eoriacea  de  Martius  , lont-iU  dana  le 
même  cas  ? 


L’bymcnée  courbaril,  hymencea  cour  barils  Tahl. 

' Arbre  à folioles  coriaces,  inégales  à leur  base,  cour- 
tement  acuminées  â leur  sommet  ; hab.  l’Amérique 
méridionale. 


Résine  de  courbaril,  on  animée  occidentale;  est  jaune- 
citrin  ou  janne-rougeâtre,  dure,  friable,  translucide, 
â césure  brillante  et  lisse,  à odeur  balsainiqtie,  pres- 
qu’insipide;  elle  brûle  avec  une  odeur  agréable  ; l’eau 
en  dissout,  0,07a  ; elle  fournit  un  peu  d’huile  volatile  ; , 
est  plus  soluble  dans  l’alcobol  que  la  copale,  et  se  ra- 
mollit dans  la  bouche. 

üs.  Employée  dans  les  vernis,  ou  parfois  en  fumi- 
gations dans  les  paralysies. 

La  résine  ou  animée  vraie  du  Mexique  est  fournie 
par  Vhymæneacandolliana  de  Kunth,  Vaniméé  orientale 
(ou  copale  de  l’Inde) , parait  due  à Vhymœna  verra- 
eosa. 


Oit,  L'hyraénre  ? copalc  ? donne  le  eopal  det  AntiUts  , pancopai 
de»  Espagnols  , i ce  que  l’on  suppoie. 

la.  Le  bois  d’agalloche,  alocaylon  agallochum,  Lou- 

reiro. 


» 
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i 
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Arbre  à rameaux  droits;  à feuilles  simples,  pétio> 
lées,  alternes,  lancéolées,  à fleurs  terminales  ; bab. 
les  hatiies  montagnes  de  la  Gockinchine. 

Bols  {verum  aloes  Ugnum  ; agallochum?  Rumph.) 
blanc,  inodore,  de  saveur  agréable,  balsamique,  ren- 
fermant dans  son  intérieur  une  résine  très-estimée  par 
les  Chinois  pour  la  guérison  de  leurs  maladies  ; sur  son 
écorce  est  écrite  la  loi  des  Gochinchinois,  delà  sa 
liaute  réputation  ; inusité  eu  Europe;  en  vieillissant, 
il  se  colore  et  devient  odorant. 

Le  bois  d’ aspalalh  (aspalathi  Ugnum,  oCf.  ) paraît  une 
modifleation  du  précédent  ; peut-être  est-il  fourni 
par  un  atfuUaria? 

i3.  Lebowdichia  alcornoco,  bowdichla  virgUîoldcs  ^ 
Kuntb. 

Arbre  inerme,  à feuilles  pinnées  avec  impair,  to- 
menteiises  et  ferrugineuses  en-dessus,  ainsi  que  les 
pétioles;  bab.  l’Amérique  méridionale. 

Les  écorces  d’alcomoque  ont  été  attribuées  à Valcor- 
ncalalifoUa  de  Swartz,  ou  guttyfera  vera^  Koenig,  à 
viu  grangeria,  garcinia  ou  au  quercus  suber  (Virey); 
ces  alcomoques  sont  en  fragmens  épais,  rugueux,  à 
couches  corticales  rougeâtres,  à liber  jaunâtre,  mince 
et  fibreux,  de  saveur  amère,  astringente;  contenant 
(Rein)  de  la  gomme,  une  matière  extractive,  de  la 
résilie,  etc. 

Us.  Dite  vomitive;  vantée  dans  la  phtbysie;  inusitée. 

XI*  Tribu,  detarieœ.  De. 

Gette  tribu  conduit  les  légumineuses  aux  rosacées; 
les  plantes  qui  la  composent  sont  au  nombre  de  deux  ; 
habitant  l’Afrique  orientale  et  sans  propriétés  connues. 

GXVI*  famille.  Des  POLYGALÉES, 

Juss. 

Galice  de  4 à 5 folioles,  dont  a plus  intérieures  sont 
quelquefois  pétaloïdes;  corolle  de  a à 5 pétales  dis- 
tincts, ou  réunis  par  les  Glets  des  étamines;  celles-ci 
ordlnuirement  an  nombre  de  8,  formant  un  tube 
fendn  d’un  côté  ; i style,  long,  recourbé,  à stigmate 
creux  ; une  capsule  à a loges  monospermes  ; ou  i 
drupe  monosperme  indéhiscent. 

Ois.  Planie*  géaërnlcmtnt  amtrei , •tiringenles  , parfois  âcres. 


*é*  en  ailes  ^ intérieurs  dispo- 

obcordée;  semences  puLcem^ 

PJaî°e^v!vacfd"e  J'A  »>^ncsa,y 

tiennent  f Dulonp  d’Aefaf  ’ Picotante,  con- 

cnliir*  (LfygZ  ) • rï,Yr  ^ ‘ T''"'  P"  >i- 

liire  coIolSc  analjguê  à h ‘ 

Sj,svLsi":  ,*“  9»  pà"  iVcSirr,! 
i,e«i:“'‘  “nrpe':  f lt 


p.r.a  apparte^i/i  - ru.r;T.:'T"îa  W 

ou_r„aWx,  Hu„,„b. . d„  Mo®luq„e’.  I en  d W * 

I de  plusieurs  monnina  sont  irès- 


excessiTC  aner- 
amères. 


lume , les  racines  ,,,u,ieurs  monnina  sont  très 

a*  Genre,  Krameria , Aramcria,  Lœfl. 

Iaîre.’’îll.w" a 5,P^'“''‘>  <*«"■  » "1-iP- 

la  baae'  3 ‘''’.'5p*'“l«*°nguiaulc8,8oiidéa  par 

Ipiii-  a»  ’ ^ limes  à leur  naissance:  fruit  dobn 

leux  couvert  de  «,iea,  utouoloeulaire,  u.oooa^érte. 

Oiy.  Genre  placé  avec  les  rosacée»  par  quelque,  ...leurs. 

Ida  ratanbia,  hramena  triandra,  Ruiz  et  Pavon. 

Sous -arbrisseau  à feuilles  ol, longues , aieuës 
soyeuses;  habitant  les  pentes  dcclivis  dû  pf  ou 
nomme  mapato  et  pumacuchu  par  les  liabilans.  ’ 

piidT‘”L^ossf“H''®  off.)  longues  de  plusieurs 

pieds,  grosses  d environ  un  dcmi-poucc  , à écorce 

H’*'!— âpreaÛru 

Hier,  Iriable;  a odeur  de  tul  Icrieux  ; de  savcuj 
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ôpre,  slvptiqne,  amère;  contiennent  (Vogel):  du  tan- 
nin niüâirié,  de  la  gomme,  de  la  iecule,  du  llgneu», 
de  l’acide  gallique. 

h' acide  kramérique  {V&sc\ÛQv),  est  incristallisable , 
insipide,  de  saveurvive  et  styplique. 

ÎJs,  L’astringent  le  plus  énergique , très-employé 
dans  les  hémorragies  passives,  les  fleurs  blanches; 
s’administre  en  extractif:  ( a à 4 grammes,  dissout 
dans  un  peu  d’eau)  ; décoction  : ( i/a  once  par  a livres 
d’eau  , avec  i/a  gros  de  vinaigre  ; tisanne  d’extrait  : 
( un  gros  , dans  3 onces  d’eau  avec  i gros  de  vinaigre 
ordinaire);  teinture:  i/a  once  d’extrait,  4 onces  de 
lépidium  sauvage  , 8 onces  d’eau  distillée  ; garga- 
rismes: 1 once  cle  kina,  4 onces  de  vinaigre,  3 livres 
d’eau);  en  poudres  dentifrices,  emplâtres,  etc. 

Obs.  La  ralanbia  des  officines  parait  être  également  fournie  par 
plusieurs  autres  krameria  de  Mexico  et  de  Curaana  , Vixina  et  la 
tinearit  entr'autres. 

La  famille  des  trtmandrece  de  R.  Brosvn  ne  fournit  aucun  prodait 
b la  médecine. 

CXVII*  Famille.  Des  TÉRÉBINTH ÂGÉES,  itrt- 
binthaceœ,  Juss. 

Fleurs  hermaphrodites,  polygames  ou  dioïques  ; ca- 
lice de  3-5  sépales;  corolle  rarement  apétale,  sou- 
vent polypétale , insérée  à la  partie  inférieure  du  ca- 
lice ; étamines  définies,  égales  ou  doubles  en  nombre 
des  pétales;  ovaire  supére  ; i ou  plusieurs  styles;  au- 
tant de  stigmates;  t drupe,  i baie  ou  i capsule  uni 
ou  multiloculaires. 

Obt.  Plantes  divisées  eit  plusieurs  tribus  naturelles  , toutes  pos- 
sédant des  propriétés  médicales  assez  uniformes;  mais,  ce  qui 
distingue  les  térébintliacées  est  l'uniformité  qu'elles  présentent  dans 
l'huile  fixe  des  fruits  , et  l'huile  essentielle  combinée  à de  la  résine 
dans  la  plupart , ou  de  la  gomme  unie  à cette  même  résine  dans  un 
certain  nombre  ; quelques-unes  de  ces  plantes  sont  vénéneuses. 

I"  Tribu,  anacardieœ,  sive ; cassuvieœ,  R.  Brown. 

Obs.  Les  noix  d’acajou,  stmecarpus  anacarJium  , L. , ont  des 
amandes  douces  enveloppées  d’une  coque  gorgée  d'un  suc  âcre  , 
corrosif,  brûlant  la  peau,  devenant  vénéneux  s’il  est  ingéré,  et 
qu'on  a employé  pour  corroder  les  verrues  ; l'acajou  é pommes  , 
Miuicardium  occidtnlalt  , L.  , donne  un  fruit  estimé  aux  Antilles; 
les  mangues  , fruits  de  trois  espèces  du  genre  mangiftra  , sont 
charnues  , mais  chargées  de  résine  ; la  gomme  d’acajou  exsude  du 
tronc  de  Visnatardiitm  isccidtntaU  : elle  est  en  larmes  jaunes , trans- 
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lacidcj  , iniipidei  , el  esl  formre  Je  gomme  el  de  baisorine  ; le  me 
àtVastronium  graftoUns  , At  Jarquiii  , e<l  gliiliiieux  el  nauséeux  ; 
lei  romor/<n/i<2  donnent  un  tue  gliitincux  abuiulaiil  , enlr’aulrti  le 
guao  de  Cuba. 

Genre  Pistachier,  pislacla,  L. 

Fleurs  dioïques,  apétales,  les  mûles  en  chaton  ; ca- 
lice à 5 div.  profondes;  corolle  de  5 pétales;  les  fe- 
melles ont  un  calice  à 3 ou  4 div.  ; une  corolle  nulle  ; 
5 styles,  5 stigmates  ; i drupe  ovoïde  ou  presque  sphé* 
rique,  contenant  un  noyau  obtus  et  monosperme. 

1.  Le  vrai  pistachier,  pwtacifl  eem,  L. 

5»  Orig.  de  la  Syrie,  apporté  en  Italie  par  Vitel- 
lius,  et  nat.  dans  le  midi  de  l’Europe. 

Fruits  (pistaches)  ovales,  gros  comme  une  noisette, 
à noix  osseuse , à amande  d’un  vert  pâle,  douce , bal- 
samique. 

Us.  L’amande  donne  de  l’huile  , de  l’émulsion  ; 
servait  à faire  le  looeb  vert  ; adoucissant  ; se  rancit  ai- 
sément. 

Ois.  Le  nom  de  pistache»  vient  du  persan /xV/aA  , contrée  où  ci( 
amandes  sont  abonaaiites  et  expédiées  même  aux  Inde». 

2.  La  térébenthine  de  Cliio,  pistacia  (ercbinUius,  L. 

5»  de  l’Europe  australe,  du  Levant  et  de 

l'Afrique  boréale  ; du  tronc  de  l’arbre  découle  natu- 
rellement la  : 

Térébenthine  de’’  Chio  ( terebinihina  Cyprin  , sive 
Chia,  olf.  ) est  épaisse,  blanchâtre,  d’odeur  péné- 
trante, mais  agréable,  de  saveur  amarescente;  dis- 
tillée, donne  de  la  colophane  pour  résidu. 

Ùs.  Entre  dans  là  thériaque  ; masticatoire  pour  les 
Orientaux. 

3.  Le  lentisquc,  pistacia  \lcnlisc us , L.  Var.  ; chia^ 
Duhamel. 

Feuilles  ovalaires;  hab.  l’île  de  Chio,  que  les 
Turcs  nomment  sahisada-fis  ou  l’ilc  du  mastic. 

Les  troncs  de  lentisque , incisés  en  août  et  sep- 
tenabre,  laissent  suinter  le  mastic  (^mastix;  mustirhe, 
oS.)  résine  sèche,  friable,  presque  toujours  en  larmes 
arrondies,  blanc-jannâtrc  ou  jaune-citrin  , de  saveur 
un  peu  âcre,  d’odeur  d’encens,  s’amollit  sous  la  dent, 

La  mastidne  ( MatheTVs  ) , est  une  sous-résine 
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blanche,  soluble  dans  l’etbcr,  obtenue  du  mastic  par 
l’alcohol. 

Vs.  Entre  dans  quelques  électuaires;  les  Grecs 
mâchent  le  mastic  pour  se  parfumer  l’haleine  ; ils 
le  metten  t dans  le  pain  et  dans  le  biscuit  de  mer  pour 
le  rendre  plus  agréable. 

Ois.  Le  pistacia  atlantica  de  Desf.  donne  un  vrai  mastic  ; le  P, 
oleosa  de  Loureiro  paraît  donner  de  la  tëriibenibine. 

II®  Tribu,  sinnachineœ,  De. 

Plantes  astringentes  et  vénéneuses. 

Oàs  Le  sumac  des  corroyeurs,  rhus  eoriaria,  L. , arbre  du  midi 
de  l’Europe  , est  excessivement  riche  en  tannin  : toutes  ses  parties 
ont  une  torle  astringence;  il  est  employé  au  tannage  des  peaux  ; 
ses  semences  en  pompons  rouges  sont  excessivement  acides  ; le 
vulgaire  les  ajoute  dans  le  vin  pour  le  faire  passer  plus  vite  à la 
fermeniation  acide  : l’écorce  a été  proposée  comme  tonique  et  anti- 
fébrile ; le  fustel  , rhus  cotinus,  L.,  est  employé  au  tannage;  la 
gomme  de  l’arbre  nommé  à la  Jamaïque  doetor-gum  est  produite 
par  le  rhus  metopium , L.  ; le  letlazian  on  rhus  filicina  donne  peut- 
être  de  la  gomme  dite  copale  d' Âmiriifue  ; le  r//x,  ou  urus  des  Japo- 
nais , est  le  rhus  vemieijtra  de  Kizmpfer  , qui  donne  un  suif  dont  un 
fait  de  bonnet  bougies  et  qu’un  remplace  par  le  rhus  succedarua , L.; 
le  poisonrW loddes  Anglais  du  Canada  est  le  rhusvenenala  de  Dillw., 
arbre  Irés-vénéneux  ; les  rhus  pemiciosa , Kunth  , radicaas  et /oxi- 
codtndron  , E.  , sont  des  poisons  ; le  rhus  aromatica  , Alton  , a des 
baies  acides  et  mangeables;  il  en  est  de  même  du  R. pentaphylla , 
de  Desfontaines  et  peut-être  du  R.  tizyphina  de  Tinéo  ; le  rhus  toxi- 
eodendron,  L.  , distingué  par  Nultal  du  radicans , a,  comme  lui  , 
une  saveur  âcre  , un  lait  qui  agit  comme  poison  corrosif,  soit  à l’in- 
térieur , soit  à l’extérieur;  on  a vanté  V tau  distillée  ou  Vextrait 
noueux  des  feuilles  de  cet  arbuste  dangereux  , mais  on  en  a discon- 
tinué l’emploi  ; le  kulingham  du  Chili,  nu  duvatui  dependtns,  est  aro- 
matique , mais  moins  que  le  schinus  molle,  L. , qu’on  nomme  fmix 
poivrier,  à cause  de  la  saveur  pipéracée  de  ses  baies  et  de  ses  feuillet  ; 
on  les  a proposées  comme  succédané  do  poivre  noir  : il  découla 
du  tronc  une  résine  blanche , friable  , odorante. 

III®  Tribu,  spondiacete,  Kunth. 

Ohs.  Cette  tribu  se  compose  de  grands  arbres  b fruits  succnlens 
des  Deux-Indes  et  de  l’Océanie  , à goût  résineux  ; le  prunier  d’Es- 
pagne ou  p/ttot-éree  des  Anglais  est  le  spondias  purpurea  , L.,  et  le 
tnombln  des  Antilles  est  le  Sp,  lutta',  la  mangue  est  le  Sp ■ mangi- 
fera  , Persoon  , et  Vambslam  du  Malabar  est  l’eeia  amara,  de  Com- 
snerson  ; la  pomme  de  Cytliére  , ou  e~vi  d' Olaiti , tsl  spondias 

duleis  de  Forsler  : les  feiiilles  ont  l’acidité  de  roseille. 

IV®  Tribu,  burscraceas,  Kunth. 

Ohs  Tribu  importante  par  ses  produits  balsamiques  , identiques 
suivant  les  genres  , mais  qu’il  est  très-difficile  de  rapporter  auis 
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vérilablo  fspbces  qni  let  fourniaacnt  ; nsul  nom  liornrrom  donc 
i nommer  les  produils  en  citant  les  triTaux  les  plus  récent  sur  let 
végélanx  qui  sont  supposés  les  fournir  a U matière  médicale. 

1.  L’oliban  ou  l’encens  indien  (ofibanitm  melax; 
thut,  oiT.).  S’obtient  du  boswtlUa  serrata,  Stackii.  ; ou 
B.  tlturifera,  Roxb. , des  montagnes  de  l’Inde,  ou 
mieux  au  balsamodcndron  hafal  de  Kuntli,  qui  croît 
dans  l’Arabie  où  il  est  nommé  el  saiel. 

Est  en  larmes  arrondies,  demi-transparentes,  fra- 
mles,  jaunâtres,  d’une  saveur  amère  et  nauséeuse , ex- 
halant, en  brûlant  sur  les  charbons,  une  odeur  que  les 
Orientaux  prisaient  comme  la  plus  parfaite,  (d’où  est 
venu  l’usage  d’en  brûler  pour  la  Divinité)  ; odeur  bal- 
samique ; se  dissout  dans  la  salive;  donne  une  huile 
essentielle  à odeur  de  citron  ; contient  ( Braconnot)  : 
de  la  résine,  de  la  gomme,  de  l’huile  volatile. 

Us.  En  parfum  ; entre  dans  plusieurs  préparations 
officinales. 

a.  Le  baume  de  giléad  ou  de  Judée  ; (identique 
avec  le  baume  de  la  Mecque).  S’obtient  du  baisamo- 
dendron  gileadensc,  Kunth,  {amyris  gil6adensis,L.,  et 
amyris  npobalsamum,  Forsk),  qui  croît  en  Arabie 
proche  llaes. 

3.  Le  baume  de  la  Mecque,  ( balsamum  mecca- 
nense;  opobalsamum  ; olT.  ). 

S’obtient  du  balsamodendron  opobalsamum  ^ Kunth, 
( amyris  opobalsamum , L.  ) variété  peut-être  du  B, 
gileadense , et  dont  on  ne  distingue  pas  le  balsamea 
meecanensis  de  Gled  ; vit  en  Arabie. 

Ce  baume  ou  plutôt  cette  résine  est  liquide,  de  con- 
sistance sirupeuse,  blanchâtre  ou  jaunâtre,  se  soli- 
diGant  en  partie  en  vieillissant,  d’odeur  anisée  vive, 
de  saveur  aromatique,  chaude,  amarescentc,  pres- 
qu’en  entier  soluble  dans  l’alcohol. 

Us.  Vulnéraire,  alexmharmaque,  panacée  pour  les 
Orientaux  , inusité  en  Europe. 

Oàr.  Le  xylobalsamum , ou  bois  du  baumicr  , paraît  appartenir 
an  même  opobalsamum  ; son  odeur  est  douce  ; sa  saveur  aroma- 
tique ; il  entrait  dans  la  thériaque  de  Venise.  I.es  fruits  de  l'arbre, 
nommés  carpobahamum  contiennent  beaucniiii  dé  résine  ; on  les 
a employés  en  médecine,  et  un  en  retire  du  Laume  ; ils  entraient 
aussi  dans  la  thériaque. 
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4.  La  myrrhe,  ( myrrha  troglodyla;  myrrhce  rubrm 
gummi  . off.  ). 

S’ubtient  du  éa/.f«tmo</cn(/rum  rnyrr/i«,  Nees  d’Esemb. 
{B.  kalaf;  Kunth;  amyris  hataf,  Forsk  ) qui  croit 
danx  l’Arabie  heureuse,  où  il  est  nommé  mour. 

La  myrrhe  est  une  gomme  résine  solide , en  frag> 
mens  ou  en  larmes  rougeâtres,  presque  diaphanes, 
d’une  couleur  roux-fauve,  à cassure  brillante,  parfois 
tachetée  de  stries  blanches  (d’où  son  nom  de  myrrhe 
unguillée  ou  onglée) , d’odeur  aromatique,  forte;  de 
saveur  âcre,  amère,  visqueuse;  se  ramollit  dans  la 
bouche;  contient  (Brandes):  de  l’huile  éthérée,  de  la 
résine  molle,  de  la  sous-résine,  de  la  tragacanthine, 
de  la  gomme  et  quelques  sels  ; elle  ne  se  fond  pas  et 
brûle  dilTicileinent. 

Us.  Entre  dans  plusieurs  médicaraens  composés; 
base  de  la  teinture  de  myrrhe,  de  diverses  pilules; 
célèbre  chez  les  anciens  Juifs  et  les  Arabes  ; souvent 
sophistiquée. 

5.  L’élémi  oriental , (résine  élémi ; gummt e/emi,' 

off.  ). 

S’obtient  du  Balsamodendron  ? zcylanicum , Kunth  ; 

( amyris  zeyfanica  de  Retzius  ) , qui  croît  à Geylan. 

Est  en  masses  solides,  opaques,  blanc-verdâtrc,  très» 
nettes,  très-odorantes,  enveloppées  dans  des  feuilles  do 
palmiers;  saveur  douce,  balsamique. 

Us.  Entre  dans  plusieurs  compositions  ; est  plus 
rare  que  la  suivante. 

6.  L’élémi  faux  ou  occidental  (résine  élémi,  résina 
icica,  off.  ). 

S’obtient  de  Vamyris  ambrostaca  de  Linné,  ou  ieica  i 
icîcariba  de  Kunth,  qui  croît  au  Brésil  et  qui  parait 
être  l’amyris  elcmifcra  de  Wildenow.  . 

Est  en  masses  solides,  diversement  nuancées,  mais 
ordinairement  d’un  vert-grisâtre  avec  marbrures 
blanches  ou  jaunes;  de  consistance  de  cire,  d’odeur 
forte  degalbaniim;  de  saveur  désagréable,  amère;  se 
ramollissant  sous  les  doigts;  souvent  falslGée  avec  le 
galinot  et  l’huile  d’aspic. 

Vi.  Entre  dans  le  baume  d’Arcéus  et  celui  de  Fio* 
larenti,  «st  l’élémi  plus  connu  du  commerce. 
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Oiu  Vuua  hettnpkilla  dt  Oc.  donne  I.  r«f»ine  de  U 
nommée  araro^hini. yi.  gmantnsU  , Auble.  , donne  |,  *0,7 T! 
€tnt.  L encenj  des  croies  de  la  Guyane  proviêni  d* 

Phüa  Les  bois  non,n,ê.  cUr. 

.on.  deux  variétés  de  IVica  aUiuima  de  la  GuyTe  • 
e.  les  cohphonia  son.  également  résineux.  ^ 

7.  La  résine  caragno,  ( ruina  carannn  , off.  ). 

S écoule  de  1 ecorcc  de  l’icica  r cannui , K.inth  on 
«imvm  carana,  de  Hu.ub.,  q„i  croit  dans  les  foré 7, 
ombreuses  des  missions  de  rOiénoque. 

.rsO  llfc  O”  ou  diversiformes, 

solides  . facile  à rompre,  à fracture  g.  anuleuse,  friable 
un  peu  brillante,  de  couleur  noire  ou  biunatre  en  de- 
hors, comme  bigarée  en  dedans;  d’odeur  forte  de 
saveur  résineuse;  contient  (Fée)  : de  la  résine  et  des 
surinalates  de  chaux  et  de  potasse. 

Us.  Inusitée. 

8.  La  résine  tacamaqne,  sublime  ou  en  com.es- 

‘acamaque  en  coques  , olT.  ). 

S obtient  de  1 .c.ea  tacnmahaca , Kunlh,  q„l  croit 

Vénéx«Sr"‘  ^ Itanos  de 

licstnc  iacamahaque  en  coque  on  sublime  f de  ce 
qu  on  enveloppait  dans  des  calebasses.)  est  transna- 
rente  , tres-nette , onctueuse  au  toucher,  gris-jaunàtre, 
d odeur  suave,  de  saveur  d’angélique,  friable  sous  U 

Us.  Quelques  préparations  siiranécs. 

Ois.  La  résine  liramaque  ordin.iire  es.  produite  on  par  Vamvri» 

n^ZKZr  <’«  L.  ,on  .lapHriJ JarS- 

.rî  . *.  <■'  i Vénéiuéla.  Celte  résine  es» 

en  fragmens  assez  gros  , difformes  , piilvérulens  , secs  friables 
'•un*s  * I extérieur,  renfermaot  quelques  fragmens  plus  purs  et  del 
copeaux  de  but,  ; d’une  saveur  érre-Zd-iine  o^deur  agréablë;  b.|Ï! 

nuque,  forte  et  anslogne  icelle  de  la  lavande.  ® ^ 

Us.  Entra  dans  le  baume  de  Fioraventi. 

9.  Gomme  chibou  ou  cachibou.  S’.ibtient  du  ùur- 
sera  gunwv fera,  .lacqtiin  ; qui  croît  aux  Antilles,  et 
aussi  du  n.  acanunata  de  Wild.  ; suivant  He. tero 
celte  espece-ci  vivrait  à Porto-Ricco  et  à Saint-Dol 
iiiingiie. 

Esl  .solide  à rexlérieur,  molas.se  au  centre,  à cas- 
sure vilmisc  et  transparente,  d’un  blanc-jaunâtra ‘ 
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d’odeur  de  térébenthine,  de  saveur  douce  et  parfu- 
mée ; elle  contient  (Bonastre)  : de  l’huile  volatile,  de 
l’extrait  très-amer,  une  matière  organique  combinée 
à la  chaux,  de  la  résine  soluble,  de  la  sous-résine  ou 
bursérine,  des  sels  à base  de  potasse  et  de  magnésie. 

Us.  Vulnéraire;  inusitée. 

Ois.  La  réfine  du  gomniarl  est  fournie  par  Vhedfvigta  iaJsa- 
mi/tra  de  SwarU,  ou  iurstra  batsamifera  de  Perfoon  ; le  boit  cochon 
des  habitant  de  Saint-Domingue.  Cette  résine  est  rouge  de  sang,  h 
odeur  forte  et  désagréable  , semi-liquide  ; elle  est  inusitée  en 
M Europe.  « De  l’écorco  de  cet  arbre  , dit  Jussieu  , suinte  non  pat 
« une  gomme  , mais  un  baume  trës-volnéraire  ; car  on  dit  que  les 
••  cochons  blessés  vont  se  frotter  sur  cet  arbre  ponr  guérir  leurs 
••  blessures.  « 

10.  La  résine  copale  (le  copal  oriental;  gomme- 
copale,  off.). 

Découle  naturellement  du  canarium  commune,  L. , 
et  aussi  peut-être  des  C.  sylvestre  et  microcarpum,  tons 
des  Moluques  et  de  l’Inde , mais  surtout  de  la  Nou- 
velle-Guinée. 

Est  une  résine  solide , même  dure , en  fragmens  ir- 
réguliers, de  volume  et  de  formes  diverses,  byalins, 

f'aunes,  translucides,  comme  vitreux,  à cassure  bril- 
ante,  jaune-citron,  à surface  pniineuse,  terne  ; pe- 
sant 1,139;  inodore  ; friable  sous  la  dent,  incomplè- 
tement soluble  dans  l’alcohol  ; fondant  sur  le  feu,  pois 
brûlant  en  exhalant  une  douce  odeur  et  beaucoup  de 
fumée  ; souvent  en  morceaux  arrondis  , jettés  sur  les 
grèves  des  Moluques  et  de  la  Nouvelle-Guinée,  ex- 
traite du  tronc  des  arbres  par  des  incisions  à Amboine, 
Céram , Célèbes,  et  ailleurs. 

Us.  D’un  usage  universel  chez  les  Malais  pour  faire 
des  torches  pour  s'éclairer  à la  pêche,  à la  chasse  ; se 
vend  dans  les  marchés. 

Ois.  Les  amandes  do  canarissm  ont  la  savenr  et  la  délicatesse  des 
fruits  de  l'amandier  ; on  en  relire  une  hnile  délicieuse.  Les  arbres 
sont  cullivfcs  pour  protéger  les  girofliers.  A Sumatra  on  relire  nn 
copal  do  basuha yiras  que  Marsden  dit  être  le  jugions  camùium. 

11.  Le  bdelittm  {gummi  bdelium,  off.J  est  rapporté 
avec  le  plus  grand  doute  à un  amvris  ; c’est  une 
gomme  résine  brunc-roussâtre , brillante , transpa- 
rente, quelquefois  mollasse,  d'une  saveur  âcre  et  un 
peu  amère,  d’odeur  aromatique;  voisine  par  tes  ca- 


f 487  ) 

ractères  de  la  myrrhe,  contient  ( Pelletier)  ; de  la  ré- 
sine, de  la  gomme  soluble,  de  la  bassorine  et  de 
l'huile  volatile. 

Vt.  Incisif;  inusité  ; entre  dans  plusieurs  em- 
plâtres ; elle  vient  de  Médic  , d'Arabie,  et  des 
bords  de  la  Mer-Rouge. 

M*  Tribu,  amyrideœ,  Kunlh. 

Oii.tt  genre  am/ris,  type  de  celte  Iribo , n’a  pins  aujourd'hui  la 
même  imporlance  médicale,  depuis  qu'on  eu  a relirS  les  arbres  h 
résine  sous  le  nom  générique  de  ha/samodendrum.  h’amjrris  ioxi/era  , 
WildenoT»,  des  îles  Antilles  , est  vénéneux  ; c’est  lui  qui  fournit  le 
faux  toit  dt  Bhodes,  fauve  , peu  odorant , peu  rapide  , et  qui  a pour 
synonime  amyris  ialsami/tra , de  L.  Le  vrai  bois  de  Rhodes  est 
fourni  par  un  liseron.  ( yoytt  p.  3aG.  ) 

VI*  Tribu,  pieleaeœ^  Kuntb. 

Ois,  Les  especes  du  genre  pttUa  ont  quelque  astringence  Les 
toddaJia  , de  Âlanrice  , ont  été  employés  en  médecine  ; le  eiuorum 
trieoeeon  , L.  est  âcre , caustique  , vénéneux. 

Vil*  Tribu,  connaraceee,  R.  Brown. 

Ois.  V écorre  de  \’aiüui/us  glasulttlosa,  Desf. , ou  Vailanto  des 
Chinois,  a été  dite  fébrifuge;  les  amandes  de  V omphaMium  afri- 
casusm  , De. , sont  vénéneuses  ; l’écorce  du  fT'oogiaoos,  de  Uruce  , 
011  irutea  antidysseaterica  , de  Miller,  qui  croît  en  Abyssinie,  a été 
dite  fébrifuge,  puis  confondue  avec  la  fausse  anguslure  ( fuyrz 
p.  435  ).  L'écorce  du  fruit  do  philogonia  proeera , de  Diurne,  est 
aromatique. 

Ois.  genéralts.  La  famille  des  asjuilarmea , de  R.  Brown,  parait 
renfermer  les  végétaux  qui  donnent  plusieurs  bois  rélkbres. 

I.  Le  bois  d’aigle  (donnerai  ),  qui  est  d’un  blanc- 
jaunâtre  , est  fourni  par  Vaquilaria  malaccensU,  Lamk., 
qui  croît  sur  la  presqu’île  de  Malak. 

a.  Le  boit  d’aloit  ( ugoor  ou  ougourou  des  Malais  ) , 
appartient  à Vaquitaria  agallocba  de  Roxburg,  suivant 
quelques  auteurs,  f^oyez  p.  478,  n®ia.  ) Cet  arbre 
est  des  confins  des  Indes  orientales. 

3.  Un  boit  d’aigle  est  aussi  produit  , à ce  qu’il 
parait,  par  Vophispermum  sinense,  Lonreiro,  de  la 
Chine,  |nommé  kinam  , et  dont  l’écorce  sert  à faire 
du  papier. 

làcs  chailleliacem;  R.  Brown,  ne  comprennent  que  la 
rbaif/etia  toxicaria,  Don,  de  Sierra-Leone , qtii  soit 
vénéneuse. 

Les  hamalinoœ , R.  Brown  , intéressent  peu  le  mé- 
decin , seulement  Varittolclia  maqni',  du  Chili,  a des 
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baies  succulentes  qui  donnent,  par  la  fermentation, 
un  vin  doux  agréable.  Les  écorces  sont  employées  au 
tannage  des  peaux.  ' 

Les  samydeœ , Gœrtner,  ont  une  espèce  édule  , et 
quelques  autres  qui  sont  astringentes. 

Les  hruniaceœ,  K.  Brown,  n’ont  aucun  usage  connu. 

CXVIII*  Famille,  des  RIIAM^ÉES,  rhamneœ^ 
R.  Brown,  rhamnorum  genus , Juss. 

Galice  monophylle,  découpé  au  sommet  en  4*5 
parties;  corolle  de  4*5  pétales  (rarement  nulle),  at- 
tachée au  sommet  ou  à la  base  du  calice  sur  un 
disque;  autant  d’étamines;  ovaire  supère  ; i ou  plu- 
sieurs styles  ; i baie  ou  i capsule  à plusieurs  loges» 

Ois.  Varienl  quant  à leur»  propriété». 

1*^  Genre,  jujubier,  zizyphus,  Miller. 

Calice  ouvert  ; 5 fldes  ; 5 pétales  soudés  sur  un 
disque  glanduleux  ; 5 étamines  insérées  en  devant  de 
chaque  pétale;  a-3  styles  simples;  drupe  ovoïde,  hi- 
loculaire,  disperme  ; semences  suborbiciilaires , com- 
primées. 

1.  Le  jujubier  oïdinaire  , zizyphus  tulgarls , Lamk.  ; 
rhamnus  zizyphus,  L. 

Originaire  de  la  Syrie;  natnralisé  dans  le  midi  de 
l’Europe. 

Fruits  [jujuhœ  baccœ,  jujubes,  olT. ) ovalaires,  gros 
comme  une  olive,  ridés,  rouges,  à pulpe  jaunâtre,  vis- 
queuse, d'un  goût  peu  sucré,  mais  agréable  et  vi- 
neux. 

Üs.  Récent;  cstbéchiquc,  adoucissant,  laxatif;  se 
donne  en  infusion,  décoction,  et  entre  dans  les  fruits 
pectoraux,  la  pâte  de  jujubes. 

a.  Le  lotos  ou  jujubier  des  lotophagcs,  zizyphus 
lotus,  Desf.,  rhamnus  lotus,  L. 

Arbre  du  territoire  de  Tunis  et  de  l’Afrique  inté- 
rieure, même  delà  Sicile  et  du  Portugal.  C’est  le  fa- 
meux arbre  des  lotophages  des  anciens  ; ses  fruits  , 
ronds  et  à pulpe  sucrée,  étaient  sensés  faire  oublier  la 
Patrie  ; les  Africains  les  recueillent  pour  leur  nourri- 
ture ; ils  en  font  des  gâteaux,  du  vin,  etc. 

Ois.  Le  Htiej  de»  Per»nn»  e»l  le  lotus  fyrtnsiea  de  qiielqu«s 
auleiir»  ; \*  srdrak  de»  Juif»,  et  sur  1rs  pUnebes  du  bois  duquel 
étaieot  ierite»  les  Stsilss  do  la  toi , itmiies  par  Dieu  à Moïse  , 


a»' 


s. 


( 489  ) 

•»  la  rhamnui  Hérril  par  Forikal  loos  le  nom  de  mahtc»  ; «on  frail 
imila  nue  petite  pomrae  ronde  ; il  est  acerbe  avant  d’être  mûr  , el 
trèi-agrrable  quand  il  est  parvenu  à sa  nialuriU.  Ce  fruit , nommé, 
en  Arabie , nthka  , tidr  on  <eU> , est  un  aliment  gcuceal^  c’est  le 
ùiyphus  spina  Christi  de  VV'ild.  ; car  on  suppose  que  la  couronne  du 
Cbriit  a été  faite  avec  set  épines.  Plusieurs  autres  jujubiers  ont 
leurs  fruits  édulrt.  Une  espace  de  l’Inde  «en  de  nonrrilnre  au 
bombyx  paphia,  qui  donne  une  forte  soie  rustique,  ün  dit  que  le 
thyphui  jujoba  àt  Lamit.  est  souvent  chargé  de  laque.  Les  paliurut 
n'ont  pas  de  propriétés  connues. 

a*  Genre,  nerprun,  rhamnus,  Lamk. 

Galice , 4‘5  fitics  ; pétales  nuis,  ou  insérés  aux  Itibcs 
du  calice  ; style , a-.i  fides  ; fruit  bacciforme  à a-4 
loges  uiunospermcs,  rarement  dispermes. 

Le  nerprun  purgatif,  rhamnus  catharticus,  L. 

Arbre  des  baies  de  l’Europe. 

Fruits  {rhamni  cathartici  baccœ,  off.  ) verts,  puis 
noirs  quand  ils  sont  mûrs,  gros  comme  un  pois,  sub« 
arrondis,  lisses,  à parenchyme  devenant  rouge-violet; 
odeur  assez  agréable;  saveur  amère,  un  peu  âcre, 
nauséeuse. 

Vs.  Sert  à fabriquer  le  vert-de-vessie  t matière  colo- 
rante verte  ou  à faire  un  rob  et  un  extrait  purgatifs. 

Obi-  Le  bois  de  Bourg'ene  , rhamnus  frangula , L. , est  recherché 
ponr  faire  le  charbon  qui  entre  dans  la  fabrication  de  la  poudra  à 
canon;  la  graine  d"  Arignon , très-employée  en  teinture  jaune,  d’una 
belle  el  solide  nuance  , est  le  fruit  du  rhamnus  infeelorius , L. , dont 
la  saveur  est  amère  et  désagréable  ; l’odeur  nauséeuse,  verte  ; ses 
fruits  sont  purgatifs  ; ils  donnent  la  laque  nommée  std  de  grain  i U 
gaùu  j-iutu,  autre  matière  tinctoriale , est  le  fruit  du  R.  amygdalimu 
de  l’archipel  de  la  Grèce.  Osbeck  dit  qu’on  mêle  au  thé  les  feuilles 
do  R.  theeians  de  L.  ; le  RA.  tineatus  a des  racines  diurétiques,  el 
le  R.  eopori/er»  des  fruits  caïmans. 

Le  palo  amargo  de  St.-Domingue  est  le  ceanothus 
rfctlnalus  de  llférit  ; les  branches  éminemment 
Hexibles  des  ventilago  seiTent,  dans  l’Inde,  à faire  des 
cordes  pour  amarrer  les  vaisseaux  dans  les  ports  ou  à 
faire  des  nasses  pour  prendre  le  poisson  ; les  pédon- 
cules du  hovenia  dulcis  de  Tliiinb. , ont  la  saveur  de  la 

f)oirc  et  se  mangent;  ceux  de  l’II.  acerba,  Lindl.,  de 
a Californie , sont  acerbes. 

CXIX*  Famille.  Des CÉLASTRINÉES,  «fasfnW, 

H.  Brown.,  rhamnorum  gémis,  Juss. 

Calice  à 4-5  sépales;  corolle  de  4-5  pétales,  lare- 
picnt  nulle  ; étamines  en  nombre  égale  aug  pétales  et 
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alternes;  anthères  biloculaires;  ovaire  libre,  à a-5-4 
loges;  1 style  ou  nul;  stigmate  a-4  fide;  péricarpe 
capsulaire,  bacciforme,  «upiforme  ou  samaroîde, 
semences  nombreuses,  souvent  arillécs. 

Ois.  PUniei  renfermant  un  principe  Scre  , _»oo»ent  dét<tkre,  à 
temencet  psrfoi»  oléacineuses  ; de  la  térébenthine  suinte  parfois  de 
l’écorce  ; d’autres  fois  on  en  relire  de  la  glu  ; enSn , il  «n  «*« 
r écorce  est  tonique  fébrifuge.  Decandolie  admet  les  tribu  sui- 
vantes : 

!»•  Tribu,  staphylcaceat.  De. 

Ois.  be  faua  pistachier  ou  nei  coupé  , staphjrUa  pmsusta,  I-,  do 
midi  de  l’Enrope  , a des  semences  un  peu  purgatives  qui  fournissent 
une  huile  dite  résolutive  ; le  itsst^y-iasa  du  ailhet  est  le  turpisùa 
pomijtra  à fruits  orangés  , non  édules. 

Il*  Tribu,  evonymeœ.  De. 

O^s.  Les  fruits  de  i'evostymus  europtsrus  , t-  ,_OU  fusain  , donnent 
de  l’huile  ; ils  sont  âcres  ; leur  capsule  détruit  les  poua  *,  le  bois 
carbonisé  sert  dans  le  dessin  à l’estompe  , pots  entre  dans  la 
poudre  à canon  ; Vo’onj'mus  /oiiui  de  Thunberg  a un  suc  laiiena 
«emeiiets  du  ForsV  ou  cfûmytniu  tas/às 

de  Vahl  sbnt  grillées  par  Us  Arabes  comme  U café  qu  elles  rem- 
placent. 

\j*elœodendron  argon,  suivant  Schousboe , ou  rham- 
nus  pmfaphyllus , de  Dryander,  de  la  côte  de  Moga- 
dor,  a un  fruit  olivéforme  dont  on  extrait  une  huile 
fine  excellente,  et  dont  le  résidu  sert  à engraisser  les 
bestiaux. 

III*  Tribu,  aqutfoliacece.  De. 

Ois.  le  thé  hjrsson  des  Anglais  est  \»  eassùu  oppositifolia , A» 
Miller  , qui  donne,  ans  Antilles,  une  infusion  théiforme  ; Xt^ista 
faginta  , Ailon  , est  le  bois  de  xagnay  des  Hottentots  et  des  Cafres  ; 
ilsert  â fair*  les  armes  de  ces  peuples  ; la  malai^tr  des  Es- 
pagnols de  Santo-Domingo  est  la  myginda  mycnphylta  qo  on  dit 
vénéneuse  ; la  y tria  dtlmaravidis  ou  mygya^  uragoga  de  Larok.  a 
ses  racines  diurétiques  ; il  en  est  de  même  de  la  iW.  .=■  gongonha  de 
Minas- Géraës  et  de  Sl-Paol , h moins  que  ces  dena  espèces  ne 
soient  identiques. 


Genre  Houx,  Ueaa,  L. 

Calice  très-petit,  à 4 dents;  corolle  en  roue,  à 4 
dtv.  ; 4 étamines;  styles  nuis  ; 4 stigmates  ; baie  sphé- 
rique, lisse,  à 4 graines  osseuses. 

1.  Le  houx  à mutiles  épineuses,  i/sos  aqinfoUum,  L. 

Grand  arbre  à feuilles  très-épineuses  dans  sa  jeu- 
nesse , même  quand  il  est  vieux  ; hab.  les  furêts 
ombreuses  de  l’Europe. 


. ( 4g*  ) 

ri,;:  ofT.)  pcliolécs,  OYoIes,  co- 

riaces, dures,  luisantes,  anguleuses,  épineuses  ?u 
ineriues;  un  en  relue  riV/nne  ( Rousseau)? 

Ls.  Fébrifuge  ; s administre  en  poudre  d’un  irros  k 

7 [ >h  po>  i . gj  p'i„i":  fZn 

blanc  4 onces , en  une  seule  dose.  ® 

i/icU  off  Ænh.-'*?!?  • «’'«•«»».  corticU 

I büûiilie  houx  fermentée  . 

très  tenapp  ^ » elle  est  visqueuse,  verdâtre, 

b?ftl'p  rr  . «le  saveur  aigre  ; elle 

rûle  avec  flamme  vive;  sans  action  avec  l’eau  - so- 
ub le  en  partie  dans  les  acides;  soluble  à chaud  en  to- 
talile  dans  1 acide  nitrique  et  dans  l'éther. 

VS.  Dans  les  arts  ; pour  les  oiseleurs. 

t”’ 

EsD.mnl"’”’  ''  ’ rüi  agnay  1 Àyaraa  de  palet,  far  lâ 
peu7.de^Ura;r'  P«  I„ 

oranger,  très-lisse  ; â fenille» 

denté&-®VnÏdo"^“r’  très-finement 

aentelces , à pédoncules  axillaires  multipai  tites  • k 

8 jgmate  à 4 lobes;  hab.  le  Paraguay  et  le  Brésil  aux 
environs  de  Curiliùa.  ^ ^resii,  aux 

Us.  En  boisson  théiforme,  occasionnant  une  léaèrA 
ivrcMe , généralement  usitée  dans  toute  l’AmériÏue 
® creoles  lui  attribuent  les  plus  grandes 
propriétés  ; son  exces  cause  des  trembfenicns  ner- 

l-  "-n-  ‘ 

issi^tisg 

ragaJ^  ffil'.’''”"' ’ *“»"•  i «««  P«- 

^ femlles  oblongucs,  elliptiques,  de  chaque, 
côte  übtusement  ucnelées,  à rameaux  glabres,  à om- 
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belles  Inieralcs  aubscs.sileü;  lmb.  les  plages  ni aritinxa 
de  la  Caroline  et  des  Flurides. 

L'$.  Scs  feuilles  grillées  donnent  une  buisson  eXcU 
tante,  et  enivrante,  (le  thé  des  apatachet). 

Ois.  Pluiicuri  autres  i/e*  sont  usités  ; l'ilex  crocca  du  Cap  donna 
un  bois  d'une  belle  couleur  jaune  , usité  a faire  des  meubles. 

exx*  Famille.  Des  JUGLANDÉES , 

A.  Rich.,  tercbinthœccarum  gcniis,  Jiiss. 

Fleurs  monoïques , les  mâles  en  chaton , à écailles 
uniflures;  le  calice  à G division.s  profondes;  i5  ou  30 
étamines  ; les  femelles  à calice  4 lides  , à corolle  de  4 
div. , a styles , i drupe  contenant  une  noix  bivalve , 
monosperme, 

Ois,  Le  genre  noyer  , /ugfans,  L. , type  de  cette  fantillo,  compta 
Leauepup  d^’espéces  dont  les  noix  sont  mangeables  et  donnent  da 
l’huile  ; l’espèce  la  plus  employée  en  Europe  est  le  noyer  royal , 
jugions  regia  , dont  la  noix  variable  est  douce  quand  elle  est  fraîche, 
Acre  et  brûlante  quand  elle  est  vieille  ou  rance  ; la  sève  contient 
beaucoup  de  sucre  ; l’écorce  est  émétique  : l’écorce  de  la  racine  est 
Acre  comme  le  garou  ; les  fruits  non  mûrs  donnent  une  liqueur  da 
table  stomachique  et  une  teinture  nuire  ; le  bois  sert  è fabriquer  des 
sneubles  durables  et  beaux  ; l’amande  donne  Vhuite  de  noix  , qui  est 
jaune  , presqu 'inodore  lorsqu’elle  est  frnichc  ; rougeâtre  et  Acre 
quand  elle  est  vieille  ; très-usitee  en  peinture. 

CXXI»  Famille.  Des  PITTOSPORÉES , pittos- 
poreœ,  R.  Brown. 

Galice  à 5 div.  profondes;  corolle  (monopétale ) de 
5 pétales  égaux,  soudés  à la  base;  Sélam.  hypogynes; 
I .style  court  ; stigmate  hilobé;  1 capsule  à i-a  loges 

Kolyspermes,  s’ouvrant  en  a valves;  un  drupe  indé- 
iscent, 

Ois,  Famille  peu  intéressante  pour  la  médecine  ; les  nègres  de 
la  Nouvelle-Hollande  recherchent  avec  avidité  les  petites  baies  de 
quelques  tiUardûra  pour  se  nourrir  ; les  pitlosporum  sont  aroma- 
tiques. 

CXXII*  Famille,  Des  EUPIIORBI ÂGÉES  , en- 
phorbiacetr  ^ Juss. 

Fleurs  mono  ou  dioïqties,  quelquefois  bermapbru- 
dites;  calice  inoitopbylle,  quelquefois  double  ; pétales 
nuis;  étamines  dénnics  ou  indéfinies;  i-3  styles;  cap- 
sule à autant  île  loges  qu’il  y a de  découpures  au  style, 
s ouvrant  intérieurement  en  a valves  avec  élasticité; 
graines  dans  chaque. 


Ots.  Lcstuphorbiacrti  joni  presque  loulei  remarquables  par  nil 
sue  lailetia  ou  eaout-choue  qui  doil  à un  principe  rolatil  des  qualités 
plus  ou  moins  délétères  les  graines  donnent  une  huile  fixe  plus  on 
moins  piirgalire  , et  souvent  poison  à dose  un  peu  élevée  ; les  ra-< 
cines  de  quelques  autres  sont  féculentes  et  baignées  par  un  liquida 
vénéneux  dont  il  est  facile  de  les  débarrasser. 

1.  Le  buis,  buxiis  sempervirens,  L. 

Arbrisseau  du  midi  de  l’Europe. 

Ses  /eutV/ci  petites , entières,  ovalaires,  coriaces, 
sèches,  vertes,  luisantes  en  dessus,  ont  une  amertume 
prononcée. 

Le  bois  {tignum  buœi,  off. ) est  d’un  jaune  clair, 
très-dur,  compacte,  amarescent. 

Us.  Le  bois  a été  donné  comme  sudoriCque,  en 
teinture  comme  fébriruge,  sert  principalement  dans 
les  arts,  à une  foule  d’ouvrages,  prend  un  beau  poli; 
les  feuilles  sont  souvent  mises  en  place  de  houblon 
dans  la  fabrication  de  la  bière  à laquelle  elles  donnent 
un  mauvais  goût. 

3.  Les  myrobolans,  myrobolani , off.,  sont  les  fruits 
du  phyllanlhus  embliva,  L.,  le  nili-camazam  de  Rhéede, 
qui  croit  à Ceyian  et  aii  Malabar. 

Fruits,  charnus  dans  leur  fraîcheur,  entiers  ou  en 
fragmens,  ligneux  et  coriaces  quand  ils  sont  dessé- 
chés, le  plus  souvent  allongés,  pyriformes  , quelque- 
fois longs,  ds  couleur  noirâtre,  brune  ou  jaune,  conte- 
nant des  noyaux  osseux  de  forme  variable;  saveur  gé- 
néralement acerbe,  austère  et  amère. 

Us.  Laxatif,  tunique  et  astringent  ; entrent  dans 
quelques  préparations  surannées  ; un  en  cite  cinq 
sortes  dans  le  commerce  : 

1°.  Citrins,  oblongs,  arrondis,  sillonnés,  pulpe 
épaisse,  brune,  résineuse;  amande  oblungue. 

3".  Chébules,  même  forme,  mais  plus  longs,  imi- 
tant une  poire. 

5°.  Indiens,  noirâtres,  oblongs,  aplatis,  très-durs, 
sans  noyaux. 

4®.  Bellcrics,  arrondis  avec  un  pétiole  court,  surface 
extérieure  fauve,  chagrinée  comme  une  noix  mus- 
cade ; amande,  ronde  triangulaire. 

5®.  Fragmens  de  forme  variable,  souvent  réni- 
formes  et  sans  noyaux  ; quelques-uns,  trouvés  entiers, 
dont  ronds,  raboteux,  cl  ont  une  capsule  à 3 angles  et 
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à 5 loges , ce  qui  les  fait  soupçonner  appartenir  an 
geure  cuphorbia. 

Ois.  Le  phillantus  niruri  rsl , dit-on  « puissant  diurétique  ; le  P. 
brasiliensis  sert  a enivrer  le  poisson  ; le  P,  urinaria  est  cru  anti- 
sjpliililique. 

3.  La  cascarille,  croton  cascariUa,  L. 

Arbre  de  lialiauia  et  des  Florides,  des  Lucaies  et 
de  la  Virginie,  du  Paraguay  et  de  St.-Doniingue. 

Ecorces  (cortex  eteulheranus  ; cascarilUc  corlices; 
Gbacrillc;  oli‘.  ) en  petits  fragniens  roulés  uu  aplatis, 
à épiderme  blanchâtre,  à face  interne  d’un  brun-roti- 

f;eâtre,  peu  épais,  odeur  agréable,  se  développant  par 
a cotubtistion  et  alors  ambrée;  saveur  aroiuatiqtie , 
chaude,  âcre,  amère;  contiennent  (Trommsdorfr)  : 
mucilage  et  principe  amer,  résine,  huile  éthérée  et 
fibre  végétale. 

Us,  Tonique,  fébrifuge,  s’administre  en  poudre, 
( de  6 à la  grains)  en  infusion,  ( a cuillerées)  en  tein- 
ture, (3o  gouttes),  entre  dans  les  pastilles  dites  am~ 
brees. 

4<  Le  croton  liglium,  croton  tlglium,  L. 

Arbres  à rameaux  glabres,  de  l’ile  de  Geylan,  mais 
surtout  des  Moluques. 

Semences  ( granum  molticcanitm , Rumph.  ; grana 
iiglia;  grains  de  tilly  ; pignons  d’Inde,  off.  ) noi- 
râtres, lisses,  nervées,  parfois  jaunâtres  et  tiquetées 
de  brun,  inodores  , âcres,  occasionnant  un  sentiment 
de  brûlure  et  d’étranglement  à la  gorge  qu’elles  en- 
flamment, contiennent  ( Nimmo  ) : un  principe  âcre  et 
résineux  (tigtine)  et  un  acide;  une  huile  fixe  et  une 
mat.  résineuse. 

La  tigline  est  soluble  dans  l’alcohol,  l’éther,  les 
huiles  : insoluble  dans  l’eau  ; rougit  les  couleurs  bleues. 

\j  huile  de  croton  ou  de  tilly  est  jaune-orangé , se  so- 
lidifiant à o,  à odeur  prononcée  et  nauséeuse,  de  sa- 
veur forte. 

Us.  Drastique;  les  semences  de  tilly,  mangées  en 
petite  quantité,  sont  un  violent  poison;  une  seule  purge 
fortement.  L’huile  est  un  purgatif  très-employé,  à la 
dose  d’une  i/a  goutte,  à une  goutte  i/a  au  plus,  dans 
un  véhicule  mucilagineux. 

Ois.  t.e  boit  de  lilly  ou  de  pavane  esl  léger  , àert  , désagréalit* 
à l'udoral  «i  furtenicnt  purgatif  ; le»  noix  de  baiicoul  ou  camsri 
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lont  prodaitei  par  Valturitts  tri/oiata,  arbra  MCtuiraiDtDt  ceninu» 
danitoales  les  lies  de  l’Octanic  et  des  Moluques  : IfS  habitans  Isa 
mangenl  et  en  relirent  une  huile  pour  s’éclairer  ou  sa  frotter  la  corps. 

5.  Le  tournesol  ou  crotoo  des  teinturiers,  crolon  tine- 

torium,  L.  1 

Herbe  indigène  à tout  le  midi  de  l’Europe,  à tiges 
albides,  cotonneuses;  cultivée;  ses  rameaux  et  scs 
fruits  donne  un  suc  dont  on  imbibe  des  linges  (d'où 
son  nom  de  tournesol  en  drapeaux),  qu'on  soumet  à 
l'action  d'un  mélange  de  chaux  et  d'urine,  et  qui 
donne  une  matière  colorante  très-employée  dans  les 
arts.  On  l’obtient  aussi  des  crolon  plicatum,  obliquum^ 
et  tricuspidatum. 

Obs-  Le  eroton  balsami/trum  donna  une  liqueur  de  table  ; le 

dont  les  Chinois  font  des  chandelles  ; la  C.  tburi- 
ferum  une  sorte  d’encens  ; le  C.  sanguifluum  une  espèce  de  sang- 
dragon  ; le  C>  coriactum  un  parfum  que  les  Américains  nomment 
saumtrio- 

6.  Le  ricin  palma-Ghristi,  ricinus  communis,  L. 

Arbre  dans  l’Afrique,  sa  patrie,  et  en  Amérique,  où, 

on  l’a  naturalisé,  herbacé  en  France  où  il  est  cultivé, 
c’est  le  pillerilla  des  créoles  du  Pérou. 

Semences  (pignons  doux;  ricin  ; ) ovalaires,  lisses, 
obtuses,  très-luslrées ; marbrées  finement,  inodores; 
saveur  douceâtre  , puis  âcre  ; enveloppées  dans  une 
capsule  à 3 loges , berissonnée , sèche  ; on  en  obtient  : 

L’huile  depalma  Christi  (huile  de  ricin  ou  de  castor; 
oleum  ficus  infemalis  ; oletim  cicinum,  olT.)  légèrement 
ambrée,  visqueuse,  diOlcilement  congelable,  entière- 
ment  soluble  dans  l’alcohol,  de  saveur  douce,  puis 
âcre  ; elle  contient  les  acides  otèo-ricbiique,  riciniquo  et 
sléaro-ricinique  ( Bussy  et  Lecanu  ). 

üs.  Purgatif  très-usité. 

Obs,  Les  Péruviens  prétendent  que  les  feuilles  de  ricin  appliquées 
fur  les  seins  y font  afâiier  le  lait  ; on  se  sert  de  l’hiiile  pour  s’é- 
clairer ; les  Persans  en  retirent  une  huile  qu’ils  appellent  bey- 
dandjyr;  les  Indiens  de  l’indoustan  la  nomment  ertnd,  et  les  Arabes 
kftéroU  ; c’est  le  kixi  des  Grecs  , le  è|ès  des  Egyptiens  ; la  plante  est 
nommée  sillicyprion  par  Avicenne. 

y.  L’anda  du  Brésil,  anda  gomesii,  ad.  de  Juss.. 

Grand  arbre  du  Brésil , à graines  de  la  grosseur 
d’une  châtaigne,  d’une  saveur  agréable,  très-usitées 
au  Brésil  comme  purgatif,  on  en  obtient  : 
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L'huile  dite  , à Rio>Jan«iro  , de  Joannetla  princept 
( Auguste  St.-Hilaire)  ou  d’andà-assù  des  Indiens. 

A.  L’huile  obtenue  par  expression  ; assez  Ilmpidei  k 
odeur  un  peu  forte,  de  couleur  jaunc-paille,  peu  con- 
eistantc  ; saveur  douce,  puis  âcre. 

H.  L’huile  faite  à chaud  : très-limpide,  peu  odo- 
rante, jaune  ambrée. 

Ces  deux  échantillons  ont  été  recueillis  au  Brésil, 
par  M,  Tayeau,  et  provenaient  de  chez  M.  Soullié,  Bo- 
ticariu,  rua  do  ouvidor,  n®  206,  à Rio-Jaueiro. 

Us.  Purgative  ; 20  gouttes  pour  un  adulte,  adm. 
sur  du  sucre  ou  dans  une  potion. 

8.  Le  glutier  des  oiseleurs,  sapium  aucuparium, 
Jacq. 

Cet  arbre,  de  l’Amérique  méridionale,  nommé 
hippomane  biglandulosa , par  L.,  et  tilliymalus  arbor, 
par  Plukenet,  fournit  une  sorte  de  glu  que  les  Améri- 
cains emploient  comme  celle  de  houz  et  de  gui,  pour 
attraper  les  Perroquets.  On  entame  le  tn>oc  et  le  len- 
demain ou  retire  le  suc  qui  s’est  écoulé  ; il  est  blanc, 
très-glutineux  et  passe  pour  très-vénéneux. 

Ois.  Un  sapium  , que  Loiireiro  a dccril  eou»  le  nom  de  sâèi/tra 
ghptnosa  , doune  une  buile  dense  très-blencbe  avec  laquelle  on  fa- 
Lrique  dei  cbandriles  d’une  belle  apparence  , mais  d’une  odeur 
désagréable  ; an  crolon  sebiferum  ? 


9 pignon  d’Inde,  médicinier,  ou  curcas,yatro- 
pha  lurcas,  L. 

Arbre  à fi-uilles  à cinq  lobes,  glabres,  à fruits  {nux 
ealharlica  ; nux  barbadensis , off)  ovales , jaunes  , puis 
noirâtres,  tricoques,  bivalves,  monospermes;  hab.  la 
Havane,  la  Nouvcllu-Espagne. 

Semences  (graines  des  Barbades  ou  de  médicinier; 
pignons  d’Inde;  curcas;  olT. ) ovalaires,  lisses,  noi- 
râtres, convexes  et  planes;  inodores;  saveur  dou- 
ceâtre et  puis  brûlante  ; contiennent  (Félix Cadet  de 
Gussicourt)  : albumine,  gomme,  principe  âcre  et  rési- 
neux (curcassine) , roussâtre,  d’une  odeur  de  beurre 
rance  ; huile  Axe  et  acide. 


Us.  Purgatif  violent. 

Ois.  l.’Arrir  au  ma!  de  ventre  ou  jatiepha  gossipy/oUa  de  L.  a des 
vri  l * i‘"“  **  cnime  purgatives  ; le  J.  gtandalosa, 

d*  “-n  écorce  un  lait  Irrs-àcre;  le  J.  muUitda 
dount.dss  semences  que  les  Espagnols  namustM  w,uetUs  purgatitî. 
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10.  La  manioqw,  jalropha  mamhot,  Iltimb. 

Arbiisseau  cultivu  dans  toute  la  zone  intertrupicalo 
des  deux  continens,  mais  orl^'inairc  de  l’Amérique» 
C'est  le  farinUo  do  paa  des  Brésiliens. 

Harincs  charnues  (manioc)  : tubéreuses,  grosses,  trèS' 
chargées  de  fécule,  et  gorgées  d’un  suc  laiteux,  véné- 
neux, très- volatil , trés-soluhle,  de  saveur  Acre,  ino- 
dore J râpées,  broyées,  lavées,  donnent  la  fécule  nom- 
tnée  cassave  ou  farine  de  manioc,  usitée  pour  l’alimen- 
tation des  populations  créoles  ou  noires  de  l’Amé- 
rique ; on  en  retire  des  boissons  enivrantes. 

Le  tapioca  ou  sagou  blanc  s’obtient  du  suc  de  la  ra- 
cine de  manioc  précipité  et  torréfié;  c’est  une  fécule 
blanche,  inodore,  en  |graiiis  un  peu  rudes,  de  saveur 
de  farine,  nommée  par  les  créoles  moussachc  et  cipipa. 

Us.  Le  tapioca  remplace  le  sagou  ; on  le  prescrit  en 
bouillons  fécnicns  dans  les  convalescences,  etc. 

1 1.  Le  caout-chouc,  siphonia  claslica,  L.  f.  ; siphonia 
caliuchu,  Wild.  ; hevea  giiyanensis,  Aublct. 

Grand  arbre  des  forêts  du  Brésil  et  de  la  Guyane , 
à tronc  écailleux,  à graines  donn.ant  de  l’huile  édule 
et  une  graisse  employée  dans  les  inêts,  nommé  pao  de 
Xiringa  par  les  Portugais i et  lièvé  par  les  Indiens.  II 
découle  du  tronc  : 

La  gomme  élastique  [succus  siplwniœ;)  matière 
blanche,  grise,  bleue  ou  blonde,  suivant  le  mode  de 
préparation;  flexible,  molle  et  tenace;  transparente 
quand  elle  est  amincie , formée  de  carbone  6Si,a,  et 
d’hydrogène  ioo,o,  peu  ou  point  odorante;  insipide: 
(voyez  les  caractères  chimiques,  p.  i88),  est  formée, 
suivant  Faraday,  de  : eau,  acide  563, y ; de  caout-chouc 
pur,  017,0  ; de  substance  azotée,  amère,  70,0;  de 
mat.  soluble  dans  l’alcohol,  ag,o;  de  matière  albumi- 
neuse, 19,0;  de  cire,  i,3. 

Us.  Très-usité  dans  les  arts  et  même  en  pharmacie, 
pour  les  vernis,  les  taffetas,  etc. 

Ois.  Le  caoiil-choiic,  principe  se  reiroiive  (tan*  le  »nc 

lailetix  des  Gguiert,  (tes  arlocarpiis , de  la  tobtUiu  rueul-rhour  , dan, 
plusieurs  euphnrliiacées  e|  apocjriiées,  cnir'aiilrc,  le*  plul^enftia, 
tasti'Hoa  el  commipiom. 

h’alchornia  latifolia,  da  Sciaartz , des  montagnes 


’r  ■ 


( 498  ) ^ 

«SeU  Jamaïque,  produit,  au  dire  de  quelque*  auteur*, 
les  écorces  de  d'alconroque. 

19.  La  mercuriale  annuelle,  7nercurialis  annuat  L. 

Plante  annuelle  de  France,  très-commune  dans  les 
lieux  cultivés,  à odeur  forte,  très-fétide;  de  saveur 
«mère,  désagréable,  contenant  (Feneuille  J ; un  prin- 
cipe amer  légèrement  purgatif,  du  muqueux,  de  la 
chlorophylle , de  l’albumine , une  substance  grasse 
blanche,  de  l’huile  volatile,  de  la  gelée,  du  ligneux  et 
divers  sels. 

Us.  Purgative , entre  dans  plusieurs  préparations 
olTicinales;  la  cuisson  lui  enlève  son  âereté,  et  alors 
elle  devient  mangeable. 

Ots.  La  mercurialis  pertnnis  , L. , acerbe  el  âcre  dans  toutes  ses 
parties,  a <té  employée  coinrae  purgative;  les  Anglais  nomment 
celte  plante  dog's  mercury  et  en  ont  retiré  une  matière^  colorante 
d*un  Ibenu  bleut  mais  d*una  solidité  peu  constante  el  qui  vire  aise- 
nent  au  rouge. 

i5.  Le  maneénilicr,  hyppotnane  mancenilla,  L. 

Arbre  célèbre  des  livages  de  l’Amérique  méridio- 
nale, et  bien  connu  par  les  travaux  de  M.  Ricord-Ma- 
diana. 

De  toutes  ses  parties  découle  un  suc  laiteux  très- 
blanc,  éminemment  caustique  et  vénéneux;  faisantle- 
ver  des  ampoules  au  moindre  contact  sur  la  peau  ; 
les  Caraïbes  s’en  servaient  pour  empoisonner  leurs 
flèches;  les  fruits,  ressemblant  à une  petite  pomme  à 
pulpe  blanche  et  laiteuse,  ont  une  saveur  fade  et  re- 
poussante. puis  âcre  et  caustique. 

Us.  Poison  : on  emploie  pour  le  combattre  les 
fèves  de  nhandirobe  ou  fevillea  scandens,  L.  ; le  suc  de 
inancénilier  a été  employé  comme  vermifuge. 

Ois.  On  allrihue  le  bois  d’aloês  (lignum  alot;  agallockum  ) b 
l’tuphorbiacée  nommée  escaearia  agaliachum , L.  , qui  croît  aux 
Indes  orientales. 

i4<  L’euphorbe  ou  euphorbium  { gummi-resina  eu- 
phorbium,  off.  ) ; résine  ou  mieux  cêréo-résine , (Fée) 
qui  s’écoule  en  suc  laiteux  et  par  incisions  des  tiges 
des  : 

1*.  Euphorbia  officinarum,  L.,  espèce  d’Ethiopie,  à 
tiges  à ia-i8  angles. 

9°.  Euphorbia  anliquorum,  L. , espèce  de  l’Inde, 
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de  l’Arabie  et  de  l’Egypte,  à tiges  5-4  angulaires  et 
peut-être  de  : 

5“.  Eiiphorbia  canariemis , L.,  espèce  des  lies  Ca- 
naries, à 4*'^  angles. 

Est  en  petits  grains  on  en  larmes  oblongiies,  ar- 
rondies, diversiforines , fauves  ou  d’un  jaune  pûlc 
dore,  souvent  mélangées  à des  fruits  tricoques,  par- 
fois en  fragmens  poreux,  d’odeur  faible;  de  saveur 
âcre,  nauséeuse,  brûlante  ; est  formée  (Pelletier)  : du 
résine,  cire,  malates  de  cbaux  et  de  potasse,  mat.  lir 
gueuse  et  bassorine,  eau  et  huile  volatiles. 

Donne  une  résine  qui  est  transparente,  rougeâtre, 
excessivement  âcre  ; soluble  dans  les  acides  sulfurique 
et  nitrique. 

Us.  Poison  corrosif  : usitée  à l’extérieur  comme  épis- 
pastique;  entre  dans  les  pommades  vésicantes,  très- 
employée  dans  l’byppyatrie. 

Obt.  i.c  nom  d’euphorbe  vient  A' Euphorbius , médecin  de  Jiilia  , 
roi  de  Mauritanie  , qui  le  premier  employa  pour  la  guériion  d'Au- 
guste la  résine  qui  découle  de  l'euphorbe  olCcinale. 

i5.  L’épurge  ou  calapuce,  euphorbia  lathyris,  L. 

Plante  annuelle  très-commune  dans  les  lieux  cul- 
tivés de  la  France,  à liges  droites,  à feuilles  sessilcs  et 
opposées;,  à semences  ovales,  rugueuses,  âcres  et  brû- 
lantes. 

Us.  Le  suc  qui  découle  des  brisures  des  feuilles  et 
des  tiges  irrite  singulièrement  la  langue , et  enflamme 
l’inléricur  de  la  bouche;  il  rougit  la  peau,  y déter- 
iiiine  des  boutons,  des  ampoules  et  quelquefois  une 
inflammation  ; on  l’a  préconisé  dans  l’hydropisie , là 
vérole  constitutionnelle  ; il  offre  quelques  avantages 
comme  topique  dans  le  traitement  de  la  teigne,  l’o- 
dontalgie,et  pour  faire  disparaître  les  verrues;  le  suc 
occasionne  l’évulsion  des  poils;  les  paysans  se  purgent 
quelquefois  avec  les  fruits,  mais  toujours  avec  super- 
purgations  ; on  retire  de  l’huile  de  ses  semences. 

Obs.  L’euphorbe  petit  cyprhs , euphorbia  typarissias , L. , de 
tome  l'Europe  ; on  l’a  employé  comme  dépilatoire;  *on  suc  con- 
tient , suivant  Letellier  ; de  l’eau  , principe  âcre  non  volatil  ; sub- 
stance gommeuse  ; huile  volatile  et  résine  blanche  ; jcs  racines  «ont 
éraéliqiie*  h la  dose  de  n h i8  grains.  Le  suc  de  1'^.  peplus,  1..,  ou 
réveille-matin  , est  eraployh  â brûler  les  verrues  ; les  racines  «ont 
émétiques  h la  dose  de  a4  grains  ; il  en  est  de  même  de  celles  de  l’£. 
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gfranlliina , Jacq. , de  \'E,  pithyusa , l.  ; l'Æ".  syhatica , !..  ; enfin  , 
les  racines  de  l'E.  ipecaeaaniia  du  nord  de  l'Amérique  sont  for* 
temeni  éméliqiies  ; VE.  genistoide! , Berg.,  du  Cap,  occasionne 
aux  liesliaux  qui  en  mangent  une  dysofie  sontent  mortelle. 

Quelques  autres  eiiphorbiacêcs  sont  usitées  dans 
leur  patrie,  h’adclia  vciienala,  de  For.sk.,  est  vésicante  ; 
les  fnlits  du  dryandra  Indira , de  Linné,  donnent  de 
l’huile  ; les  feuilles  de  Vacalypha  indien,  pulvérisées  , 
sont  vermifuges  ; leur  suc  est  vomitif;  le  sliUingia  syl- 
raliva  , Peis. , est  anti  - syphilitique  ; les  omphalca 
donnent  de  l’huile. 

CXXlll®  famille  : des  CUCÜRBITACEES,  cucur- 
bitneeœ,  Juss. 

Fleurs  mono  ou  dioïques,  rarement  hermaphro- 
dites; calice  quinquéfide;  corolle  monopétale,  à 5 
lühes , faisant  corps  avec  le  calice  ; 5 ou  5 étamines  ; 
anthères  ordinairement  tortueuses,  parfois  adhérentes; 
1 style  à plusieurs  stigmates;  ovaire  infère;  i baie  po- 
lyspenne. 

Oès.  Les  fruits  sont  généralement  tris-aquenx  , pulpeux  , sucrés 
nu  arres  et  délétères;  un  principe  âcre  existe  dans  les  fruits  d’e- 
lalerinm,  de  coloquinte  «t  dans  les  racines  des  bryones  ; quelques 
racines  sont  très-féculentes  , mais  la  fécule  est  baignée  par  un  suc 
corrosif  soluble  dans  l’eau  ; les  diverses  parties  de  ces  plantes  sont 
souvent  amères;  les  semences  sont  généralement  émulsives,  et 
donnent  de  riinile. 

I.  Le  concombre,  ciicumis  salivus , L. 

Plante  annuelle  cnltivéc  dans  les  jardins. 

Son  fruit  vert-jaunatre , cylindracé , hérissonné  ou 
lisse , est  fade  , charnu  , succulent  : les  seuieticcs  sont 
oblongues,  blanches,  lisses,  à saveur  douce. 

fJs.  Les  fruits  non  mftrs  sont  confits  au  vinaigre; 
mftrs,  servent  d’aliment  ou  donnent  une  grai.sse  cos- 
métique (pommade  de  concombre  ),  adoucis.sante  : 
les  semences  font  partie  des  quatre  .semences  froides 
qui  comprennent  celles  des  melons,  coings  et  ci- 
trouilles. 

5.  liC  melon  , cucinnis  tuclo,  L. 

Plante  cultivée  dans  les  jardins,  et  dont  la  patrie 
est  ignorée. 

Fruits  {ponium,  off.)  gros,  ovalaires,  arrondis,  à côtes 
lisses  ou  réticulées  suivant  les  variétés  ; à parenchyme 
ehuMiu,  pale,  rouge,  blanc,  très-fondant,  très-sucré, 
d’cidctu'  suave,  de  saveur  agréable,  à semences  noin- 
biviisr.Sj.eompiinîécs,  oblongues,  lisses, 
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Ls.  Aliment  recherché  : les  semences  enii aient 
dans  les  4 semonces  froides. 

3.  Le  schcmiiian,  cucunxit  tchemmam,  Forsk.  ; C. 
audatm , L. 

Plante  annuelle  nommée  dettlcmbouych  en  Perse  où 
elle  croit,  ce  qui  vent  dire  qui  parfume  les  mains,  est 
ler/.emmm»  des  Arabes  qui  en  recherchent  le  fruit 
pour  1 odorat  seulement  ; car  on  le  porte,  pour  se  par- 
lumer,  comme  un  bouquet  : on  ne  le  mange  point. 

4.  La  coloquinte  ou  rhieolin,  ciirumis  coforyniliis,  L. 
Plante  annuelle  originaire  de  l’Egypte,  de 'la  Grèce, 

de  la  Syrie,  et  cultivée  dans  le  midi  de  la  France. 

Fruits  {colocy  nthis  pomum,  oll*.  ),  sont  diversifm  mes. 
mais  la  variété  médicale  est  arrondie,  de  la  forme  et 
de  la  couleur  d une  orange,  à 6 loges,  à enveloppe  co- 
riace renfermant  une  pulpe  blanche , iaunûtic , mol- 
lasse , obronde,  contenant  des  semences  aplalies. 
lisse  ; saveur  de  la  pulpe  excessivement  amère  ( d'où 
le  proverbe  orner  comme  chicotin),  nauséeuse:  elle 
contient  ( E-dwards  et  Levasseur  );  une  matière  rési- 
neuse insoluble  dans  l’éther;  un  principe  amer  parli- 
enUer  (co/oejnt/nne),  une  huile  Jrasse,  une  niLiére 
extractive,  de  la  gomme,  divers  sels. 

fr'oii  Vaiiquelin)  est  résinoïde,  ianne, 

friable,  plus  soluble  dans  l’alcohol  que  dans  l’eau  • le 
solutum  aqueux  devient  Jaune  d’or,  et  se  prend  en  W 
Jée  par  le  refroidissement.  P « «-n  gc 

Ùs.  Purgatif  drastique  : peu  usité.  S’administre  en 
poudre  ou  en  extrait.  ' «ii-  en 

Japon  du  6.  çooo/ron  TliunL.  ; Jan»  Plnde  , du  C.  ocLgL, 

L.  ; à la  Jamaïqu.,  d„  Ç.  anguria,  L.  , 

5.  La  Citrouille  OU  potiron,  focHmismoxima,  Lamk.- 
C.  muci'ocarpus,  Pichard.  ’ 

de^’Enrooë""'*'" 

Fruits  (Vé^om)  souvent  énormes,  pyriformes  ou 
pon.iformes  à écorce  verte,  à pulpe  diînse.  eh.^i  nue 
ronge  orangée  ; semences  blanches,  obovales,  irès- 
domS”'”^^^’  ^ niarginalen  ressaut , de  saveur 

Us.  Pulpe  alimentaire;  on  en  fait  des  confitures  • 
les  semences  sont  émulsivcs.  ’ 
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Obt.  l.es  fruits  des  pestèquei  des  Provençau*,  excessirement 
aqueux  et  sucrés  , sont  lempérans  , rafratchissaus  ;.>|*  «ont  produits 
par  la  tucnrbUa  angnria,  Duchène.  Les  diverses  variétés  de  fa 
bUa  lagtnarm  , L.,  sont  employées  a faire  des  petits  meubles  usuels 
tels  sont  les  gourdes  des  pèlerins,  etc.  ; Les  Chinois  gravent  leurs 
mappemondes  sur  des  calebasses;  l’acayola  , cocurAi/a  ««rarrn  . 
Molîna  , de  la  Guillota  , au  Cb.li  , donne  dss  «““^ge»  d un  petit 
volume  , mais  à chair  trés-délicate  ; celle  plante  vient  d être  intro- 
duite en  Europe  par  M.  Bonafons  , de  Turin. 

6.  L’elaterium,  ecbalium  ctaterium,  Rich.  ; momor- 

dica  clalerium,  L.  ... 

Plante  vivace  croissant  dans  les  sables  maritiraes  du 

midi  de  la  France,  , . . . > -i 

Fruits  ovoïdes , oblongs , verts , bertssés  de  poils  , à 
valveslrès-contractiles,lançnnt  au  loin,  par  leur  élas- 
ticité, les  semences  à la  maturation  complété  : leur 
odeur  est  fade  ; leur  saveur  amère  ; donnent  : 

Uélatérion  blanc , en  masses  terreuses , planes , cen- 
drées, lisses,  sèches,  fragiles  et  friables  : noir,  en  mor- 
ceaux inégaux,  fragiles,  secs,  ^ dé 

tré  ; de  saveur  âcre  et  aniere.  Contient  ( Pallas  ) . 
l'eau,  extractif,  amidon , Vuten , mattere  ligneuse, 
.principe  amer  et  élalinc.  ^île-ci  est  molle , * 

Soluble  dans  l’alcohol  et  les  alcalis,  in^soluble  dans 
l’eau,  d’odeur  aromatique,  presque  insipide. 

Vs.  Purgatif  ; émétique  ; à la  dose  d un  huitième  de 
grain  : peu  ou  point  usité  aujourd  hui. 

Obs.  Le,  momordkapurgans,yi*TÛ^^, 
lont  drastiqoef  ; le  momordica  bahamuua  est,  dit- on,  vulnéraire. 
On  mange  les  frui.a  du  M.  c.fja  en  Arabie  et  AT.  P"»". 

Les  feuille,  du  AT.  cAarnn/i«,  L , remplacent , dans  linde,  l. 
houblon  pour  la  confection  de  la  biere. 

-,  La  bryone,  bryonia  dioica,  L.  ; D.  alba,  Lamk. 
Plante  vivace  des  haies  de  toute  l’Europe. 

Racines  ( bryoniœ  radiées;  racines  de  vigne  blanche; 
decouleuvrée;  de  croix  blanche;  navels  ^blC’ 
üir.  et  vulg.  ) succulentes  , rameuses  , d un  blanc-jau- 
nâtre, rugueuses;  d’odeur  nauséabonde  ; de  saveur 
âcre  et  amère.  Contiennent  ( Brandes  et  F iinbabcr  ) . 
de  la  bryonine  avec  un  peu  de  sucre,  de  la  resme  et 
un  peu  de  cire,  de  la  sous-résine , du  niucu.so-sucre , 
de  la  gomme , de  la  gélatine,  de  la  fécule  dnrmo,  des 
phosphates  de  magnésie  et  d’alumine,  de  l albumine 
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concrète , de  la  gommnrine,  du  inalatc  de  magnésie > 
de  la  matière  extractive,  de  la  fibre  et  de  l’eau. 

Dryonine  ( llrand.  et  Firnh.  ),  est  rougeâtre,  soluble 
dans  l’alcohul  et  dans  l’eau  , analogue  à la  catbartine, 
à odeur  nulle,  excessivement  amère. 

Us,  Poison  : la  racine  a été  employée  comme  purgatir 
drastique  ; on  l’a  proposée  comme  succédanée  du  ja- 
lap.  Médicament  infidèle,  bien  qu’on  l’ait  dit  incisif, 
diurétique  et  surtout  hydragogue.  On  a plusieurs 
exemples  d’empoisonnement  par  la  racine  de  bryonc  : 
à l’extérieur,  c’est  un  révulsif  énergique. 

Purgée  de  son  suc  âcre,  et  dans  sa  fraîcheur,  la  ra- 
cine de  bryone  donne  une  fécule  semblable  à celle  de 
la  pomme  de  ferre  et  très-nourrissante,  bien  qu’on  ne 
puisse  lui  enlever  son  odeur  même  par  des  assaisunne- 
mens  aromatiques. 

Ois.  La  bryonia  ajricana , Thunb.  , est  vomilive  et  purgative  ; 
les  colons  du  Cap , pour  se  purger  , font  infuser  la  racine  dans 
du  vin. 

On  mange  les  fruits  dus/cyos  e^dutis,  Jacq.,  h Cuba; 
àu  sechtum  ediile,  Brown,  à la  Jamaïque  : les  fruits 
du  muricia  cocUinchinensis  servent  en  teinture  pourpre, 
suivant  Loureiro;  on  dit  anti-syphilitiques  les  racines 
du  gronovia  scandens  du  Pérou. 

La  famille  des  nhandirobées , démembrée  de  la  pré- 
cédente par  Auguste  St.-Hilaire,  n’a  d’intérêt  que  par 
la  n/iandiroba , plante  grimpante  des  Antilles,  assez 
commune  dans  le  nord  de  la  Guadeloupe  ; employée 
comme  antidote  des  poisons  végétaux. 

Les  passiflorées,  passifloreœ , Juss. , arbrisseaux  à 
fleurs  remarquables  des  régions  intertropicales,  ont 
des  fruits  bacciformes  remplis  d’une  pulpe  gélatineuse 
douce  ou  acidulé,  de  saveur  agréable,  et  qu’on  mange 
dans  les  contrées  où  ils  se  développent.  On  cite,  parmi 
les  fruits  franchen»ent  édules,  ceux  des  passiflora  tilioe- 
foUa,  curuba,  maliformis,  qitadrangularis,  laurifolia,  li- 
gularis,  coccinea,  etc.  : on  dit  dangereux  ceux  de  la  P, 
cenlifoUa. 

Les  papayes,  carica  papaya,  L.,  sont  des  fruits  fon- 
dans,  sucrés,  tempérans,  et  très-recherchés  dans  les 
colonies. 
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CXXIV»  Famille  : des  ÜRTICEES,  urticeœ,  Jass. 

Fleuri»  ;aonoïquesou  dioïques,  rarement  liermaphro* 
dites;  calice  monophyile;  curoUe  nulle;  étamines  dë- 
fînies,  insérées  au  fond  du  calice  et  opposées  à ses  di-' 
visions;  ovaire  supère;  i ou  a styles;  une  graine  re- 
couverte d’une  coque  ou  renfermée  dans  le  calice  qui 
devient  une  baie. 

Ois-  Les  matières  fournies  par  celle  famille  sont  tris-nombrenset 
et  très-diverses.  £lle  produit  des  fruits  acides  ou  sucrés  , des  fruits 
fcculens,  des  écorces  lealiles,  des  sucs  atrocement  Tcnéneux  ou 
simplement  enivrans,  purgatifs  ou  craétiques,  etc.;  famille  en 
' général  active  et  suspecte. 

1 . Le  figuier  cultivé,  ficus  carica , L. 

Arbre  originaire  d’Orient , naturalisé  et  cultivé  en 
France  et  dans  le  midi  de  l’Europe. 

Fruits  {carica  pinguis,oS.)  tiirbinés,  pyriformes, 
gris,  blancs  ou  rosâtres,  à chair  mollasse,  pulpeuse, 
charnue,  rose  ou  jaune  d’or,  très- visqueuse , très- 
sucrée. 

Us.  Adoucissant  efficace;  entre  dans  les  sirops  pec- 
' toraux  , les  décoctions  béebiques,  etc.  ; alimentaire. 
On  préfère  les  figues  séchées  comme  plus  sucrées  : lu 
suc  laiteux  de  l’arbre  est  légèrement  caustique. 

Ois.  Plusirnrs;  figniers  donnrnl  du  caout-chouc,  entr’aulrcs  la 
_/fc«r  eUislica,  les  Jicus  intlica  il  rcligiosa  donnent  de  la  laque  ; ce 
dernier  est  le  6er,  svar  , arbor  de  Rttjrsis,  adoré  par  les  Indnns  ; 1rs 
F.  septica  t\  toxicaria  ont  un  suc  Ténéneux  ; les  fruits  du  mnté  ou 
ficus  tiaetoria , Forsl,,  donnent  an  0-taïli«ns  une  matière  colo.. 
ranle  d'nn  beau  rouge  avec  laquelle  ils  teignent  leurs  étoffes.  Le 
sycomore  ou  figuier  de  Pharaon  des  Egyptiens  (ficus  sjrcomorut  , 
Lamck.  > , a des  fruits  cdules  -,  son  Lois  , qii'ou  dit  iiidesiruclible  , 
servait  à faire  les  cercneils  des  momies. 

2.  La  contra-yerva,  dorstenia  conira-yerva,  L. 

Plante  à hampes  radicales , vivant  au  Pérou , au 

Mexique  et  aux  Antilles. 

Racines  (radico  conira-yervœ  sive  draoœnœ  radûc^  ofl‘.) 
. formées  de  petits  tronçons  noueux  , tuberculeux  , à 
fibrilles  roussâtres,  de  texture  ferme,  tenace,  d’un 
rouge-brun  à l’extérieur,  blanches  à l’intérieur;  de  sa- 
veur amère,  âcre,  produisant  une  sensation  brûlante  ; 
odeur  Irès-ai'oinatique. 

Us.  Vantée  comme  alcxitèrc.  Ct  niru-Yorva  y hei  lic 
eonlre-ptvistm  : s’administrait  en  pouiire  à demi  gros  ; 
inusitée. 


Digitized  by  Google 


( 5ü5  ) 

Ohs.  Marlins  d<frr!l  un  ihrstenia  iratHiens’s»  ncititiLien  nful 
aclite»  que  celte»  du  D ctmtra~ytivit. 

3.  Le  nii'irier  noir,  morus  ni^ra,  L. 

Arbre  originaire  d’Asie,  cultivé  on  France  et  dans 
le  midi  de  l’Europe. 

Fruits  (mori  baccœ;  mûres,  pli.)  courteinent  pédon- 
cules, ulitus,  ovales,  liiisans,  formés  de  petites  baies 
soudées  entre  elles,  rouges  ou  noires,  gorgées  d’un  suc 
pourpre,  de  saveur  fortemeot  acidulé. 

^ L’érorcc  est  amère,  ûcie,  et  contient  de  l’acide  mo- 
rique  ou  moroxylique  ( Klaprotli.  ) 

Us.  Les  mères  sont  rairuiebissautes,  tempérantes; 
on  en  fait  un  sirop  ; l’écoree  a été  dite  vermifuge,  pur- 
gative; les  feuilles  servent  à la  nourriture  des  vers  à 
soie. 

Ois.  Le  iraussoaetia  tinctoria  sert  en  leinliire  ; U B.  papyrijera  ou 
mûrier  à papiers,  naluraüse  dans  le  midi  de  la  France,  a «mo 
ccorce  avec  laquelle  on  fait  le  papier  de  Chine  el  le  papier  vesù- 
menlal  des  Océaniens  ; les  fruits  sont  aigrelets  , douceâtres. 

4*  L antsliar , anUarts  (oxicarta  ^ Lcsch*  ; arbor  foxi- 
caria  ou  ipo,  Btinipbius;  bohon  iipasa 

Le  genre  antiarts  a scs  Heurs  mêles  et  femelles  en 
cliaton,  les  dernières  au-dessus  des  mâles  ; la  corolle 
est  mille  ; les  étamines  sont  recouvertes  par  les  écailles 
du  rcceptable  qui  est  conique  ; a styles  grêles  à stig- 
mate aiguë;  drupe  oblong,  recouvert  par  le  calice, 
renfermant  une  noix  ovalaire,  monosperme. 

L’antiaris  toxicaria  est  un  grand  arbre  à bois  blanc, 
spongieux,  à suc  laiteux  blanc,  à feuilles  alternes,  cor- 
diformes,  oblongiies,  entières,  lisses  en  dessus,  scabres 
en  dessous;  le  chaton  des  fleurs  mâles  est  allongé,  celui 
des  femelles^est  ovoïde  : il  croît  dans  les  terrains  riclien 
en  humus  dans  les  provinces  reculées  de  Blambangau, 

L’écorce  interne  on  liber  sert  à fabriquer  des  loileW 
grossières  ou  des  cordes.  Son  suc  laiteux,  blanc  tirant 
sur  le  jaune,  brunit  à l’air,  et  donne  un  des  plus  violons 
puisons  connus  : les  Javanais  le  préparent  en  lui  ad- 
joignant les  sucs  exprimés  d’«r«m  nampoo,  du  gatunan 
hoatshiir,  de  1 amomum  bcog/cy,.  etc.  Ce  suc  d’antscbai- 
desséché  se  conserve  fort  lung-teraps,etneperdpoiut 
SOS  propncit's  Ioniques  qu’on  tiaito  par  l’eau  cliaudi-. 
Un  LU  cmj.o:suunc  des  rers  de  flcdics,  des  Kiis,  de» 
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pointes  de  roseaux  ou  bambous  : il  tue  un  bœuf  en 
denx  heures  et  quelques  minutes. 

Son  action  se  manifeste  par  des  spasmes,  des  con- 
vulsions, des  déjections  alvines,  des  contractions  des 
muscles.  Son  action  est  portée  principalement  sur 
le  système  vasculaire,  en  entravant  la  circulation,  re- 
foulant le  sang  dans  les  grands  vaisseaux  et  détruisant 
la  pondération  des  deux  circulations.  Les  naturels  des 
Célèbes,  de  Macassar,  se  servent  de  ce  poison  dans 
leurs  guerres,  et  le  mêlent  à du  sang  pour  en  enduire 
leurs  flèches.  Ce  poison  est  plus  ou  moins  actif  : le 
plus  redoutable  est  nommé  oupas  radja. 

Son  antidote  serait,  dit  on,  à tort,  le  bulbe  du  crt- 
num  asiaiicum  ou  radix  toxicaria  de  Rumphius. 

5.  Le  rima  arbre  à pain  , aHocarpus  incisa,  Forst. 

Grand  arbre  cultivé  par  tous  les  insulaires  de  la 

Mer  du  sud  : la  variété  à châtaignes  se  trouve  dans 
les  Moluques  et  dans  les  Garolines.  Les  habitans  font 
rôtir  ces  châtaignes  pour  les  manger.  La  variété  sans 
noyau,  à fruit  pulpeux,  féculent,  se  trouve  dans  les 
archipels  de  la  Société,  <les  Marquises,  des  Sand- 
wich, etc.  : les  naturels  s’en  nourrissent  exclusive- 
ment. Ils  les  font  rôtir  dans  des  fours  souterrains,  en 
font  des  bouillies,  etc.  Nommé  tupak  Tongntabou,  on 
applique  ce  fruit  brûlant  sur  les  tumeurs  indolentes.  Il 
s’y  élève  des  phlyctèneset  la  suppuration  qui  s’établit 
amène  leur  dégorgement  : les  feuilles  servent  à la 
parure  de  femmes.  Les  chatons  des  fleurs  mâles  rem- 
placent l’amadou  pour  allumer  le  feu  ; l’écorce  textile 
donne  les  vêtemens  ordinaires,  et  le  tronc  sert  à faire 
des  pirogues  solides. 

6.  Le  jaquier  ou  jack,  artocarpus  jaca,  L. 

Grand  arbre  de  l’ile  de  Ceylan  et  des  Moluques, 
nouimé  polos,  eos  et  ouasacha , à fruits  énormes^  héris- 
•onnés,  naissant  sur  le  tronc,  à graines  de  la  grosseur 
d’un  oeuf;  ces  fruits  ont  la  saveur  du  chou  , et  sont 
l’aliment  de  plusieurs  peuplades  : un  seul  fruit  peut 
nourrir  6 personnes  ; on  le  mange  cuit  ou  cru. 

Le  mangas  blanco  des  Portugais  est  le  duriob  dont 
le  goût  surpasse,  dit-on,  la  gelée  de  riz  et  le  blanc  de 
chapon  cuits  à l’eau  de  roses. 

y.  Le  chanvre,  cannabis  saliva,  L. 
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Planle  annuelle  cultivée  en  Europe  et  aux  Indes. 

Semences  (graines  de  chenevis  ^ ovalaires,  lisses, 
brillantes,  obtuses,  à amandes  huileuses,  blanches;  à 
odeur  très-prononcée;  à saveur  fade  et  particulière. 

Us.  Les  semences  ont  été  employées  en  émulsion 
dans  lus  blennorrhagies;  on  en  retire  une  huile  bonne 
à brûler  : les  tiges  donnent  d’excellentes  fibres  pour 
faire  des  toiles  ; les  feuilles  occasionnent  des  vertiges 
et  des  nausées. 

Ots.  Les  Indiens  préparent  avec  les  feuilles  du  eamahis  indica , 
Lamk, , une  boisson  enivrante  qu'ils  nomment  bangs  ; on  nomme 
bangux  ceux  (jui  s’enivrent  avec  celte  drogue  qui  rend  furieux. 
Suivant  Cbardin  , le  beng  est  une  infusion  de  pavot,  de  cheiieris  et 
de  noix  vomique  , qui  se  nomme  poust  en  Perse  et  procure  une 
démence  remplie  de  gailé.  Cette  ivresse  est  défendue  par  la  loi  de 
MahnmeuQuelques  peuples  orientaux  nomment  le  chanvre- AorcAûrA 
et  le  fument  avec  délice. 

Le  daika  des  Hottentots  est  le  chanvre  ordinaire  qu’ils  cultivent 
pour  en  fumer  les  feuilles  en  place  de  tabac. 

8.  L’ortie  dioïque,  uriica  diojca,  L. 

Plante  vivace  desHécombres  et  lieux  cultivés,  à ti- 
ges droites,  garnies,  ainsi  que  les  feuilles,  de  poils 
droits  , roides,  perforés  , reposant  sur  une  vessie  rein- 

filie  d’un  suc  caustique  qui  s’introduit  dans  la  peau 
orsqtie  les  poils  s’y  sont  implantés. 

Us.  Employée  à l’extérieur  dans  le  cas  de  paralysie 
en  irritant  les  parties  qu’elle  touche,  et  produisant  ce 
qu’on  nomme  urtication  : on  administre  comme  as- 
tringent le  suc  épuré. 

Obs.  Lei  tigei  de  toutes  les  orties  donnent  des  filament  ; l’ortia 
erVecht , urlttra  urens , L. , est  tris-cuisanie  et  remplace  la  précé- 
dante. Plusieurs  orties  exotiques  sont  vraiment  très-dangereuses. 

?.  La  pariétaire  oQlcinale,  parietaria  ofpcinalis,  L. 

lante  vivace  qui  croiPsur  les  murs. 

Tiges  rameuses,  pubescenles,  rougeâtres,  à feuilles 
ovales,  aiguës  ; à fleurs  herbacées,  striées,  inodores,  de 
saveur  herbacée. 

Us.  Diurétique;  émolliente.  Contient  beaucoup  de 
nitrate  de  potasse  : on  en  ordonnait  une  eau  distillée  : 
inusitée. 

lo.  Le  houblon  , hiimiilits  lupulus,  L. 

Plante  vivace  des  haies,  à tiges  grimpantes. 

Pousses  ( turioncs  lupuli,  uflT.  ) grêles,  hérissées,  à 
feuilles  opposées,  lobées,  âpres. 
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Fruits  ( strobili  liipiiU,  off.  ) ovales-allongés,  inibri* 
qnés,  composés  d’écaillcs  minces,  membraneuses, 
jaunâtres,  renfermant  a semences  très-amères,  d’odeur 
désagréable,  forte,  d’une  excessive  amertume.  Con- 
tiennent ( Payen  et  Chevalier)  : de  la  luputine^  de  la 
résine,  de  la  malière  amère,  de  l’builc  essentielle,  de 
la  silice,  de  la  gomme,  de  l’acide  malique,  de  l’os- 
inazûme,  du  soufre,  quelques  sels. 

La  luputine  est  en  écailles  translucides,  blanc-jau- 
nâtre, plus  soluble  dans  l’eau  à chaud  qu’à  froid,  neu- 
tre, se  décompose  par  la  chaleur;  d’une  saveur  fran- 
chement amère. 

£Av.  Tonique  puissant  : a été  très-employé  dans  les 
scropbules,  le  rachitis;  les  sommités  sont  données  en 
infusion  ( une  forte  pincée  par  litre  d’eau).  Entre 
dans  la  bière  à laquelle  il  donne  de  l’amertume  : les 
tiges  fournissent  de  la  filasse. 

Oh,  I.a  famille  d^s  hamamelidtee  ne  donne  aucune  substance  k 
la  matière  médicale. 

eXXV*  famille  et  dernière  : les  AMENTACEES, 
amcntaceœ,  Juss. 

Fleura  ttnisexuelles,  rarement  hermaphrodites,  les 
mâles  en  chaton  , les  femelles  solitaires  ou  réunies  en 
groupes,  ou  disposées  en  chaton  comme  les  mâles  ; un 
calice  monophylle  ou  une  écaille  tenant  lieu  de  calice 
et  portant  souvent  les  étamines;  corolle  nulle;  un  ou 
plusieurs  styles;  ovaire  supc"c  ; graines  nues  ou  ren- 
fermées dans  un  péricarpe. 

Obs.  Celle  famille  renferme  la  presque  lolalilé  des  arbres  fores- 
tiers .à  tronc  puissanl  01  élevé  de  1 Europe,  et  quelques  végétaux 
d'uu  véritable  intérêt  pour  la  médecine,  l.cs  amenlacces  opl  été 
démembrées  dans  ces  derniers  en  fJusieurs  petites  familles  qui  sont 
celles  des  cupuhjires  ( Bich.  ) , des  salicinéei  ( A.  Ricb.  ),  des 
hélulncces  ( K.  Bich  ) , des  utmacces  ( Mirbel  ),  et  des  myricèes 
(Bich.  );  les  propriétés  de  ces  familles  varient  dans  chacune 
d’elles. 

I.  CupuUfcrœ^  Rich.  ; cor\'lacoœ,  Mirb, 

Obt.  I.eiirs  fruits  sont  fréquemment  édulcs  ; le  tannin  et  l’ar, 
galliqiie  dominent  dans  les  écorces  ; les  semences  retiennent  parfois 
de  la  fécule  , avec  du  sucre  , de  l’buile  ou  du  tannin. 

1 . Le  chêne  rouvre  , qttercus  robur , L. 

Arbre  des  forêts  de  l’Europe. 

Ecorces  {qucrcus  cortex , olT.  ) épaisses,  raboteuses 
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sur  le  tronc,  rougeâtres  exléricurement,  plus  foneées 
int>  rieun.-incnt , lisses  et  grisâtres  sur  les  jeunes  rn> 
lueaux  : inodoies,  saveur  acerbe,  astringente.  Feuilles 
d’un  vert  foncé,  profundéincnt  siniiées  : fruits  ou 
ovalaires,  à a lobes,  couverts  d'une  peau  lisse, 
coriace,  de  saveur  stiptique. 

Us.  Tonique,  amer,  astringent  précieux;  employé 
dans  les  alTections  atoniques  de  la  muqueuse  buccale; 
la  leiicorrbée,  l’incontinence  d’urine;  la  poudre  sert 
à déterger  les  ulcères  de  même  que  l’infusicjn  : le  gland 
a été  administré  dans  les  fièvres  intermittentes,  la 
phtbysie  pulmonaire  ; les  feuilles  en  décoction  ; lu  cu- 
pule dans  le  flux  cœliaque,  la  dissenteric,  les  pertes 
utérines  : sa  poudre  sert tanner  les  cuirs. 

On  mange  les  glands  du  chêne  comestil)lc  ( qucrcus 
ballola,  Desf.  ),  qui  croît  en  Grèce,  en  Barbarie  et  eu 
Espagne  : on  en  fait  le  chocolat  dit  racahoul. 

On  administre  l’écorce  de  chêne,  en  poudre,  un 
demi-gros  à i gros  dans  une  conserve  ; en  décoction  , 

1 once  par  demi-litre  d’eau  ; eu  extrait  aqueux  ; en  in- 
fusion vineuse  ; en  gargarismes  ou  en  injections  : les 
glands,  dépouillés  de  leur  peau  et  torréfiés,  servent  à 
former  une  émulsion  dont  on  peut  user  pour  boisson 
ordinaire. 

Ots.  Le  chêne  , objet  de  la  vénération  dc5  druides  , leur  donnait 
le  gui  qu’ils  croyaient  propre  h guérir  l’épilepsie. 

Il  sert  dans  les  arts  et  fournit  <i  la  vie  sociale  une  de  ses  bases  les 
plus  solides  par  les  nombreux  secours  qu’il  accorde  k l’homme  * 
civilisé. 

a.  Le  chène-liége , qucrcus  suber,  L.  , 

Arbre  du  midi  de  l’Europe,  à feuillage  glauque  per- 
sistant. 

Ecorces  ( liège  ) plus  ou  moinsépaisses,  légères,  spon- 
gieuses, crevassées,  mollasses,  coriaces,  insipides,  ino- 
dores. Contenant  (Chevreuil  ) : eau  acide  eï-odorante; 
matière  jaune  volatile,  analogue  à celle  qu’on  trouve 
dans  la  noix  de  galle  ; gallale  de  fer  ; matières  astrin- 

f;ent<!  et  azotée;  matière  non  azotée,  insoluble  dans 
’alcohol  ; chaux  ; principes  jaune  et  rouge;  acide  gal- 
lique;  acide  libre  organique;  magnésie;  oxide  de  fer; 
matière  résineuse  molle;  cérinc,  subèrinc  ( ligneux  ou 
partie  insoluble.  ) 

LasaW/'ôif  esl  iusolitl/lc  dans  l’eau  çt  l’alcohol,  et  sc 
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convertit  par  l’acide  nitrique  en  acides  oxalique  et  sn- 
bérique. 

Vs.  Très-einployéy  dans  les  arts,  ii  Taire  des  bouchons 
principalement  : donne  un  beau  nuir  pour  la  pein* 
tiire. 

3.  Le  kermès,  qucrcus  roccifcra^  L. 

Arbre  rabougri  dn  midi  de  la  France,  de  l’Espagne, 
du  Levant  et  de  l’Afrique  septentrionale. 

Sur  les  branches  de  ce  chêne  vit  le  kermès,  gallin- 
secte,  jadis  très-usité  en  teinture.  (Voyez  les  insectes.) 

Obs.  Le  chêne  des  leinluriers  ou  à galle  (qutreus  inftetoria-,  Oliv.), 
esl  de  l’Asie  mineure  , cl  fournit  les  galles  du  commerce.  ( f'^’oyeL  la 
description  des  cynips  ).  Les  qutreus  ilex,  L.,  et  ctrris,  L.,  produisent 
des  galles  moins  estimées  ; le  quercitron  , qutreus  tinctorial  IMich.  , 
de  l’Amérique  septentrionale  , a son  écorce  qui  donne  un  Irés-heau 
jaune  ; on  s’en  sert  pour  tanner  les  peaux  ; Xe'vèlaniy  de  Zéa  , et 
dont  on  fait  un  grand  commerce,  sert  en  teinture  noire  ; on  emploie 
la  capsule  du  gland  ; c’est  le  qutreus  wgilops  de  L, 

4.  Le  châtaignier,  castanea  vitlgarts,  Lamk. 

Arbre  de  tout  le  nord  de  notre  hémisphère. 

Fruits  ( châtaignes;  marrons  ) à enveloppe  hérissée 

de  pointes,  renftuniant  2 ou  3 châtaignes  ovalaires,  à 
épiderme  lisse,  luisant,  à parenchyme  blanc,  fécitlent, 
de  saveur  amilacéc,  douceâtre,  formé  d’amidon,  de 
gluten  et  de  sucre. 

Us.  L’enveloppe  est  riche  en  tannin  :1a  fécule  est  nu- 
tritive, agréable  et  alimente  des  populations  entières. 

5.  Le  nôtre,  faÿus  sylvatica , Lamk. 

Arbre  des  forêts  de  l’Europe  et  du  nord  de  l’Amé- 
rique. 

Fruits  ( faines)  triangulaires,  bruns,  lisses,  à som- 
met aigu  , marqué  d’une  pointe  tomentcuse,  à paren- 
chyme ferme,  blanc,  inodore,  douceâtre. 

Us.  On  retire  de  l’amande  une  huile  très-employée  : 
les  faines  torréfiées  ont  été  proposées  pour  succédané 
du  café;  leur  épiderme  est  astringent. 

6.  Le  noisetier,  coryllus  avcllana , L. 

Arbrisseau  des  buissons  et  des  bois  de  toute  l’Eu- 
rope ; cultivé. 

Fruits  (noisette  ; niix  avellann  ) à noix  ovalaire,  en- 
veloppée â la  base  par  une  cupule' foliacée,  â amande 
dense,  blanche,  ferme,  agréable. 

Us,  Aliment  ; les  amandes  donnent  de  l’émulsion, 
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de  l’hn’ile  très-doiicc  analogue  à celle  d’amandes  : les 
tiges  fournissaient  aux  liydroscopes  leur  baguette  dc- 
vinatoire. 

II.  Salicineœ^  A.  Ricb. 

Obs.  î.fi  écorces  des  saliciiiées  renferment  un  principe  fébrifuge 
ou  laissent  exsuder  une  matière  résineuse. 

■J.  Le  saule , saUx  alba , L. 

Arbre  à feuilles  lancéolées,  acuminées,  pubesccntes, 
des  lieux  frais  de  toute  l’Europe. 

Ecorces  grises,  gercées,  se  détachant  aisément  du 
tronc , se  roulant  et  se  desséchant , donnant  une  pou- 
dre bruniktre,  à rellet  fauve,  imitant  1a  cannelle  ; odeur 
légèrement  aromatique;  saveur  amère  et  fortement 
astringente.  Elles  contiennent  (Fonlana):  du  tannin, 
un  principe  extractif,  du  gluten  et  de  la  salicine  ou 
principe  pouvant  se  combiner  avec  les  acides. 

La  salicine  pure,  cri.stallise  en  aiguilles  prismati- 
ques d’un  beau  blanc.  Sa  saveur  est  très-amére;  phis 
soluble  dans  l’eau  à chaud  qu’à  froid  ; soluble  dans 
l’alcohol , mais  peu  soluble  dans  l’éther  et  les  huiles 
essentielles  : devient  d’un  rouge  éclat.ant  par  l’acide 
sulfurique  ; se  dissout  dans  l’acide  nitrique  sans  chan- 
ger de  couleur.  Est  formé  ( Jules  Gay-Lussac  et  J.Pe- 
louze)  ; de  carbone,  55,491  ; d’bydrogéne,  8,i84,  et 
d’oxigène,  56,025. 

Us.  Les  écorces  sont  dites  toniques  très-énergiques,  et 
pourraient  remplacer  le  quina  dans  les  pyrexies  inter- 
mittentes. Se  donnent  çn  pondre  depuis  2 gros  jusqu’à 
1 once,  et  en  décoction,  en  lotions,  fumigations,  gar- 
garismes à l’extéiicur. 

La  salicine  a été  proposée  pour  remplacer  la  qui- 
nine. Se  donne  comme  fébrinige  depuis  3 jusqu’à  12 
grains  en  pilules  ou  en  dissolution. 

Ohs.  I-a  salicine  existe  dam  les  saUx  incana , monandra  , pracox , 
heiix  fl  hastata  ■ 

8.  Le  peuplier  noir,  populus  nigra,  L. 

Grand  arbre,  à feuilles  Jcltoïdales , aiguës,  <lcnlc- 
Iccs,  de  l’Europe  tempérée. 

Bourgeons. {aemmœ  pçpuli , off.  ) obinugs,  pointus, 
longs  de  6 ligpes,  épais  de  2,  vert-jaun.àtre , envelop- 
pés par  une  matière  résineuse  et  glulincusc;  d’odeur 
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Lalsainique,  de  saveur  auière  : 1 écorce  contient  sans 
doute  de  la  salicine. 

Us.  'ï'iès-einjiloyés  comme  l’un  des  composés  de 
Vongiieitt  populeiini.  L’écorce  est  astringente  , et  pour- 
rait servir  au  tannage  des  peaux,  lléduite  en  poudre  , 
elle  don  ne  une  sorte  de  pain  aux  peuples  du  cercle  arc- 
tique : le  bois  est  blanc,  mol,  usité  dans  une  foule 
d’usages  ; la  bourre  soyeuse  des  semences  a été  em- 
ployée à faire  du  papier. 

Oit.  L’yprtau  ou  peuplier  blanc  de  Hollande  fournil  «es  feuilles 
qni , suivant  MM.  Coticreau  et  Vrrdé-Deliste  , sont  fébrifuges  à un 
Laut  degré. 

g.  Le  baumior,  populus  balsamifcra , Wild. 

Arbre  à feuilles  ovalaires,  dentées,  blanchâtres  en 
dessous,  à stipules  résineuses.  Ilab.  le  nord  du  conti- 
nent boréal. 

7?o//rÿ^co7i.î  ( gemmes  ) ovalaire.s,  oblongs,  pointus, 
assez  gros , jaune-pâle , couvei  tsde  squnmmelles  im- 
briquées, concaves,  consistantes,  couvertes  d’une  ré- 
sine limpide,  jaune  d’or,  assez  épaisse;  d’odeur 
agréable, de  saveur  un  peu  chaude,  amarescente. 

Us.  La  résine  e.st  employée  en  Amérique,  et  sert  à 
sophistiquer  la  tacamuque  : on  l’emploie  contre  les 
rhumatismes. 

i\l.  Bclulüceæ,  A.  Rich. 

Obs.  l.eurs  écorce»  soni  astringentes  ; leurs  bourgeons  retiennent 
de  la  cire  , ou  servent  à la  teinture. 

10.  Le  bouleau  blanc,  betufaalba,  L. 

Arbre  à feuilles  deltoïdalcs  glabres  ; de  tout  le  nord 
de  l’Europe. 

Son  écorce  contient  (Gaulhier):  de  la  résine  ; extrac- 
tif; matière  ayant  de  l’analogie  avec  la  subétinc  : 
acide  gallique  et  tannin;  alumine;  oxide  de  fer;  si- 
lice; carbonate  de  chaux. 

On  l’a  dite  fébrifuge  : inusitée. 

Obs.  Les  Vogouls  , dit  Palias  , font,  avrr  te  bois  de  buiileaii,  des 
tonneaux,  des  gobelets,  des  plats  ; les  femmes  font,  avec  les  écorces 
qu'elles  coiisriit  avec  des  (ils  de  tendons  , des  berceaux  , des  boites, 
et  même  leurs  cabanes  qu'm  nomme  balagani  et  aussi  leurs  baiadars 
ou  pirogues. 

L’écorce  de  bouleau  donne  une  conlenr  brtinc-jaii- 
nâtie  a.ssez  belle,  mais  pen  solide,  appelée  rfoi/A, avec 
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laqncllolefl  Sibériennns  teignent  leurs  ^tüfTes  de  laine. 
C’est  le  sakafan  des  Russes  : on  en  relire  en  outre  une 
huile  bonne  in  brhler,  et  sa  ]>üudre  sert  au  tannage  des 
peaux  ; cette  écorce,  coupée  par  tranches  lorsqu’elle 
est  verte , se  mange  avec  du  caviar. 

La  sève  lournil  une  boisson  agréable, 

IV.  Ulmaceœ,  Miibel. 

Obs.  I.««  écorces  sont  nslringenles  ; les  bois  d’une  grande  utilité 
pour  les  arts  ; leurs  feuilles  sont  iniicilagineuses. 

11.  L'orme  champêtre , ttlmits  campestris  y L. 

Grand  et  bel  arbre  de  toute  l’Europe. 

Son  bois  dtir  sert  au  charronnage;  son  écorce  con- 
tient du  tannin,  et  pourrait  être  employée  comme  as- 
tringente ; mais,  cependant,  le  (anuin  est  réuni  à un 
principe  muqueux  ou  gommeux  assez  abondant.  Ce 
principe  gonmieux  se  retrouve  dans  les  feuilles  qui 
sont  émollientes.  Aux  Etats-Unis,  on  emploie,  dans  ce 
dernier  but , les  feuilles  de  l’H/m«i  rubra  de  Michaux. 
L’utmus  suberifera , à écorce  analogue  à celle  du  liège, 
est  aujourd’hui  employé  pour  donner  un  beau  noir  re- 
cherché en  peinture. 

Le  liber  de  Vulmus  campes(ris,Tj.f  est  blanc-jaunâtre, 
de  saveur  faiblement  mucilaginetise  et  amère  : un  s’en 
èst  servi  comme  tonique,  et  pour  faire  des  atelles  : elle 
contient  une  assez  notable  quantité  d’amidon;  on  l’a 
vantée  dans  les  cas  de  cancers,  d’hydropîsie,  de  scro- 
phules.  Elle  contient  : 

IJulminc  (Vauquelin):  matière  solide,  frjiglle,  d’un 
noir  brillant,  peu  sapide,  inodore;  insoluble  dans 
l’eau  froide,  sensiblement  soluble  dans  l’eau  chaude 
qu'elle  colore  en  brun-jaunâtre;  soluble  dans  l’al- 
cohul. 

V.  Myriceœ,  Rich.  ; casuarincœ , Mirbcl. 

Obs.  Les  éenrees  sont  astringentes  , aromatiques  ; les  fruits  don- 
nent parfois  de  la  cire  ; il  s’en  exsude  des  baumes  dans  quelques 
espèces. 

la.  Le  liquidamba^styrax,  liqmidambar  styracifluaf 
L.  î î 

Arbre  à feuilles  à 3 ou  5 lobes,  villeuses  sur  les  ner- 
vures, habitant  la  Géorgie,  l’Amérique  du  sud? 

De  l’écorce  découle  le  baume  ou  Vhuite  do  Uquidam- 
bar  {balsamum  Uquidambaris  y off.  ; cupaime  liquide  } 


baume  et  huile  d’ambre  liquide  ; liquitlambra),  qui  eat 
liquide,  transparent,  jaunâtre  clair  plus  uu  muins  con- 
sistant, d’üdcur  forte,  de  saveur  âcre,  aromatique  : 
contient  de  l’acide  benzoïque. 

On  lui  attribue  encore,  et  probablement  à tort, 

Le  styrax  liquide  des  pliarmachs,  qui  est  mou  , de 
consistance  de  miel,  tenace,  visqueux,  gris-brunâtre 
tirant  sur  le  vert,  d’odeur  forte  et  fatigante,  de  sa- 
veur aromatique  sans  âcreté  : est  soluble  dans  l’al- 
cohol;  se  durcit  au  contact  de  l’air. 

Üs.  Entre  dans  l’emplâtre  de  Vigo,  l’onguent  de  sty- 
rax composé. 

Obs.  Est  fourni  par  le  Uquidamkar  orientale  , Lamk.  ( Guibourt  ) ; 
Viütingia  excelsa  ou  lignum  papuanum  , de  Roxb.  , suivant  Mo- 
roha  ; \e.  liquiJambar altingia  de  blumo. 

i3.  Le  cirier,  myrica  gale,  L. 

Arbrisseau  à feuilles  lancéolées,  dentelées,  qui  croit 
dans  les  terrains  aqueux  des  plages  du  Brabant  et  au- 
tres lieux  de  l’Europe. 

Feuilles  oblongues,  élargies  et  dentées  vers  le  som- 
met, courtement  pétiolées,  d’odeur  forte,  un  peu  aro- 
matique; de  saveur  styptlque,  aromatique,  amure. 

üs.  Tonique  en  infusion  tlieïlorme. 

Les  fruits  sont  enveloppés  d’une  matière  grasse, 
grenue,  cireuse,  qu’on  extrait  dans  le  nord  pour  les 
usages  économiques. 

Obs.  Le  myrica  cerifera  a ses  fruits  couverts,  k une  certaine  époque 
de  l'année,  d'une  substance  verdâtrte  , tris-grasse  , analogue  ï la 
cire  , que  l'on  croit  due  k des  piqûres  d'insectes  , et  dont  les  habi-. 
tans  font  des  chandelles  qui  brûlent  bien  mieux  que  celles  faites 
avec  le  suif  ( Sparmann  ) ; aux  Etats-Unis  on  exploite  , dans  la 
même  but,  les  M.  inodora  du  Canada  et  pensyhatica  ; le  Itl.  curJi- 
/olia  du  Cap  donne  une  huile  concrète  que  les  Hottentots  mangent 
avec  plaisir  ; la  cire  des  myrica  ne  difféVe  pas  seiisiblemenl  de  celle 
des  abeilles. 
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II'  SECTION. 

MATIÈRES  ANIMALES. 

( Lei  animaux,  êtrei  organite*,  en  proporlions  rtlatÎTes  et  arrêle'et, 
ricliet  en  aïole.  ) 

Les  matières  animales  sont  Formées  d’oxigènc,  cl’liy- 
drogène,  de  carbone  et  d’azote.  On  y rencontre  aussi 
les  gaz  oxide  de  carbone , acide  carbonique  et  hydro- 
gène carbone,  de  l’eau,  de  l’acétate  et  du  sous-carbo- 
nate d’ammoniaque,  de  l’hydro-cyanate  d’ammonia- 
que ; de  l’huile  empyreumalique , du  charbon  animal 
ou  carbone  azoté. 

On  distingue  les  principes  immédiats  ou  les  sub- 
stances séparées  des  diverses  parties  ayant  des  carac- 
tères spéciaux  , et  les  produits  immédiats  formés  de  la 
réunion  de  plusieurs  principes  immédiats.  Ges  sub- 
stances sont  acides  et  neutres  ou  indifférentes  : quant 
aux  alcalis,  on  n’en  rencoutre  qu’un  seul,  l'ammo- 
niaque. 

Les  tissus  des  animaux  renferment  encore  quelques 
matières  entièrement  minérales,  telles  que  : phos- 
phore, soufre,  fer  ; les  acides  phosphorique,  acétique, 
carbonique;  des  phosphates  de  chaux,  de  soude,  de 
magnésie  ; des  hydro-chlorates  de  soude , de  potasse 
et  d’ammoniaque  ; des  sulfates  de  potasse  et  de  soude. 

Parfois  quelques  matériaux  des  substances  animales 
sont  entièrement  privés  d’azote,  tels  le  beurre,  la  cé- 
tine;  d’autres,  au  contraire,  paraissent  avoir,  en  plus 
que  les  quatre  corps  simples  primitifs  , du  phosphore 
et  du  soufre,  telles  la  laitance  et  la  matière  cérébi'ale. 

A.  Action  du  feu  : les  matières  animales  exposées 
à une  douce  chaleur,  au  contact  de  l’air,  se  durcissent 
et  SC  dessèchent,  deviennent  cassantes  et  inaltérables. 
Lorsqu’elles  sont  humides  et  soun^isesà  une  forte  cha- 
leur, elles  brûlent  avec  flamme , en  donnant  pt)ur  ré- 
sidu un  charbon  brillant  et  volumineux.  Distillées, 
elles  donnent  les  produits  suivans  : de  l’eau  hygromé- 
trique , de  l’oxigène  et  de  l’hydrogène  formant  de 
l’eau  ; de  l’acide  carbonique,  de  rhydrogène  et  de  l’a- 
zote formant  de  l’ammoniaque,  puis  du  carbonate 
d’ammfrniaque  f puis  de  l’acide  acétique,  de  l’acido 
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liytlro-cyaniquc,  de  rhiiile,  des  gaz,  de  l’azole  et  do 
ciiarbon  dur,  brillant  et  difficilement  incinérable. 

B.  Action  de  l’eau  : les  matières  animales  ou  eé  dis- 
suivent ou  se  gonflent  dans  l’eau  : de  1 5°  à ao®,  elles 
s’altèrent  et  se  putréfient.  Si  elles  sont  très  divisces  et 
mêlées  à des  substances  terreuses  ou  alcaliucs,  elles  se 
décomposcut  lentement  ii  l’air,  et  donnent  de  l’eau, 
de  l’acide  carbonique  et  de  l’azote. 

Action  des  acides  : l’acide  nitrique  agit  sur  les  ma- 
tières animales  en  dégageant  d’abord  de  l’azote,  for- 
mant de  l’acide  oxalique,  puis  l’amer  de  Welther. 
Cette  dernière  substance  est  jaune,  d’une  amertume 
insupportable,  cristallisable  , et,  combinée  avec  des 
bases  alcalines,  détonne  bruyamment.  Cet  amer,  traité 
par  l’acide  nitrique,  donne  l’acide  carbacotique  formé 
de  carbone,  3i,5;  d’azote,  i4v»  et  d’oxigène,  55,8  : 
tous  les  carbazolates  sont  jaunes,  fusent  et  détonnent. 

Action  des  alcalis  : à la  température  de  i5®  à 20"  les 
diESolvent  : aidés  de  la  chaleur,  ils  les  décomposent  et 
en  forment  des  savons.  En  calcinant  les  substances 
animales  desséchées,  on  forme  des  cyanures  alcalins. 

i“.  Le  SAKc. 

Le  sang  eut  artériel  ou  veineux,  coloré  ou  incolore. 

Le  sang  humain  est  rouge-brun  ; odeur  fade  ; sa- 
veur un  peu  salée;  pèse  i,o52;  retient  906  p.  d’eau 
sur  1000  : l’oxigène  le  rougit  ; l’.azote  lui  donne  un  as- 

f.ect  rouge-brun;  l’hydiogène  le  l’end  brun-verdâtre; 
e gaz  sulfureux  brun  noii’,  le  chlore  brun-noirâtie. 
Exposé  à l’air,  le  sang  se  prend  en  masse  appelée  cruor 
ou  caillot,  laissant  suinter  un  liquide  visqueux  nommé 
sérum  ou  albumine  : plus  des  phosphates  de  chaux,  de 
magnésie,  du  sulfate  de  potasse,  des  carbonates  de 
soude  et  de  chaux,  du  sous-phosphate  et  des  chlorures 
de  potassium  et  de  sodium. 

I.  Albumine  ( cell^de  l’œuf  est  la  plus  pure.  ) 
Matière  visqueuse,  tenace,  filante;  insipide,  odo- 
rante par  le  cliaulfement  ; verdissant  le  siiop  de  vio- 
lettes, letenant  un  peu  de  soufre;  miscible  à l’eau  en 
toute  propuitinn.  Se  coagulant  parla  chaleur  ( cai-.  es- 
si  nliel  );  coagulée  par  l’alcohol , les  acides  nitri- 
que et  sulfurique  faibles,  et  moins  par  l’acide  bydro- 
clilurique.  (Ce  dernier,  à la  dose  de  si.\  lois  son  poids. 
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1(1  dissout  enliùrcment  et  devient  bleii-violàlro.)  Est 
dissoute  par  les  alcalis;  pn;cipitée  par  letaonin,  neu- 
tralise l’action  vén(’;neuse  des  solutions  de  sels  de  cui- 
vre et  le  deuto-chlorure  de  mercure.  Se  dêcoinpose  à 
l’air  cliaud  et  humide  : elle  est  formée  de  carbone , 
5a, 88;  d’azote,  d’oxigène,  aâ^Sj,  et  d’bydro- 

gène,  7,54. 

a.  Fibrine. 

En  fdamens blanc-grisâtre; insipide;  inodore;  inso- 
luble dans  l’eau.  Se  raccornit  dans  l’eau  bouillante  : 
se  dissout  dans  les  alcalis  concentrés,  et  très-bien 
dans  l’acide  acétique.  Au  contact  de  l’acide  nitrique, 
donne  des  acides  malique,  oxalique  et  carbazotique  r 
donne  la  fibre  inus<;ulaire  ; elle  est  formée  de  carbone, 
53,56;  d’azote,  19,93 ; d’oxigène,  19,68,  et  d’bydro- 
gène,  7,0a. 

3.  Matière  colorante  du  satiÿ.  Zoobcmatinc. 

Dépôt  de  couleur  rouge-pourpre,  passant  par  la  des- 
sication au  noir  de  jayet , et  alors  dur,  cassant  ou  bril- 
lant. Soluble  ou  non  soluble  dans  l’eau,  suivant  le  pro- 
cédé employé  pour  l’obtenir  : soluble  dans  tous  le» 
acides  un  peu  forts  et  dans  les  alcalis.  Traitée  par  le 
calorique  en  vase  clos,  elle  donne  du  carbonate  d’am- 
uioniaquc , une  huile  rouge-pourpre , un  peu  de  gaz 
et  beaucoup  de  charbon:  au  contact  de  l’air,  elle  brûle 
en  se  boursoudlant. 

A.  Chyme,  élaborée  dan<3  le  duodénum. 

^latière  molle,  pulpeuse,  brunâtre,  sans  action  sur 
la  teinture  de  tournesol  et  le  sirop  de  violettes;  très- 
soluble  dans  l’acide  acétique.  Contient  de  l’albumine, 
mais  pas  de  gélatine. 

B.  Chyle. 

Fluide,  blanc,  rarement  rosé.  Inodore,  légèrement 
salé;  verdissant  le  sirop  de  violettes;  se  séparant  an 
contact  de  l’air  en  deux  portions,  l’une  liquide,  l’autre 
solide.  La  première  renferme  de  l’albumine  et  une 
matière  huileuse  soluble  dans  l’alcohol;  la  deuxième 
est  formée  d’un  peu  de  sérum , de  fibrine  imparfaite 
et  de  la  matière  grasse  ( cctinc,  Brandes.  ) 

a".}Le  lait:  sécrété  par  des  organes  noinnu':»  ÿlandes 
mammaires  après  la  fécondation  ,se  trouve  dans  le  pu» 
des  péritonites  puerpiiéralcs. 
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Vmic  suivant  les  épaques  ; fluide  d’abord  séreux, 
formé  de  beurre  et  de  colostrum  , puis,  plus  tard,  de- 
vient cunsistant;  est  blanc,  et  composé  de  beurre,  de 
caséum  et  de  sucre  de  lait  : le  lait  contient  d’autant 
plus  de  crème  qu’il  a été  trait  plus  récemment. 

Est  liquide,  ordinairement  blanc;  à saveur  sucrée 
( sucre  de  lait)  ; plus  pesant  que  l’eau  ; variable  dans 
sa  couleur,  et  parfois  rosé  ou  bleuâtre.  ChaufTé,  il 
donne  successivement  plusieurs  pellicules,  qui  sont 
un  mélange  de  beurre,  de  caséum  et  de  sucre  de  lait. 
Quelques  gouttes  d’acide  acétique,  jetées  dans  le  lait 
bouillant,  le  dénaturent;  ilseformc  An  petit- lait.  Aban- 
donné à lui  même,  le  lait  se  coagule,  parce  qu’il  se 
forme  de  l’acide  libre,  peut-être  le  lactique?  Ce  coa- 
gulnm  donne  une  matière  parcbeminacée  sur  laquelle 
on  peut  écrire.  Il  se  caillebotte  à la  température  ordi- 
naire au  contact  d’un  acide.  Traité  par  l’acide  sulfuri- 
que, il  est  noirci  et  dissous;  par  l’acide  nitrique,  il 
donne  une  matière  jaune.  11  se  liquéfie  au  contact  des 
alcalis;  l’éther  et  l’alcobol  le  coagulent,  et  en  dissol- 
vent une  petite  quantité  : il  décompose  les  sels  d’étain, 
de  plomb,  de  mercure,.  II  sert  à combattre  l’empoi- 
sonnement; il  est  formé  d’eau,  de  sucre  de  lait,  de 
crème,  de  beurre  et  de  sels,  surtout  de  lactate  de  soude. 

La  crème  contient  beaucoup  de  beurre  qu’il  suffit 
de  battre  : le  caséum  s’isole  par  le  repos  ; le  sucre  de 
lait  s’obtient  du  sérum  évaporé  jusqu’à  consistance  si- 
rupeuse, et  son  aspect  est  cristallin.  Le  petit-lait  s’ob- 
tient par  quelques  gouttes  d’acide  jetées  dans  le  lait 
bouillant  : on  verse  de  l’eau  albnn^ineuse,  on  filtre.Dans 
le  lait  froid , on  ajoute  de  la  levure  de  bière  on  de  la 
présure  délayée  dans  de  l’eau  pour  le  coaguler  : on  en 
retire  les  fromages  frais,  les  fromages  fermentés,  les 
salés,  etc.  Use  développe  de  Vaposépèdine  ou  matière 
résultat  de  la  pourriture  (Braconnot  ). 

Vs.  Aliment  et  médicament  précieux. 

3°.  La  BILE  : humeur  animale  secretéepar  un  organe 
nommé  foie,  à l’aide  du  sang  de  la  veine-porte.  On  dis- 
tingue la  bilecyst((/K()  et  la  bile  hépatique.  Type  : bile  de 
l’hoinme. 

Scs  caractères  varient  suivant  les  animaux  : elle  est 
parfois  décolorée  par  quelques  maladies.  Celle  do 
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bœufcsl  verte,  visqueuse,  contient  beaucoup  de  mu- 
cus; saveur  excessivement  amère  (quelques maladies, 
chez  riioinme,  la  rendent  irritante  en  lui  enlevant  son 
amertume  ) ; pcs.  sp.  i,ioa6.  Par  la  clialeur,  une  par- 
tie de  son  mucus  se  concrète;  plus  cliaulle»-,  elle  se 
solidifie  et  donne  l’extrait  de  liel.  Distillée,  elle  laisse 
échapper  une  eau  roussâtre,  puis  di:  l’huile  empyreu- 
niatique.  Plus,  chaiiiTéc,  elle  se  carbonise.  Miscible  à 
bcaucunp  d’eau  et  soluble.  Au  contact  de  l’acide  ni- 
trique, il  se  précipite  une  matière  jaune  plus  ou  moins 
abondante  ; avec  plus  d’acide,  il  se  précipite  une  ma- 
tière verte.  L’action  de  l’acide  sulfurique  et  celle  de 
l’acide  hydro-cblorique  est  identique.  Mêlée  aux  al- 
calis, elle  est  rendue  ]>lus  fluide  et  se  dissout  en  en- 
tier, en  solution  alcaline  et  traitée  par  un  acide,  il  se 
précipite  la  matière  jaune,  et  même  la  résine,  s’il  y a 
excès  d’acide.  Son  albumine  est  coagulée  par  l’alco- 
hol,  par  l’acétate  neutre  de  plomb  ; elle  précipite  en 
blanc-jaunâtre,  précipité  floconneux  qui  est  ( oxide 
de  plomb,  matière  jaune  et  résine  verte  ).  Précipitée 
par  le  sous-acétate  de  plomb,  et  qui  donne  le  picro- 
niel  ,1a  soude  parait  être  dans  la  bile  le  dissolvant  des 
divers  composés  qu’on  y trouve  : il  s’y  joint  des  sels. 

Matière  jaune,  solide,  pulvérulente,  insoluble  dans 
l’alcobül  et  soluble  dans  les  alcalis. 

Matière  verte , solide,  vert-foncé,  poisseuse,  très-so- 
luble dans  l’alcübol,  insoluble  dans  l’eau. 

Picromel,  consistance  de  miel;  vert-jaunâtre;  solu- 
ble dans  l’eau  et  dans  l’alcobol. 

Àcide  cUloro-bilique , très-soluble  dans  l’eau  et  l’al- 
cohol  ; se  combinant  facilement  avec  les  oxides  mé- 
talliques. 

Us,  Sert  à enlever  les  taches,  dégraisser  les  habits 
en  formant  des  savons  solubles  ; l’extrait  de  fiel  est 
aujourd’hui  inusité. 

4°.  Gbaisscs  kt  corps  GB4S  : saindoux,  suif. 

Substances  privées  d’azote:  insolubles  dans  l’eau  ; 
se  fondant  aisément,  et  pétillant  lorsqu’on  y jette  une 
goutte  d’eau  ; brfilant  avec  flamme. 

Solides  ou  fluides  suivant  la  température  ; sans 
odeur  ou  très-odorantes;  saveur  variable  douce  ou 
rance  ; pèsent  moins  que  l'eau  ou  plus  pesantes  sur- 
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vanl  les  animaux.  Entrent  en  itision  à uneba.ssefenipé- 
ratiire;  se  liquéfient  d’abord,  puis,  plus  chaufTées,  elle 
distille  des  nrodtiils  variables,  tels  qu’hydrogène  car- 
boné , oxiue  de  carbone  et  acide  carbonique,  des 
huiles,  des  acides  acétique,  sébacique,  et  donnent  du 
charbon  j)our  résidu.  A l’air,  elles  rancissent , devien- 
nent Acres,  exhalent  une  mauvaise  odeur.  Au  contact 
des  corps  simples  non  métalliques,  les  graisses  ont  des 
réactions  diverses;  elles  dissolvent  le  phosphore , se 
mêlent  au  soufre  ( pommade,  soufrée  à l’iode;  noir- 
cissent par  l’acide,  sulfmique  concentré  ; donnent  la 
)>ominadc  oxigénée  par  l’acide  nitrique;  se  saponi- 
fient avec  les  alcalis  ; sedissolventdans  l’alcohol  bouil- 
lant, puis,  par  refroidissement,  il  se  précipite  une  por- 
tion grenue,  épaisse,  solide  (stéarine),  et  il  reste  en 
suspension  dansl’alcohol  une  matière  fluide  [clahie  ou 
oléine,  ) Par  la  saponification , il  se  forme  des  corps 
gras  acides  (les  acides  stéarique,  margariqtte  et  otéique) 
donnant  lieu  à des  sels  nommés  stéarates,  margarales 
et  oléates.  Il  se  forme  aussi  une  matière  sucrée,  incris- 
tallisable,  nommée  par  Schéele  principe  doux  des 
huiles,  et  par  Chevreuil  glycérine.  Dans  quelques 
graisses,  on  trouve  encore  de  la  cétinc,  de  la  choles- 
térine et  de  l’ethal. 

1.  Stéarine  : varie  suivant  les  graisses;  est  plus  ou 
moins  soluble  dans  l’alcohol  : d’un  blanc  peu  écla- 
tant; inodore,  insipide,  insoluble  dans  l’eau;  fusible 
de  à 49®  cristallise  en  aiguilles  fines  et  déliées. 

2.  Oléine  : varie  de  densité  de  o,9tô  à 0,929;  plus 
ou  moins  inodore  ; fusible  à i5“. 

3.  Cholestérine  : ( Poullelier  de  la  Salle  ) s’obtient 

par  l’alcohol  bouillant  des  calculs  biliaires  ; se  dépose 
par  refroidissement  en  lames  brillantes  et  nacrées  : 
i8  parties  se  dissolvent  dans  too  d’alcobol  ; très-solu- 
ble dans  l’acide  sulfurique.  Insoluble  dans  l’eau  : ino- 
dore; insipide;  fusible  à brfde  comme  la  cire; 

sans  action  avec  les  alcalis.  Se  volatilise  en  entier  : 
traitée  par  l’acide  nitrique,  donne  Vacide  cholcstérique. 

4.  Céline:  insipide,  inodore,  fusible  à 49®.  Insolu- 
ble dans  l’eau  ; peu  soluble  dans  l’alcohol.  Se  fond  et 
se  prend  en  masse  brillante  par  le  refroidissement  r 
donne  Véthal , traitée  par  les  alcalis. 
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5.  Elltal  : corps  gras  rcsuitant  de  l’action  de  la  po- 
tasse sur  la  cétine;  incolore,  inodore,  insipide,  l)rfi- 
lant  comme  la  cire.  Insoluble  dans  l’eaii  : rosible  à 
5o“  ; se  volatilise  en  entier.  Soluble  dans  l’alcobul  en 
toute  proportion. 

6.  Paraffine  ( Ueiebenbaeb  ),  (de  pariim  affinis  ) , 
s’obtient  parla  distillation  sècbe  des  corps  organiques. 

Est  dure,  cristalline,  d’un  blanc  pur,  inodore,  in- 
sipide, tendre;  ductile,  a le  toucher  rfc  la  cétine;  se 
fond  à 4^“  en  un  liquide  incolore,  transparent,  oléa- 
gineux; SC  dégage  en  vapeurs  blanches  ; de  densité  de 
0,870.  Est  formée(  Cay-Lussac  ) : carbone  1 atome, 
hydrogène  2. 

Us.  La  paraffine  l’emporte  sur  la  cire  et  bonifie  le 
blanc  de  baleine  pour  l’éclairage  et  pour  boucher  et 
mastiquer  les  vases,  parce  qu’elle  résiste  aux  acides 
et  aux  alcalis  : peut  servir  à graisser  les  voitures. 

7.  L’eitpione  ( Ueiebenbaeb),  s’obtient  par  la  dis- 
tillation sèche  des  corps  organiques. 

Est  liquide  môme  à — 20",  incolore,  claire  comme  de 
l’eau,  insipide,  inodore,  inaltérable  à l’air,  neutre, 
ayant  de  densité  0,740;  bout  à 169";  bride  avec  une 
flamme  vive;  insoluble  dans  l’eau  froide  ou  chaude  : 
se  mêle  en  toute  proportion  avec  l’alcohol  h chaud  ; les 
acides  forts  sont  sans  aetpm. 


Oii.  Trë»-propre  pour  conservrr  le  potassium  ; pour  l’e'clairagr, 
car  elle  ne  donne  pas  de  suie. 

La  graisse  de  l’homme  est  formée  de  stéarine  - 

oléine 

Celle  de  mouton  et  de  bouc  --  stéarine 

oléine 
hircine 


de  bœuf 
de  porc 


Beurre 


stcanne 

id, 

oléine 
de  jaguar  id. 
de  marsouin  stéarine 
oléine 
phncéninc 
cétine 
siéarine 
oléine 
bulyrine 


ac.  margarique. 
ac.  oléii^iie. 
ar.  stéarique, 
ac.  margariqne. 
ac.  oléique. 
ac.  hirciqiie. 
ac.  stéarique. 

■ ar.  oléique. 

ac.  margariqne, 

ac.  stéarique, 
ac.  margariqiie. 
ac.  hirrinique. 

■ ac.  oléique. 
ac.  stéarique, 
ac.  margarique. 
ac.  oléique.  . 
ac.  Iiiityriqiie. 
ac.  caproliqiie. 


ac,  capriqiie. 
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5°  Urike:  liquide  excrémentiel  sécrété  par  les  reins 
au  dépens  du  sang  artériel. 

Celle  de  l’homme,  IVaichement  rendue,  est  d’un 
jaune-cilrin,  d’odeur  particidière  : saveur  salée  ; pèse 
de  1,020  à i,o5o.  Rougit  le  papier  de  tournesol.  Dis- 
tillée, elle  donne  une  eau  limpide  chargée  d’un  peu 
de  matière  animale  et  un  résidu.  Evaporée  à l’air  li- 
bre , donne jme  quantité  de  cristaux  ou  se/  microsco- 
mu/tie,  composés  d’hydro-chlorates  de  soude  et  d’am- 
moniaque, de  sulfates  de  potasse  et  de  soude,  des 
phosphates  de  soude  et  d’ammoniaque,  de  chaux  et 
de  magnésie. 

Urée.  Extra!/  d’ urine.  Matière  savonneuse  de /' urine  : 
s’obtient  de  l’urine  séparée  des  sels  et  évaporée.  Est 
en  cristaux  blancs  ou  légèrement  jaunâtres,  aiguillés 
on  en  prismes  qnadrangiilaires  tronqués.  Saveur  fraî- 
che et  piquante;  n’est  ni  acide  ni  alcaline  : attire  lé- 
gèrement l’humidité  de  l’air.  Chauffée,  elle  se  fond, 
se  boursoudle,  se  décompose  et  se  transforme  pres- 
que en  entier  en  carbonate  d’ammoniaque.  Se  réduit 
en  vapeurs  ammoniacales  sur  les  charbons  ardens;  est 
soluble  dans  l’c'au  et  l'alcohol,  insoluble  dans  l’éther. 
Elle  est  formée  d’azote,  de  carbone,  19,97; 

d’hydrogène,  6,67,  et  d’oxigène,  26,65. 

Acide  urique.  Acide  Ulhyque,  Schéele  : existe  dans 
les  urines  de  l’homme  et  des  oiseaux  : peu  soluble 
dans  l’eau  froide  dont  il  exige  1720  parties  et  n5o 
d’eau  chaude.  Il  est  en  petits  grains  brillans,  d’un 
blanc-grisâtre.  Il  se  combine  aux  bases  pour  former 
des  sels  : traité  par  le  feu,  il  se  décompose,  et  donne, 
en  outre  de  quelques  acides,  de  l’aciWc  pyro-urique^  so- 
luble dans  4o  parties  d’eau  froide  et  dans  l’alcohol 
bouillant  : traite  par  l’acide  nitrique,  l'acide  urique  se 
réduit  en  une  matière  d’un  rouge-pourpre,  tres-solu- 
ble  dans  l’eau , puis  donne  un  acide  nommé  purpuri- 
que^ bien  qu’il  soit  blanc. 

Vraie  d’ammoniaque  : sel  en  couches  gris-blanc  de 
perle,  â surface  ou  lisse  et  brillante  ou  poreuse  et  cel- 
lulaire. Insipide  ; inodore.  Traité  par  un  acide,  il  cède 
aisément  sa  base  : traité  par  le  feu,  il  dégage  de  l’am- 
moniaque. 

Phosphate  de  chaux-:  calcul  en  couches  concentii- 
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qncs,  d’un  blanc  mat,  opaque,  friable,  inaltérable  ou 
feu  du  chalumeau.  Insoluble  dans  la  potasse  et  dans 
l'acide  sulfurique  : soluble  dans  les  acides  bydro-chlo' 
riqnc  et  nitrique. 

Phosphate  ammonlaco  ma{;ncsicn  : tantôt  en  petits 
cristaux  prismatiques,  blancs  ou  dcmi-trnnsparcns  , 
tantôt  en  couches  spathiqiics.  Noircit  au  chalumeau  , 
et  exhale  Todenr  d’ammoniaque  : constitue  les  bé- 
zoards  de  cheval,  d’éléphant. 

Oxide  cyslit/iie  : cristaux  confus,  demi-transparens, 
coinpact<  s et  jaunâtres.  Se  dissout  dans  les  alcalis,  et 
est  précipité  ])ar  les  acides  acétique  et  citrique.  Au 
feu,  il  exhale  une  odeur  des  plus  fétides. 

Oxnlate  de  chaux.  Pierre  murale.  Calcul  moriforme  : 

Calcul  lisse  intérieurement,  rugueux  extérieure- 
ment. Sans  action  avec  les  acides  et  les  alcalis  : dé- 
composé par  le  feu. 

6.  Parties  molles  et  solides  des  tissus  animaux. 

Les  principes  immédiats  des  parties  molles  ou  so- 
lides, qu’on  rencontre  rarement  dans  les  humeurs, 
sont  la  (gélatine  et  le  mucus. 

1.  La  peau  ou  derme  se  compose  de  trois  parties, 
l’épiderme,  le  tissu  réticulaire  et  le  derme,  et  ne  sont 
formés  que  de  deux  principes,  la  gélatine  et  le  mucus. 
La  peau,  étant  aréolée,  contient  de  l’huile,  de  la 
graisse  qu’on  enlève  par  le  contact  avec  une  matière 
alcaline.^I’our  en  opérer  le  tannage,  on  la  place  dans 
des  fosses  remplies  de  couches  de  ton  pulvérisé.  Il  se 
forme  un  tannate  de  gélatine  qui  remplit  les  cellules, 
et  la  peau  devient  dure,  insoluble  dans  l’eau  et  impu- 
trescible. 

2.  Chair  musculaire formée  de  fibrine,  de  gélatine, 
d’osmazôme  et  d’albumine  avec  quelques  sels. 

Traitée  par  l'eau  froide,  elle  cède  un  peu  d’albu- 
mine, très-peu  de  gélatine  et  tout  l’osmazôme.  Lors- 
qu’on la  fait  bouillir,  elle  donne  des  écumes  <l’albu- 
mine.  Evaporée  lentement,  il  reste  une  matière  noi- 
râtre tin  peu  âcre,  soluble  dans  l’eau,  la  colorant  en 
rouge  et  lui  donnant  la  couleur  de  bouillon  : c’est  ce 
qu’on  nomme  tablettes  à bouillon. 

Creatine  ( Chevreuil):  s’obtient  de  l’extrait  aqueux 
de  la  chair  .musculaire  traitée  par  l’alcuhol. 
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Est  blanc,  inodore,  insipide,  crislallisé  en  petits 
cubes,  sans  action  sur  le  tournesol  et  le  sirop  de  vio- 
lettes. Soluble  dans  l’eau  ; insoluble  dans  l’alcohol  : 
dêcuniposé  parla  cbaleur,  et  donne  des  produits  am- 
luouiacaux  et  une  odeur  prusslqiie. 

3.  Mucus  : varie  un  peu  suivant  les  membranes  mu- 
queuses qui  le  sécn':tcnt. 

Corps  gluant,  visqueux,  tenace,  peu  altérable  au 
contact  de  l’air,  et  se  dessèche  sans  se  décomposer. 
Insoluble  dans  l’eau,  mais  soluble  dans  les  acides  et 
les  alcalis.  Absorbe  l’huniidité,  et  reprend  son  volume 
et  sa  viscosité,  lors  même  qu’il  a été  desséché  plu- 
sieurs fois. 

A.  La  sérosité  a pour  base  l’albumine. 

B.  La  synovie  est  formée  d’albumine  et  de  quelques 
sels. 

C.  La  salive  est  composée  d’un  peu  de  mucus,  d’al- 
bumine et  de  quelques  sels. 

D.  Les  larmes  contiennent,  outre  le  mucus  et  l’al- 
bumine, de  l’hydro-chlorate  de  soude. 

4.  Os  : paraissent  formés  de  5a  parties  de  gélatine  , 
de  11  de  carbonate  de  chaux,  de  5i  de  plios|>batn  de 
chaux  , de  2 de  fluate  de  chaux  et  de  4 de  silice,  alu- 
mine et  fer. 

Les  os  donnent  aussi  le  noir  animal  ot  V hui  le  animale 
de  Dyppel  : leur  trame  est  composée  de  gélatine. 

5.  Gélatine  : se  trouve  dans  les  os,  les  chairs  et  les 
cartilages.  S’ob  rient  par 'ébullition  ou  en  traitant  dos 
os  par  l’acide  hydro-chlorique  r Levant  à l’eau  bouil- 
lante, puis  .’i  l’eau  froide.  On  en  distingue  : 

A.  La  gélatine. 

B.  La  colleforte,  colla  taurina  ou  laurocolla , oblenuc 
de  rognures  de  peaux,  de  cornes,  qu’on  fait  bouillir, 
puis  refroidir. 

C.  Uichthyocollc, 

La  gélatine  est  demi  solide,  transparente,  plus  ou 
moins  colorée , d’une  saveur  fade,  douceâtre  ; soluble 
dans  l’eau  plus  à froid  qu’à  chaud.  Décompose  lenN*- 
ment  hrs  sels  inercuriids  : noircit  par  I action  de 
l’acide  sulfurique  ; jaunit  au  contact  de  l’acide  nitri- 
que : soluble  dans  l’acide  acétique.  Elle  est  formée  de 
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carbone,  4/i88;  d’oxigène,  27,31  ; d’Iiydrogènc,  7,91, 
et  d’azote,  17,00. 

Kst  très-peu  soluble  à froid,  et  se  dissout  par  la  cha- 
‘ leur.  Se  couihine  avec  le  tannin,  et  précipite  à l’état 

* de  tannate  de  gélatine 

Vu.  Sert  d’aliment;  donne  la  colle  forte  pour  les 
arts  ; sert  à clarifier  les  sirops,  les  vins  ; entre  dans  les 
gelées. 

6.  Cheveux  et  poits. 

* Peu  altérables  : sont  formés  de  mucus  et  d’huile;  on 
V trouve  une  huile  blanche  ayant  de  l’analogie  avec  le 

' blanc  de  baleine;  une  matière  huileuse  d’iin  gris-ver- 
F dâtre  , rouge  dans  les  cheveux  roux , noire  et  oitumi- 
neiise  dans  les  cheveux  noirs.  Les  cheveux  rouges, 
blonds  et  blancs  contiennent  un  excès  de  soufre,  aussi 
? peut-on  les  noircir  par  les  oxides  de  plomb  et  d’ar- 
gent. 

^ 7.  Matière  cérébrale  : traitée  par  l’alcohol,  donne  a 

matières  grasses,  l’une  blanche,  disposée  en  lames 
brillantes  , l’autre  rougeâtre.  Desséchés  et  réduits 
en  charbon,  ces  deux  principes  brûlent  avec  flamme, 
’ et  produisent  de  l’acide  phospborique  et  du  phosphore 
combiné  au  carbone.  Dans  fa  matière  cérébrale,  on 
' trouve  encore  du  soufre  et  de  l’osinazôme. 

8,  Gras  des  cadavres,  Adipocive  ( Fourcroy,  1786.  ) 
' Résulte  de  la  graisse  saponiGée  par  l’ammoniaque, 

dans  on  terrain  humide  et  à l’abri  du  contact  de  l’air. 
Ce  corps  se  fond  à 5o  ou  60°,  se  dissout  en  entier  dans 
J l’alcohol  bouillant,  et  se  dépose  en  petits  cristaux  ai- 
pillés.  Tritiuré  avec  de  la  potasse  ou  de  la  chaux,  il 
I laisse  dégager  de  l’ammoniaque. 

9.  Conservation  des  tissus  animaux  : on  les  conserve 
par  la  salaison,  l’immersion  dans  les  acides,  l’alcohol  ; 
en  les  entourant  de  sucre,  de  charbon  ; en  les  séchant 
à feu  doux,  les  momiflant  ou  les  immergeant  daus 
des  solutions  de  sublimé  corrosif. 

classe  : les  MAMMtriiBEs. 

' 1®»  ordre  : les  bimanes.  4 extrémités,  dont  les  posté- 

‘ rieures  seulement  sont  propres  à la  marche,  ks  anté- 
rieures terminées  par  des  màliis;  corps  disposé  pour 
la  station  verticale  : 2 mamelle.^  pcr  iorales. 

i®*’  genre,  homme,  honw.  5a  a 54  dents  ; comprend 
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.t  races  assex  distinctes,  la  blanche,  la  jaune  et  la 
nuire,  avec  de  nombreuses  variétés. 

On  a jadis  employé  en  médecine  la  râpure  de  crâne 
contre  l’é|)ilepsie;  celle  des  ongles  pour  faire  vomir; 
l’urine  dans  riclère  et  comme  cosmétique;  la  graisse 
comme  très-propre  à combattre  les  douleurs;  la  sa- 
live comme  siccative;  les  momies  comme  vulnéraires. 

Le  lait  de  femme,  très-sucré,  très-chargé  de  beurre, 
est  recommandé  dans  une  foule  de  cas  de  débilité.  11 
renfeime  eau,  928,75  ; fromage  avec  sucre,  28,00  ; su- 
cre de  lait,  55,oo  ; hydro-chlorate  de  potasse,  1,70; 
phosphate  dépotasse,  0,25;  acide  lactique,  acétate  de 
potasse  et  lactatc  de  fer,  6,00. 

2*  ordre  : les  quiobcuaiibs.  \ extrémités  terminées 
par  des  mains;  le  corps  nullement  disposé  pour  la 
marche  verticale  : 2 mamelles  pectorales. 

a*  genre:  singe,  simia,  L.  Les  espèces  de  l-’ancien 

{'enre  sitnia  de  L.  forment  une  nombreuse  famille  ; 
cur  chair  est  très-recherchée  de  plusieurs  peuplades 
nègres  ; elle  est  très-chargée  d’ammoniaque.  On  esti- 
mait beaucoup  autrefois  le  bézoard  du  Doue  ( semno- 
pithecus  nemæus  ),  grand  singe  vivement  peint  de  la 
côte  de  Geylan.  Ce  nézoard  était  formé  dans  la  vési- 
cule du  Gel  : un  le  disait  puissant  alexipharmaque  ; 
mais  ses.  vertus  sont  entièrement  imaginaires. 

Ois.  Lrs  indrii  ( indris  ) , Us  makis  ( temur  ) , les  loris  ( loris  ) , 
de  Madagascar,  du  Bengale  cl  de  Ccjrlao  , sont  des  qnadrumaues 
à chair  estimée  par  son  fumet. 

3*  ordre  : les  carnassiers  : Les  dents  de  trois  sortes; 
les  4 extrémités  ne  sont  pas  terminées  par  des  mains, 
et  le  nombre  des  mamelles  est  variable. 

1'*  division  : les  chéiroptères. 

5«  genre , chauve-souris,  vesperlilio , L. 

Les  doigts  des  mains  allongés  et  enveloppés  dans 
une  membrane  nue,  formant  de  véritables  ailes;  le 
pouce  séparé,  armé  d’un  ongle  crochu. 

Les  espèces  de  chauve-souris  qui  vivent  de  fruits  et 
qui  appartiennent  au  genre  roussette  (pferopus),  suni 
toutes  remarquables  par  leur  grande  taille  et  par  la 
délicatesse  de  leur  chair  ; on  les  mange  dans  la  plupart 
des  contrées  in  ter  tropicales  où  vivent  ces  animaux. 

2*  division  ; les  insectivores. 
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Ois.  Les  especes  du  genre  lirrissnn  (ennaeetss)  soni  niaiief'r* 
dans  quelques  pays  ; on  s’esi  servi  de  leur  graisse  en  Pulogiie  pour 
cnmballre  la  plique  ; les  musaraignes  ( jurrar  ) eihairni  une  odeur 
fende;  les  rUdoLaies,  desnijiii  , sc.i|npej. , sont  s, vis  us.ipe  ; 
cLrysocMoris  raprnsis  a le  pelage  orni  de  cunicurs  ni.-lallicines  rl’é- 
nomène  irés-rare  clici  les  mammifères;  les  laupes  ( r«/a,i  ) don- 
nent une  fourrure  Irès-salinée  ulilisée  dans  les  arts  ; la  taupe  d’Ku- 
rope  a él^  jadis  employée  dans  les  ras  de  goutte  vague;  les  Iialtilans 
de  Madagascar  et  les  nègres  de  Maurice  reclierclienl  la  chair  des 
lenrecs  du  genre  seliger, 

3*  divibiun  : les  carnivores. 


A.  Les  plantigrades. 

4' genre  :-»nrs,  lirstts,  L. 

42  dents;  les  pieds  pentadaclvles , armés  d’ondes 
lorts;  la  queue  cotirte;  a mamelles  pectorales  et  4 
ventrales  : régime  le  plus  souvent  frugivore. 

Le  pelage  de  toutes  les  espèces  d’ours  est  épais  à 
pods  longs , assez  souples , et  est  recherdié  dans  les 
arls.  L ours  d’Europe  est  arctos  dont  M,  F,  Cu- 

vicr  distingue  la  variété  des  Pyrénées. 

La  graisse  d’ours  a joui  d’une  grande  répufalit.n.  et 
le  vulgaire  en  fait  encore  beaucoup  de  cas.  Elle  est  ui» 
peu  jaunâtre,  légèrement  odoranle,  d’une  coiisistauce 
denii-lliude  : on  l’a  dit  nervale,  fortifiante.. 

La  chair  d’ours  est  délicate  ; fumée , donne  d’ex- 
cellens  jambons. 

Oit.  Les  arclonyx,  raina  (/trayon),  panda,  iciidrs  (para- 
aoxurus  ) , coati  ( nama  ) , sont  des  mammifères  rani>rocliés  d^s 
ours  f sans  inteVét  pour  les  arls.  ‘ ' 


5*  genre  : blaireau  , mêles  y Briss. 

A Te  corps  bas  sur  jambes  ; les  membres  quinque- 
digites,  les  ongles  robustes,  la  queue  courte  et  velue  • 
une  poche  remplie  d’une  humeur  grasse  et  inlècleprés 
de  l’anus;  six  mamelles,  deux  pectorales  et  quatre 
ventrales  : o6  dents. 

Le  blaireau  ordinaire,  ursus  métis  y L. , vil  dans 
toute  l’Europe.  Le  carcajou  du  Labrador  et  du  pays» 
des  Esquimaux  n’en  n’est  peut-être  qu’une  variété. 
C’est  un  animal  â pelade  brun  en  dessus,  noü  en  des- 
sous ayant  une  bande  blanche  sur  chaque  côté  de  la 
tête. 

Sa  chair  a,  dit-on.  Ta  saveur  de  celle  du  sanglier.  Sa 
graisse,  très-fluide,  a été  Irès-eiiiployée  en  frictions 
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comme  anti  rliuniatismale.  Son  sang  desséché  était 
vanté  contre  !a  sciatique,  pour  enlever  les  taches  de 
rousseur',  et  dans  la  colique  néphrétique.  Son  poil  est 
dur,  ferme  et  cassant  et  sans  élasticité  : il  est  long  de 
i8  lignes,  et  sert  â faire  des  pinceaux  et  autres  objets 
de  hrusserie. 

Obs.  Le  glouton  gula  , L.)  , le  ratel.  (vivtrra  milUvora  L.  ) » 
ont  les  caractères  des  blaireaux  près  desquels  ils  viennent  prendr^ 
place;  laratel  est  célébré  par  son  goût  pour  le  miel  des  alieille^ 
sauvages  que  le  coucou  indicateur  lui  tait  couoaitre,  au  dire  de 
quelques  voyageurs. 

B.  Les  digitigrades, 

Obs.  I.es  genres  marte  ( mustela  , Ltnn.  ) , xorille  , mouQetle 
( mtphUis  ) , mxdaus  , f.  Cuv. , renferment  des  animaux  dont  le  pe- 
lage est  recberebé  pour  fourrures  ; plusieurs  ont  des  follicules  à 
l'anusqui exilaient  desodeurs  très-pèiiélranles;  leurs  cxcrémens  sont 
snusqiicè. 

6*  genre  ; loutre , /utra , Rai. 

Les  loutres  ont  le  corps  très-long,  les  jambes  court  es, 
les  pieds  pentadactyles  et  palmés  ; la  queue  longue  et 
l obtisle,  un  peu  aplatie  dan.s  le  sens  horizontal  cl  cou- 
verte de  ptûls  courts  ; la  tâte  arromUe,  les  yeux  grands , 
les  ütelllcs  courtes  et  d’épaisses  moustaches  : cdles  ont 
5G  dents. 

Les  espèces  de  loutres  sont  nombreuses  et  mal  dé- 
finies daqs  les  auteurs.  Elles  vivent  sur  les  bords  des 
eaux  douces  ou  de  la  mer  ; leur  fourrure  et  Irès-estimée 
c.l  l’objet  d’un  immense  commerce  : on  importe  plus 
de  yoou  peaux  aux  Etats-Unis  seulement  par  année,  f 
La  côte  N. O.  est  lerendez-X'uusdesarmemcns  des  Amé- 
ricains, des  Anglais  et  des  Russes  : les  fourrures  sout 
vendues  en  Chine. 

'•  genre  : chien , canis , L. 

Les  mciiibi  es  antérieurs  suiit  terminés  par  5 doigt.s, 
ceux  de  derrière  par  4 ; les  ungles  ne  sont  pas  rétrac-  . 
tiles  ; leur  langue  est  douce  ; et  leurs  dents  sont  au 
nombre  de  4^  • les  chiens  ont  la  pupille  roude;  les  re- 
nards Tout  allougéo  et  verticale. 

1 . Le  cliien  familier  ( canis  famUiaris , L. 

Les  peuples  du  la  mer  du  sud  mangent  sa  chair.  On 
a cru  atilrerois  que  les  chiens  couchés  avec  les  gout- 
teux Icb  débarrassaient  de  la  guulte.  On  s’en  est  servi 
l'ouï  lédiei  les  ulcère»  crejunt  avaucer  leur  cicatrisé' 
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lion.  On  fait  tôler  les  fcinnies  qui  ont  de  la  cliflicullé 
à laisser  échapper  leur  lait  par  des  petits  chiens.  Ceux- 
ci,  cuits  dans  de  l’huile,  donnaient  un  décoctuiu  nui- 
ciiagineux  nommé  baume  de  petits  chiens  : Icuv  giaiase 
était  dite  anti-rhumatismale. 

L’album  prœcum  des  vieilles  pharmacies  est  le  ré- 
sultat des  us  rongés  ou  les  excrémens  de  chiens,  em- 
ployés par  nos  pères  comme  un  excellent  siccatii'  et 
un  bon  détersif  dans  les  angines  : inusité. 

2.  Le  loup  {caiiis  lupus.  ) 

On  a dit  son  cœur  propre  à combattre  l’épilepsie, 
et  son  foie  les  maladies  hépatiques  : inusité. 

3,  Le  renard  (canis  vutpcs , L. 

On  le  faisait  bouillir  dans  l’huile  pour  en  obtenir  un 
liquide  dit  nervin  , adoucissant  : sa  chair  était  dite  pec- 
torale, etc.  : inusité. 

8*  genre  : civette,  viverra,  L.  , 

Ont  cinq  doigts  à toutes  les  extrémités  ; les  ongles 
demi-rétractiles;  la  langue  hérissée  de  papilles  aiguës 
et  rudes;  une  poche  plus  ou  moins  profonde,  située 
entre  l’anus  et  les  organes  de  la  génération,  et  renfer- 
mant une  matière  très-odorante  : 4o  dents. 

La  civette  ( viverra  civetta,  L.  ) ; le  zibet  ( viverra  zi- 
beiha,  L,  );  1^  civette  de  Malarca  ( viverra  rasso, 
llorsf.  ) sécrètent  d’un  appareil  de  glandes  plaeées 
dans  une  poche  entre  l’anus  et  les  organes  générateurs, 
surtout  au  temj)S  du  rut  une  humeur  grasse,  céruiné- 
neuse,  brunAtre,  d’odeur  musquée  nommée  zibethum 
en  pharmacie.  Cette  matière  est  dtmii-iluide,  grasse 
nu  toucher,  d’odeur  forte  et  désagréable. 

Sert  dans  la  parfumerie  et  rarement  en  médecine  s 
est  stimulante;  anti-spasmodique,  en  teinture  alcoho- 
lique.  On  la  sophistique  avec  du  sang  desséché,  du  lab- 
danum,  du  storax,  de  la  muscade,  de  la  graisse  et  un 
peu  de  musc.  Est  soluble  en  pcartle  dans  les  huiles,  et 
s’altère  assez  promptement. 

y®  genre  : mangouste,  ichneumon  , Lacép. 

Ont  les  pieds  courts,  terminés  par  cinq  doigts  à 
demi-palmés,  munis  d’ongles  un  peu  rétractiles;  leur 
langue  est  garnie  de  papilles  eornees;  les  oreilles  sont 
petites;  le  «oips  est  allongé;  la  (pieue  est  hingue  et 
éi>ai5sc  à £3  basu  > il  J a 4*^  dents.  Une  poche  volumi- 
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rieuse  et  simple,  placée  près  de  l’anus,  ne  renferme 
pas  de  matièi-c  odorante. 

Les  mangoustes  sont  de  l’Inde  ou  d’Afrique  : la 
niungnz  (viverra  mungoz,  L.  ) aurait  découvert, 
au  dire  de  Kœinpfur,  les  propriétés  de  Vophiorhiza 
mungos^  pour  la  guérison  ues  morsures  des  serpens 
vénimeux. 

Obs.  La  mangue  { erossarckus  obsemms  , t.  Cnv.  ) , le  surilcale  du 
Cap  , le  prolkie  Delalande  , les  hjënes  conduisent  au  genre  chat. 

10*  genre  : chat,  faits  ^ L. 

Les  chats  ont  cinq  doigts  aux  pieds  de  devant,  4 à 
ceux  de  derrière,  tous  armés  d’ongles  rétractiles  ; leur 
langue  est  hérissée  de  papilles  cornées  : les  dents  sont 
au  nombre  de  3o. 

Les  chats  sont  essentiellement  carnivores  et  très- 
nombreux  en  espèces.  Ils  sont  répandus  dans  tontes 
les  p.'trties  du  monde  et  par  petites  tribus  ! leur  chair 
SC  mange. 

On  a jadis  employé  la  graisse  du  chat  domestique 
( felis  cahts , L.)  comme  jouissant  de  propriétés  adou- 
cissantes et  nervines;  on  remployait  dans  les  panaris» 
etc.  : inusitée. 

On  recherche  lès  fourrures  du  lion  , du  tigre , de  la 
panthère , du  léopard  , des  lynx  et  des  chats  cerviers 
du  nord,  ainsi  que  des  petites  espèces  de  chats  margay 
et  autres  du  Brésil  et  de  l’Asie. 

G.  Les  carnivores  amphibies  ou  les  phoques. 

Il' genre  ; phoque , phoca , L. 

Les  phoques  forment  une  famille  naturelle  divisée 
en  plusieurs  genres  par  M.  F.  Cuvier,  et  en  deux  seu- 
lement par  Péron , les  otaries,  oturi'a,  et  les  phoques, 
phoca.  Les  premiers  ont  une  conque  auriculaire.  Ce 
sont  des  animaux  marina  plus  abondans  aux  deux 
pôles,  ayant  des  membres  courts,  enveloppés  par  la 
peau  et  disposés  en  nageoires,  ne  vivant  que  passagère- 
ment sur  les  rivages,  et  ayant  un  nombre  de  dents  va- 
riables, mais  ayant  des  incisives  et  des  canines. 

Les  pliuques  fournissent  an  commerce  de  l’huile  et 
des  funri'unis;  leur  chair  est  noire,  huileuse  et  très-in- 
digeste  : les  phoques  qui  donnent  de  l’hiiile  appar- 
tiennent à l’espèce  nouiuicc  éléphant  de  mer  ( macro^ 
rhinits proùoscUleus , F.  Guv.  ),  dont  le  iic*  du  mile  se 
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prolonge  en  une  trompe  érectile,  et  qui  atteignent  d« 
au  à 3u  pieds  de  longueur.  Relégués  sur  les  rivages  les 
plus  déserts  du  pôle  austral,  la  chasse  du  cesphocacés 
occasionne,  de  lu  part  des  armateurs  européens,  des 
dépenses  dont  ils  sont  amplement  dédommagés  par 
des  gains  assurés,  aoo  phoques  donnent  de  8u  à luo 
barils  d’huile,  chaque  baril  contenant  environ  lau  li- 
tres, et  valant  prés  de  8o  francs. 

Les  phoques,  dont  on  estime  lesfmirrniTS  qu’on  ex- 
porte pour  la  Chine,  sont  le  lion  de  mer  ( olaria  jubala 
et  niolissina  ) , l’ours  de  mer  ( olaria  iirshia  ),  et  quel- 
ques autres  espèces  des  terres  australes. 

Les  phoques,  veaux-marins  qui  vivent  sur  les  côtes 
d’Europe,  sont  peu  lecherchés  et  peu  utiles. 

4'  division  : les  carnassiers  marsupiaux. 

Les  femelles  ont  un  repli  de  la  peau  formant  uno 
poche  sur  l’abdomen. 

Les  animaux  de  cette  division  n’ont  de  l’Inlérét  que 
pour  le  physiologiste.  Leur  gestation  encore  entouréo 
de  ténèbres,  soit  qu’on  la  considère  dans  l’utérus  on 
dans  la  cavité  marsupialc,  aurait  besoin  d’être  éclaircie 
par  des  expériences  directes.  Ici  viennent  prendre 
place  les  sarigues , ./.Ve/p/iis  ; les  dasyures,  dasyiirtis; 
les  thylacin»  0 , ihylacinus  ; les  péraméles , perametes  ; 
les  phalangers,  phalangista;  les  kangourous,  macropus; 
etc.  Leur  chair  est  odorante , celle  des  kangourous  est 
dure,  coriace;  celle  des  phascoloincs  ou  v>ombats  est 
délicate.  Il  serait  à désirer  qi.’on  introduisit  ces  der- 
niers dans  les  basses-cours  d’Europe. 

4”  ordre  : les  bokceubs. 

Ont  2 grandes  incisives  à chaque  mAchoire,  sépa- 
‘ rées  des  molaires  par  un  espace  vide  ; point  de  canines, 
et  les  extrémités  postérieures  plus  longues  que  les  an- 
térieures. 

Obs.  Les  écureuils,  Icslamias,  le.  pléromvi  , les  spermoplitlcs, 
les  inarinollcs  , sont  des  rongeurs  peu  recherches  el  p»r  leur  pcisgo 
ri  par  leur  chair  : la  graisse  des  tnarinullcs  élait  anti-arllirilique  , 
fuivaiit  les  vieux  auteurs  ; les  rats  ne  milrilent  d’étre  cunniis  que 
par  leurs  ravages  , bien  qu'on  oit  cru  que  la  chair  do  suiiris  pouvait 
gudrir  l'iuruiilinence  d'urine  el  que  leurs  crottes  étaient  vermifuges, 
les  gerboises  habitent  les  lieux  stériles  av»c  les  gcrbillcs  ; la  visca- 
clie  cl  le  chinchilla  donnent  de  niaguiriques  fourrures  : celles  de  la 
viscache  fournisieiil  dt  beaux  feutres  ; celles  do  thiiiihilla  sont  eu- 
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plo3ft'es  Ml  parures  ; ces  deux  rongeurs,  du  genre  callomys  el  lagos- 
tome,-»snnl  des  plaines  rases  de  Hiienos-Ayres  ; les  loirs,  les 
échiinys  , les  Irmmings  , sont  sans  interet  ; les  capromys  de  Cnba 
on  ngutia  ou  utia  d’Oviedo  , sont  reclierrhés  par  leur  chair  ; le 
roypiiM  on  mvopolame  donne  un  feutre  noinmé  raconda,  avec  lequel 
un  lait  des  chapeaux  dans  le  Tucuman. 

la®.  Genre.  Castor,  castor,  L. 

Ont  cinq  doigts  il  t haqne  pieds,  des  molaires  à con- 
l'onne  piale  avec  des  replis  émailleux  ; une  queue 
large,  épaisse,  aplatie  horizontaleiuent,  déformé  ova 
laire,  dénudée  oti  couverte  d’écailles. 

Le  castor  ou  le  bièvre,  {castor  fîber,  L.)  célèbre 
par  son  industrie,  a un  pelage  formé  d’une  bourre 
grossière,  brune  roussâtre  ; il  vit  sur  le  bord  des  ruis- 
seaux au  Canada,  où  il  forme  de  nombreuses  familles; 
l’espèce  d’Europe  est  devenue  rare  et  solitaire;  on  le 
trouve  aussi  en  Pologne,  en  Moscovie,  en  Sibérie. 

Le  pelage  du  castor  est  encore  très-eslimé  pour  le 
feutrage;  un  en  obtient  des  chapeaux  très-fins. 

Des  glandes  agglomérées,  couglobécs,  placées  sous 
les  replis  du  prépuce,  sécrètent  une  humeur  sébacée 
qui  est  reçue  dans  un  réservoir  sillonné  à parois  mem- 
braneuses minces  : cette  humeur  est  le  castorcum,  de 
consistance  sirupeuse,  d’odeur  forte  et  désagréable 
lorsqu’il  est  frais. 

Castorcum  des  ofTicincs. 

Concret,  sec,  rouge  brunâtre  à l’extérieur,  jaunâtre 
intérieurement,  cassant,  renfermé  dans  deux  poches 
pyrifornies,  ridées  et  aplaties  ; saveur  âcre  et  amère , 
adhère  aux  dents  quand  on  le  mâche  ; odeur  forte, 
pénétrante,  désagréahh;,  se  falsifie  avec  des  gomnics- 
résines.  Rejetter  le  casloréuin  dont  l’enveloppe  a des 
sutures.  ' 

11  contient,  suivant  Brandes  : de  la  castorine  , une 
huile  volatile,  de  l’urate,  des  carbonate  et  beuzéate 
de  chaux,  une  matière  résinoïde  , de  l’aihumine , une 
substance  voisine  de  l’osmazome,  des  acétates  et  by- 
dr'o-chlorale  de  soude,  des  hydro-chlorate,  benzoutc 
et  sulfale  de  potasse,  du  mucus  animal,  etc.  etc. 

Castorine  ( Bizio  ) substance  neutre  ; cristall.  en 
prismes  allongés,  basciculés,  translucides;  saveur  cui- 
vreuse , insoluble  dans  l’eau  froide  et  dans  l’alcobol 
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froid;  snliii)lc  dans  loo  p.  d’alcohol  bonillaiit  et 
dans  les  huiles  rssrnliolles. 

Us.  Excitant  du  système  nerveux  , anti-spasmn- 
diqnc  efficace;  Irès-vanté  dans  les  cas  d’hystérie, 
d’hypochondrie;  administré  en  substance,  en  teinture, 
en  bols , en  pilules;  de  lo  à 3o  grains  en  poudre , la 
teinture  éthérée  formée  de  castoréum  i p.  et  d’éther 
4 p.,  est  administrée  à la  dose  de  20  gouttes  5 a gros. 

Ois.  L’ondatra  ( castor  tibethieus  . L.  ) exhale  une  légère  odeur 
musquée  ; c'est  un  mainmifcre  de  la  taille  du  rat  et  qui  vit  sur  le 
Lord  drs  eaux  aux  Etats-Unis  ; il  forme  le  typedu  genre  ondatra  de 
Lacépéde. 

i3*  Genre.  Porc-épic,  hystrix,  Brisson. 

Le  corps  est  couvert  de  piquans  roides  et  aigus; 
la  langue  est  hérissée  |d’écailles  épineuses  ; les 
iiicmhies  antérieurs  ont  4 doigts,  les  postérietirs  5 ; 
tous  sont  armés  d’ongles  robustes  ; la  queue  est  plus 
ou  moins  longue,  quelquefois  prenante. 

Le  porc-épic  d’ilalie,  hyslrix  crislata,  L. 

Animal  qui  se  creuse  des  terriers  et  vit  de  végélatix; 
sa  vésicule  du  üel  conlient  fréqtiemment  une  concré- 
tion nommée  picrrc-de-porc , sorte  de  bézoard  ver- 
dâtre, très-amer,  et  qn’on  a Jadis  employé  dans  les 
aQcctions  du  foie  et  contre  l’iiystérie. 

Ois.  Les  autres  rongeurs,  tels  que  lièvres  et  lapins  sont  recherchés 
par  la  délicatesse  de  leur  chair  et  leurs  fourrures  ; les  pacas  et  les 
agoutis,  le  Icrodon  , les  cahiai  et  le  cobaye,  sont  égalrnieut  pré> 
deux  comme  objet  de  nourriture  en  Amérique,  leur  patrie. 

5*  Ordre.  Les  éDExiKS. 

Le  plus  souvent  n’ont  point  de  dents,  ou  manquent 
d’incisives,  tin  seul  genre  excepté,  celui  des  tatutis; 
leurs  ongles  enveloppent  l’extrémité  desduigtsen  ma- 
nière de  sabots;  les  bradypes,  bradypus  ; les  aïs, 
achciis  ; les  tatous,  dasypus  ; les  oryctéropes,  oryte- 
roptts;  les  fourmiliers,  myi'mecophaga  ; et  les  pango- 
lins, manis;  sont  les  genres  classés  dans  cet  ordre;  et; 
sont  des  animaux  bizarres  par  quelques  particularités 
d’orgaoisalion  , et  que  les  naturels  des  pays  où  ils 
vivent  mangent.  On  y joint  sous  le  lilie  de  mono- 
trênics,  la  tribu  des  ornituei'liynqties  et  des  echidnés 
«le  la  Notivelle-Hüllande,  mammifères  qui  liennent 
des  oiseaux  et  des  reptiles. 
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de  sabots. 

,4».  Genre.  Eléphant,  elephas,  L. 
te  corp.  ..I  lo«d  dpai., 
éveillés  sont  grandes  , les  mamelles 

terminée  par  une  toul  c t nczesl  prolonge 

sont  pectorales  et  au  , j ,’„achoire  supérieure 

:rrJ?è’^e  .»  n„u.b.e  de, 

dents  varie  suivant  le^  esp^^^^^  ^ ^ habitent, 

chées  dans  le  commerce , portent  le  nou 

t:ne“;,”Æe.en.çonee.,,^ 

8 pied.,  a^ndie,, 

cyU^driqîe.^oinloe, , recouÀéc,^^^^^^^ 

un  beau  poli.  c, .nuirai  du  colfe  de  Guinée, 

f ivoire  est  expedic  du  aenegai,  ou  j,ni  • 

.1  rln  et  de  la  côte  de  Mozambique,  ainsi  que  de 

liglipg=^ 

^ Wér.  d,a,  la  ,culp.»,c,  le 

ft  h faire  quelques  instriimens  de  chimie  , ur 

eï.,’den’e  d,.  eolr  d'B,pagae,  ,p»d,..m,  ..«s- 
* employé  en  peinture.  r -i  j 

X.  /.«<(.  rx  "a  T»- 

* » upir.  ( lapiru,  , Urus.  ),  ».i  «venl  de  fruits,  servent  à la  nour 
rîlure  des  sauvages  des  forêts  du  Brésil.  . 
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J 5*  Genre.  Rliinoccros,  rhinocéros,  L. 

Le  corps  esl  massif,  piiissnnt,  i cvOtu  d’un  cuir  exces- 
sivement «^pais  et  tres-mgueiix;  les  mcml>res  sont  ter- 
minés par  trois  <Ioigts  ; les  n>amclles  sont  inguinales  et 
ou  nombre  de  2 ; on  compte  3a  dents. 

Le  rhinocéros  uiiicorne,  rhinocéros  indiens,  G.  Cuv., 
porte  sur  les  os  du  nez  une  armure  de  forme  coniquCf 
recourbée,  dure,  pesante,  noire,  terminée  en  pointe, 
à surface  extérieure  lisse  ; cette  sorte  de  corne  est 
formée  de  poils  rudes,  agglutinés,  d’une  grande  den- 
sité, ayant  parfois  jusqu’à  3 pieds  de  longueur. 

Vs.  Très-employé  dans  la  tabletterie.  Dans  l’Inde 
on  vantait  cette  prottibérance  comme  un  alexitère  ef- 
ficace dans  les  empoisonnemens. 

Obt.  Lr>  damans,  hyrox  ; les  pécaris  , dieotylet  qni  viennent 
apres  les  rhinocéros  dans  1 ordre  nicthodiqtie  , possèdent  une  chair 
qu’on  recherche,  surfont  celle  des  pécaris,  sortes  de  cochons 
sauvages  des  forêts  de  l'Amérique  ; les  pécaris  ou  taiasut  ont  une 
glande  qui  sécrète  sur  le  crunpinn  une  humeur  très-rétiûe. 

i6«  Genre.  Sanglier,  sus,  L. 

Le  corps  est  couvert  de  poils  rtides;  la  queue  mé- 
diocre, tortillée;  12  mamelles;  le  museau  tronqué  et 
disposé  en  un  boutoir;  les  membres  terminés  par  4. 
doigts;  les  2 du  milieu  grands  et  ayatit  de  forts  sabots, 
les  2 extérieurs  pltis  courts  et  ne  toticbant  jias  à terre  ; 
les  canines  recourbées  vers  en  haut  et  fortes;  le  nombre 
des  dents  variable. 

Le  sanglier  commun  , susscrofa,  L. , de  toutes  les 
contrées  tempérées  de  l’Europe,  possède  nue  chair  .'i 
fumet  très-eslimée.  11  fournit  atix  arts  les  poils  nom- 
més soies.  Ces  poils  sont  allongés , rtides,  Hexibles, 
Ifiisans,  longs  de  4 à 6 pouces,  le  plus  souvent  bi  ou 
trifuiqiiés  à leur  sommet.  On  dislingtte  dans  le  coni- 
tnerce  les  soies  dites  ouhalra,  ou  de  sanglier  de  Rtis- 
sie,  longues  de  6 pouces,  et  arrachées  brin  à brin  sur 
le  dos  de  l’animal  ; jdroslati  ou  qtialité  seconde  , et 
snuchaya,  ou  qualité  de  Pélersbourg  ; on  dislingtte  en-<i 
ctjre  les  soies  de  Jassy,  et  d’Arcbangel,  très-employées 
par  la  brosserie  et  les  cordonniers. 

Les  dents  de  sanglier  ont  été  jadis  reg-ii  décs  comme 
absorbantes. 

Le  pote,  susscrofa,  rayielas  domcslica , donne  aussi 
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scs  soies  qui  sont  plus  minces  et  plus*  faibles  que 
celles  du  sanslier;  on  distingue  la  soie  arrachée  de 
Champagne,  Ta  soie  échaudée  do  Midi , de  Bretagne 
et  de  Lorraine.  Servent  à faire  des  sommiers,  des  pin- 
ceaux, etc. 

Le  porc  fournit  pour  les  usages  de  la  médecine  sa 
graisse  qui  porte  le  nom  de  /nri/,  quand  elle  revêt  les 
muscles,  et  de  panne,  quand  elle  entoure  les  viscères } 
celle-ci  donne  le  saindoux  ou  ajconge,  adeps  suUli,  des 
t>fficines. 

Ce  saindoux  est  solide,  blanc,  mat,  grenu,  ayant 
une  odeur  spéciale,  une  saveur  faible  et  douce,  se  fon- 
dant aisément,  se  solidifiant  à ay",  peu  soluble  dans 
l’alcohol  et  plus  dans  l’éther,  est  formé  de  stéarine^ 
qui  fond  -à  -38° , «t  d’d/oene  qui  fond  à 8“  ; la  première 
ou  suif,  dans  la  proportion  de  38  pour  o/o , et  la  se- 
conde ou  huile , uns  celle  de  fia  pour  o/o  ; se  rancit  à 
l’air. 

Vs.  Base  d’un  grand  nombre  d’onguens , de  pom- 
mades ; sert  au  pansement  des  vésicatoires  ; s’unit  an 
soufre , an  mercure,  au  plomb , se  combine  avec  les 
huiles  ; est  adoucissante,  calmante,  etc. 

OSs,  T««te4  l«s  de  ce  genre  , j compris  le  Mi-ruisa  de* 

Moln<)ve»,  ont  noe  cnir  délicate , cl  tonte*  leur*  partie*  sent  utiles 
k l'homme. 

1 7*  Cenre.  Hippopotame,  hippopotamus,  L. 

Le  corps  ample,  bas  sur  jambes,  à épiderme  épais, 
rugueux  et  dénudé;  la  queue  est  courte;  le  museau 
est  renflé;  les  mamelles  sont  ventrales;  les  pieds  sont 
terminés  par  de  petits  sabots;  les  canines  sont  énor- 
mément développées,  et  les  inférieures  sont  recour- 
bées ; les  dents  sont  au  nombre  de  38. 

L’bippopotame  ou  cheval  de  rivière,  [hippopotamiis 
amphibius , L.  ) parait  habiter  tous  les  grands  fleuves 
d’Afrique;  son  naturel  est  sauvage  et  grossier;  on  a 
jadis  employé  ses  dents  incisives  comme  alexiphar- 
maques,  et  on  s’en  sert  aujourd’hui  pour  confection- 
ner pour  l’homme  des  dents  postiches,  parce  que  leur 
ivoire  ne  jaunit  point  en  vieillissant. 

iB*  Genre.  Cheval,  equus,  L. 

'Ce'genre  a chaque  membre  terminé  par  un  senl 
doigt  renfermé  dans  un  sabot  unique  ; les  mamelles 
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sont  Inguinales  et  au  nouthiu  de  deux  ; on  compte  41 
dents,  et  les  molaires  ont  leur  couronne  carrée,  mar- 
quée de  nombreux  replis  en  émail. 

I.  Le  cheval,  L. 

On  mange  sa  chair  qui  est  sèche,  dans  quelques 
pays  ; sa  peau  donne  un  bon  cuir  ; les  poils  du  rou  et 
de  la  queue  sont  nommés  cn«*,  ce  sont  des  ülamens 
de  diverses  couleurs,  disposés  en  cône  très-allongé , 
composés  de  filamens  faciles  è séparer  et  réunis  dans 
une  gaine  cannelée;  ces  crins  sont  forts,  élastiques  , 
unis  au  loucher  et  hrillans;  on  les  distingue  en  crin* 
de  France,  de  Buenos  Ayres,  de  Uussie;  on  s’en  sert 
pour  fabriquer  des  toiles  de  tamis,  des  étoifes  nom- 
mées crinolines,  des  sou>miers,  etc.  etc. 

Le  lait  de  j muent,  pèse,  sp.  i ,o546  ; sa  consistance  est 
intermédiaire  entre  le  lait  de  femme  et  celui  de  vache  ; 
la  crème  na  peut  point  se  convertir  en  beurre  ; les 
Kalmoucks  font  aigrir  ce  lait  dans  des  vases  pour  en 
obtenir  un  liquide  spiritueux  nommé,  suivant  Pallas, 
les  Tai lares  donnent  le  nom  do  houmiss  nu 
lait  do  jument;  on  s’en  sert  dans  quelques  maladies 
consomptives, 

s,  L’àne, 

Sa  chair  entre  dans  les  saucissons  ; on  a administré 
son  sang  dans  de  l’eau  de  mélisse  acidulée,  comnio 
utile  aux  maniaques;  sa  peau  donne  un  bon  cuir. 

Le  lait  d'àncsse  pèse,  i,o355,  il  se  rapproche  du  lait 
de  femme,  suivant  Deyeux  , et  contient  beaucoup  de 
sucre,  55  à 80  pour  looa  ; il  a peu  de  crème  et  peu  de 
caséum. 

l^hçchiah  est  une  espèce  de  tablette  faite  avec  la 
colle  de  peau  d’ûne  sauvage,  nommé  dziggtai  ; on 
pourrait  en  faire  avec  celle  dju  lébre,  {enuus  zébra, 
L.  ) du  couagga  {^equtts  quagga,  Gm^)  et  du  zèbre  de 
Burcbell,  (e^MU*  ^ebroldes,  N,) 

VII*  Ordre.  Les  ruminans,  pccora,  L. 

Ont  les  membres  terminés  par  deux  doigts  engagés 
dans  deux  sabots,  et  surmontés  de  deux  riidimcns  do 
doigts  laléiaux;  ils  ont  4 estomacs  disposés  pour  lu  ru- 
rnination,  deux  ou  quatre  mamelles  inguinales  , d,c» 
cornes  ou  des  bois  sur  la  tète. 

19*  Genre.  Chameau,  comcbtr, 
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Les  chameaux  sont  de  grande  taille  , ont  le  cou 
très-long,  la  lèvre  fendue,  le  dos  chargé  d’une  ou 
deux  loupes  graisseuses;  des  callosités  sur  le  thorax  et 
aux  articulations  du  genou;  quatre  mamelles  ventrales; 
les  doigts  réunis  jusque  près  de  la  pointe  par  une  se- 
melle coDimnnc  ; 54  dents. 

I.  Le  chameau  a deux  bosses  [camelas  bactrianus ^ 
L.  ) et  le  dromadaire  à une  bosse  {cametus  dromada- 
rius,  L)  donnent  aux  Orientaux  leur  cuir  et  leur  lait  ; 
on  a primitivement  brftlé  leurs excrémens  pour  en  reti- 
rer le  sel  ammoniac  ; le  poil  de  chameau  , que  le  coin- 
uierce  tire  d’Arabie,  d’Egypte  et  de  Syrie,  est  four- 
ni par  les  deux  espèces;  il  est  gris-rongeàtre , délié  et 
inoëlleux,  diflicile  à filer  lin,  et  dur  au  feutrage  ; on 
en  fait  des  étoffes  et  des  chapeaux. 

ao*  Genre.  Lama,  lama.  Cuv. 

Leurs  pieds  ont  deux  doigts  munis  d’ongles  petits 
et  séparés;  leur  cou  est  très-long;  leur  lèvre  supé- 
rieure est  fendue  ; ils  n’ont  point  de.  loupe  graisseuse 
sur  le  dos,  mais  seulement  deux  mamelles  inguinales 
et  5o  dents  ; ce  sont  des  animaux  des  chaînes  monta- 
gneuses de  l’Amérique. 

Le  lama  Peruviana  est  une  bête  de  somme  pour  les 
Péruviens,  qui  mangent  sa  chair  et  boivent  son  lait. 
Jj'alpaca  ou  paco  fournit  une  laine  dont  on  tisse  les 
ponchos;  la  vigogne,  {lama  vicogna)  qui  vit  en 
troupes  sur  les  pitons  neigeux  des  andes,  fournît  au 
commerce  sa  toison  qui  se  compose  de  brins  très  fins, 
très-soyeux,  de  conlenr  blanche  ou  rougeâtre;  on  s’en 
sert  dans  la  chapellerie  et  pour  faire  des  étoObs.  “ 

Ces  animaux  donnent  hrs  bézoards  occidenlanh , 
jaunes,  fragiles,  volumineux,  formés  de  couches  con- 
centriques, hérissés  à la  surface  et  à odeur  d’ambre; 
on  les  a imités  avec  de  la  terre  glaise,  de  rainbre  et 
du  musc,  aussi  du  mucilage;  Ce  sont  les  bézoards  dits 
do  (ioa. 

21®  Genre.  Chevrotain,  mosciiiis,  L. 

Le  corps  est  svelte,  les  menihres  minces,  la  queue 
courte,  les  poils  sont  rases  et  lisses,  bien  qu’un  peu 
l'udes;  les  dents  sont  au  nombre  de  5 j , et  les  canines 
sortent  de  la  bouche  de  chaque  côté  de  la  njAchoire 
•upérienre;  ce  sont  de.s  animaux  qui  vivent  dan»  la 
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Tartario,  la  Chine,  et  dans  les  îles  de  Ceylan  et  de 
Java  ; en  en  cunmiit  cinq  espèces,  une  seule  iiitéresso 
la  médecine. 

Chevrotain  poi  le-uiiisc,  vwschu»  mosebiferut,  L. 

Animal  de  la  taille  d’un  petit  chevreuil,  incrinc, 
à pelage  grussier,  sec,  biunàtre,  avec  quelques  taches 
fauves  ou  blanchâtres;  à mœurs  sauvages  cl  solitaires. 
Le  mâle  a une  poche  membraneuse  qui  s’ouvre  au- 
devaot  du  prépuce  et  qui  sécrète,  â l’époque  du  rut, 
un  liquide  demi-lluide  qui  est  bientôt  solidifié  à 
l’air  et  qui  porte  le  nom  de  musc;  le  chevrotain  vit  au 
Tibet,  à Tangat,  en  Mongolie. 

Ce  musc  t;st  solide,  grumeleux,  visqueux,  plus  ou 
moins  brunâtre,  d’une  saveur  âcre,  aromatique,  d’une 
odeur  très-pénétrante,  très-expansible,  très-tenace, 
intolérable  quand  elle  est  concentrée,  agréable  quand 
elle  est  en  petite  quantité  ; on  en  connaît  trois  qua- 
lités : 

i®.  Musc  de  Chine  ou  du  Tonquin. 

On  en  distingue  trois  sortes  ; celui  de  la  chasse 
royale  est  en  vessies  plates,  arrondies  ou  ovales,  par- 
fois allongées,  sèches  , minces,  douces  au  loucher,  et 
pèsent  d’un  gros  à i once;  couleur  grise-blanchâtre^, 
et  paquets  de  poils  longs  et  roux  cachant  un  petit 
trou  à la  partie  supérieure;  le  musc  est  brun  foncé, 
très-odorant,  rare  ; s’envoie  enveloppé  d’un  papier  de 
«oie  et  avec  cachet  ; la  a*  qualité  est  moins  odorante  ; 
la  5*  est  humide,  à musc  plus  lourd , exhalant  une 
odeur  d’ammoniaque. 

a®.  Musc  du  Ihngale. 

Vessies  souvent  recousues;  odeur  alcaline.' 

S".  Musc  de  Tartario  ou  Kabardin. 

Vessies  plates,  sèches,  allongées,  à peau  épaisse, 
revêtue  de  poils  ras  grisâtres;  remplies  d’une  sub- 
stance compacte,  comme  fibreuse,  odeur  pénétrante, 

désagréable.  . 

Le  musc,  analysé  par  MM.  Guibourt  et  Blondeau, 
contient  de  l’eau,  de  l’ammoniaque,  de  la  stéarine,  de 
l’élaïne,  de  la  cholestérine,  une  huile  acide  combinée 
à rsinimoniaqtie,  une  huile  volatile,  des  hydm-chlorates 
d’ainmodiaque,  de  pidasse  et  de  chaux  ; un  acide  in- 
determiné  saturé  par  les  mêmes  bases  ; de  la  gélatine. 
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de  l’albumine,  de  la  fibrine,  une  matière  trèH-car- 
hunèe  soluble  dans  l’eau  ; un  sel  calcaire  sidnble  à 
acide  combustible;  du  carbonate  de  chaux,  du  phos- 
phate de  chaux,  des  poils  et  des  subies. 

Le  musc  est  presque  constamment  sophistiqué  dan» 
le  comnrserce  par  le  sanf'et  le  foie*  de  l’animal  mélan> 
{^és  h des  résines  j le  musc  pirr  est  soluble  dans  l’caii 
chaude,  et,  traité  par  1»  potasse  , il  dégape  de  l’am- 
moniaque ; il  est  soluble  dans  l’alcobol  et  l’éther. 

t^s.  Trè»-nsitè  en  parfumerie  , plus  rarement  en 
médecine  ; est  un-  excitant  diffusible  du  système  ner- 
veux ; vanté  comme  anti-spasmodiqiin , aphrodL- 
sinque;  administré  dans  l’épilepsie  et  l’iiydrophobic , 
en  poudre  de  x à 4 grains.  Il  entre  dans  plusieurs 
poudres  composées , dans  des  emplâtres,  en  pilules, 
en  troebisques  ; les  pastilles  mogoles  , la  pierre  de 
Goa,  lui  doivent  leurs  propriétés.  Il  y n une  eau  iims- 
qiice,  des  baumes;  on  le  joint  à l’opium  ; les  tcioturcs 
sont  faites  avec  i partie  de  nsuse,  et  4 d’aicobol  à aa“ , 
et  se  donnent  de  3o  à 6o  gouttes. 

a a*  Genre,  Cerf,  cervus,  Briss. 

Les  cerfs  ont  le  corps  svcitc,  les  jambes  déliées,  des 
larmiers  sous  les  yeux,  les  oreilles  médiocres,  poin- 
tues, la  queue  très-courte  et  4 mamelles  inguinales; 
leurs  dents  sont  au  nombre  de  3a. 

Les  cerfs  vivent  dans  toutes  les  parties  du  monde; 
on  rencontre  fréquemment  les  débris  fossiles  de 
|)Insieiirs  espèces;  leur  chair  est  estimée,  et  avec  leur 
peau  on  fait  parfois  des  cuirs  utiles. 

J”.  L’élan,  cofvus  alces,  L.,  de  faille  d’un  cheval,  à 
bois  terminés  par  une  large  cmpauiuure  dentelée  sur 
le  bord  externe. 

Ses  sabots  brûlés  passaient  autrefois  ponr  anti-épi- 
leptiques; on  en  faisait  des  grains  de  chapelets. 

2^.  Le  cerf  d’Europe,  cervus  claphus , L. , à bois 
sessiies,  à anduuillers  coniques.  On  retirait  autrefois 
<les  bols  râpés  (rastirn  cornu  cervi,  ofi’.  ) de  la  gélatine 
et  du  pimsplinte  de  rhaiix  donnés  en  décoction  dite 
Hanche;  on  en  retirait  aussi  ime  hnih;  empyrciimn- 
liqiie  dite  lofiiUl  de  corne  de  cerf;  son  suif  était 

tilt  aphrodisiaque  et  anli  pleuicliquc  ; l’os  du  cuiui  de 


cerf  est  la  crosse  de  l’aorle  ossifiée  chrrlee  vieux  su- 
jets, il  laquelle  ou  attribuait  des  propriétés  fabulcuKes. 

3.  Le  rlientie,  cervus  larandus,  L. , à-bois  sensUes,  à 
andmiillcrs  aplali.s. 

Les  Lapons  les  ont  pliés  iv  l»>douiesticitê  et  en  re- 
tirent leurs  vêteinens,  mangent  leur  chair , liuvaillent 
leurs  bois  ; leur  lait  est  agréable^ 

Oit.  l-s  daim  ( cemu  dama  , L.  ) , le  wapili-  ( cerf  ut  a/npiti , 
Mitrb.)  , les  axis  , le  Clieereiiil  ( ctrfus  capreolut- ,.\St\h.  ) , el  quel- 
ques autres  espèces  sunl  renommés  par  la  Lomé  de  leur  cliair 
recliercliée  comme  venaison  ; |«  genre  girafe  (c<r/ne/ro/ra/'</(i//r,  Gm.) 
■l'ayant  qu’une  seule  espèce  bien  cuanue  n-'intéresse  point  la  mé- 
decine. 

a3*  Genre.  Antilope,  antilope,  Pallas. 

Ont  la  taille  légère,  les  membres  déliés,  le  Dca  cou- 
vert de  poils  ou  terminé  par  un  mtillc  ; assez  ordinai- 
rement des  larmiers  ; point  de  barbe  ; les  oreilles 
grandes,  pointtics;  souvent  des  brosses  aux  poignets, 
ou  des  pores  inguinatix  ; 3 ou 4 mamelles;  3a  dents; 
le  plus  ordinairement  des  cornes  diversement  con- 
tournées. 

Les  espèces  d’antilopes  sont  nombreuses  ; elles 
vivent  dans  les  pays  chauds , en  troupes  timides  ; leur 
chair  est  délicate,  et  leur  cuir  est  utilisé. 

1“».  L’algazelle,  mi/tVopo  ^a2«//n,  Pallas,  d"e  l'Afrique 
centrale , et  le  pasan  (antilope  oryx,  L,)  , donnent  les 
hézoards  orientaux , si  long-temps  crus  alexiphar- 
maqiics  ; ces  hézoards,  de  la  grosseur  d’iin  pois  jus- 
qu’à celle  d’une  muscade,  sont  ronds,  ovales  ou  apla- 
tis , formés  de  couches  eoncentr-iqiios  superposées,, 
lisses,  doux  au  toucher,  d'un  brun  violet  ou  verdâtre, 
à odeur  ambrée  ; ou  les  dit  formés  de  carbonate  et  de 
phosphate  de  chaux  avec  du.  mucus  animal,  on  resr 
semblant  aux  calculs  biliaires  de  rboiniue,  c’est-à- 
rlire  solubles  dans  les  alcalis  et  dans  l’alcohol  ; le  nom 
de  bèzoard,  signifie  propre  à cotwerver  lu  vie.  Vertus 
imaginaires. 

3®.  Le  chamois,  antilope  rupicapra,  L. , l’ysard  des 
montagnes  d’Europe  ; ou  trouve  dans  son  estomac  des 
cgagropiles  ou  boules  formées,  dit-on,  avec  les  fibres 
ténues  de  l’alliamenle  pcosil  de  mnnlagncs,  et  qu’on 
a vanlée.s  jadi.s  romme  stomachiqiios. 


( 5i>  ) 

ai*  Genre.  BrenI,  box,  L. 

Les  bœufs  ont  le  corps  ^rpais,  massif,  un  imide,  des 
cornes  plus  ou  moins  nri'ondies  , des  membres  ro- 
bustes, ayant  deux  onglons  derrière  les  sabots;  une 
queue  terminée  par  un  flocon  ; 4 mamelles  inguinales 
et  3a  dents. 

On  connaît  aujourd’hui  ii  espèces  du  genre  bos  ; 
leur  chair  est  mangée,  bien  que  celle  de  certaines  es- 

I»ècc8  soit  très-musquée  ; leur  peaux  donnent  le  cuir 
e plus  solide  ; on  utilise  leur  graisse  ou  suif. 
i“.  Le  bœuf  ordinaire,  bos  laurus,  L. 

Les  cornes  sont  locbercliées  par  le  commerce  pour 
divers  ouvrages  de  tour,  ou  pour  faire  de  la  colle-forte; 
on  les  utilise  en  lames  pour  les  laulernes  ou  pour  en- 
grais; on  distingue  celles  de  Buenos- Ayres  et  d’Ir- 
lande, et  celles  de  buflle  qui  sont  expédiées  de  l’Inde. 

Le  lait  de  vache,  pèse  i,o3a4;  sa  saveur  est  douce  et 
fade;  il  se  recouvre  rapidement  d’une  couche  jaune 
ou  crème,  qui,  battue,  donne  du  beurre  : aigri,  sa  masse 
solide  est  le  caséum  baigné  par  un  liquide  verdùtre 
ou  petit-lait  ; évaporé,  donne  le  sucre  de  lait. 

La  moelle  des  os  cylindriques  entre  dans  plusieurs 
pommades;  est  adoucissante;  elle  est  blanclie , légè- 
rement odorante,  douceâtre,  de  consistance  variable  ; 
elle  est  formée  (Beriél.):  de  moelle  pure,  0,96  ; de  peau 
et  de  vaisseaux  sanguins,  0,01  ; d’albumine,  de  géla- 
tine, d’extractif,  d’eau  et  d’une  matière  particulière, 
de  chaque,  o,o5  sur  0/0. 

Us,  On  la  saponifie  par  l’ammoniaque  pour  la  faire 
entrer  dans  le  baume  opodeldocb,  base  de  quelques 
ongiicns. 

Les  os  calcinés  entrent  dans  les  poudres  denti- 
frices ; plus  calcinés,  donnent  le  charbon  animal  ou 
noir  d’us,  si  utile  pour  décolorer  les  corps. 

Le  sunfi  est  employé  à clarifier  les  sirops. 

La  chair  de  veau  sert  à faire  des  bouillons  peu  nour- 
rissans  et  très-employés. 

L’extrait  de  fiel  de  bœuf  on  bile  épaisisie,  dont  les 
peintres  retirent  le  bistre,  a passé  pour  incisif,  sto- 
machique, stimulant;  on  l’a  administre  tians  les  inap- 

fiélences  par  débilité,  à la  dose  de  2 à 3 grains,  en  pi- 
ults,  bols  ouopiats.  Ce  fiel  contient  (Thénard)  : eau. 
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-oo  ; luiile,  45  ; picrcmel,  4 • î albumine,  4 î soude,  4 » 
liydro-i  blurafe  de  soude,  5a;  siiU’ale  de  soude,  8; 
))(ios|)liato  de  soude,  a;  phospliatede  fer,  la  ; oxide  de 
fer,  5 : ou  s’en  sert  pour  retirer  les  couleurs  dans  le 
lavage. 

Le  suc  gastrique  ou  prt4ure,  retiré  de  la  caillelle, 
sert  à coagrder  le  lait. 

L’urine  de  ta  vache,  nomiiiêe  eau  de  nnllc  fleurs,  est 
employée  coiiinie  cosmétique  ; lorsque  l’animal  paît 
dans  les  prairies  où  la  flouve  est  abondante,  cette  urine 
renferme  beaucoup  d’acide  benioïque. 

(Ht,  If  s ifliiii  ou  tiaufs  à busse  sont  itr  l 'tuile  et  de  MsJs- 
giscar  ; le  buffle  ( hos  bubnius  ) 8 un  lail  d'odeur  forle  avec  le<|oel 
on  fait,  en  llalie,  le  fromage /wrme/an  ; le  yacb  (bos  grunniens,  I..  ) 
des  monlagiies  du  Tliibel  , fournit  aux  Orfcniaux , dans  les  belles 
(nuffes  blanches  de  sa  queue  , des  étendards  qui  marquent  le  rang 
des  pachas. 

aS'  genre  : chèvre , capra,  L. 

Ont  le  noyau  osseux  des  cornes  occupé  par  des  cel- 
lules qui  coiiimuniqueiit  avec  les  sinus  Irontaux;  le 
mttnton  barbu  ; le  bout  du  museau  recouvert  de  poils; 
deux  onglons  derrière  les  sabots;  deux  maïuellcs  in- 
guinales rt  3a  dents. 

I®.  Le  bouquetin  , capra  ihex,  L. , des  Alpes.  On  a 
jadrs  employé  son  sang  desséché  comme  sudoriliqiie, 
anti-pleurétique.  Ce  sangest  renfermé  dansde  petites 
vessies  en  forme  de  saucissons  : il  est  noir,  hiisant, 
cassant  et  sans  saveur. 

a®.  Le  bouc  et  la  chèvre,  capra  œgaffriis,  L. , origi- 
naires des  chaînes  montagneuses  de  l’Asie,  ayant  de 
nombreuses  variétés. 

Le  lail  de  chèvre  pèse  i,o4og;  a de  grantls  rapports 
avec  le  lait  de  vache , mais  a plus  de  crème  : on  en 
fait  d’exccllens  fromages. 

La  chèvre  du  Thibet,  maintenant  naturalisée  en  Eu- 
rope , donne  le  poil  de  cachemire , long,  soyeux  , blanc 
ou  gris  ou  roiM , très-propre  ati  foulage,  et  qui  donne 
des  tissus  d’une  rare  souplesse. 

Le  poil  de  chevron  est  fourni  par  une  chèvre  nttire  ou 
rousse  du  Levant  et  d’ Angora , qui  porte  en  Europe  le 
nom  iinpro|ire  Av  poil  de  chameau , très  cmployé  pour 
lu  chapellerie. 

Le  poil  de  bouc  blanc  du  commerce  vient  de  Laj  ba- 
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rie. C'est  la  dépouille  du  menton  et  du  dos  de  ranimai, 
douce  et  soyeuse,  employée  dans  la  brosserie. 

a6'  genre,  mouton  , ovis,  Erxl. 

Les  moulons  ont  U'urs  cornes  dirigées  en  arrricre  et 
revenant  plus  on  moins  en  devant  en  spirale.  Lu  clian* 
frein  est  généralement  convexe  ; la  barbe  manque 
sous  le  menton;  le  uiiiüe  n’existe  point;  deux  onglons 
occupent  le  derrière  des  grands  sabots  : un  compte 
deux  mamelles  inguinales  et  5a  dents. 

1°.  Le  mouton  ordinaire,  ovis  ar'ics,  Desm. , dont 
la  souche  sauvage  est  le  vioufhn  du  midi  de  l’Europe, 
ayant  de  nombreuses  variétés,  dont  les  principales 
sont  le  mouton  à grosse  queue  charnue,  le  morvan  ou 
inoolon  h longues  jambes.  Les  "spèces  du  genre  ovis 
sont  le  mouilon  d’Afrique,  celui  d’Auicrique  et  l’ar- 
gali  de  la  Sibérie. 

On  relire  des  animaux  de  ce  genre  leur  chair,  le 
suif,  leur  laine  et  leur  lait.  Celui-ci  pèse  1,0409,  et  a 
])lus  de  crème  que  le  lait  de  vache:  son  beurre  est  peu 
consistant. 

La  laine  ou  toison  des  espèces  domestiques  (les 
races  sauvag<;s  ou  des  pays  chauds  ont  des  poils)  por- 
te dans  le  commerce  , suivant  leurs  qualités,  les 
noms  de  laines  fines  de  France.  Les  surges  intermé- 
diaires, les  agneaux  surges  , en  suint  ou  lares,  eu 
écouaillcs,  en  pelades,  etc.  ; les  laines  mérinos  sont  re- 
cherchées pour  une  foule  de  tissus;  les  laines  d’Esp^-, 
gne  portent  les  noms  de  léonaises,  sègotiennes  et  so- 
rianes  ; celles  d’Afrique,  les  noms  Ao-refin,  escords,  etc. 
On  en  compte  uno.variété  infinie,  suivant  les  races  et 
les  pays. 

Le  suif  {sebutn  ovilli,  ofT.)  est  une  graisse  solide;  il 
est  blanc,  à odeur  sut  generis,  peu  soluble  dans  l’alcohul 
et  l’éther  : base  de  quelques  emplûtres  et  onguens. 

Vm*  ordre  ; les  cÉTA.ciis,  ccta\ 

Ont  le  coi'{>s  pisciforme,  terminé  par  une  nageoire 
horizontale  renfermant  les  membres  postérieurs;  le^ 
antérieurs  également  disposés  en  nageoires  ; la  peau 
est  lisse,  plus  ou  moins  épaisse  ; les  oreilles  s’ouvrent 
à rexlérieiiv  par  un  tiès-petit  piéat  : les  mameUes,  au 
nombre  de  a,  sont  pectorales  ou  inguinah’S. 

Les  cétacés  sont  des  animaux  csseullelleiiicnt  ma- 


. , . ( 545  ) 

fins,  dont  toute»  les  rurmcs  ont  été  accommodées 
pour  la  natation  : on  les  divise  en  herbivore»  ( laman- 
tin , dugong  et  stellère)  , et  en  soiillleurs  ou  piscivores 
( narwlial,  dauphin,  cachalot  et  haleine.  ) 

Les  lamantins  des  régions  chaudes  fournissent  leur 
ch.air  qui  est  un  assez  bon  aliment,  et  leur  cuir  qu’un 
«ifilise  à divers  usages  : on  préfère  surtout  les  jeunes. 
L’os  de  manali,  jadis  vanté,  est  l’os  du  rocher;  le  du- 
gong des  Indes  (halicorc  indiens  a un  lard  ferme  et 
une  chair  aussi  savoureuse  que  celle  du  bœuf,  et  celte 
chair  est  môme  servie  sur  la  table  des  Radjahs  malais. 
Le  stellère  boréal  {siellcrits  borcalisy  Desm.),  du  nord 
de  l’Océan  pacifique,  est  chassé  par  les  Kamichatdales 
pour  faire  «les  baïdares  avec  leur  peau  ; ils  mangent  sa 
chair,bien  que  coriace  : la  graisse  des  jeunes  a le  goût  de 
lard,  et  les  muscles  la  saveur  du  veau  ; on  en  fait  des 
bouillons  excellens. 

Les  narwhals  ou  licornes  de  mer  {monodon)  n’ont 
point  de  dents  proprement  dites,  mais  deux  (ou  plus 
communément  une  seulc)défenscs  implantées  dans  l’os 
intermaxillaire;  ils  sont  très-recherchés  des  baleiniers 
par  l’huile  qu’on  retire  de  leur  graisse.  Les  Groënlan- 
dais  se  délectent  avec  leur  chair  et  la  mangent  cuite 
ou  crue.  Ils  ne  dédaignent  môme  pas  les  intestins,  la 
peau  et  la  graisse  ; l’huile  sert  à l’éclairage  des 
Yourtes  ; l’estomac  et  les  intestins  leur  servent  de  ver- 
nis ; avec  les  défenses,  ils  font  des  pointes  de  harpons; 
Les  défenses,  connues  sons  le  nom  Ae  cornes  de  licornes ^ 
ont  eu  une  réputation  extraordinaire  pour  guérir  tou- 
tes sortes  de  maladies  ; leur  ivoire  est  supérieur  à ce- 
lui de  l’éléphant.  Il  est  d’une  blancheur  éblouissante, 
d’une  grande  ténacité  et  susceptible  d’un  beau  poli. 
Le  roi  de  Danemarck  possède  un  trône  magnifique 
fait  de  cette  matière;  on  le  conserve  dans  le  château 
de  Rosenberg. 

L’anarnack  ( monodum  spttriiis^  Oth.  Fah.  ) a ses 
chairs  et  sa  graisse  douées  de  propriétés  purgatives,  et 
les  Groënlendais  ne  s’en  nourrissent  que  pressés  par 
la  faim. 

Les  dauphins  ( delphintts,  L.  ),  et  leurs  nombreuses 
espèces,  ayant  pour  caractère  d’avoir  des  dent»  aux 
deux  maxillaires,  et  parmi  lesquels  on  classse  les  mar* 
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sonins,  les  dclphinorhynqiHî.s,  ont  la  chair  noire  abori* 
daniuient  gorgée  de  sang;  une  huile  abondante,  nom* 
mée  phocénine,  s’y  rencontre. C«;l te  liuile  se  distingue 
de  l’oléine  par  la  propriété  qu’elle  a de  donner  nais- 
sance à des  acides  volatiles,  odurans,  quand  on  la  sa- 
ponifie. Cette  substance  est  ioriiiée,  suivant  M.  Che- 
vreuil, de  56  parties  d’acide  uléique  avec  acide  mar- 
garique,  la  de  glycérine  et  Sa-d’acide  pliocéniquc. 

L’acide  phocènique  est  sec  ou  hydraté,  incolore,  li- 
quide à 9",  et  ne  bout  qu’au  delà  de  ioo“;son  odeur 
est  foile;  sa  saveur  d’abord  piquante  devient  sucrée. 
Il  uionille  le  verre  et  le  papier  à la  manière  des  huiles 
essentielles  : il  est  soluble  dans  ralcohol,  et  forme  des 
sels  ou  pUocenates.  Ils  sont  très-solubles  dans  l’eau 
étant  neutres  et  très-odorans. 

D’après  Rondelet  ( Fisc.,  p.  55o  ) la  chair  des  mar- 
souins était  jadis  servie  sur  la  table  des  grands  sei- 
gneurs , et  on  la  préparait  de  diverses  manières  : on 
préférait  le  foie. 

On  estime  la  chair  rouge  et  l’huile  du  béluga  (r/c/- 
phinus  leuca.t  y L. 

Obs.  I.’biiile  (tilf  de  poisson  est  r»lirée  du  c/taci's  ; d'uLord 
ëp.'iisse  , |)iiis  ]iliu  fluide  ; elle  sert  b l'dclairege  et  ^ quelques  arts. 

aj»  genre , cachalot , p/iyseter,  L.  ' 

Les  cachalots  ont  leur  tête  de  la  lougueur  du  tiers  du 
corps  du  cétacé;  la  mâchoire  supéiieure  large  et  éle- 
vée est  complètement  sans  dents  ou  les  dents  sont  ca- 
chées paroles  gencives,  tandis  que  la  mâchoire  infé- 
rieure est  garnie  de  dents  grosses  et  coniques.  Les  ori- 
Cces  des  évents  s’ouvrant  près  rexlrémitè  de  la  tête» 
Une  loupe  adipeuse  fait  l’oOGcc  de  nageoire  dorsale, 
ou  une  vraie  nageoire  occupe  le  milieu  du  dos  des  es- 
pèces de  physetères  de  Lacépède. 

Le  cachalot  macrocéphalc  {physeter  macroccpliafus, 
Bonnaterre  ),  est,  avec  la  haleine,  le  gémit  du  régne 
animal,  long  de  4o  à 70  pieds,  bleu  ardoisé  en  dessus, 
blancbâti  e en  dessous  : abondant  dans  toutes  les  mers, 
et  surtout  dans  le  grand  Océan. 

L’huile  que  fournit  le  cachalot  (de  80  à 100  barils), 
sert  à brCiler;  les  Groëiilandais  font  des  tuniques  avec 
ses  intestins,  et  des  coi  des  avec  scs  tendons  : ses  dents 


sont  très-utiles  à plusieurs  peuples,  et  vénérées  aux 
îles  Fitljis. 

1.  La  c6ti>k,  spcrma-ccll , blanc  de  baleine,  adipo- 
cire  (Füurcroj  ).  Lacétine,  è l’état  liquide,  occupe  une 
vaste  cavité  à parois  supérieures  nicmhraao-nbreuscs 
reposant  sur  la  voiîlc  du  crâne  creusée  en  coupe 
oblungiie.  Une  tète  de  cachalot  contient  de  a4  à i8  ba- 
rils de  cétine  ( Voyez,  pour  plus  de  détails,  notre  his- 
toire des  cétacés  ) ou  aS5g  litres  environ. 

La  cétine  relient  toujours  une  petite  portion  d’buile 
qui  la  jaunit.  Elle  est  en  masses  plus  ou  moins  consi- 
dérables, translucides,  d’un  blanc  éclatant,  à éclat 
nacré , onctueuse  au  toucher.  Dissoute,  dans  l’alcohol , 
elle  se  précipite  en  lames  translucides  ; elle  se  fond 
aisément,  se  congèle  eutre44  49“»  est  insoluble  dans 
l'eau  ; soluble  dans  les  huiles  fixes  et  volatiles  , l’alco- 
hol'et  l’éther.  Distillée,  elle  se  volatilise,  et  est  en  par- 
tie décomposée.  L’acide  nitrique  est  sans  action.  Elle 
est  incomplètement  saponifiée  par  les  alcalis,  et  donne 
del’éthal.  Elle  contient  : caibone,  8i  ; hydingène,  i3, 
et  oxlgène  6 (Bérard),  et,  suivant  Saussure  : carbone, 
75,574;  hydrogène,  13,795  ; oxigène,  1 1,377,  et  azote, 
00,354.  Exposée  au  contact  de  l’air,  la  cétine  con- 
tracte une  rancidité  désagréable  : on  la  lalsilie  parfois 
avec  le  gras  des  cadavres. 

Us,  On  la  choisit  fraîche  pour  entrer  dans  quelques 

Eommades.  Le  cérat  de  blanc  de  baleine,  le  cérat  la- 
ial,  la  pommade  à la  sultane,  l’emplâtre  pour  les 
seins,  les  loochs  commun.s,  etc.,  etc.  On  l’unit  à l’huile 
d’amandes  douces  : un  fait  des  bougies  dites  diaphanes 
et  colorées  ; on  s’en  sert  pour  les  apprêts  des  étolfus 
fines,  pour  la  composition  des  perles  artificielles. 

Ois.  Dan»  le  commerce  on  appelle  la  c<fline  brute  sperma  eeti  ; 
filtrée  • bagged  sptrm  , preti^e  , prtssed  sperm , et  rafioëe  , rafined 
sptrma-ceti. 

3.  L’audbk  cbis  , ambra  ambrosiaca , L.  ; ambra 
vera , ofT. 

Marco-Polo  a dit  le  premier,  en  parlant  des  habitans 
de  Madagascar  sur  les  rivages  desquels  tes  cachalots 
étaient  abondans.  c Ils  ont  ambre  asez,  por  ce  qe  en 
» cel  mer  à 1 alene  en  grunt  abondancu,  et  encore  hi 
> à cap  doillc  ( luiile  de  la  têtu  ou  ccliuc) , et  por  ce 
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B qe  il  prenen  t de  cet  te  balene  c de  c’est  i cap  dol  asez, 

B ont  de  l’ambre  en  grant  quantité,  et  vos  savés  que  la 
B baleine  fait  l'ambre^  » Les  Indiens  lui  donnaitTnt, 
dès  la  plus  haute  antiquité,  le  nom  de  min-umbir  ou 
ambre  des  poissons.  Swédiaur,  parmi  les  modernes, 
a renouvelé  cette  opinion  qui  est  aujourd’hui  généra- 
lement admise. 

. L’ambre  gris  est  une  matière  biliaire  s’accumulant 
dans  les  intestins  des  vieux  cachalots,  surtout  quand 
ils  sont  malades,  expubée  au  dehors  ou  que  les  balei- 
niers retirent  des  intestins.  Un  capitaine  en  trouva 
une  fois  5o  livres  chez  un  individu  de  grande  taille  et 
âgé.  Se  trouve  jeté  sur  les  rivages  des  Moluqiies , de 
Java,  des  Antilles,  de  la  Chine  et  de  la  mer  Bal- 
tique. 

Substance  solide,  en  masse,  de  volume  très-varia- 
ble,'plus  légère  que  l’eau,  à cassure  écailleuse,  se  ra- 
mollissant par  la  chaleur,  grise  tachée  de  jaune  et  de 
noir  ; odeur  douce,  suave , très-diifusible  , fade  ou  in- 
sipide ; brûle  avec  un  vif  éclat  ; pèse  sp.  0,849  ^ o,844> 
Se  fond  à 6a<>;  se  volatilise  à ioo*>.  Fraîche,  elle  est 
molle,  se  durcit  à l’air  et  blanchit  à la  surface  ; peu  on 
point  altérable  par  le  temps.  On  l’a  falsifié  par  la  fé- 
cule de  riz,  la  cire,  la  civette,  la  craie,  le  benjoin  et 
quelques  résines.  L’ambre  est  composé  d’améré«/is , 
85  parties,  de  matière  balsamique,  douce,  acidulé,  so- 
luble dans  l’eau  et  dans  l’alcohol,  et  qui  parait  conte- 
nir de  l’acide  benzoïque,  a,5;  d’une  matière  soluble 
dans  l’eau,  d’acide  benzoïque  et  d’hydro-chlorate  de 
soude,  1,5  ; perte,  ri  sur  cent.  y, 

A.  Ambréine  T Pelletier  et  Gaventou,  1818  ÿ;  prin~ 
amère  (Bue 0.  ) : • 1 t 

, S’obtient  de  l’ambre  gris  traité  par  l’alcohol  froid, 
pois  chaud  ; parle  refroidissement,  se  précipite  : 

En  cristaux  ou  houppes  blanches  déliées , odorans , 
insolubles  dans  l’eau , très^solublcs  dans  l’étbcr  et  l’al- 
cohol.  Fusibles  à 3o<*,  sans  action  avec  les  alcalis  ; trai- 
tée par  l’acide  nitrique,  donne  l’acide  ambréïque, 
formant,' avec  les  bases,  Ace'  ambréates.  L'ainbréïne 
(■pelletier,  i833)  ne  dilTérc  de  la  cholestérine  qiFen 
ce  qu’elle  contient  pins  d’hydrogène  ; c’est  ce  qui  la 
rend  plus  fusible  et  plus  soluble  dans  l’alcohor. 


iiy  Google 


V 


( 549  ) 

B.  Acide  dmbrélquo  ( Pdlclier.  ) 

Vs.  Stimulant  du  système  nerveux,  employé  d.ins 
les  névroses,  les  spasmes.  On  connaît  une  essence 
d'ambre  sèche  , les  trochisques,  les  pilules  et  huit  es- 
pèces de  teintures. 

L’ambre  gris  est  principalement  usité  en  parfume- 
rie : c’est  la  base  des  pastilles  du  sérail. 

Vbs.  On  rencontre  fréquemment  dans  l'amlire  des  bers  de  sèches 
et  des  débris  de  mollusques. 

38"  genre,  baleine,  balœna,  L. 

Les  baleines  ont  la  mûchoirc  snpérienre  en  voûte 
ou  loît  renversé,  ayant  ses  bords  garnis  de  lames 
nommées  fanons  on  haleines.  Ces  lames  sont  minces, 
transverscs,  de  nature  de  corne  fibreuse  : la  méchoire 
inférictirc  est  sans  dents.  On  nomme  baleines  les  es- 
pèces sans  nageoire  dorsale,  et  balcinoplères  celles  qui 
ont  sur  le  milieu  du  dos  une  nageoire. 

Toutes  les  baleines  donnent  de  l’huile;  mais  celles 
qiiien  fournissent  pltis  abondamment,  et  qui  sont  l’ob- 
jet des  armemens  des  Européens , sont  la  baleine 
franche  ( balœna  mysticcius,  L.  ),  et  la  baleine  du  sud 
( balœna  aniarclica  ) ; jadis  on  disait  aphrodisiaque  1e 
phallus  de  baleine. 

On  utilise  parfois  ses  os;  mais  on  recherche,  dans  le 
commerce,  l’huile  et  les  fanons.  Quelqties  baleines  ont 
donné  jusqu’à  5o  lonneaiix  d’huile  à brûler.  On  a pro- 
posé d’employer  en  teinture  ses  cxcrémcus  qui  sont 
d’un  rouge  vif  : les  fanons  servent  dans  les  arts  sous 
le  nom  de  baleines,  et  travaillés  de  diverses  manières. 

3'  classe  : les  oiseaux. 

Sont  ovipares;  ont  des  poumons  sans  lobes,  une 
circulation  complète  à sang  cluiud.  Leurs  bras  sont 
allongés  pour  le  vol  ; le  corps  recouvert  de  plumes,  des 
mâchoires  cornées  nommées  mandibules , formant  un 
bec  : un  les  divise  en  anomaux,  dont  le  sternum  n’a 
point  de  bréchet,  et  en  normaux  qui  ont  un  bréchet 
sur  le  sternum  ; les  premiers  lient  les  oiseaux  aux 
mammifères. 

1 division  : les  oiseaux  anomaux, 

i>’*  famille  : les  brévipennes  ont  les  ailes  impropres 
au  vol.  Elle  comprend  les  genres  autruche  ( slrulhio). 
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nnndii  ( rhca  ),  casoar  ( casuartus  ),  et  cmoa  ( dro- 
matas.  ) 

L’autniclio  , sirulhio  samclas , L. , pond  des  œufs 
tiès-pros  et  qui  sont  trèR-nuurrissans.  Les  AlVicains 
font  des  cuirs  solides  avec  sa  peau  ; sa  cliejr  est  indi- 
geste et  lourde  , et  Moïse  la  regardait  couiuie  impure. 
Les  plumes  d’autruclie  sont  très-cslimécsdans  le  com- 
merce; on  les  tire  du  levant  et  des  états  barbares- 
ques  ; on  les  class«îpar  couleurs,  en  blanches,  grises  et 
noires,  [.es  plus  estimées  viennent  d’Alep;  elles  sont 
très-soyeuses,  et  munies  d’un  duvet  naturellement 
frisé.  Le  nandu,  rhca  americana , Lath.,  pond  de  70  à 
So  œufs;  il  vit  dans  les  pampas  d’Amérique  : la  chair 
des  je.unes  est  tendre  et  estimée;  les  plumes  servent  à 
faire  des  lioussoirs  ; dans  le  commerce,  elles  portent 
le  faux  nom  de  plumes  de  vaulours  : elles  servent  aussi 
à faire  les  plumets  militaires.  Le  casoar  à casque,  ca- 
saarlus  emoit , Lath.,  des  Indes,  est  élevé  en  domes- 
ticité ; on  mange  s«  s œufs  qui  sont  à coque  verte.  L’é- 
mou, dromaius  alcr,  Vieill.,  de  la  Nouvelle-Hollande, 
a une  chair  que  les  colonistes  anglais  recherchent. 

2*  division  : les  oiseaux  normaux. 

Les  accipilres  forment  un  premier  ordre  très-riche 
en  genres  nombreux,  reconnaissables  parleur  bec  cro- 
chu muni  d’une  cire,  et  leurs  ongles  très-acérés.  Tous 
les  oiseaux  de  cet  ordre  sont  de  peu  d’usage  ; leur 
chair  sent  fréquemment  la  charogne  dont  ils  se  nour- 
rissent, et  leuis  œufs  ont  un  goût  ne  fréchain  désagréa- 
ble. Le  messager,  scrpenlarlus  crislalus , vit  de  scr- 
pens  au  Cap,  et  a été  introduit  aux  Antilles  pour  y 
détruire  la  vipère  trigonécéphale.  Les  Espagnols  élè- 
vent pour  sa  chair  le  sariama  ( mycroditclyliis  crislalus  , 
Geolf.  ) Les  vautours  forment  une  fam.  très-naturelle  ; 
les  espèces  exhalent  une  odeur  fétide.  Le  chimachima 
{halUrlus  chimachima)  et  le  chimanzo,  polyborus  chi- 
manzo  de  Huénos-Ayres  , vivent  d’insectes  qu’ils  arra- 
chent sur  la(>eau  des  grands  quadrupèdes.  Le  faucon, 
fulco  commuais.  Cm.,  se  dresse  .’i  la  chasse  des  lièvres, 
des  perdrix.  I<e  gerfaiilt,  hicrofalco  ciindit^aas,  est  très- 
eslimé  pour  la  faiiconnerie.  Les  accipilres  noclurncs  ou 
les  chouettes  nichent  dans  des  trous,  ou  se  creusent 
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des  terriers  : leurs  plumes  sent  reclicrcliêcs  par  leur 
duucciir. 

Le  a*  ordre  : les  passbrkaux,  à caractères  néga- 
tifs , sont  divisés  en  grimpeurs  et  en  marcheurs.  L«-s 
couroucous,  trogon  , ont  des  plumes  inélallisées 
souvent  employées  pour  parures.  Les  musnpliages 
ont  une  cliair  délicate  : il  en  est  de  même  des  tou- 
cans. Les  perroquets  à chair  ferme  sont  élevés  en  do- 
mesticité, et  plusieurs  apprennent  facilement  à imiter 
l’homme.  Les  pics,  pic  us , ont  une  chair  à odeur  de 
fourmis.  Les  calaos  , buceros,  sentent  ceux  d’-VlVique, 
les  charognes  dont  ils  se  repaissent  : ceux  d’Asie  ont 
une  chair  délicieuse,  aromatique,  parce  qu’ils  se  nour- 
rissent de  fruits  et  de  muscades.  Les  engoulevens, 
caprimulgus,  ont  une  graisse  molle  et  lluide.  Les  habi- 
tans  du  Mexique  recherchent  la  graisse  du  guacharo 
( sleatomis)  comme  unegi  andc  délicatesse.  Les  hiron- 
delles ont  la  chair  sèche  : on  a prescrit  leurs  excré- 
mens  en  topique  dans  les  ophtalmies. 

L’hirondelle  salangane  ( hirundo  esculcnla,  L.  ) fa- 
çonne ses  nids  en  petites  soucoupes.  Ils  sont  d’une 
matière  blanche,  hyaline  , assez  solide,  tissée  en  fila- 
mens  gélatineux  , accolés  les  uns  aux  autres , pesant 
chacun  lo  grammes  environ.  Ces  nids  sont  le  résultat 
de  l’élaboration  dans  le  gésier  de  gefidium  et  de  lichens. 
Cuits  avec  des  viandes,  ces  nids  se  gonflent,  se  gor- 

gent  de  sucs , et  forment  le  mets  le  plus  recherché  des 
hinois,  qui  le  disent  stimulant  et  propre  à restaurer 
les  forces  épuisées  par  les  plaisirs  des  sens  : les  Java- 
nais les  emploient  dans  les  cas  de  consomption,  et 
comme  topique  dans  les  inflammations,  et  en  cata- 
plasmes dans  les  angines. 

Les  colibris  et  les  oiseaux-mouches  sont  un  excel- 
lent remède  contre  les  rhumatismes,  dit  Lémery  : ver- 
tus imaginaires'.  Leurs  plumes  servent  d’objets  de  pa- 
rure. Les  excrémens  de  la  huppe  ( upupaepops,  Gm.) 
ont  été  regardés  comme  résolutifs;  la  chair  de  cor- 
neille {corvus  corone,  L.  ) a été  donnée  en  bouillons  ; 
les  traquets  et  les  bec-figues  sont,  quand  ils  sont  gras, 
un  délicieux  manger  : il  en  est  de  même  des  allouettes 
( alauda  ) ; les  troupialcs  et  les  étourneaux  sentent 
les  fourmis;  les  passéres  ont  la  chair  coriace. 
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Le  sous-ordre  des  passeri-gallcs  renferme  les  co- 
louil)es,  les  mégapodes  et  les  pénélopcs;  les  pigeons  c 

ont  une  chair  noirâtre  très-sapide  dans  toutes  les  es-  5 

[)èces.  Celles  des  colombes  inuscadivores  est  très-dé-  i 

icate  aux  Moluques;  on  a jadis  employé  le  sang  et  la  t 

fiente  chaude  du  pigeon  ( columba  œnas  et  Uvla  ) e 

comme  topiques.  Celte  fiente,  qui  est  un  engrais  brù-  1 

lant,  contient  de  l’acide  urique,  une  résine  verte,  de 
la  bile  et  de  l’albumine.  Les  mégapodes  pondent  de  p 

gros  œufs  ; leur  chair  est  dure  et  sèche.  a 

Le  troisième  ordre  comprend  les  gallinacées.  Toutes  j 


les  espèces  sont  précieuses  pour  l’homme  qui  recher- 
che leur  chair  substantielle  et  délicate.  Leshoccos, 
les  dindons  et  les  faisans  tiennent  le  premier  rang:  la 
fiente  du  paon  a été  dite  anti-épileptique. 

1°.  Le  coq  et  la  poule  {galliis  bankiva,  Temm.  ) et 
leurs  nombreuses  variétés  ; leur  gésier  pulvérisé  et 
acide  est,  dit-on,  anti-néphrétique;  les  plumes  du 
coq  sont  recherchées  par  le  commerce  : les  poidets 
fournissent  des  bouillons  très-utiles;  les  chapons  ont 
une  chair  baignée  de  graisse. 

Les  œufs  de  poule  sont  employés  en  médecine  et 
comme  aliment  ; la  coquille  d’œuf  ou  tegmen  {putamen 
ovi  ) , est  l’enveloppe  calcaire  et  solide  de  l’œuf.  Elle 
est  cassante,  et  contient  du  soufre,  une  matière  orga- 
nique, du  sous-carbonate  de  chaux,  du  phosphate 
de  chaux,  de  l’oxide  de  fer  et  du  sous-caroonate  de 
magnésie  : pulvérisée,  elle  entre  dans  quelques  pou- 
dres dentifrices;  on  en  fait  des trochisques. 

La  pellicule  de  l’œuf  {pcllicula  ovi  ) est  formée  d’al- 
bumine coagulée  : on  la  donnait  comme  fébrifuge 
dans  les  cas  de  fièvres  intermittentes. 

Le  blanc  d’œuf  (^albumen  ovi)  est  liquide,  glaireux, 
insipide,  entoure  le  jaune  : il  se  coagule  parla  cha- 
leur. 11  renfeime  eau,  80  ; albumine , 1 5,5  , et  mucus, 
4,5  sur  cent  ; sert  5 la  clarification  des  liquides! 

Le  jaune  d’œuf  ( vilcilus  ovi  ) est  épais,  huileux, 
doux,  jaune,  se  solidifiant  par  la  chaleur.  Il  est  formé 
d’eau,  d’huile  et  d’albumine.  Délayé  dans  l’eau, 
donne  le  tail  de  poule  ou  émulïiion  dans  laquelle  on 
j)ciit  suspendre  des  gointnes,  des  résines  : il  entre 
dans  l’uiigucnt  digestif  ou  de  térébenthine. 


( 555  ) 

L’huile  d\euf  s’ulitient  par  expression  du  jaune 
chaull'é.  Elle  est  rurméc  de  sléai  ine  , «),5,  et  d’okrïiie  , 
93,7,  avec  7 de  perte  sur  cent.  Celle  liiiile  est  douce  , 
insipide;  elle  se  dissout  entièrcuieiit  dans  l’éllier  sul- 
furique; elle  rançit  aisément  et  se  colore.  Fraiclic, 
elle  est  douce,  très-employée  pour  les  gerçures  des 
seins,  les  hémorroïdes,  m‘s  engelures. 

Les  oeufs  entrent  dans  les  laveniens  adoucissans,  la 
pommade  anti-laiteuse,  l’emplâtre  jaune,  la  mixture 
analeptique,  l’alcuhol  albumineux  et  la  uiixlure  anli- 
apliteuse. 

Ois.  Les  te'tras  ( teiras , L.  ) , les  perdrix  ( ptrdix,  I.slh.  ) , les 
cailles  { colurnix,  T tmtn.  ) sont  le  meilleur  gibier  d’Europe;  en 
Afrique  les  peinlades  ( Numida,  L.  ) , et  en  Amérique  les  linamous, 
iinamus  , Lath.  ) les  remplacent. 

Le  quatrième  ordre  est  celui  des  échassiers  ; les  ou- 
tardes et  les  agamis,  les  foulques,  les  rallcs,  les  plu- 
viers , les  vanneaux,  les  barges,  les  chevalliers,  les 
maiibècties,  les  bécasses  sont  d’excellens  gibiers  ; les 
courlis  sont  délicats,  mais  les  ibis  sentent  mauvais; 
les  hérons  sont  maigres  et  huileux.  Les  cigognes  à cou 
nu  {ciconia  capil/ataet  argata)  sont  élevées  dans  l’Inde 
et  en  Afrique  pour  fournir  les  plumes  blanches  ou 
noires  à duvet  fin  et  soyeux,  ayant  quelque  chose  de 
vaporeux,  et  qu’on  nomme  maraboiis,  très-usitées  en 
parures.  Ces  plumes  forment  les  couvertures  infé- 
xieures  de  la  queue  et  garnissent  le  dedans  des  ailes. 
Les  grèbes  donnent  un  plumage  soyeux  recherché 
comme  objet  de  mode,  et  dont  on  fait  des  pièces  pour 
appliquer  sur  les  seins. 

Le  cinquième  ordre , les  palmipèdes  ou  oiseaux  na- 
geurs comprennent  une  série  de  genres  peu  intéres- 
sans  pour  la  médecine.  Les  canards  ( anas  ) et  leurs 
sous-genres  donnent  leurs  œufs  et  leur  chair  ; l’éidcr 
( anas  molUssima , L.  ) fournit  ce  précieux  édredon  si 
mou  et  si  douillet,  et  les  manchots  leur  peau  dont  on 
fait  des  fourrures,  principalement  Vaptenod^tes  pala- 
gonica  dont  on  recherche  la  peau  de  la  gorge  pour  faire 
des  garnitures  de  robes. 

3*  Classe.  Les  reptiles. 

Sont  des  animaux  vertébrés  à sang  rouge  et  fioid  , 
à poumons,  dont  le  corps  est  recouvert  d’écailles  ou 
entièrement  nu. 
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1®.  Les  cliêlomens , le  corps  est  enveloppé  de  deux 
boucliers  garnis  du  plaques  minces. 

Les  tortues  subdivisées  en  plusieurs  genres,  four- 
nissent quelques  produits  aux  arts  et  à la  médecine; 
leur  eliair  est  très-chargée  de  gélatine. 

A.  La  tortue  grecque,  iestudo  grœca , L. , terrestre 
et  commune  dans  toute  l’Europe  méridionale  ; sa 
chair  a été  dite  dépurative  et  anti-scorbutique  ; la 
cuisson  la  solidifîe  presque  entièrement  en  gélatine; 
on  en  fait  des  bouillons  pectoraux  ; on  mange  dans 
l’Inde  la  chair  de  la  tcslado  indica. 

B.  La  tortue  bourbeuse , (esludo  lidaria,  L. , de 
France,  est  plus  souvent  employée  que  la  précédente; 
elle  entre  dans  un  sirop  huileux  et  balsamique. 

C.  La  tortue  orbiculaire  , testudo  orbicularis,  L. , 
des  eaux  douces  du  nord  de  l’Europe;  mômes  pro- 
priétés; on  la  vend  dans  les  marchés. 

D.  La  tortue  d’Europe,  cmys  europœa,  Cuv. , est 
élevée  en  domesticité  ; mêmes  usages. 

E.  La  tortue  franche,  chelonîa  mydas,  Cuv. , la  tor- 
tue verte , des  mers  chaudes  et  de  l’Ascension , de 
très-grande  taille;  sa  graisse  verte  est  très-délicate;  sa 
chair  est  très-estimée  des  navigateurs  ; on  la  fait 
sécher  pour  la  conserver  ; ses  œufs  ronds  à enveloppe 
membraneuse  sont  assez  délicats  ; les  Papous  eu 
font  des  saucissons  fumés  qui  leur  servent  de  provi- 
sions dans  leurs  voyages  ; la  cai  apace  sert  de  vase  ; 
le  sang  de  cette  tortue  a passé  pour  anti-scorbutique; 
ses  écailles  sont  employées  en  placage. 

F.  La  tortue  caret,  chelonîa  imbricata,  Cuv. , ( fes- 
tudo  carella,  L.  ) 

Il  y a plusieurs  espèces  confondues  sous  le  môme 
nom  ; la  chair  du  caret  est  amère  ; ses  œufs  sont 
agréables,  mais  ce  qui  la  fait  rechercher  sont  les 
écailles  qu’elle  fournit  aux  arts;  ses  écailles,  de  na- 
ture de  corne,  sont  brunes  avec  des  taches  irrégu- 
lières transparentes,  jaune-blond,  jaspées  de  rouge  ; on 
distingue  la  grande  écaille,  les  onglons,  la  couane 
blonde;  on  la  retire  de  l’Inde,  desEchelles,  d’Alexan- 
drie et  d’Amérique  ; sert  à faire  des  objets  de  mode 
pour  les  femmes,  à orner  divers  instrumens,  etc. 

3®.  Les  sauriens  ont  le  corps  couvert  d’écaillcs  j 
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quatre  memnics  tennimrs  par  des  doigts  amés  pour 
la  plupart  d’ongles;  une  queue  plus  ou  moins  allon- 
gée; les  niAchoires  garnies  de  dents. 

Les  crocodiles  {crocoHilus)  ont  la  chair  musquée; 
les  sauvagardes,  {icius  et  guixin)  sont,  j)Our  les  Hrési- 
liens  , un  excellent  manger  ; ce  sont  de  gros  lé- 
zards pécheurs.  Tous  les  nègres  océaniens  mangent 
indistinctement  tous  les  lézards,  sielllons,  etc.;  les 
iguanes  sont  un  régal  aux  Antilles;  les  geckos  sont  à 
tort  dits  vénimenx.  Sparniann  dit  que  le  l’gcitjc  du 
Cap  donne  la  lèpre  et  est  très- redouté  des  coli>ns;  le 
gecko  spinicanda  , sert,  suivant  Bontiiis,  aux  Javanais 
à empoisonner  leurs  Qéches  avec  son  sang  ; la  pro- 
priété que  les  caméléons  ont  de  chang<;r  de  couleur 
est  partagée  par  les  sciuques  et  les  agames  ; h;s  ano- 
lis,  [anolis)  ont  été  vantés  en  Amérique  comme  anti- 
vénériens;  il  eu  a été  de  même  du  Incerta  agilis,  qui 
produit  la  salivation  et  des  sueurs  ; les  seps  et  les  dia- 
cides sont  négligés  après  avoir  été  vantés  outre  me- 
sure ; le  hasilic  d’Ainhoine  , (^basilicus  amboinensîs , 
Daudin  ) qui  se  trouve  à Java  donne  une  chair  blan- 
che très-estimée. 

Le  scinqiie  ofllcinal , sdneus  o/pcinalis , Schn., 
commun  dans  toutes  les  régions  de  l’Orient , a été  dit 
alexipharmaque , et  il  l’ait  partie  de  l’électuaire  de 
Mithridate;  il  est  fourni  par  le  commerce  vidé  et 
rempli  d’herbes  aromatiques,  ou  salé. 

La  chair  de  tous  les  sauriens  sans  distinction  est 
très-ammoniacale;  elle  porte  vivement  à la  peau  et 
est  des  plus  sliimilantcs. 

3®.  Les  ophidiens  ont  deux  spiracules  sur  les  côtés 
de  la  tète;  le  corps  cylindracé,  sans  pieds  et  revêtu 
d’écailles  serrées,  imbriquées  ou  granuleuses.  ' 

La  chair  des  ophidiens  est  agréable  et  se  mange 
dans  plusieurs  pays,  surtout  celles  des  couleuvres  ; on 
utilisait  autrefois  en  médecine  les  coluber  nalrix  et  es- 
culapii,  ainsi  que  les  orvets,  {angiiis  fragi/is);  un 
grand  nombre  de  serpens  sont  armés  de  dimls  canne- 
lées reposant  sur  des  vessies  remplies  d’un  venin 
très-actif  sécrété  par  une  glande  palatiale  ; on  com- 
bat les  morsures  par  la  caulérisaliun  et  par  les  alcalis, 
aussi  par  les  ventouses. 
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La  vipère,  vlpera  ùcriis,  et  scs  variétés, d’Europe, 
et  l’aspic  des  lieux  aquatiques,  {colitbcr  aspis,  L. ,) 
langues  de  i8  pouces  à a pieds,  dont  le  palais  est  armé 
de  croclicls  puissans  qui,  s’introduisant  dans  la  plaie 
qu’ils  font  en  pressant  la  vessie, Font  sortir  la  matière 
dans  la  rainure  qui  en  occupe  la  Face  postérieure;  les 
bouillons  préparés  avec  le  corps  de  la  vipère  ont  joui 
d’une  grande  vogue;  la  chair  desséchée  entre  dans  la 
thériaque  de  Venise  ; on  reçoit  d’Egypte  , sous  le  nom 
d’aspic  de  Ciéùpûlre,  la  vipera  haje,  GeoFF. , grande 
espèce  très-veniuieusc  que  les  jongleurs  rendeut  ca- 
taleptique. 

Obs.  On  cultive  au  Brésil  une  plante  nommée  heiva  copreira  que 
let  bahilans  croient  être  propre  à guérir  les  morsures  des  serpens  ; 
On  boit  son  suc  exprimé  avec  du  rhum  et  de  l'eau  pour  tisane  , et 
on  applique  les  feuilles  sur  les  blessures. 

Les  batraciens  ont  le  corps  couvert  d’une  peau 
ntic,  des  branchies  et  une  queue  dans  leur  état  de 
larves  ou  de  têtards. 

Les  grenouilles,  ru»A,  L.,  ont  les  pieds  palmés  avec 
des  doigts  aigus  à leur  sommet;  l’espèce  de  France, 
rana  esculenia,  est  verte  en-dessus,  blanche  en-des- 
sous; la  chair  de  la  partie  postérieure  Fournit  un 
bouillon  raFraichissant  assez  négligé  aujourd'hui  ; 
cette  chair  est  saine,  légère,  agréable  à manger;  les 
muscles  de  ce  batracien  sont  très-sensibles  5 l’action 
d’ttne  pile  galvanique  ; le  Frai  ou  sperniolc  {sperma 
ranartim],  est  un  mucus  visqueux,  blanc,  lenFermant 
de  petits  corps  ronds  et  noirs  ou  chapelets  d’œuFs,  est 
soluble  dans  les  acides,  Sydenham  le  recommandait 
dans  les  aphtes  ; la  grenouille  entrait  dans  une  em- 
plâtre ; on  Faisait  une  eau  distillée  de  Frai  et  une 
poudre  de  sperniolc  composée. 

Le  crapaud  commun,  {bitfo  cinereut,  L. ,)  à doigts 
libres , était  pulvérisé  et  administré  sous  le  nom  d tc- 
thiops  animal,  qu’on  disait  diaphorétique,  l’humeur  qui 
lubréflc  sa  peau  est  âcre  mais  peu  vénéneuse,  pas  plus 
que  son  urine  qu’il  darde  quand  il  est  inquiété. 

La  minette  (hyla  viridix)  et  la  raine  à tapircr  {hyla 
tincloria) , à doigts  ti-rminés  par  des  pelotes,  sont: 
la  jueniière,  hygrométrique,  et  la  seconde,  employée, 
dit-on,  (ce  qui  est  peu  probable),  à tapircr  les  perm- 
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quetg  ou  leur  faire  venir  des  plumes  de  diverses  cou- 
leurs. 

La  salamandre  (safamandra  terrestris  et  pahnata) 
sont  lubréfices  ]>ar  un  mucus  abondant;  un  les  a dites 
incombustibles  bien  à tort;  on  emploie  en  Italie  ce 
mucus  âcre  dissous  dans  de  l’huile  un  frictions  contre 
les  rhumatismes. 

4'  Classe.  Les  poissons. 

Sont  des  animaux  vertébrés  ii  sang  rouge  et  froid, 
respirant  par  des  branchies  en  rayons  ou  ouïes , et 
munis  de  nageoires,  à une  exception  près. 

Les  poissons  à squelette  cartilagineux  comprennent 
les  cycuüstomes,  les  plagiustomcs  et  les  sturiones  ou  es- 
turgeons ; les  poissons  à squelette  osseux  comprennent 
les  plectognathcs,  les  lopliobranches,  les  malocoptc- 
rygiens  abdominaux,  jugulaires  et  apodes,  et  les  acan- 
tbuptliéiigicns. 

Les  péiromyzon  ont  la  chair  indigeste  ; les  requins, 
(squalus,  L.  ) donnent  aux  arts  leur  peau  rude  avec 
laquelle  on  polit  le  bois,  et  d’où  l’on  tire  le  galttchal  ; 
leur  chair  blanche  est  dure,  bien  que  quelques  es- 
pèces soient  agréables  ^ manger  ; on  en  retire  aussi  de 
la  colle  forte  ; leurs  dents  ont  été  portées  en  amu- 
lettes ; on  tire  un  beau  galuchat  de  la  raie  séphen  de 
Forskal,  et  de  la  colle-forte  de  toutes  les  autres  es- 
pèces; la  torpille,  iorpedo  vtilgaris,  Cuv.,  et  les  es- 
pèces confonques  avec  elle , est  célèbre  par  l’appareil 
galvanique  qu’elle  possède  et  la  puissance  d’électricité 
avec  laquelle  elle  frappe  les  êtres  qui  la  touchent  ; les 
œufs  cartilagineux  des  raies,  de  nature  cornée,  ont  été 
vantés  en  fumigations  contre  les  hémorroïdes;  les 
esturgeons  {acipenser,  L.)  soit  les  sturio,  rutlienus, 
et  /iu50,  du  nord  de  l’Lurope , fournissent  divers  pro- 
duits. 

1®.  h’ichthyocotleou  colle  de  poisson,  ichthyocolla,  ge- 
latinapura. 

La  plus  estimée  s’obtient  des  vessies  d’esturgeons; 
mais  on  la  retire  aussi  dç  plusieurs  autres  poissons  et, 
alors , elle  porte  le  nom  de  colle- forte. 

Elle  est  sèche,  coriace,  demi-transparente,  blan- 
châtre, fade,  insipide,  inodore,  inaltérable  ti  l’air,  so- 
luble dans  l’eau  bouillante  et  se  prenant  eu  gelée  par 


( 558  ) 

le  reri'oidis.sement  ; le  commerce  distingue  la  colle  en 
feuilles , en  petits  cordons , dits  patriarche,  en  petits 
cordons  deuxième  sorte,  et  en  gros  cordons;  Tichthyo- 
colle  est  la  gélatine  la  plus  pure,  alimentaire;  looo 
esturgeons  de  grande  taille  fournissent  3oo  livres  de 
colle. 


Us.  Elle  sert  h clarifier  certains  liquides  et  surtout 
les  vins;  on  en  prépare  certains  mets;  elle  porte  le 
nom  de  colle  à bouche  pour  le  dessin  au  lavis  ; elle  sert 
à former  des  gelées  médicinales;  elle  constitue  le  taf> 
fêtas  d’Angleterre  ; elle  entre  dans  la  tisane  de  Feltz. 

a°.  Le  caviar,  conserve  alimentaire  préparée  avec 
les  œufs  d’estur^uns  séchés,  écrasés,  puis  salés  ; cette 
pâte,  assez  consistante,  est  l’objètd’un  grand  corn* 
inerce  dans  la  Russie  uü  elle  est  très-recherchée. 


Les  tétraodons  sont  parfois  vénéneux  ; les  saumons 
et  le  salmo  salar,  recherché  par  la  délicatesse  de  sa 
chair,  est  un  excellent  manger;  les  dupées;  notam- 
ment les  harengs,  les  anchois,  donnaient  le  fameux 
garum  ou  saumure  de  garas,  si  estimé  des  Romains; 
les  sardines  sont  une  des  ressources  des  populations 
maritimes  ; les  ésoes,  {esoao  lueius)  ont  la  chair  sèche; 
les  bélones  ( belone  vulgaris  ) , estimées  malgré  la  cou- 
leur cuivrée  ou  verte  de  leurs  os  ; les  exocets , ou  pois- 
sons Tolans , sont  délicats  ; et  les  cyprins  jouissent 
d’une  grande  réputation  ; les  silures  oilt  une  espèce 
dont  le  contact  est  accompagné  de  décharges  élec- 
triques; les  morues,  (morrbua)  sont  conservées  par 
la  dessication  et  la  salaison  ; l’huile  retirée  du  fuie  de 
morue  est  vantée  parles  Allemands  dans  les  cas  de  scia- 
tique , de  rachitisme , de  rbumalisine  chronique , à 
Fintérieur,  à la  dose  de  6 é 8 onces  pour  le  traitement, 
à prendre  chaque  jour  par  demi-once;  le  merlan; 
{merlangus  vulgaris ^ Guv.,)  est  un  poisson  délicat  et 
approprié  à l’estomac  des  convalescens  ; le  merlucius 
vulgaris  donne  le  stock-fishy  des  peuples  du  nord. 

Les  pleurooectes , tels  que  les  soles,  plies,  tur- 
bots, etc.,  sont  un  bon  manger  ; les  anguilles  et  mu- 
rènes, donnaient  jadis  leur  peau  tenace  et  gluante 
pour  consolider  les  plaies  ; leur  foie  a été  administré 
pour  faciliter  l’accoBchcincnt  ; leur  chair  huileuse  et 
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lourde  est  Irès-indîgosle  ; les  g}'m notes  on  campus 
sont  électriques. 

Les  labres , les  crénilabres  , les  gonij)lioses  sont 
édiiles;  les  scares  sont  parfois  toxiques  ; les  dorades, 
pagres,  Intjans,  sont  nn  manger  délicat  ; il  en  est  du 
iiiénic  des  synancées,  pléroïs,  et  surtout  des  mulets  et 
et  des  trigles;  la  cliair  des  thons  et  bonites  est  ferme, 
consistante;  marinée  dans  l’iiuite,  c’est  un  aliment 
excitant,  lourd;  souvent  ces  poissons  produisent  de  lé- 
gers eiii])oisünnemens , manifestés  par  des  vomisse- 
luens,  une  roug*;ur  très  vive  de  la  peau  ; les  ospliro- 
nènies,  le  gouramy , sont  très-eslimés  dans  l’Inde  et 
à l’ile  de  P’rancc  où  on  les  a naturalisés. 

5*  Classe.  Les  mollusques. 

Sont  des  animaux  sans  vertèbres  à sang  blanc, 
respirant  par  des  branchies,  ayant  un  système  ner- 
veux diclinct. 

1°.  Les  céphalopodes , ils  ont  une  tunique  muscu- 
leuse, une  coquille  ou  un  squelette  en  lame  et  in- 
terne, une  tète  distincte,  ayant  a mandibules  cornées 
et  entourées  de  bras  préhenseurs  ou  natateurs. 

La  chair  des  céphalopodes  est  dure  , coriace , 
blanche  , et  se  mange  chez  presque  tous  les  peuples 
inai'itimes. 

A.  Les  poulpes,  octopus,  Lamk. , et  l’élédone  mus- 
qué, elcdon  atnbro.tiacus , (Rafinesqiie)  de  la  Médi- 
terranée, fournissent,  suivant  M.  Viiey,  lorsqu’ils 
sont  avalés  par  les  cachalots  et  à l’ét.vt  d’adipoeire, 
l’ambre  gris  : opinion  non  encore  démontrée  ; eu 
Italie,  le  poulpe  musqué  « odeur  d’ambre  est  em- 
ployé en  parfum  sous  le  nom  de  muscurolo. 

B.  Le  calmar  vulgaire,  toUgo  vulgaris , Lamk.,  ré- 
pand un  liquide  noir  d’odeur  anjbrée  , de  nature  car- 
burée,  qui  donne  la  sepia  des  peintres,  et  aussi,  sui- 
vant M.  Virey,  l’encre  de  Chine;  M.  de  Guignes  ré- 
sidant français  à Canton,  dit  positivement  qu’elle 
est  formée  de  suie  unie  à la  colle  de  peau  d’àne. 

C.  La  sèche  commune,  sepia  ofjîcinalis,  L. , os  de 
sèche,  iegmen  sepiee,  biscuit  de  mer,  abondante  sur  les 
côtes  de  l'Océan;  son  squelette  se  compose  d’un  axe 
interne,  ovalaire,  épais  au  milieu,  aminci  sur  les 
bords,  dur  •»  la  surface,  très-friable  en  dedans,  formé 
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presqti’en  entier  de  carbonate  de  chaux;  finement 
pulvérisée,  cette  matière  entre  dans  les  poudres  den* 
tifrices;  on  l’a  ditc'siccativc  ; on  la  donne  anx  oiseaux 
* en  cage  pour  aiguiser  leur  bec  ; la  sèche  a une  encre 
nuire  abondante. 

Les  bélemnites,  belemnites,  Guv. , fossiles,  ont  été 
vantées  jadis. 

9°.  Les plcropodeMf  è nageoires  latérales  et  opposées, 
renferment  les  clios  qui  servent  à la  nourriture  des 
baleines. 

3°.  Les  gastéropodes  ont  un  pied  pour  la  reptation 
et  parfois  pour  la  natation. 

Quelques  aplysies,  oplysia,  sont  édules;  quelques 
espèces  possèdent  une  matière  tinctoriale. 

Les  limaces,  {Umax  et  arion)  surtout  les  Umax  ru^ 
bra  et  cincrca,  L.,  exsudent  un  mucus  glaireux  qu’on 
a employé  en  topique  sur  des  phlegmons. 

Plusieurs  hélices  {hélix)  sont  recherchées  comme 
aliment,  enlr’autres  les  ci'nc/a  «surt/troiWcs , escargots 
nommés  hcUx  pomatia  et  aspersa,  (Lamk.  ) dont  les 
'Romains  se  nourrissaient,  et  qui  sont  encore  pour 
la  Saintonge  une  branche  lucrative  d’exportation 
pour  les  Antilles  ; les  bouillons  de  limaçons  sont 
employés , et  l’escargot  entre  dans  les  sirops  pec- 
toraux ; il  renferme  du  soufre,  et  noircit  les  vases  d’ar- 
gent dans  lesquels  on  le  fait  cuire.  Dans  les  lies  de 
Maurice  et  de  Bourbon,  on  emploie  aux  mêmes 
'usages  que  l’escargot , J’agathine  kouroupa , graude 
espèce  originaire  de  Madagascar. 

' Le  genre  janthine,  {janthina)  est  intéressant;  la 
Janthina  prolungaia,  de  Blainv.  (Lesse,  zoop.  pl.  VIII, 
f.  3)  est  le  véritable  buecinum  des  anciens  qui  don- 
nait la  pourpre  de  Tyr,  Pline,  dit  : ( liv.  IX)  • Au 
» printemps  les  buccins  s’assemblent  ; ils  font  sortir 
> de  leur  bouche  une  cire  gluante;  leur  précieuse  li- 
« queur  est  dans  une  veine  blanche  et  sa  couleur  est 
• un  rose  obscur,  verdissant  quelquefois  et  diSicilc  à 
» fixer;  ce  n’est  que  dans  l’état  de  vie  que  les  pourpres 
» donnent  leur  couleur  ; on  les  écrase  dans  leur  conque 
'■  même  ; on  les  nomme  parfois  cont  hylies  ou  pélagies , 
» etc.  etc.»  Ces  traits  peignent  parfaitement  bien 
pour  l’époque , la  janthine  médilci'ranéeuoe , iiiol- 
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Jusque  pélagîen  vivant  sur  la  mer  par  essaims  de  mil- 
lions d’individus  ; chaque  animal  contient  i once  en- 
viron d’une  liqueur  du  pins  riche  pourpre  violet  con- 
tenu dans  un  vaisseau  dorsal  ; couleur  qnipasse  au  vert 
par  les  alcalis;  les  acides  la  rougissent;  et,  rougic,  ello 
revire  au  bleu  par  les  ah^alis;  elle  donne  par  l’oxalate 
d’ammoniaque  un  précipité  bleu  foncé,  et  par  le  ni- 
trate d’argent  une  cendre  bleue  très-agréable,  don- 
nant une  jolie  nuance  pour  le  dessin  à raquarcllc. 

Les  froehtii  sont  caules  ainsi  que  les  iurùo  ; les 
pourpres,  purpura,  fournissaient,  h ce  que  l’on  sup- 
pose , une  des  «'spéces  de  couleur  purpurine  dont  sc 
servaient  les  Romains  pour  leurs  teintures  ; le  test  des 
casques  est  employé  à la  confection  des  camées  ; et 
celui  des  porcelaines,  (^eyprcea)  à la  confection  de  bi- 
joux usuels  ; les  patelles,  ont  une  chair  dure  et  coriace. 

5°.  Les  acéphales  ou  mollusques  à test  bivalve,  cal- 
caire, donnent  leurs  coquilles  qui  sont  formées  de  car- 
bonate de  chaux,  de  phosphate  de  chaux,  de  fer  et 
d’un  peu  de  magnésie;  on  les  calcine  dans  I caucoup 
de  pays,  surtout  celles  du  concholépas  au  Chili  et  des 
bulinics  au  Brésil,  pour  en  retirer  de  la  chaux  pour 
les  b&tisses  ; en  médecine  , on  se  sert  principalement 
de  la  chaux  de  l’huître, (ostreu  edufis,  L.)  qu’on  calcine 
et  qu’on  réduit  en  poudre  très-fine  pour  la  faire  en- 
trer dans  quelques  dentifrices  ; la  chair  des  huîtres  est 
constamment  édulc,  et  varie  en  délicatesse  suivant 
les  races  : l’espèce  d’Europe  est  dite  huttre  blanche, 
huître  de  rocher  quand  elle  est  arrachée  de  la  mer,  et 
huître  verte , quand  clic  s’est  engraissée  dans  des 
parcs  où  l’on  suppose  que  sa  verdeur  est  le  résultat’ 
d’un  vibrion  qui  s’introduit  dans  son  tissu;  la  chair 
de  l’huître  est  un  manger  délicat,  analeptique,  d’une 
grande  utilité  dans  le  régime  de  plusieurs  maladies. 

Les  peignes,  {pecten)  ; les  arches,  (archa)  ; les  pé- 
toncles , [petunculus)  sont  édules  ; on  fait  une  grande 
consommation  de  moules  {mytilus)  sur  tous  les  ri- 
vages des  mers  où  elles  vivent,  quelque  soit  leurs  es- 
pèces, souvent  elles  occasionnent  des  rougeurs  exan- 
thématiques; les  jambonneaux,  pùiuu,  donnent  un  bys- 
8U8  qu’on  a utilisé  dans  les  arts,  en  en  confectionnant 
des  étoffes  très-brillantes  ; brûlé , on  l’a  employé 
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comme  anti-hyslérique;  les  miilettes,  (unio)  renfer- 
mrnl  souvent  des  j>erles;  les  Iridacncs  sont  rcclicr- 
chées  par  les  Océaniens;  leur  chair  est  dure;  les  ve- 
nus, les  sulens,  les  pliulades,  parais.s<‘nt  dans  les  mar- 
ches des  eûtes  de  l’Océan  et  de  la  Méditerranée;  les 
ascidies,  uscidui,  sont  des  mullusques  nus  délicats. 

L m onde  à perles  , viclaiÿrina  mur  "avili fera  , 
(J.aïuk.  J si  abondante  dans  la  mer  des  Indes  et  dans 
J Océan  jraciliqiie,  fournit  aux  arts  sa  nacre  si  pure  et 
si  irisée  , et  les  jH-rles,  (tnnvÿnrita;)  ; elles  sont  dites 
oùcnlalcs , lorsqu’elles  proviennent  des  côtes  de 
Ceylaii  ; et  occidentales,  lorsqu’elles  sont  péchées  dans 
le  golfe  du  Mexiqutr;  des  plongeurs  vont  détacher  à 
i5  ou  20  pieds  de  profondeur  et  plus,  h-s  mol- 
lusques, dont  h’s  vieux  individus  retiferiiKuit  seuls  des 
perles,  état  maladif  et  extravasation  des  valves;  les 
perles  sont  rarement  bien  faites,  du  moins  les  grosses; 
elles  sont  presque  toujours  bosselées;  les  petites, 
dites  semences  de  perles,  ont  été  employées  en  phar- 
macie, et  entraient  dans  la  confection  alkermés  et  la 
poudre  diarrhodon;  réduites  en  poudre  impalpable, 
on  les  emploie  sous  le  nom  de  blanc  de  fard. 

On  fait  <les  perles  fausses  avec  des  petites  houles  de 
verre  pai  failemeut  transparentes,  garnies  d’une  pous- 
sière d écailles  d’ablette  solidifiée  par  de  la  colle  de 
poisson  ; l’intérieur  est  rempli  de  cire. 

VI*  (liasse.  Les  Axxéi.iuKs. 

Ont  le  sang  rougi;,  le  corps  cylindracé,  nu  ou  logé 
dans  un  tube,  et  composé  d’anneaux  musculaires  ou 
segmens  ; elles  respirent  par  des  branchies  et  sont 
hermaphrodites. 

Les  apodes  à branchies  sont  des  annélides  setigères 
ou  sans  soies,  et  comprennent  les  lombrics  et  les  sanu- 
sues. 

I.  Le  lombric  ver  de  terre,  lombricas  Icrreslris,  L., 
et  plusieurs  autres  espèces,  a été  confondu  jusqu’aux 
travaux  de  Savigny  sous  un  seul  nc  .a  ; sa  peau  est  re- 
couverte d’une  humeur  visqueuse  ; on  en  préjiarait 
une  liiiile  dont  la  formule  est  encore  dans  le  codex  , 

3ue  I on  disait  adoucissante  et  émolliente  ; tombée  en 
csuétude. 

a.  Les  sangsues,  birudo,  L, 
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Onl  le  corps  oblong,  plus  ou  moins  déprimé,  ai»- 
nclé  ; la  bouche  est  entourée  d’une  lèvre,  et  leur  par- 
tie postérieure  se  termine  en  un  disque  aplati  ^ les 
deux  exfréuiités,  en  faisant  le  vide,  se  fixent  sur  les 
corps  et  servent  à la  progression  ; les  brancliies  ou  les 
organes  de  la  respiration  s’ouvrent  en  deux  séries  de 
pores;  elles  se  nourrissent  de  sang  qui  se  conserve 
rouge  long-temps  dans  le  tube  digestif;  elles  sont  lier- 
inapbrodites  ; les  œufs  de  la  jrlupart  sont  renfermés 
dans  un  cocon  de  texture  fibreuse  à l’extérieur;  elles 
vivent  dans  l’eau. 

Les  nombreuses  espèces  de  cette  famille  ont  fait 
établir  plusieurs  genies  qui  sont  ; i“  vraies  sangsues, 
savguisuga,  Savig.  ; l’ouverture  du  suçoir  est  transver- 
sale et  la  lèvre  supérieure  a plusieurs  segmens  ren- 
fermant trois  mâchoires  garnies  de  dents  très-fines  ; lo 
petits  ‘s  sous  les  yeux  ; x®  les  hœmopis,  Savig., 
à mâch>  .*  garnies  de  dents  peu  nombreuses  et  ob- 
tuses, Üyant  pour  type  la  sangsue  des  chevaux  [hirndo 
sanguiiiiga,  L.)  ; 3®  les  pséudobdeHa,  de  Blainv.,  dont 
les  mâchoires  sont  charnues  et  plissées , sans  dents,  et 
dont  le  type  est  la  sangsue  noire;  4®  les  bdeflcs,  Sav., 
n’ayant  que  8 yeux  et  sans  dents  ; les  nepheUs,  Sav.  ; 
à 8 yeux  et  leurs'  bouche  froncée  par  3 plis;  5®  les 
trochciies,  ayant  nn  renflement  à l’endroit  des  organes 
génitaux;  6®  les  aulaslomes , Moq.  Tand.,  ayant  des 
plis  longitudinaux  assez  nombreux  à la  bouche  ; 7®  les 
branchioideUes , Odier,  ayant  deux  mâchoires  et 

Eoint  d’yeux  ; la  seule  espèce  est  parasite  sur  les 
ranchies  des  écrevisses. 

D’autres  sangsues  parasites  ont  la  base  de  leur  su- 
çoir étranglée,  à ouverture  transversale;  les  luemo- 
charis,  Sav.,  ont  8 yeux,  le  corps  grêle  et  les  anneaux 
peu  distincts  ; leurs  mâchoires  ont  des  points  saillans, 
et  elles  s’attachent  aux  poissons;  les  albiones,  Sav., 
ont  le  corps  tuberculeux  et  6 yeux  ; elles  sont  ma- 
rines; M.  Cuvier  rapproche  des  sangsues  les  genres 
branchellion , glossophore,  phyUlnt  et  malacobdelle. 

La  médecine  n’emploie  qu’une  seule  espèce  de 
sangsue,  la  médicinale,  hirudo  medicinalis , L. , et  ses 
variétés  suivantes  ; 

A.  Sangsue  grise,  H,  M.  grisea,  noirâtre  en-dessus. 
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marquée  de  plusieurs  raies  jaunâtres;  des  marais  de 
l’Europe. 

B.  Sangsue  verte,  H.  M.  virtdis,  olivâtre  en-des- 
sus, avec  des  raies  peu  marquées;  se  contracte  sou- 
vent en  boule;  des  marais  de  l'Europe  méridionale. 

C.  Sangsue  marquetée,  //.  M.  iessellata,  Huz. , 
grosse  et  ornée  d’une  série  de  points  noii's  régulière- 
ment disposés  de  cinq  en  cinq  anneaux. 

A ces  trois  variétés  on  joint  fort  souvent  les  trois 
espèces  suivantes  peu  propres  au  service  médical. 

A.  Hinido  sanguisuga , L. , la  sangsue  noire  ou  de 
cheval,  noire  et  d’un  cendré-verdâtre  ponctué  de  noir; 
des  fossés  d’Europe;  type  du  genre  hamopis;  on  l’a 
dite  dangereuse  par  les  blessures  qu’elle  occasionne. 

B.  Ilirudo  vutgans,  L, , fauve  ou  jaunâtre,  ayant  8 
yeux;  type  du  genre  helluo  d’Oken. 

C.  Hirudo  cornplanata , L,,  cendrée  Jit  deux 
lignes  tuberculeuses  sur  le  dus,  et  lesQancs  dentelés. 

Les  sangsues  , dont  il  se  fait  une  consommation 
énorme  depuis  quelques  années  pour  les  réplélions 
sanguines  locales , appliquent  sur  la  peau  leur  bou- 
che entourée  d’une  lèvre  contractile  et  la  percent 
avec  trois  dents  creuses  disposées  en  triangles , et 
puis,  faisant  le  vide,  opèrent  une  succion  énergique. 

Les  sangsues  sont  prises  dans  les  mar.tis,  à la  main, 
nu  lorsqu'elles  s’attachent  aux  jambes  des  hommes 
occupés  à ce  genre  de  pêche,  ou  sont  attirées  par  de 
la  viande  ou  des  charognes  auxquelles  elles  sé  Gxent  ; 
on  les  conserve  dans  des  vases  pleins  d’eau  limpide 
recouverts  d’une  toile,  où  dans  des  viviers  maçonnés, 
abrités  du  soleil,  garnis  de  glaise  et  de  quelques 
plantes  aquatiques,  arrosés  par  un  filet  d’eau  toujours 
courant,  où  elles  pondent  leurs  cocons  et  se  repro- 
duisent ; les  petites  sangsues,  en  naissant,  sont  d'une 
finesse  extrême;  U ne  faut  jamais  mêler  ensemble  les 
sangsues  qui  jeûnent,  ou  celles  qui  viennent  de 
servir  et  qui  sont  gorgées  de  sang;  on  doit  très.souvent 
les  visiter  et  enlever  celles  qui  meurent;  les  divers 
procédés  pour  vider  celles  qui  sont  remplies  de  sang, 
immédiatement  après  leur  application,  tels  que  [a 
cendre,  une  lessive  alcaline , nu  le  soin  de  les  traire , 
CO  fout  périr  la  plus  grande  partie. 
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Le  prix  des  sangsues  s’accroît  chaque  amn«5e  par  la 
dépopulation  de  ces  aunélidcs;cn  rSoG,  le  millier 
valait  la  ou  i5  francs,  en  i8ai,  de  i5o  à aoo  francs; 

ftlus  de  cinq  niilions  de  francs  sont  dépensés  annuel- 
ement  en  sangsues  ; le  millier  vaut  aujourd’huî 
(i85a)  6o  francs,  et  l’h&pital  de  Rochefort  seule- 
ment en  consomme  par  an,  100,000;  aujourd’hui,  on 
les  tire  de  la  Hongrie,  de  la  Bohême,  et  même  de  la 
Turquie. 

On  a essayé  de  les  remplacer  par  des  moyens  mé- 
caniques , tels  que  le  tanguisucectr , le  bdclfomôirc  de 
M.  Sarlandiére,  et  l’arlificia  leeli  des  Anglais. 

Pour  arrêter  le»  hémorragies  hyrudinales  , on  a re- 
cours aux  ordres  de  procédés  sulvans  : 

i".  Les  absorbans  : l’agaric,  le  linge  brfdé,  la  char- 
pie, la  colophane,  le  baume  du  commandeur  ; 

a°.  Les  sfypliqites  : la  poudre  de  ratanhia,  Palun  , 
l’acide  acétique,  l’alcohol  sulfurique; 

3®.  La  cautcrisalion  : par  métal  incandescent,  le  ni- 
trate d’argent  fondu  ; 

4°.  La  compression  : par  un  cône  d’agaric,  la  mèche 
d’une  veilleuse,  du  papier,  le  tout  soutenu  par  un  em- 
plâtre agglutinalif. 

Dans  les  annélides  tuhicoles,  les  dentales,  et  notam- 
ment les  dentalium  denialis  et  enialis,  Linné,  ont  été 
regardés  comme  d’cxcellenstoniqucs,et  étaient  ajoutés 
â la  dose  de  20  grains  dans  quelques  préparations  cor- 
diales; on  les  a fait  entrer  dans  l’onguent  citrin  de 
Myrepsus  ; ils  ont  été  recommandés  à l’extérieur 
comme  dessicatifs  ; propriétés  imaginaires. 

YII*  classe  ; les  crustacés. 

Sont  des  animaux  à pieds  articulés,  respirant  par 
des  branchies,  ayant  une  double  circulation,  à système 
nerveux  ganglionaire,  simple  ou  double  ; aptères;  ayant 
a yeux  à fossettes,  et  le  plus  ordinairement4antennes; 
les  organes  sexuels  dou))les  ; les  tégumens  plus  ou 
moins  calcaires  : ils  sont  carnassiers,  et  passent  par 
plusieurs  mues. 

Les  décapodes  (\nl  la  tète  non  distincte  du  tronc,  et 
les  branchies  en  panache. 

Les  crabes  (cancer,  L.  J,  et  surtout  les  étrilles  ( por- 
tunus  ) et  le  poiiparl  (cancer  pagurus,  L.)  ont  la  chair 
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blanche,  ferme,  cl  très-rcchcTcIiée  par  Ions  les  peu- 
ples qui  Sont  établis  sur  les  bords  de  la  mer.  Elle  est 
excitante  des  organes  sexuels,  et  aussi,  dit-on,  diuré- 
tique. Le  lb(dpliusc,  crnic/lun'attVc de  Bélon,  tiès-coiu- 
niiiii  dans  le  levant  et  dans  le  midi  de  l’Europe,  est 
recherché  par  h-s  moines  grecs  qui  le  inaugent  cru,  et 
parles  IlaKuins,  dans  le  carême.  Le  peuple  attribue  aux 
pinnolhércx,  qui  vivent  dans  les  m<)ules,  les  propriétés 
niall'aisantes  que  possèdent  parfois  ces  mollusques. 
Le  niaïa  (tnachus  cornnlus,  Fab.),  abondant  sur  les 
côtes  de  l'Océan,  est  recherché  par  la  délicatesse  de  sa 
chair  sous  le  nom  d'aralÿnéc  de  mer.  C’est  le  maî  i figu- 
ré sur  les  médailles  grecques,  auquel  les  anciens  attri- 
buaient une  grande  sagesse,  et  qu’ils  croyaient  sensi- 
ble aux  charmes  de  la  musiqiii'.  La  dr<imie,  cancer 
dromiUy  L,,cst,  dit-on,  vénimeiise. 

Les  décapodes  macroures  fournissent  quelques  es- 
pèces très-précieuses  pour  rhcimme.  Les  langoustes 
{palinurits) , et  les  homards  (^aslacnx)  sont  au  preuiier 
rang;  leur  chair  est  lourde,  indigeste,  mais  savou- 
reuse : les  pinces  des  homards  ont  été  employées 
comme  lithontriptiques. 

Les  écrevisses  (nsb/c«s , Fab.  ) vivent  dans  les  eaux 
douces.  L'espèce  commune  d’FjUi  opv.(^A.fhtviatalis  ),a 
ses  pinces  cliagrinées;  le  rostre  muni  d’une  dent  de 
chaque  côté.  Vivante,  elle  est  vi-rte  ; cuite  , rouge  ; se 
nourrit  de  cadavies;  sa  chair  est  délicate  et  estimée  : 
on  en  fait  des  hoiiilluns  adoucissans.  On  a employé  la 
poudre  deserres  d’ècrcvissc  composée  : on  a jadis  beau- 
coup vanté  les  concrétions  nommées  y-ciix  d'ccrcvisse., 
lapides  seu  oeuli  eancri  aslaei,  off. 

Les  concrétions  sont  arrondies,  lisses,  blanches, 
assez  dures,  convexes  eu  dehors,  concaves  en  dedans, 
insipides  et  inodores,  formées  presqu’en  entier  de 
sous-carbonate  de  chaux  ; on  les  relire  de  l’estomac 
au  moment  de  la  mue;  on  les  a dit  absorbantes  : pré- 
parées en  pastilles  , elles  entraient  dans  la  poudre 
tempérante  de  Stahl,  et  dans  la  confection  d’hya- 
cinthe. Elles  sont  remplacées  aujourd’hui  par  le  car- 
bonate de  magnésie;  on  les  relirait  autrefois  d’.\s- 
tiacan,  et  on  les  falsifiait  souvent. 

lies  salicoques  {cartdçs)  sont  mangées  dans  toutes 
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les  parties  dn  monde,  tlies  sont  parfois  l’objet  de  sa- 
laisons. Le  ciangon  commun  {cratigon  ro/^'ar/jt,  Fab.) 
des  côtes  de  l’Océan^  a la  cbair  très-ddicate  ; le  niha 
efluHx  de  llisso  se  ven<l  tonte  rnnnée  dans  les  mar- 
chés de  Nice  ; les  palcmons  sont  les  plus  estimés  de  • 
toute  cette  ramille. 

Les  limnies  [limtilux,  Fab.  ) dans  \es  euloniostraccs 
pœcilopodes  nom  niées  crabes  (fcs  Moluqaes , servent, 
aux  Etats-Unis,  de  pAltire  aux  porcs  : les  sauvages 
emploient  le  stylet  de  leur  queue  à laiie  des  fléclies, 
et  la  blessure  eu  est  dangereuse  ; en  Chine,  on  mange 
leurs  a'ufs. 

Les  isopodcs  ont  les  mandibules  sans  palpes  : les 
pieds  simples  et  seulement  propres  h la  locomotion. 

Les  cloportes  {oniscus  mururius,  commitnis  cl  ascUus 
miUcplcds,  olT.  ^ ont  huit  articles  aux  autennes  latéra- 
les, et  .’i  appcnaices  externes  du  bout  de  la  queue  plus 
■grands  que  les  internes  : on  les  nommait  clous  d porter 
d’où  on  a fait  cloportes.  Elles  vivent  dans  les  lieux  som- 
bres, frais  et  Iiumides;  ne  se  roulent  point  en  boule. 

On  les  dessèche,  et  elles  perdent  la  moitié  de  leurs 
poids.  Pulvérisées,  on  les  disait  apéritives,  fondantes» 
diuiéliqties,  très-emplovées  dans  l’ictèro,  l’iscburie, 
par  Baglivi.  Elles  contiennent,  dit-on,  des  bydi-o- 
chlorates  de  chaux  et  de  iiotasse. 

On  y mêlait  des  porcellions  {porcelUo , Lat.  ) 

L’arinadille  des  boutiques  [armadillo , Lat.-)  et  les. 

4 autres  espèces  du  genre  qui  ont  le  corps  poli  èt  se 
ronlent  en  boule,  dont  les  antennes  latérales  ont  7 
articles;  les  appendices  postérieurs  sans  saillies,  étaient 
autrefois  très-employées  sous  le  nom  de  cloportes,  et, 
dans  le  même  cas;  on  les  tirait  d’Italie  : complète- 
inent  inusitées. 

VI 11®  classe  : les  iRAcnxiDBs  {arachnides,  ) 

Sont  des  animaux  articulés  ovipares,  ne  subissant 
point  de  métamorphose,  respirant  par  des  sacs  respi- 
ratoires ou  par  des  trachées  s’ouvrant  par  des  stigma- 
tes, et  privés  d’antennes.  On  les  divise  en  deux  ordres  : 

1“  les  pulmonaires , ayant  un  sac  pulmonaire  pour  la 
respiration,  un  coeur  et  des  vaisseaux  distincts  ; a“  les 
trachéennes  ou  qui  respirent  par  des  tracliécs,  et  sans 
organes  de  la  circulation  bien  distincts. 
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Les  aranéides,  notamnicnt  les  épèirei  ctles  thomïscs, 
laissent  échapper,  en  automne  et  an  printemps  pen- 
dant les  temps  de  brouillards,  leurs  fils  qui  s’aggluti- 
nent et  flottent  dans  l'air,  où  on  les  nomme  vulgaire- 
ment fils  de  la  vierge  ^ car,  chimiquement,  ccsriFs  ont 
tous  les  caractères  des  soies  d’araignée.  Avec  la  soie 
d’araignée,  on  peut  fabriquer  des  tissus  plus  curieux 
qu’il tiles.Celle  de  quelques  espèces  exotiques  est  d’une 
grande  force  ; elles  en  tissent  leurs  filets  pour  arrêter 
leur  proie  ou  la  coque  qui  doit  renfermer  leurs  oeufs  : 
l’araignée  mouqui,  de  la  Nouvelle-Calédonie,  est  man- 
gée par  les  naturels,  et  donne  des  fils  très-forts. 

Les  mygales  ( mygale,  Walc.  ) sont  de  grandes  es- 
pèces appelées,  aux  Antilles,  araignées-crabes  : elles 
sont  assez  robustes  pour  tuer  des  oiseaux-mouches  et 
les  manger;  on  dit  leur  morsure  très-dangereuse. 

Les  ségestrics  { segestria,  Lat.  ),  et  surtout  l’espèce 
des  caves  (segestria  cellaria,  Lat.  ) occasionnent , par 
leurs  blessures , une  enflure  livide  accompagnée  de 
phlictènes,  qu’on  fait  passer  en  la  lavant  avec  de  l’eau 
de  luce  ou  de  l’ammoniaque.  Ses  toiles  ont  été  em- 
ployées à l’intérieur  contre  les  fièvres  intermittentes, 
et  à l’extérienr  comme  astringentes. 

Ces  toiles  sont  spongiformes,  denses,  couvrent  les 
murs  des  caves,  et  s’y  imprègnent  de  salpêtre  : on 
on  fait  d’excellens  moxas  qui  brûlent  lentement  et 
bien. 

Les  tégénaires,  et  notamment  la  tegenaria  medîci- 
nalls  (Ilcntz),  est  très-commune  dans  les  caves  de 
Philadelphie;  on  s'en  sert  en  place  de  cantharides 
pour  produire  desclTets  vèsicans  : il  suffit  de  la  pulvé- 
riser et  de  l’appliquer  sur  la  partie  qu’on  veut  irriter. 
L’araignée  domestique  ( aranea  domestiea,  L.  ) a été 
employée  dons  les  fièvres  quartes. 

Les  orbitèles , ou  araignées  tondeuses,  donnent  les 
fils  qui  soutiennent  leurs  toiles,  dont  un  se  sert  pour 
les  divisions  du  micrumètre,  et  qui  peuvent  s’allonger 
d’un  cinquième  de  leur  longueur. 

Los  éneïres  sont  édules,  et  mangées  par  les  Austra- 
liens et  les  Papouas, 

Les  lycoscs  ( lycosa , Lat.  ) sont  célèbres  par  les  pro- 
priétés merveilleuses  qu’on  a attribuées  é la  Wrtnivlc, 
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espèce  très-abondante  auprès  de  la  ville  de  T arente  en 
Italie.  Son  venin  produit,  dit-on,  des  accidcns  formi- 
dables, suivis  de  mort,  nommés  tarentisme,  et  dont  le 
remède  est  la  musique.  La  sycose  narbonnaisc  de 
Walcbenaër  diffère  peu  do  la  tarentule  tombée  en 
oubli. 

Dans  les  arachnides  pédipalpes  viennent  se  classer 
les  scorpions,  dont  la  queue  longue  et  grêle  est  com- 
posée de  six  nœuds,  dont  le  dernier  unit  en  pointe 
arquée  et  très-aiguë  percée  à son  extrémité  et  en  des- 
sous de  deux  trous , donnant  issue  à une  liqueur  véni- 
iiieuse,  contenue  dans  un-réservoir  Intérieur.  Les  bles- 
sures sont  d’autant  plus  dangereuses  que  les  espèces 
sont  plus  grosses  et  plusâgés  ou  vivent  dans  des  cli- 
mats plus  chauds.  La  piqûre  du  scorpion  du  nord  de 
l’Europ^e  est  peu  dangereuse;  celle  du  seorpio  occUanus 
de  la  Wovence,  l’est  davantage  : on  en  combat  les 
effets  par  l’ammoniaque. 

Dans  les  arachnides  trachéennes  , les  galéodes  sont 
réputées  venimeuses  ; dans  |a  tribu  des  arachnides  ho- 
lètres,  la  famille  des  acarules  varie  par  les  caractères 
de  la  bouche  t on  pense  que  la  peste  est  transmise  par 
un  acarus.  M.  Galès  a décrit  Vacarus  ou  sarcoptes  sca- 
bici  ( Paris,  iSia,  thèse  avec  lig.  ),  que  dernièrement 
M.  Raspail  a dit  être  la  mite  du  fromage.  Les  sraa- 
rides  ( smarldia,  Lat.  ) s’établissent  en  parasites  sur  la 
peau  des  animaux  dont  ils  sucent  le  sang,  et  devien- 
nent volumineux  et  vésiculaires.  Les  ixodes  [cynorœs- 
iheSf  Herm.  ) s’attachent  aux  chiens  et  aux  bœufs 
qu’ils  épuisent  parfois,  tant  leur  multiplication  est  ra- 
pide ; ce  sont  les  ricins  ou  loitticUes  des  hommes  de  la 
campagne.  Le /ep<H5a«t«mna/(ss’iusinue  dans  les  poils 
et  occasionne  des  démangeaisons  presque  aussi  vives 
que  celles  de  la  gale. 

IX*  classe  : les  insectes. 

Sont  des  animaux  articulés,  respirant  par  des  tra- 
chées, ayant  la  tête  bien  distincte  du  thorax,  et  sur- 
montée de  3 antennes  : leurs  membres  sont  articulés. 
Ils  ont  un  vaisseau  dorsal  remplaçant  le  cœur. 

I®.  Les  myriapodes  ont  a4  pieds  et  plus,  sont  aptères. 
Les  iules  ( iiitus,  L.  ),  et  uutaraincnt  l’L  terreslris,  L,, 
ont  été  administrés  en  poudre  dans  rictèie,  et  mélan- 
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gés  àux  cloporles.  Les  scolopendres  {scolopcndra,  L.), 
et  surtout  la  S.  ehelrica,  L.,  a été  employée  dans  l’ic- 
tére  : on  dit,  aux  AnlilîeSj  que  la  Sc.  morsitans^  L., 
est  dangereuse.  Il  est  de  fait  que  leur  seconde  lèvre  est 
formée  par  une  deuxième  paire  de  pieds  dilatés  et  joints 
à leur  naissance  et  tçttainés  par  un  fort  crochet  mo- 
bile percé  à son  extrémité  d’nn  trou  pour  la  sortie 
d’une  liqueur  vénéneuse. 

a®.  Les  paraxires  n’ont  que  six  pieds  et  sont  aptères. 

Lt‘S  poux  {pcdicuiux,  L.  ) ont  le  corps  aplati,  trans- 
parent : l’homme  en  nourrit  trois  espèces,  dont  les 
œufs  sont  nommes  lentes.  Ce  sont,  le  pou  humain 
du  corps,  P.  biimanus corporis , Dg.,  blanc  sale,  occa- 
sionnant la  maladie  pédiculaire. 

Le  pou  humain  de  la  tète,  P.  humanus  capilis,  Dg., 
cendré,  est  recherché  par  plusieurs  peuples,  nom- 
més , à cause  de  cela  , phiropiwgcs.  On  le  faisait 
avaler  autrefois  pour  guérir  l’ictère.  Le  morpion, 
pcdiculiis  ptiblsy  type  du  genre  phlhirus  de  Leach. , 
très-aplati  et  rond  , s’attachant  è la  peau  dans  les  poils 
du  pubis  et  des  aisselles  ; on  le  fait  disparaître  avec  des 
frictions  d’onguent  mercuriel.  Il  occasionne  un  prurit 
intolérable  : le  staphysaigre  produit  la  destruction  des 
pous  de  tête.  Les  ricins,  ricinus , vivent  en  parasites 
sur  le  chien  et  les  oiseaux,  dont  ils  sucent  le  sang. 

3®  Les  suceurs  sont  aptères,  et  ont  un  suçoir  composé 
de  5 pièces  renfermées  entre  deux  lames  articulées. 

Les  puces  (piitcx,  L.  ) sont  parasites  sur  l’homme 
et  les  animaux  dont  elles  sucent  le  sang.  La  puce  com- 
mune, pulcx  irriinns,  L.,  vit  sur  l’homme,  les  chiens 
et  les  chats.  La  cUiijuc  est  la  pufe.c  penetransy  L.,  très- 
abondante  dans  les  Amériques  chaudes.  Elle  est  d’au- 
tant plus  dangereuse  qu’elle  s’introduit  sous  la  peau 
des  orteils,  en  dedans,  où  elle  creuse  un  trou  dans 
lequel  elle  place  scs  œufs  qui  sont  renfermés  dans  une 
poche  membraneuse  ayant  l’aspect  et  la  forme  d’un 
pois.  Ces  œufs  , en  faisant  éclore  une  grande  quantité 
de  chiques,  occasionnent  des  ulcérations  souvent  dan- 
gereuses, et  produisent  le  tétanos  : on  se  préserve  de 
cette,  incommodité  en  se  baignant  les  pieas  dans  une 
iniusion  de  tabac  ; et  lorsque  les  œufs  sont  placés  dans 
la  peau,  les  nègres  «>nt  une  grande  habileté  pour  en 
cxtiaire  la  vessie  ovifcrc,  sans  en  déchirer  les  parois, 
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4”.  Les  coléoptères  { elculhcrala , Fnb.  ) ont  qn.ntre 
ailes,  deux  écailleuses,  crustacées  ou  étuis,  et  deux 
membraneuses  pliées  en  travers  : leur  bouche  a des 
mandibules  et  des  mâchoires. 

Quelques  cicindèles  {cieindela,  L.  ) exhalent  une 
odeur  de  rose  des  plus  prononcées.  Certains  carabes 
(carabus , L.)  répandent  une  odeur  fétide,  et  lancent 
par  l’anus  une  liqueur  âcre  et  caustique.  Les  anciens , 
sous  le  nom  de  buprestes,  les  regardaient  comme  im 
poison  trés-dangereuz,  particulièrement  pour  les  bœufs 
(Geoffroy);  la  liqueur  des  anthies  d’Afrique  est  très- 
caustique.  Les  aptines  du  midi  de  la  France  [aptinus. 
Bon.  ),  ont,  dans  leur  abdomen,  un  organe  qui  sécrète 
une  liqueur  sortant  par  l’anus  avec  explosion,  et  se  va- 
porisant aussitôt  en  répandant  une  odeur  pénétrante. 
Au  contact  de  1a  peau,  cette  liqueur  la  tache  â la  ma- 
nière de  l’acide  nitrique,  et  occasionne,  si  l’espèce 
est  forte,  une  brûlure  avec  douleur. 

Le  taiipin  cucujo  {dater  noclilucus,  L.  ) est  la  mou- 
che lumineuse  des  créoles  de  Cayenne,  le  cucujo  des 
Espagnols,  et  le  cayouyou  des  Caiaïbes.  Ses  taches  ré- 
pandent , pendant  la  nuit,  une  lumière  très-forte 
qui  permet  de  lire  l’écriture  la  plus  fine  , surtout  si  on 
réunit  plusieurs  de  ses  insectes  dans  le  même  vase. 
C’est  à cette  lueur  que  les  femmes  font  leurs  ouvrages; 
elles  les  placent  comme  ornement  mit  leur  tête  pour 
leurs  promenades  du  soir,  et  les  Indiens  les  attachent 
à leur  chaussure  pour  s’éclairer  dans  leurs  voyages  noc- 
turnes. Le  lampyris  splendidula , L. , de  France , dont 
la  femelle  est  nommée  ver-luisant , est  aussi  phospo- 
rent,  et  répand  une  lumière  blanchâtre  avec  une 
teinte  verte  dont  l’insecte  peut  varier  l’intensité. 

Les  larves  de  la  cantharis  fusca , L.  du  genre  actuel 
tclephorus,  transportées  par  les  vents,  tombent  parfois 
en  si  grande  quantité  qu’elles  ont  donné  lieu  à ce  qu’on 
appelle  pluies  d’insectes. 

Les  ateuchus,  les  vrais  scarabées  des  anciens,  hdio~ 
cantharos,  avaient  deux  espèces  auxquelles  les  Egyp- 
tiens adressaient  un  culte.  Leurs  représentations  exis- 
tent sur  la  plupart  de  leurs  monumens  : un  les  voit 
gravées  sur  des  cachets,  des  amulettes,  et  ces  ateuchus 
ont  eux-mêmes  été  trouvés  conservés  avec  des  mo- 
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raies  Le  hannetoii  comiun  ( mdoloniha  vulgans,  Lat.) 
rSé  vantLonlre  la  rage,  et  a été  dit  dmrét.que.  Sa 
larve  ou  ver  blanc^  ver  lurc,  serait  uu  manger  délicat , 

en  enlevant  la  tiHe  et  les  intestins.  ^ „ été  cm- 

Le  lucane  cerf  volant  ( lucanus  cervus,  L.  ) a ét é cm 
Tilové  nulvérisé  clans  les  rliumatismes.  Sa  larve , qui 
îit  dans  l'intérieur  des  chênes,  paraît  être  le  ver  cossus 

“ Lï  cc^eo. 

litielies  firiné  de  deux  vessies  assex  grandes 

frmme.'lm  guL,  l.al.iui.t  PEt^pl»,  ni»>>p«>  « ‘ 

cuit  avec  du  beurre  dans.le  but  d en- 

erai-^ser  : on  s’en  sert  aussi  contre  les  maux  ^ 

et  la  piqûre  du  scorpion.  Le  tenebno  grandis,  du  Brt.- 

stl  , lant  par  l’anîs,  et  à la  distance  de  plus  d un 

■’f  Jg"r.'ir„e ’raSeT;  c.léop.^.c. 

r la  famille  des  trachélides  ayant  six  tribus, 
dêm  ère  ceUe  des  canlar  Jcs  ou  lésicanx, 
est  d’in  haiî  intérêt  pour  la  médecine.  Les  insectes  de 

net  e triïront  généralement  la  tête  grosse,  large  et 
cette  tuDu  OUI  pnrrelet  est  ordinaire- 

arrondie  postérieurement , le  jojee^^  j,  f^rme 

1.  plupart  d«  espaces  aer- 

?li:urn.;ta\compk.e;«a„^lam,^ 
d'OUviea  us.  «.plo,»  f 

figue  de  1.  rage.  M.  Uat.eillo  'f»"  .YcXbSÙI  fai- 
prostes  des  anciens,  qui,  au  dire  de  GolumeUe,  lai 
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«aient  périr  les  bœufs,  lorsqu’ils  mangeaient  ces  in- 
sectes avec  l’herbe;  les  plus  employés  sont  le  prosca- 
ralré  {rnctoe  proscarnüœus,  L.  ) , et  le  méloé  de  mal 
(M.  majalis,  L.  ),  ayant  une  liqueur  luiileuse,  ûcrc , 
jaune,  contenant,  dit-on,  de  l’acide  pliosphorique  : 
dons  rinde,  on  se  sert  du  mctoe  frlnnlhano’. 

Les  cantharides  ( caniharls , GeofT.  ) sont  toutes  vé- 
sicantes.  A«ix  Etats-Unis,  on  emploie  la  canlltaris  vit- 
tala  qui  se  tient  sur  la  pomme  de  terre;  en  Europe, 
c’est  la  cantharide  des  boutiques,  mcloc  tesicatorius , 
L.,  ou  mouclie  d’Espagne. 

Cette  cantharide  est  longue  de  6 à 10  lignes,  d’un 
vert  doré  luisant  avec  les  antennes  noires,  simples  et 
régidières:  elle  paraît,  en  France,  au  printemps  et  en 
été  , et  SC  tient  sur  les  lilas,  les  troënes,  et  les  frênes 
principalement. 

Desséchée,  elle  conserve  sa  forme  et  sa  couleur, 
perd  les  7/8  de  son  poids.  Son  odeur  est  forte,  vireiise, 
triîs-désagréablc  ; sa  saveur  est  âcre,  brûlante,  causti- 
que , m ineuse.  Pulvérisée,  elle  est  gris-brun  parsemée 
de  points  brillans;  un  la  conseivc  dans  des  vases  bien 
bouchés,  dans  des  lieux  secs.  Analysée  parM.  Robi- 

3uet,on  y a trouvé,  1®  huile  grasse,  verte,  insoluble 
ans  l’eau,  soluble  dans  l’alcohol  ; 2®  une  matière 
noire,  soluble  dans  l’eau,  insoluble  dans  l’atcohol  ; 
3“  une  substance  jaune,  visqueuse,  soluble  dans  l’eau 
et  l’alcohol;  4® 'une  matière  grasse  , insoluble  dans  l’ai- 
cohol,  toutes  matières  inertes;  5"  dos  phosphates  de 
chaux  et  de  magnésie  ; 6"  les  acides  acétique  et  urique 
libres;  plus,  7"  le  principe  actif  ou  canlharidine. 

La  cantharidine  s’obtient  de  l’extrait  aqueux  dos 
cantharides  traitées  par  l’alcohol  bouillant;  ou  fait 
évaporer  : on  lave  le  résidu  par  l’alcohol  froid  qui  se 
charge  de  la  matière  jaune  seulement. 

Rst  sous  forme  de  lames  cristallines,  blanches,  mi- 
cacées, éclatantes  : est  insoluble  dons  l’eau,  soluble 
dans  les  huiles,  dans  l’éther  et  dans  l’alcobol  bouil- 
lant ; elle  est  énergiquement  épipastique. 

Us.  Les  cantharides  sont  â l’intérieur  un  violent 
poison, bien  qu’on  les  administre  parfois  à des  doses  ex- 
cessivement fractionnées,  et  dans  des  cas  donnés.  A 
l’extérieur,ellei  produisent  la  iubéfacliun,lavésicatioo, 
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et^  si  lenr  action  est  prolongée,  U gangrène  par  shite 
de  désorganisation  : leur  action  sur  l’appareil  géuito* 
urinaire  est  des  plus  vives. 

On  fait  entrer  les  cantharides  dans  des  teintures, 
des  extraits,  des  onguens,  pommades,  linimens,  taife* 
tas  vêsicans,  etc.  ; des  émulsions,  des  mucilages.  Elles 
entrent  dans  le  baume  de  Liboschitz,  etc.,  etc. 

Dans  les  cas  d’empoisonnement  par  les  cantharides, 
pn  reconnaîtra  ces  insectes,  i°  aux  points  cuivrés  bril- 
lans  des  élytres  ; 3°  en  brûlant  la  poudre  oui  dégage 
vne  odeur  fétide  ; 3°  la  poudre  colore  l’éther  sulfuri- 

Zue  en  jaune- verdâtre;  ralcohol  en  jaune  et  en  rouge. 

ette  poudre,  macérée  dans  l’alcohol,  donne,  dans 
l’ean , un  précipité  blanc  laiteux  ; avec  l’infusion  du 
tournesol,  un  précipité  rose,  etc.  Pour  combattre  l'em* 
poisonnement,  on  a recours  aux  émétiques,  puis  aux 
émolliens  et  adoucissans  ; mais,  il  ne  faut  pas  se  servir 
d’huile,  qui  dissout  la  cantbaridine  et  aggrave  les  ac- 
eidens.  v 

La  coccinelle  sept-points,  coceinellajeptempunetata, 
li.  ) , écrasée,  a été  dite  odontalçique,  mais  elle  est 
vésicante,  ainsi  que  le  eureuUo  anh-odontalgicus  ; quel- 
ques carabuê , et  la  ehrysomela  poputi  : les  coccinelles 
laissent  échapper  une  sorte  d’huile  jaune  d’une  odeur 
forte  et  désa^éable. 

En  Ethiopie,  les  femmes  portent  suspendue  au  cou, 
comme  une  amulette,  une  espèce  de  orachyeerus. 

La  larve  de  la  calandre  palmiste  ( cureulio  pahna- 
rum,  L.),  de  l’Amérique  méridionale,  est  estimée 
des  habitans  sous  le  nom  de  ver  palmiste , comme  un 
mets  délicieux.  La  larve  du  prione  cervicorne,  qui  vit 
dans  le  bois  d’un  bombax , est  également  recherchée 
aux  colonies. 

5**.  Les  OBTHOprèaxs,  ulonata,  Fab. , ont  des  étuis 
mous,  demi-membraneux, chargés  de  nervures;  des 
ailes  pliées  dans  leur  longueur,  et  le  plus  souvent  en 
éventail;  des  mâchoires  toujours  terminées  par  une 
pièce  cornée,  dentelée  et  recouverte  par  une  pièce 
disciforme. 

Le  perce-oreille  (forficula  auricutaria,  L.)  a été  long- 
temps regardé  comme  extrêmement  dangereux  par  sa 
tendance  k se  nicher  dans  les  conduits  auriculaires 
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qu’il  perfurait , à ce  que  l’on  supposait.  Les  blattes 
(blalta,  L.  ) sont  un  fléau  pour  l’espèce  humaine  dans 
les  lieux  oii  elles  se  développent  en  abondance.  Les 
Turcs  vénèrent  la  mante  prie-Dic«i  ( niantis  religiosa^ 
L.  ) Les  paysans  de  la  Suède  se  font  mordre»  dit-ou, 
les  verrues  des  mains  par  la  sauterelle  tachetée  ( lo- 
cusia  vcrructvora , Fab.  ),  et  la  liqueur  huileuse  et 
noire  qui  est  dégorgée  dans  la  plaie  suffit  pour  corro- 
der et  faire  disparaître  ces  excroissances.  Les  g^llus 
migralorius,  L.»  réunis  par  essaims  qui  obscurcissent 
le  ciel , émigreut , paraissent  dans  les  airs  comme  un 
nuage  épais,  et  convertissent  en  déserts  les  lieux  où  ils 
tombent,  et  corrompent  l’air  par  la  masse  des  cadavres 
de  ceux  qui  meurent  ; les  Africains  conservent  ces  in- 
sectes dans  la  saumure  : c’est  pour  eux  un  aliment. 
Les  Athéniens  étaient  aussi  gryllivores  ; lv.s  gryltus 
(Tgyplius,  fataricus,  se  préparent  et  se  mangent  en  Bar- 
barie ; les  nègres  du  Sénégal  en  pulvérisent  une  espèce 
dont  ils  se  servent  comme  de  farine. 

6°.  Les  HÉMiPTKBES,  ryngolu , Fab.,  ont  aussi  des 
étuis  ; mais  u’ont  pas  de  mandibules  et  de  mâ- 


choires. 

Les  punaises  de  bois  exhalent  une  odeur  fétide;  la 
punaise  des  lits  (cimex  teclularius,  L.  ) suce  le  sang  des 
hommes,  et  ne  peut  être  détruite  que  par  une  exces- 
sive propreté;  on  l’a  dite  emménagogue  : elle  donne 
de  l’acide  acétique,  suivant  Dehne.  Les  réduves  pi- 
quent fortement,  et  la  douleur  persiste  assez  long- 
temps. Les  Grecs  mangeaient  lesnymphes  des  cygales 
{cicada,  Oliv.  ),  qu’ils  nommaient  Uitlgomètrcs , et 
même  l’insecte  dans  son  état  parfait.  La  cigale  de 
l’orne,  en  piquant  l’arbre,  fait  découler  le  suc  miellé 
qu’on  appelle  manne.  Le  fulgove  porte-lanterne  (fulgora 
lanternaria , L.  ),  répand,  dit-on,  une  forte  lumière 
dans  l’obscurité.  ^ . i.  j 

Les  cochenilles  (^eoccut,  L.)  appartiennent  à 1 ordre 
des  galliusectes,  et  n’ont  qu’un  article  aux  tarses  avec 
un  seul  cittchet  au  bout  ; le  mâle,  dépourvu  de  bec, 
n’a  que  a ailes  : son  abdomen  est  terminé  par  a soies. 
Les  antennes  sont  de  1 1 articles  et  filiformes  ; les  co- 
chenilles recouvrent  l’écorce  des  arbres  sous  forme 
d’écaiüts  arrondies,  et  les  font  périr  en  les  épuisant. 
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Une  cochenille  de  Chine  entre  dans  la  composition 
d’une  bougie  particulière  fabriquée  par  les  habitans. 

1".  La  vraie  cochenille  ou  du  Nopal,  foeewi  cacti,  L., 
le  progall- insecte  de  Réauniiir  ; la  femelle  est  brun 
foncé,  couverte  d’une  poussière  blanche,  plate  en  des- 
sotiô,  convexe  en  dessus,  bordée;  mâle  d’un  rouge 
foncé,  avec  des  ailes  blanches. 

Cultivée  au  Mexique  sur  le  Nopal  [cactus  cocciniHfcTj 
var.,  spinoshsima , L,),  a vécu  très-bien  dans  une  serre 
chaude  ii  Rochefort. 

La  cochenille  du  commerce  est  en  petits  grains  or- 
biculaires  , anguleux , d’une  ligne  de  diamètre,  con- 
vexes d’un  cf»té,  concaves  de  l’autre,  avec  des  rides 
transversales  quisont  les  traces  des  anneaux  du  corps. 
Elle  est  sèche,  friable,  légère,  d’une  odeur  fétide, 
d’une- saveur  amère,  légèrement  acidulé,  colorant  en 
rouge  la  salive.  Ou  distingue  : 

1®.  La  cochenille  noire,  espèce  bniue-noirfttre  et  lui- 
sante ; 

3®.  La  cochenille  grise  ou  C.  jaspée  ou  argentée,  cou- 
verte d’une  poussière  blanche  à reflets  brillans; 

3°.  La  cochenille  rougeâtre,  la  moins  estimée,  les 
rides  ne  sont  qu’à  l’intérieur  : elle  est  expédiée  en  su- 
rons  de  cuir  pesant  -j5  à 8o  kilog. 

On  distingue  encore  la  cochenille  mcstêque  ou  fine, 
qui  est  la  cultivée  ou  la  jaspée,  et  la  sylvestre  on  l’in- 
culte, qui  est  peu  estimée,  et  qui  donne  la  noire. 

La  cochenille  a oflert  à l’analyse  chimique  les 
composans  suivans  : 

flf,  John,  MM.  Pelletier  et  Carentou. 

Coehenille. 5o  Maiikrc  animale  nu 

Gei^e i»,i5  Principe  graf  composé  d'^Uïnc 

Cire  graire lo  et  de  stéarine. 

Mucus  gélatineux.» . . • i4  Matifcrr  odorante  acide. 

Matière  éclatante. ....  i4  Phosphate  de  chaux. 


La  coehenille  de  John  est  d’un  ronge-carmin,  fixe  à 
l’*'*'  passant  à l’état  de  matière  gélatineuse  à l’hu- 
piiditépsolublg  daoi  l'e»u,  l’aicohul  et  les  éthers. 


. — J-  de  potaise. 
c Carbnnele  de  chaux. 
Canuûu. 
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ainsi  que  dans  les  acides  et  les  alcalis  caustiques  ; ne 
précipite  point  par  l'iniusuiii  de  noix  de  galle;  a une 
grande  iurce  d’alTinité  pour  l’alumine  , l’oxide  d’étain 
et  quelques  autres  oxides. 

La  carminé  de  MM.  Pelletier  et  Cavenlou  ( »8i8), 
est  d’un  rouge-pourpre  inaltérable  à l’air  sec,  fusible  <t 
5u°  cent.,  très-soluble  dans  l’eau,  soluble  dans  riilco- 
bol,  insoluble  dans  l’èlbcr,  contient  beaucoup  d’ean, 
ne  donne  pas  d’aiinnoniaque  ense  décomposant.  L’alu- 
mine préci|>ile  de  la  solution  eu  se  combinant  avec  elle 
la  laque  rouge  na  carminé-  des  peintres  : on  assure  que 
le  pucemn  de  la  matricaire,  apliis  matricariœ  ^ donne 
aussi  une  belle  cmileur  rouge. 

Us.  Dite  diurétique, cordiale  ;verl>wtrés-douteuseS. 

Sert  en  pharmacie  à colorer  des  pastilles  , 'teinture 
d’iluxmain,  les  poudres  dcntriliccs.  On  l’a  conseillée 
comme  sédative  dans  la  toux  opiniAire;  on  a employé 
comme  astringent  la  teinture  de  cochenille  ( cochenille, 

1 partie;  alcoliul,  8)  ; d’un  usage  général  dans  quel- 
ques, aits,  en  peinture;  donne  ce  rouge  maguiiique 
Duminé  carmin  : mélangée  avec  un-  sel  d’étain,  elle 
donne  l’écarlate. 

a”.  La  coelienille  de  Pologne  ( eoccus  polonicus,  L.  ) 

La  femelle  est  d’un  bruH-rougeàtre , en  forme  de 
grain,  s’attache  aux  racines  du  ssleranihus  perennis^  et 
de  quelques  autres  plantes.  Elle  vit  en  France,  en  Po- 
/ logne,en  Prusse,  et  surtout  dans  les  plaines  de  l’U- 

kraine : on  la  fait  périr  par  la  vapeur  de  l’eau  bouil- 
lante ou  du  vinaigi-e.. 

Us.  Avant  l’introduction  de  la  eochenille  du  Nopal, 
celle-ci  formait,  pour  la  Pologne,  un  objet  important 
de  commerce.  La  couleur  qu’elle  donne  est  très-belle, 
et  de  la  même  teinte  que  celle  de  l’espèce  précédente  : * 

on  s’en  sert  en  Allemagne  et  eu  Russie  ; en  médecine, 

. on  l’a  dite  astringente,  diurétique. 

'<  3°  La  cochenille  du  chêne  vert  kermès  ( coccus  ilicisj 

L.  ),  graine  d’écarlale,  coccus  baphica,  off. 

La  femelle  acquiert  la  forme  et  la  grosseur  d’un 
pois  : elle  est  couleur  de  prune  ou  noir-violet,  avec 
poussière  blanche.  Elle  vit  en  Provence , en  Langue- 
doc, sur  le  qtiercus  coccifera  confondu  à toit  avec  le 
quercus  ilea\  ; . ' , . 
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AiFecte  dans  le  commerce  l’aspect  d’un  fruit  d’as- 
perge, d’un  beau  rouge,  luisant,  tantôt  vide,  tantôt 
rempli  de  poussière,  à enveioppe  mince  et  fragile; 
odeur  légèrement  aromatique  ou  viueuse  ; saveur 
amère,  légèrement  acidulé,  colorant  la  salive  en  rouge 
de  sang.  Elle  est  formée  (Lassaigne,  1819)  : d’une  ma- 
tière grasse  jaune,  d’une  matière  colorante  rouge  ana- 
logue à la  carminé,  de  coccine  ou  matière  animale  par- 
ticMilièi-e,  de  phosphates  et  hydro-clilorates  : le  com- 
merce la  fournit  dans  des  caisses  de  tous  poids. 

Ut!.  Très-employée  dans  le  levant  pour  teindre  en 
écarlate  ou  quermtzy,  couleur  moins  belle,  mais  plus 
solide  que  celle  de  la  Repaie  : en  médecine,  on  l’ad- 
ministre en  poudre  è la  dose  d’un  grain,  en  suc  à 
once;  on  en  fait  des  teintures,  sirop;  elle  entre  dans 
la  confection  alkermès  ( margaritarum  kermesina), 
dans  les  trochisques  alkermès  et  l’électuaire  aphrodi- 
siaque : on  l’a  dite  astringente,  stimulante,  aphrodi- 
siaque. 

4®.  La  cochenille  laque , eoccus  laeca , Kerr.  ; cher- 
mes  lacca,  Roxb. 

La  femelle  est  ronge,  et  cède  sa  couleur  è l’eau  ; vit 
sur  les  ficus  rcligiosa  et  indica,  le  eroloH  tacciferum,  des 
mimosa,  le  jujubier  de  l’Inde,  etc.  ; très-abondante  sur 
les  montagnes  incultes  qui  bordent  les  deux  rives  du 
Gange,  dans  le  Pégu  ; on  la  récolte  en  brisant  les  bran- 
ches auxquelles  elle  adhère.  On  distingue  : 

J®  Laque  sur  bois  ou  laque  en  bâtons  : croôte  adhé- 
rente aux  branches,  plus  ou  moins  épaisse,  rouge- 
brun  foncé,  cransparente  sur  les  bords,  à cassure  bril- 
lante, colorant  la  salive,  répandant  sur  le  feu  une 
odeur  forte  peu  désagréable; 

a°.  Laqueen  grains  : détachée  des  branches  et  brisée 
en  fragmens  ou  grains  allongés  et  ronds; 

3®.  Laque  en  feuilles  s ce  sont  les  deux  précédentes 

f>uriflée8,fundues,privéesdu  principe  colorant,  versées 
iqnides  sur  un  marbre  poli,  et  durcies  par  le  refroi- 
disseinent ; les  feuilles  sont  minces,  unies,  transpa- 
rentes, fragiles,  variant  du  blond-clair  au  rouge-cerise, 
et  même  au  rouge-brnn. 

La  lach'dye  est  la  partie  colorante  de  la  laque  sépa- 
rée et  rapprochée  par  un  résidu  de  matière  résineuse. 
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Elle  est  en  tablettes  carrées  de  a pouces  sur  6 à 9 lig. 
d’épaisseur,  couverte  d’une  croûte  rougeâtre  ou  gi is- 
nnirâlre  : sa  cassure  est  brun-noir  eu  dedans,  renrplie 
d'évens.  Pulvérisée,  elle  devient  douce  et  veloutée. 
La  lach-lach  du  commerce  est  en  pains  irréguliers, 
rouge-li<î-dc-vin,  cl  d’une  cassure  luisante.  Elle  diU’ère 
de  la  fach-dye^  parce  qu’elle  contient  beaucoup  plus  de 
résine.  Ilatclictt  dit  que  la  laque  en  bâtons  contient: 
résine,  68  ; matière  colorante,  10  ; cire,  6 ; gluten  , 5 ; 
corps  étrangers,  6,5  , et  perte  4 *ur  cent. 

Us,  La  laque  entre  dans  les  beaux  vernis , la  cire  à 
caclvéter,  en  teinture  des  soies  et  dans  quelques  arts. 
Jadis  on  l’a  employée  en  médecine  comme  tonique, 
astringente  ; fait  partie  de  la  teinture  de  karabé  : est 
trés-idio-élecirique  par  le  frottement. 

Les  pucerons  qui  vivent  sur  la  fève  des  jardins  ( vi- 
cia faba^  L.  ),  séchés  dans  une  étuve,  ont  donné  à 
des  chimistes  de  Turin  une  couleur  intermédiaire 
entre  le  rouge-vif  et  l’écarlate , et  qui  prend  bien  sur 
les  laines  et  cotons.  Le  kermès  mannifer  parait  en  pi- 
quant l’écorce  d’un  celastrus , faire  exsuder  de  la 
uiannc. 

7®.  Les  KitvaoPTiBBS  ( neuroptera)  ont  a ailes  supé- 
rieures nues,  transparentes  et  semblables  aux  a infé- 
rieures, toutes  4 réticulées  ; leur  bouche  a des  mandi- 
bules et  des  mâchoires. 

Les  thermites , qui  font  tant  de  ravages  dans  les 
chantiers  de  Rochefort,  sont,  pour  les  Hottentots,  qui 
les  mangent,  une  grande  friandise. 

8°.  Les  iiYuÉnoprfeBBs  (^hymenoptera,  Lat.)  ont  4 ailes 
membraneuses  et  nues;  mais  les  a ailes  supérieures 
sont  plus  grandes  que  les  inférieures. 

Les  cynips  ou  diplolèpes  ( cynips,  L.  ),  ont  la  tête 
petite  et  le  thorax  gros  et  élevé;  leur  abdomen  est 
comprimé,  en  carène,  obtus  à l’extrémité  qui  est  ar- 
mée d’une  tarière  d’une  seule  pièce  longue  et  déliée, 
creusée  en  gouttière  et  munie  de  dents  latérales  au 
sommet  qui  imite  un  fer  de  flèche.  Avec  cette  tarière, 
les  cynips  perforent  les  écorces,  les  feuilles  pour  y dé- 
poser leurs  oeufs,  et  l’excroissance  qui  résulte  de  la 
blessure  prend  1e  nom  de  galle. 

Les  galles  sont  sphériques  ou  imitent  des  fruits. 
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telles  qite  les  galles  en  pommes,  en  groseilles, en  pépins, 
en  forme  de  nèfle  du  chêne  tauzin,  d’autres  sont  che- 
velues : il  y en  a d'imbriquées,  faites  comme  des 
champignons,  des  boutons. 

Un  cynips  dépose  ses  œufs  dans  la  fleur  du  (iguier 
sauvage  le  plus  précoce,  et  les  Grecs  modernes,  à 
l’exemple  des  anciens,  enfilent  plusieurs  de  ses  fruits 
et  les  placent  sur  les  figuiers  tardifs.  Chargés  de  la 
poussière  fécondante , les  individus  de  ce  cynips  s’in- 
troduisent dans  rœil  des  figues  de  ces  derniers,  fécon- 
dent les  graines  et  amènent  la  maturation  du  fruit  : 
c’est  ce  qu’on  nomme  caprifkalion. 

1°.  Le  cynips  de  la  galle  à teinture,  diplolepis  gallœ 
tincloriœ,  Oliv.  ’ ‘ " 

Ce  cynips  est  fauve-pâle,  couvert  d’un  duvet  soyeux 
et  blanchâtre,  ^uercus  infecloria  et  cerriSf  avec  une  ta- 
che d’un  brun-noirâtre  luisant  sur  l’abdomen.  En  pi- 
quant les  bourgeons  des  chênes  du  levant , il  se  forme 
une  galle  ronde,  dure,  tubcrcgleuse.  Les  galles  d'Alep, 
delà. Natolie  et  de  Karahissar  sont  les  plus  estimées. 
Le.s  premières  sont  noires , vertes  ou  blanches  ; les 
galles  de  Morée  sont  de  la  grosseur  d’une  noisette  et 
plus  creuses  ; la  galle  de  Smyrne  est  plus  lisse , et  les 
gatlps.  tfiamwi'ines  ioat  rondes,  mais  allongées  du  côté 
adlièi'ànt  à In  plante  , légèrement  foriugineust^s  ou 
^ses.  On  distingue  encore  celles  d’istrie,  celles  de 
Erarce.f  ^gèr<;s,  et  les  galles  avclanèdes  de  l’Asie  mU 
néufi'.  Le  gallon  du  Piémont  est  une  sorte  de  galle  qui 
vient  sur  le  gland  du  chêne , de  forme  irrégulière,  jaune- 
rougeâtre,  et  sert  au  tannage  des  cuirs. 

Les  galles  estimées  doivent  être  dpres , ligneuses , 
inodores,  d’une  saveur  acerbe  et  styptique;  les  noix  per- 
cées ou  blanches  doivent  être  rejetées. 

üs.  On  les  a employées  comme  fébrifuges,  en  les 
unissant  aux  amers,  tels  que  la  racine  de  gentiane,  en 
poudre  â la  dose  de  lo,  au  ou  3o  grains,  aussi  en  dé- 
coction, et  surtout  en  injection  dans  le  vagin  pour  re- 
médier aux  chutes  de  matrice  et  aux  blénoiThées 
chroniques  : entre  dans  la  décoction  noire , l’onguent 
de  noix  de  galle,  la  fomentation  astringente,  etc.  En 
t«iafare,les  galles  sont  très-employées  pour  donner 
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de  beaux  noirs;  les  galles  blanches  sont  usitées  pour 
les  maroquins  : l’avelanède  est  employée  au  tannage. 

On  en  retire,  de  l’acide  gallique,  du  tannin  et  de  l’acide 
eilagiqne  ; c’est  un  astringent  efficace.  Unie  an  sulfate 
de  1er  et  un  peu  de  gomme,  donne  l’encre  ii  écrire, 
etc.  En  Chine,  on  se  sert  d’une  galle  qui  est  formée 
sur  les  iilmuscliiuemis  |)our  tanner  lescuirs.  On  mange, 
en  Perse,  la  galle  d’une  espèce  de  sauge,  et  on  pour- 


rait le  faire  de  celle  du  gléchoinc  de  France.  ' j 

2“.  Le  cy nips  bédéguar  ( cyrtips  rosm,  L.  ) éponge  d’é~ 
glantier;  pomme  mousseuse  ; fungus  cynobasti,  oll'.  | 

Le  cynips  est  noir  avec  les  pieds  et  une  partie  de  ( 

l’abdomen  rouges.  [ 

Le  bédéguar  est  le  résultat  de  la  piqftre  des  tiges  de 


l’églantier  (rosrt  cunina , L.  ) par  ce  eynips,  cette  pro- 
duction est  spongieuse,  de  la  taille  d’une  noix  jusqu’à 
celle  d’une  pomme,  et  est  couverte  de  longs  filamens 
pinnés,  colorés  en  rouge  et  en  vert,  et  creusés  en  de- 
dans; sa  saveur  est  âpre  et  styptique.  , . u 

üs.  On  l’a  employé  comme  astringent  ; inusité.  ’ . ^ 

Les  fourmis  (formica  , L.  ) sont  caractérisées  par  le 
pédicule  de  leur  abdomen  fait  en  forme  de  nœud  ; des  ■"  ' : 

antennes  coudées;  des  glandes  existent  près  de  l’a- 
nus, et  secrétent  un  acide  particulier  nommé  acide 
formique  : leur  morsure  est  souvent  des  plus  vives. 

1®.  La  fourmi  fauve  (formica  rufa^h.)  ; le  mulet  est 
long  de  près  de  4 lignes,  noirâtre,  avec  une  partie  de 
la  tête , du  thorax  et  les  écailles  fauves.  Le  thorax  est  ^ 

inégal , les  veux  sont  petits,  lisses  et  peu  apparens. 

Elle  forme  dans  les  bois  des  nids  en  dômes  composés 
de  terre  et  de  fragmens  ligneux  : les  individus  ailés 
paraissent  au  printemps.  Elle  contient  ; acide  formi- 
que, huile  éthérée,  huile  grasse,  résine  odorante  et  \ 

âcre,  acide  phosphorique  et  acide  acétique,  suivant 
quelques  chimistes. 

Us.  La  fourmi  fauve  a été  appliquée  en  cataplasmes  1 

contre  les  rhumatismes  : on  l’a  dite  aphrodisiaque, 
nervine,  cordiale,  et  a été  employée  pour  enlever  les 
taches  de  la  peau.  Elle  entre  dans  l’esprit  de  fourmis 
(aqua  magnanimilalis  simplex) , l’eau  de  magnani- 
mité, le  baume  acoustique  de  Miadérer  : l’huile  de 
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fourmi  a été  vantée  pour  fortifier  les  parties  géni- 
tales et  les  membres  paralysés. 

Acide  formique,  ( 1671  ), 'S’obtient  en  distillant  l’in- 
fusion  aqueuse  Ak  furmicci  rufa,  saturant  le  produit 
par  la  baryte,  et  décomposant  le  formiate  de  baryte 
par  l’acide  phospliorique. 

Est  liquide  — o ; odeur  et  saveur  aigres  et  pi- 
quantes; pèsesp.  i,ii68,  et  foniré  d’oxigène,  64,76; 
de  carbone,  3a, 4o;  et  d’hydrogène,  a, 84. 

Us.  Sert  à faire  l’éther  formique,  (alcohol  très-rcc- 
lifié  réagissant  sur  l’acide)  vanté  pour  combattre  les 
affections  rbumalismalcs. 

Obs.  toitures  de  plomb  sunt,  à Rocliefori,  perches  et  rendues 
bieulùl  inserviables  par  an  insecte  qui  dépose  çà  et  lit  un  acide 
très-énergique  attaquant  le  plomb  pour  former  on  sel  suluble  que 
la  pluie  délaie  ; il  en  résulte  un  trou  plus  ou  moins  grand. 

a“.  La  fourmi  biépineuse  , ( formica  bispinosa , 
Lat.  ) qui  est  nuire,  avec  deux  épines  en  avant  du 
corcelet,  compose  son  nid  avec  les  fibres  du  bombax 
({lobosum  (à  ce  qu’on  prétend),  et  ce  nid  imite,  à s’y 
mépreudre , une  masse  d’amadoux  ou  une  poche  à 
.fibres  courtes,  molles,  comme  feutrées,  d’un  touchér 
doux  et  satiné,  dont  on  se  sert  pour  arrêter  les  hémor- 


guêpes  (vcspa,  L,  ),  ont  des  antennes  en  mas- 
sue allongée  ayant  i3  articles  chez  les  mâles  et  la 
chez  les  femelles;  les  femelles  et  les  neutres  sont  ar- 
més d’un  aiguillon  très-fort  et  vénimeux. 


La  guêpe lecheguana,  (polislcs)  du  Brésil,  produit, 
suivant  M.  Auguste  St.-Hilaire,  une  sorte  de  miel  qui 
empoisonne  et  cause  une  frénésie  des  plus  graves; 
analysé  par  M.  Lassaigne,  ce  miel  était  soluble  pres- 

3u’en  entier  daus  l’alcohol,  et  est  formé  uniquement 
e sucre  incristallisable. 

Les  abeilles,  {apis,  L.  ) dont  les  ouvrières  ont  le 

{(rcmier  article  de  leurs  tarses  postérieurs,  en  carré 
ong  et  garni  à sa  face  intm-ne  d’un  duvet  soyeux,  di- 
visé en  bandes  transversales  ou  striées. 

L’abeille  domestique,  mouche  à miel,  (apis  mclli- 
fica,h.)  noirâtre,  une  bande  transversale  grisâtre, 
formée  par  un  duvet,  à la  base  du  troisième  anneau 
et  des  suivans  ; composant  des  sociétés  d’ouvrières, 
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de  mulets,  de  infties  ou  faux  bourdons,  et  d’une  reine 
ou  femelle;  M.  Hubert  distingue  dans  les  abeilles  ou- 
vrières, les  cirières,  chargées  de  récolter  les  vivres,  les 
matériaux  de  construction , et  les  nourrices , plus 
faibles,  destinées  à l’éducation  des  petits  et  aux  soins 
intérieiirs  du  ménage;  sont  élevées  en  Europe,  dans 
les  pays  tempérés. 

Les  cellules  ou  alvéoles  des  abeilles  reposent  sur 
des  lames  placées  verticalement  et  nommées  gâteaux 
ou  rayons;  les  alvéoles  sont  borixontales,  et  quelques- 
unes  sont  formées  par  une  sorte  de  mastic  cueilü  sur 
les  arbres  et  nommé  propolis, 

ï°.  Propolis. 

Matière  résineuse  avec  laquelle  les  abeilles  façonnent 
leurs  alvéoles,  et  qui  adhère  à leurs  pattes,  et  qu’elles 
puisent  sur  les  végétaux  ; est  peut-être  du  pollen. 

Elle  est  d’abord  molle,  ductile,  puis  solide,  suscep- 
tible d’ôtre  ramollie  par  la  chaleur  des  doigts  et  deve- 
nant filante,  soluble  dans  l’alcohol  ; se  saponifiant  par 
les  alcalis,  insipide,  à odeur  légèrement  aromatique  ; 
est  formée  (Vauquelin)  : de  résine  , 5y;  de  cire,  i4; 
d’impureté,  i4»et  d’acide;  la  perte  comprise  1 5 sur  o/o. 

Vs.  Usité  pour  prendre  les  empreintes  des  médailles; 
en  fumigations  mtes  résolutives^  tt  pommades.  êr 

2*.  Cire  {cera). 

Substance  dont  sont  composés  les  rayons  ou  gâ- 
teaux daus  les  alvéoles  desquels  les  abeilles  conservent 
le  miel  qui  doit  les  alimenter  dansl’hyver,  et  dans 
laquelle  elles  placent  leurs  œufs. 

La  cire  du  commerce  est  jaune,  compacte,  plus  ou 
moins  solide,  ductile,  se  ramollissant  par  une  douce 
chaleur;  presqu’insipide,  léçèrement  odorante  et  aro- 
matique , à cassure  nette,  bien  que  d’aspect  grenu  à 
froid;  fusible  à 6i»,  pès.  sp.  o,q6o;  insoluble  dans 
l’eau,  soluble  en  partie  dans  l’alcohol  bouillant  et  don- 
nant alors  la  cérine  qui  y est  soluble,  et  la  myricine  qui 
y est  insoluble  ; elle  est  formée  ( Thénard  ) : d’hydro- 
gène, 12,672;  de  carbone,  81,784;  et  d’oxigène, 
5,544  sur  0/0  ; est  saponifiée  par  les  alcalis  en  une  huile 
fixe  concrète. 

On  la  falsifie  avec  de  la  fécule,  la  farine  de  pois,  le 
soufre,  la  poix  blanche;  on  distingue  dans  le  com- 
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merce  la  cire  de  Bretagne ^ jaune-foncé,  à odeur  de 
miel  commun,  sans  pied  ou  avec  pied,  c’esf-à-dire, 
avec  une  couche  de  matières  hétérogènes  attachée  à 
la  base,  très-employée  pour  les  cierges  et  les  bougies, 
se  blanchit  très-bien;  lu  cire  dit  Cn/tnn/s  n*a  pas  l’odeur 
de  la  précédente,  elle  se  blanchit  mal,  sert  au  frot- 
tage des  meubles,  entre  dans  la  composition  de  l’en- 
caustique ; la  cire  de  Bourgogne,  un  peu  plus  belle, 
sert  aux  mêmes  usages  que  la  précédente  ; la  cire  de 
liussie,  qui  provient  de  î’Ukraine,  est  jaune  tendre  , 
sans  pied,  et  se  blanchit  mal;  les  cires  de  Hambourg 
ou  lï Amérique  varieut  par  l’odeur;  celle  du  Sénégal 
est  d’un  brun  foncé,  et  a une  odeur  désagréable  ; est  la 
plus  commune. 

La  cire  blanche ^ {ccra  alba^  oIT,)  est  obtenue  de  la 
cire  jaune  fondue,  puis  rubanée  en  tombant  sur  un 
cylindre  tournant,  exposée  à la  rosée  du  matin  et 
au  contact  de  l’air  dans  un  pré. 

Elle  est  blanche,  inodore,  en  pains  orbiculaires  de 
4 pouces  de  diamètre  sur  4 lignes  d’épaisseur;  on  la 
falsifîc  avec  de  la  cètine,  du  suif  et  de  la  fécule  ; la 
cire  qui  contient  du  suif  est  moins  dure , moins  cas- 
sante et  exhale  une  odeur  de  suif  ; avec  la  cétinc  elle 
n’a  pas  d’odeur. 

La  cire  contient  : 

A.  La  cérine,  (John)  consistance  de  cire;  pès.  sp. 
1,000,  fondant  à 5o“  centig.,  soluble  dans  toutes  les 
huiles,  insoluble  dans  l’eau,  l’alcohol  froid  et  l’éther; 
soluble  dans  l’alcohol  et  l’éther  bouillans  ; saponi- 
fiable  par  les  alcalis;  ne  donne  pas  d’acide  acétique 
par  la  distillation. 

B.  La  myricinc  (John)  est  glutinense,  de  la  consis- 
tance de  la  cire,  pès.  0,900  ; est  insoluble  dans  l’eau, 
l’éther  et  i’alcohol;  se  dissout,  et  peut  être  précipitée 
de  toutes  les  espèces  d’huiles  ; entre  en  fusion  à 4o- 
60°  cent. , donne  de  l’acide  acétique  par  la  distil- 
lation. 

Us.  Unie  aux  huiles  Gxes,  la  cire  forme  les  compo- 
sés médicamenteux  nommés  cérats  ; elle  entre  dans 
une  foule  d’ongnens  et  d’emplâtres  ; à l’intérieur,  on 
a employé  /’cm«//sjon  cireuse,  et  l’électuaire  de  cire; 
l huile  de  cirs  a été  dite  diurétique  ù la  dose  de  3 à 
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6 gouttes  ; on  l’a  employée  pour  les  gerçures  des  lèvres 
et  des  seins;  en  frictions  sur  le  ventre  des  enfans  cons- 
tipés, pour  produire  des  selles  ; la  cire  entre  dans  les 
onguens  fitii  et  pomadin^  l'emplùlrc  do  cire,  le  ccral  la- 
bial, le  sparadrap,  le  papier  ciré,  la  toile  de  mai,  les 
bougies  simples. 

Ois-  La  cirr  vitg^lale  est  produite  par  le  myriea  ctriftra-,  aérant 
la  plus  grande  partie  des  caractères  de  la  cire  des  abeilles  qui 
parait  être  aussi  d’ailleurs  d’urigine  ee'gètalc. 

3.  Miel  ( mol  album  ) ofT.  ). 

Espèce  de  sucre  élaboré  dans  l’estomac  des  abeilles, 
qui  l’extraient  des  liqueurs  sucrées  qu’elles  puisent  dans 
les  nectaires  des  fleurs  ; elles  en  remplissent  leurs  alvéo- 
les pour  servir  de  réserve  pendant  la  mauvaise  saison  ; 
pour  le  séparer  de  la  cire,  on  expose  les  gâteaux  sur 
des  claies  au  soleil , et  le  miel  qui  en  découle  est  reçu 
dans  des  vases  et  prend  le  nom  de  miel  vierge  ; les  gû- 
teaux  , pressés  et  exprimés,  donnent  un  miel  plus  co- 
loré et  d’une  saveur  moins  parfaite;  enfin,  fondus 
dans  l’eau  chaude,  on  épuise  ce  qui  reste  de  miel,  et  la 
cire  est  coulée  en  forme  de  pains*. 

Corps  sucré,  épais,  visqueux,  transparent  quand  il 
est  frais,  puis  solide  et  grenu  parun  repos  de  quelques 
jours;  légèrement  aromatique,  blanc  ou  jaunâtre, 
onctueux  , susceptible  de  passer  à la  fermentation  vi- 
neuse, à odeur  agréable  spéciale,  d’une  saveur  sucrée, 
légèrement  aromatique  et  parfois  âpre,  formé  do 
sucre  hydniré,  de  vrai  sucre,  peut  êtro  demannile,  d’un 
acide  qu’on  croit  être  acétique,  d’un  principe  aroma- 
tique et  d’une  certaine  quantité  de  cire  ; traité  pat 
l’acide  nitrique,  donne  de  l’acide  oxalique. 

On  distingue  les  qualités  du  miel  dans  l’ordre  qui 
suit  : 

A.  Miel  do  Narbonne;  blanc,  grenu,  odoriférant, 
aromatique. 

B.  Miel  du  Gatinais  ; supcrfin,  semblable  au  précé- 
dent, mais  peu  aromatique;  blanc  fin,  un  peu  moins 
blanc  et  moins  sapide  ; blanc  ordinaire , un  peu  citron, 
peu  consistant,  moins  sapide  ; miel  commun,  jaune, 
toujours  mou,  très-disposé  à fermenter. 

C.  Miel  de  Brctaÿno  ; rouge , goût  spécial,  odeur  et 
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saveur  invariables,  amaresccntes,  qu’il  doit  à la  fleur  de 
«arrazin,  (poiigoniim  fagopyrum,  L. 

Us.  Alimentaire,  condiment;  le  miel  du  Mont-IIy- 
luettu  était  très-estimé;  corps  édulcorant  par  excel- 
lence, base  des  mcllites  et  oximellitcs,  sert  à faire  le 
pain  d’épice;  l'eau  de  miel  {aqua  mellis  andernaci)^ 
a été  dite  diapborétique  ; le  miel  est  un  adoucissant 
qui  souvent  nuit  par  son  arôme  et  par  ses  propriétés 
purgatives. 

Ois.  On  le  faUifie  avec  l’araidoo. 

L’abeille  unicolore  (a/jw  unicotar,  Lat.)  qui  vit  à 
Madagascar  et  à l’île  de  France,  donne  le  miel  vert, 
récolté  sur  le  mimosa  heterophyUa  et  le  wcimannUi  gla- 
bra;  a une  saveur  des  pbis  agréables;  il  est  presque 
fluide. 

La  mélipone  amaltbée,  (irigona  amaithœa^  Jiir. ) 
delà  Guyane,  dont  le  nid  imite  une  cornemuse,  donne 
un  miel  rouge,  très-doux,  très-liquide,  et  qui  passe 
très-aisément  à la  fermentation;  les  Indiens  en  re- 
tirent une  liqueur  fermentée. 

La  ebryside  feu,  chrysis  igniia,  Fab.,  digérée  dans 
l’alcobol,  est,  dit-on,  vésicante,  et  peut  être  employée 
en  fiictions  dans  la  paralysie. 

9“.  Les  Lépidoptèbbs,  lepidoptera;  glossala. 

Ont  4 ailes  recouvertes  par  des  écailles  colorées  sur 
leurs  deux  surfaces  ; une  trompe  roulée  en  spirale 
entre  deux  palpes  hérissées  d’écailles  ou  de  poils  ; leurs 
larves  portent  le  nom  de  chenilles;  on  dit  qu’appli- 
quées sur  la  peau  et  écrasées,  elles  sont  irritantes,  Vési- 
cantes. 

Les  bombyx  ont  les  ailes  supérieures  inclinées  en 
toit  ; le  bord  extérieur  des  inférieures  les  déborde 
presque  horizontalement. 

Le  bombyx  ver-à-soie,  bombyx  mori,  L.,  est  blan- 
chôtre,  avec  deux  ou  trois  raies  obscures  et  trans- 
verses sur  les  ailes  supérieures;  la  coque  qu’il  se 
file  est  ovale,  d’un  tissu  serré,  le  plus  ordinairement 
d’un  beau  jaune,  mais  souvent  blanche;  originaire 
des  provinces  du  nord  de  la  Chine;  cultivé  dans  le 
midi  de  l’Europe  ; la  chenille  renferme  un  acide 
qu  un  a nommé  bombiquo. 
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La  sole  est  une  matière  filamenteuse,  brillante,  à 
brins  d’une  grande  finesse,  et  cependant  solides  et 
élastiques;  contient,  dans  lu  cocon  : delà  cire,  une  ma- 
tière colorante  et  de  la  gomme  en  excès;  la  sole  grège 
est  le  produit  immédiat  du  devidage  des  cocons  ; on 
dit  soie  ferme  : grèges  du  Levant  ou  brousse,  de  Va- 
lence, de  Vérone,  de  Heggio  ou  san-bateUi  ; soie  fine  : 
tnesloup  du  Levant , organsin,  Nankin  ou  soie-sina, 
grenadine,  rondelettine,  poils  d’alais,  etc.  etc. 

Vs.  En  médecine,  on  retirait  une  huile  fétide  am- 
moniacale qui  entrait  dans  les  gouttes  d’Angleterre, 
et  qu’on  nommait  esprit  volatil  de  soie  écrite',  dans  les 
arts,  tous  les  tissus  de  soie;  chez  les  Anciens , cette 
substance,  tirée  de  la  cérique,  se  vendait  au  poids  de 
' l’or. 

Oit.  Le  sustiUo , eil  une  »orle  de  ver  à loie  qui  »il  sur  le  nec*#  , 
mimosa  inga,  el  sa  larve  est  pour  les  Indiens  de  Huanacn,  au  Pérou, 
un  manger  délicieux  ; ce  ver  est  excessivement  commun  et  sa  che- 
nille fabrique  une  sorte  de  papier  naturel  d'une  finesse  et  d une 
souplesse  merveilleuse  , imitant  le  papier  de  Chine  , mais  plus 
durable  , et  sons  la  feuille  duquel  il  attache  la  bourre  soyeuse 
qui  lui  sert  de  cocon:  ce  papier,  peut-être  long  d'une  aune  et  demie, 
reçoit  trës-lilen  l'écriture. 

X»  Classe.  Les  ZOOPHYTES,  (animaux-plantes). 

Animaux  sans  vertèbres,  à parties  disposées  aulou;" 
d’un  axe  sur  a ou  plusieurs  rayons,  ou  sur  a et  plu- 
sieurs lignes  allant  d’un  pôle  è l’autre. 

1"  Sect.  Les  êebinodermes  ; une  peau  bien  orga- 
nisée , souvent  soutenue  d’une  sorte  de  squelette  et 
armée  de  pointes  on  d’épines  articulées;  une  cavité 
intérieure  où  flottent  des  viscères  distincts. 

L’astérie  vulgaire  (asleria  rubens , L.)  sert  en  plu- 
sieurs payai  fumer  les  terres;  les  oursins  sont  édules, 
el  on  recherche  principalement  au  printemps  les 
ovaires  crus  de  l’cchinus  esculentus  de  nos  côtes,  ovaires 
rougeâtres,  très-agréables  au  goût;  les  pierres  ju- 
daïques, que  l’on  rajiporta  d’abord  de  la  Palestine, 
et  dont  on  a fait  des  amulettes,  sont  les  piquans  fos- 
siles et  faits  en  forme  d’olive,  d’un  oursin  du  sous- 
genre  cidaris. 

Les  holothuries,  (hololhuria , L.)  ont  plusieurs  es- 
pèces édules;  la  plus  célèbre  est  le  trèpang  (phallusic 
edulis,  Less.  ) des  Malais,  ou  priape  de  mer,  des  com- 
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merçans  européens  ; célèbre  depuis  long-temps  dans 
les  comptoirs  de  l’Ind^,  ce  zoophyte  est  l’objet 
d’un  ioiniense  commerce  dans  toutes  les  îles  in- 
diennes de  la  Malaisie  avec  la  Chine,  le  Camboge  et 
la  Gochinchine;  les  peuples  de  ce  pays  le  regardent 
comme  un  alünent  analeptique  emcace,  comme  un 
aphrodisiaque  des  plus  utiles  pour  leurs  mœurs  po- 
* lygames  ; les  trépangs  se  trouvent  dans  toutes  les 
mers  chaudes  de  l’Asie  et  de  l’Océanie;  les  insu- 
laires d’O-taïti  et  de  Borabora  mangent  cru  l’ochétos- 
ù)me  eaoiiari  qui  renferme  un  liquide  d’un  pourpre 
vif;  les  Chinois  établis  à Java  vont  chercher  dans  les 
sables  des  côtes  le  sipunculus  edulis^  de  Cuvier,  qu’ils 
estiment  beaucoup. 

a*  Secl.  Les  intestinaux  n’ont  ni  trachées,  ni  bran- 
chies, et  pour  la  plupart  vivent  dans  les  animaux,  soit 
dans  les  cavités  splanchniques,  soit  dans  le  paren- 
chyme des  viscères. 

§.  1.  Cavitaires.  Les  Claires,  {filaria,  L.,)  ont  lever 
de  Médine,  (^fitaria  medinetisis,  Gm,)  très-commun 
en  Afrique,  et  dangereux  parce  qu’il  s'insinue  sous 
la  peau  de  l’homme,  principalement  aux  jambes,  et 
s’y  développe  jusqu’à  lo  pieds  de  longueur  et  plus; 
on  le  tire  avec  précaution  par  l’ouverture  ulcérée 
qu’il  s’est  faite. 

Les  trichocéphales,  {trichocephalus)^  gros  en  ar- 
rière, minces  et  Cliformes  en  avant  ; ont  l’ascaride  à 
queue  en  Cl  ( T.  dispar,  Kud. ,)  qui  vit  abondamment 
dans  les  gros  intestins  de  l’homme. 

Les  ascarides,  (ascaris,  L.’),  à corps  rond,  aminci 
aux  deux  extrémités,  ont  le  lombric  des  intestins  (as- 
caris lumbricoides,  L.,)  qui  se  multiplie  excessive- 
ment chez  l'homme,  surtout  dans  l’enfance,  et  qui  oc- 
casionne des  maladies  vermineuses  graves  ; l’ascaris 
vermicularis , à peine  long  de  5 lignes , se  tient  dans 
le  rectum. 

Les  strongles  (strongylits , Mliller),  dont  l’anus  du 
inAle  est  enveloppé'd’une  sorte  de  coiffe,  ont  le  dioc- 
tophyme  (strongylus  gigas,  Rtid.,)  le  plus  grand  des 
vers  connus,  long  de  a à 3 pieds,  et  qui  vil  replié  sur 
lui-ménie,  dans  les  reins  de  riiouiine  et  de  quelques 
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aniinanx;  sonvcnt,  quand  il  t-st  petit,  on  en  a rendn 
des  individus  dans  les  urines. 

Les  spiroptèies  (spiroplerus,  Rud.,  ) à corps  ter- 
miné en  spirale,  entouré  de  deux  ailes,  ont  une  es- 
pèce qui  se  rencontre  dans  la  vessie  do  l’nonimc. 

§.  a.  Parenchymateux.  Les  douves  (distomn,  Retz), 
ayant  un  suçoir  et  une  ventouse,  ont  la  douve  du  foie 
{fasciola  hepalica,  L.,  abondante  dans  les  vaisseaux 
hépatiques  de  quelques  animaux  domestiques  et  de 
rhomme. 

Les  taenias,  {tœnia^  ^ corps  allongé,  plat 

comme  un  ruban,  à tête  carrée,  creusée  de  4 suçoirs; 
l’homme  recèle  dans  ses  intestins  le  tœnia  large  {taenia 
lata)  Rud.,  ) long  asse£ ordinairement  de  an  pied»  et 
plus;  le  ver  solitaire,  {tamia  solium,  L,,  ) long  de  4 
à 10  pieds. 

Les  cysticerqnes  ( cystietreus , Rud. , ) à corps 
simple  et  à vessie,  n’ayant  qu’une  tète  ; quelques  es- 
pèces se  développent  rarement  chez  l’homme,  mais  le 
tœnia  cellulosay  de  L.,  produit  dans  la  chair  de  porc 
la  ladrerie. 

Les  cœnurns  (cœnururus,  Rud.,)  ont  plusieurs 
corps  et  plusieurs  tètes  ; le  tœnia  ccrcbrans,  L. , qui  se 
développe  dans  le  cerveau  des  moutons,  occasionne 
la  maladie  nommée  tournis. 

3*  Scct.  Les  acaléphes  sont  des  animaux  réguliers, 
flottant  sur  la  mer  par  le  moyen  de  tubes  aérifères  ; 
leur  système  digestif  est  composé  de  trois  ordres  de 
sacs  gastriques. 

Les  méduses,  {médusa,  L. , ) à disque  ou  ombrelle, 
souvent  munies  de  bras  et  de  tentacules,  parfois 
simples,  sont  ordinairement  phosphorescentes  ; elles 
ont  aussi  été  nommées  orties  de  mer,  parce  que,  la 
plupart  corrodent  la  peau  en  la  touchant  et  produisent 
un  vif  sentiment  d’urtication. 

Les  béroès,  {beroe,  Müll.,)à  corps  ovalaire,  ou- 
vert aux  a extrémités  ; sont  analogues  aux  méduses 
par  leur  phosphorescence  et  l’acrimonie  de  quelques- 
uns. 

Les  porpites  {porpita,  L.,)  et  les  velelles  {vefettn), 
ont  un  cartilage  interne  aérilère  ; on  peut  les  manger. 

Les  pbysales , {physalia,  L.,)  à vessio  acrkuue 


( ^9®  ) , . 

nmpic,  Mippoilant  des  tentacules  aérifèrcset  diges- 
tifs ; les  marins  les  nomment  galères,  petites  frégates', 
Pline  en  parle  en  lui  ajoutant  répilhète  de  vir  pruritu 
mordax;  de  longs  tentacules  très-contractiles,  tubu- 
leux , sont  munies  latéralement  de  glandes  hexago- 
nales, d’où  suinte  un  liquide  âcre,  corrosif,  destiné  à 
stupéCer  leurs  proies;  cette  matière  est  volatile,  fu- 
gace, colorée  en  bleu-azur,  soluble  dans  l’eau  et  l’al- 
cohol,  à odeur  désagréable,  et  occasionne  sur  la  peau 
une  urtication  des  fuus  vives  qui  amène  un  erysipèle 
et  la  fièvre  ; l’ammoniaque  arrête  dès  le  début  le  dé- 
veloppement de  l’action  toxique;  aux  colonies,  on  les 
pulvérise  pour  produire  des  empoisonnemens. 

Les  actinies,  (actinia,  L.,)  ont  le  corps  charnu, 
ayant  des  tentacules  sur  le  pourtour  de  la  bouche; 
un  les  nomme  anémones  de  mer  ; on  a dit  capables  de 
produire  l’urtication  quelques  espèces  ; la  plu- 
part sont  édules,  entr’autres,  l’actinia  rufa,  Lamk, 
des  bords  de  l’Océan,  l’actcnia  e/Tleta,  à chair  coriace, 
et  ractinia  judalca  ou  cul  de  cheval , le  posterai  des 
habitans  du  Languedoc. 

4*  Sect.  les  polypes  à polypiers,  à animaux  fixés  sur 
des  tiges  ou  des  expansions  solides  enveloppées  d’une 
couche  aniinalisée. 

Les  scrtulaircs  (sertularia,  L.,)  à tiges  cornées, 
simples  ou  branchues,  ayant  sur  les  côtés  des  cellules 
de  formes  variables. 

Sont  vermifuges  et  souvent  mêlés  an  fucus  hel- 
minthochorton. 

Les  corallincs,  (corallina,  L, ,)  à tiges  articulées 
portées  par  des  sortes  déracinés;  polypes  complète- 
ment inconnus. 

La  coralline  officinale,  (corallina  officinalis,  L.,) 
des  mers  d’Europe , à articulations  en  ovale  renversé  ; 
les  raraellets  pennés;  blanche,  rougeâtre  ou  verdâtre. 

Les  rameaux  sont  grêles,  blanohissant  â l’air,  d'une 
odeur  de  marée  très-forte,  d’une  saveur  salée  et  nau- 
séeuse, formés  (Bouvier)  : d’eau  i4>;  de  gélatine,  66; 
d’albumine,  64  ; de  carbonate  de  chaux,  6i6  ; de  car- 
bonate de  magnésie,  74  ; de  sulfate  de  chaux,  19;  do 


mariatc  de  soude,  to;  de  silice,  7;  do  phosphate  de 
chaux,  3 ; d’oxide  de  ferf  sur  1000? 

Us.  Très-employée  autrefois  comme  anthelniln- 
thiqun,  à-peu-près  inusitée  aujuurd’liui;  les  amphiroès, 
les  janics,  les  halymèdes,  etc.  etc.,  ont  les  mêmes  pro- 
priétés. 

Les  isis,  (<s<s,  L.,)  à axe  intérieur  pierreux,  fixé, 
branchu,  sans  empreintes  ni  cellules  à la  surface;  à 
écorce  animale  mélangée  de  grains  calcaires. 

Le  corail  du  commerce,  {isis  nobilis,  L.,)  des 
côtes  d’Afrique,  d’un  rouge  très-beau  et  susceptible 
d’un  beau  poli,  contient  (Vogel)  : acide  carbonique, 
S7,5o;  chaux,  5o,5o;  magnésie,  3,oo;  oxide  rouge 
de  fer,  i,oo;  eau,  5,oo  ; débris  d’animaux,  o,5o  ; 
sulfate  de  chaux,  o,  5o;  hydro-chlorate  do  soude,  une 
trace,  sur  S8,oo. 

Tiges  simples  ou  ramifiées  ou  en  fragmens;  striées 
vers  la  base,  calcaires,  dures,  d’un  rouge  vif  ou  d’un 
rose  tendre , très-pesantes,  sans  odeur  ut  saveur. 

lis.  On  s’en  est  servi  dans  des  sirops,  teintures, 
comme  astringent  et  absorbant;  mais  U n’entre  plus 
aujourd’hui  que  dans  quelque  poudres  dentifrices,  et 
dans  les  arts  pour  la  bijouterie  et  la  tabletterie. 

Ois.  L«  corail  blanc  , madrtpora  ocnlata  ? i rameuses  bbin* 
châtres,  â rameaux  terminas  par  îles  étoile* , sert  aux  mêmes  usage* 

3ue  le  corail  ; tous  les  madrépores  donnent  beaucoup  de  carbonate 
e chaux  ; le  corail  noir  (antipathes  spiralis,  L.  ) à tiges  branchues, 
comme  ligneuses,  noires , a été  aussi  parfois  emplojré. 

Les  alcyons  {alcyonium  ^ L.,)  ont  une  écorce  ani- 
malisée  renfermant  une  substance  charnue,  sans 
axe,  ni  osseux,  ni  calcaire,  ni  corné;  les  polypes  ont 
8 bras. 

On  les  a dits  propres  à combattre  la  gravelle,  les 
obstructions,  l’hydropisie , la  dysurie  ; nn  les  a em- 
ployés comme  dentifrices  et  dans  les  cas  d’engelures  ; 
les  espèces  principalement  usitées  sont  la  main  de 
mer,  {alcyonium  diÿitalum,  Ellis,  ) la  main  de  ladre 

?ui  est  d’un  beau  rouge  {j4.  exos,  ) la  bourse  marine, 
A.  bursa,  L.,)  le  coing  de  mer  {A.  cydonium,  L., ) 
et  l’orange  de  mer,  {A.  auranlium,  L.,) 

La  vérétille  cynomoire  qui  appartient  aux  poly- 
piers nageurs  {verelilluin  cynomorium , Pall.,)  cst-lrè»* 
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piiorphorescente ; elle  a,  dit>on,  les  propriétés  des 
alcjons.  P y ' ' 

Les  éponges,  (spongia,  L.,  ) sont  des  coi*ps  marins 
fibreux  Irès-diversiformes , renfermant  une  sorte  de 
gélatine  ténue,  avec  des  cellules  et  des  spiculés  cal- 
caires intérieurs. 

L’éponge  ofiicinale  ( sp.  offîcinalU , L. , ) vit 
dans  toutes  les  mers  tempérées  ; le  lavage  à l’eau 
froide,  puis  cbaude,iui  enlève  le  mucus  qui  l’in- 
visque  ; on  la  débarrasse  parle  battage  des  pierres  qui 
s’y  trouvent,  et  on  la  blanchit  par  le  chlore,  et  alors  les 
éponges  sont  molles,  légères,  flexibles,  compressibles; 
à l’analyse,  Téponge  a donné  (Fée)  : charbon  ani- 
mal, 0, 3a;  carbonate'de  chaux,  0,17;  carb.  de  ma- 
gnésie, 0,8;  hydrochlorate  de  soude,  o,ai  ; fer 
iüduré,  o,o4  ; phosphate  de  soude,  des  traces  ; carbon 
nate  d’ammoniaque,  des  traces;  extractif,  quantité 
indéterminée,  et  perte,  0,13.  ‘ 

Us,  Calcinée  à vase  clos , l’éponge  ofiicinale  a été 
employée  contre  les  goitres,  propriété  due  à la  pré- 
sence de  l’iode  etides  iodures  alcalins;  la  poudre 
ttrumafe^  (ou  contre  les  scrophules)  est  formée  de 
trochisques  d’éponges  brûlées;  en  chirurgie,  un  s’en 
est  -servi  trempée  dans  de  la  cire  et  fortement  •< 
aplatie  en  lames  minces,  on  en  cylindres  roulés  et  en-' 
tourés  par  une  ficelle  fortement  serrée,  pour  dilater 
les  plaies  fistuleuses;  utile  dans  les  arts  ; l’éponge  dite 
de  Syrie  sert  à la  toilette,  et  les  parfumeurs  la  blan- 
chissent; celle  de  l’Archipel  sert  piincipalèméot  en 
lythographie;  la  géüne  est  la  plus  rare  ; celle  de  Mar-' 
seillc  sert  pour  l’écurie  et  les  nsag^  domestiques; 
celle  de  Bahama  est  d’un  mauvais  usage. 

f/K  . ' 1!  I.  I ■ ( r,*'  r • 
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Noos  devons  ajouter  quelques  nouveaux  détails  sur- 
venus pendant  l’impression  de  cet  ouvrage.  Nous  de- 
vons aussi  engager  le  leetcur  à vouloir  bien  corriger 
les  erreurs  tj'pügraphîqUes,  qui  consistent  en  lettres  en 
plus  ou  en  moins  et  qui  changent  l’ortographe  des 
noms  scientifiques,  en  le  prévenant  que  les  épreuves 
n’ont  pu  être  lues  par  l’auteur  qu’une  seule  fois,  et  que, 
souvent  très-cbargêes,  elles  parvenaient  h l’impriine- 
ric  par  la  poste,  et  que,  vu  la  grande  distance  du  lieu 
qu’il  habite,  on  n’a  pu  lui  renvoyer  une  seconde  fois. 
Page  42,  à la  suite  de  Vaclde  hydro  cyanique,  ajoutez  : 
La  cyanourine  ( llraconnot)  est  un  principe  qui  co- 
lore les  urines  dites  bleues,  bien  qu’elles  doivent  le 
plus  souvent  cette  coloration  kVliydro  ferro-cyanale  de 
/er  (LorenzoCantu.  ) 

Page  44>  après  l’indication  du  qtutrlz,  ajoutez  : 

La  cornaline,  variété  de  quartz',  orainaircment 
rouge;  pesant  a,6  ; formée  de  silice,  g4  ; d'alumine, 
3,5  , et  d’on  peu  A’oxidc  de  fer  : doit  sa  coloration  à 
une  matière  de  nature  végétale  ( Gauthier  de  Glaubryj. 
Page  137,  ajoutez  à ccidmîum  : 

Sulfate  de  cadmium  ; a été  substitué  avec  avantage, 
par  le  docteur  Grimaud,  aux  préjparations  mcicui- 
rielles. 

Page  i3o,  ajoutez  ti  cobalt , après  ce  qui  concerné 
azur  de  smatlz  : ; ■ 

Dieu  d’outrcymcr  artificiel  ( Roblquet.  ) ' 

Prenez  une  partie  de  kaolin,  une  partie  et  demie  de 
soufre  et  une  partie  et  demie  de  sous- carbonate  de 
soude  : introduisez  dans  une  cornue  de  grès  chemisée; 
chauffez  graduellement,  jusqu’à  cessation  de  toutes 
vapeurs  : laissez  refroidir,  et  brisez  la  cornue. 

La  masse  spongieuse  est  d’un  beau  vert,  et  passe  au 
bleu  à mesure  qu’elle  attire  l’humidité  de  l’air.  On 
lessive  la  masse;  l’excès  de  sulfure  est  dissous,  et  il 
reste  un  assez  beau  bleu.  On  lave  par  décantation;  on 
fait  sécher,  puis  on  calcine  au  rouge-cerise  pour  chas- 
ser l’excès  de  soufre  : la  matière  obtenue  est  d’un 


Llcu-clalr  agréable,  muins  intense  que  l’outre*mer 
factice  de  Guimel. 

A ia  page  i4a»  après  la  description  de  la  naphtalint^ 
ajoutez  : 

L’Uydriadlne  (Dumas)  existe  toute  formée  dans  le 
mercure  bitumineux  d’hydria  ; est  composée  dliydro- 

t^ène  et  de  carbone  comme  la  naphtaline  : traitée  par 
'acide  sulfurique,  elle  prend  une  belle  couleur  bleue. 
Page  i48,  à acide  benzoïque^  ajoutez  : 

Le  benzoyle  ( Wœhler  et  Liebig  ) est  le  radical  de 
l’acide  benzoïque.  Il  est  composé  de  i4  atomes  de 
carbone,  de  lo  atomes  d’bydrogène  et  de  a atomes 
d’oxigène. 

Existe  surtout  dans  Vhydrure  de  benzoyle  ou  huile 
d’amandes  amires.  Il  s’uuit  su  chlore  pour  former  on 
chlorure  de  benzoyle  : il  donne  aussi  le  brôme,  l’iode,  le 
soufre  et  le  cyanogène , plus  des  composés. 

' Page  i5o,  après  acide  méconiquOi  ajoutez  : 

L’acide  mécanique  des  auteurs  est,  suivant  M.  Robi- 
quet,  le  résultat  de  l’altération  du  véritable  acide 
mécanique  ; ce  dernier  se  décompose  par  la  chaleur  en  : 
i<>  acide  méconique,  et  a"  en  acMe  para- mécanique  : su- 
blimés tous  deux,  donnent  V acide  mécanique  des  au- 
teurs. (Le  Temps,  17  déc.  i8a5.  ) 

Le  véritable  acide  mécanique  ^obiquet  ) cristallisa 
en  belles  écailles  micacées,  s’effleurissant  au  contact 
de  l’air  chaud,  et  prenant  l'aspect  du  gypse  calciné.  Il 
,est  soluble  dans  4 parties  d’eau  bouillante;  cristallise 
par  le  refroidissement,  et  se  décompose  à la  tempéra- 
ture de  l’ébullition. 

. On  l'obtient  d’une  solation  d’opium  traitée  par  Phy- 
' dro-chlorate  de  chaux.  Le  mëconate  de  chaux  lavé, 
solubilisé  dans  de  l'eau  chauffée  à 90”  centig.,  se  traite 
par  de  l’acide  hydro-chlorique  concentré.  On  obtient 
au  méconate  acide  de  chaux  : on  recommence,  puis  on 
.obtient  de  Vacide  mécanique  qu’on  lave  plusieurs  fois. 
Page  16a  , après  narcêtne,  ajoutez  : 

1°.  La  codéine  ( Robiquet  ) , base  alcaline  retirée  de 
l’opium. 

Cristallise  en  aiguilles  blanches,  aplaties , consis- 
tantes,  plus  larges  à leur  base  qu’au  sommet  ; est  très- 
soluble  dan;  l'eau  bouillante,  et  cristallise  par  refrui- 
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dis!«ement  en  polyèdres  réguliers,  parFailenicnt  trans- 
parens  et  incolores.  Précipite  abondamment  par  la 
noix  de  galle  : ne  rougit  point  par  l’acide  nitrique  ; ne 
bleuit  point  par  les  solutions  de  peroxyde  de  Fer. 

Est  vénéneuse:  agit  sur  le  cervelet  et  la  moelle  épi- 
nière ; mais  ne  paralyse  pas  le  train  de  derrière  comme 
la  morphine.  Ses  propriétés  sont  excitantes  è un  haut 
degré,  et  agissent  spécialement  sur  l’appareil  urinaire. 

S’obtient  d’une  solution  aqueuse  d’opium  traitée 
par  de  l’h^dro-chlorate  de  chaux.  Le  méconate  de  chaiix) 
se  précipite  : on  filtre  ; on  évapore  ; on  Fait  cristalliser 
l’hydro-chloratc  de  morphine.  On  dissout  ce  sel,  et  on 
le  décompose  par  l’ammoniaque.  La  morphine  se 
précipite.  On  évapore  les  eaux-mères;  on  obtient  un 
bydro  chlorate  de  morphine  et  de  codéine.  On  traite 
les  caux-méres  par  une  solution  de  potasse  caustique 
un  peu  étendue  et  en  léger  excès.  La  codéine  se  préci- 
pite en  pâte  qu’on  broie,  qu’on  lave  à l’eau  froide,  ’ 
qu’on  dissout  dans  l’éther , que  l'on  concentre,  et  on 
1 obtient  pure  en  aiguilles  brillantes. 

a®.  La  para-morphine  (Pelletier,  a4  déc.  i83a  ) est 
une  substance  cristalline,  isomère  de  la  morphine, 
bien  distincte,  par  ses  caractères  chimiques,  de  la 
morphine,  dont  elle  paraît  avoir  la  composition  élé- 
mentaire, et  des  antres  bases  de  l’opium.  Sa  saveurest 
analogue  à celle  de  la  pyrèthre  : est  plus  soluble  dans 
l’aloohol  et  dans  l’éther  que  la  narcotinc  ; elle  est  aussi 
plus  Fusible  et  plus  cristallisable. 

Ses  propriétés  sont  actives  : elle  tne  un  chien  en 
quelques  minutes;  elle  détermine  des  convulsions  en 
agissant  sur  le  cerveau. 

Page  i/i , après  les  amidons  y ajoutez  : 

Ots.  Diastase  ( Payen  •!  Persot)  : te  trouve  dans  let  teniencet 
d’orge  ou  de  bU  «oomitet  k la  germinotion  , ou  dans  let  germet  de* 
punîmes  de  terre. 

S’obtient  de  l’orge  germée,  i partie,  réduite  en  pon- 
dre et  délayée  dans  a parties  et  demie  d’eau  distillée. 

On  Fait  macérer,  puis  on  jette  sur  un  filtre  : le  liquide 
qui  en  résulte  est  chaulTé  au  bain-marie  à 65®  ; la  ma- 
tière azotée  se  coagule,  et  on  les  sépare  par  une  nouvelle 
filtration  : le  liquide  restant  contient  encore  du  sucre  ; 
on  traite  parl’alcohol,  [adiastasc  sc  précipite  en  ilo- 
coDs  qu’on  desséche  à feu  doux,  5i 


E»l  solide , blanche , insoluble  dans  l’alcobul , solu- 
ble dans  l'eau;  sa  solution  est  neuti’e,  insipide,  ne  se 
trouble  point  par  l’acétate  de  plomb.  Abandonnée  h 
elle-méuie,  elle  s’altère  et  devient  acide.  Cliauil'ée  à 
65®  ou  70°  avec  la  fecule,  elle  possède  le  pouvoir  re- 
marquable d’en  rompre  instantanément  les  envelop- 
pes, et  de  mettre  en  liberté  la  dexlrine  qui  se  diss-jut 
dans  1 eau.  La  d'utstase  convertit  la  dextrine  en  sucre, 
quand  la  chaleur  ne  dépasse  pas  70  à 75®  : à une  tem- 
pérature plus  élevée,  elle  cesse  d agir. 

Page  174,  après  les  gommes , ajoutez  : 

Les  sapontnes  ( Hussy.  ) 

bormenl  un  genre  distinct  qui  doit  prendre  place 
entre  les  gommes  et  les  résines.  On  les  rencontre  dans 
les  racines  de  la  saponaire  d’Egypte,  de  la  gypsophila 
stralictnn,  les  Iruits  du  sapindus  saponaria^  l’écorce  du 
çulUeja  saponaria  du  Pérou. 

Lasaponinc  s’extrait  de  la  racine  de  la  gypsophile  du 
levant,  pulvérisée,  traitée  par  l’alcohol  bouillant,  qui, 
filtré,  la  dépose  par  le  refroidissement,  sous  forme  de 
flocons  m-lalineux  blancs;  lesquels,  séparés  par  le  fil- 
tre, séchés,  donnent  une  masse  blanche,  légèrement 
ambrée,  friable,  ayant  l’aspect  de  la  gomme.  Sa  sa- 
veur est  ûcre,  persistante,  faisant  mousser  fortement 
la  salive  et  l’eau;  n’attirant  point  l'humidité  de  l’air; 
incristallisable;  ne  peut  se  sublimer  par  la  chaleur, 
mais  se  décompose  en  divers  produits  gazeux,  et 
donne  beaucoup  de  charbon  : est  soluble  dans  l’eau 
et  dans  l’alcohol  bouillant;  donne,  par  l’acide  nitrique, 
une  matière  jaune  ayant  de  l’analogie  avec  l’amer  au 
minimum  de  M.  Chevreuil,  de  l’acide  mucique,  de 
l’acide  oxalique  et  des  produits  gazeux. 

Us.  La  saponine  est  très-propie  <i  nettoyer  les  tis- 
sus, en  donnant  à l’eau  une  viscosité  qui  lui  permet  de 
retenir,  sans  les  précipiter,  les  matières  grasses  et  les 
corps  étrangers  qui  se  détachent  du  linge  sali.  Les  ra- 
cines de  la  saponaire  d’Egypte,  dont  le  nom  turc  veut 
dire  coaguler,  sont  employées  à dégraisser  les  tissus  de 
cachemire  : on  s’en  sert  aussi  pour  faire  prendre  les 
gelees  de  fruits. 


ou  teAûM  des  Persans  est  la  racine 

thir  Us 

1 e produit  U liaotitt  Iteafopttrihn  f luiiaot  Virer. 
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Pngf!  196,  après  g/airine,  ajoutez  : 

Laroo^'dne,  substance  singulière,  peut-être  de  mémo 
nature  que  la  glairine?  ressemblant  à de  la  chair  re- 
vêtue de  peab,  et  qu’on  trouve  en  abondance  sur  les 
eaux  tlienuales  de  Bade  et  d’iscbia,  a fourni , à l’cxa- 
inen  de  M.  (ümbeinat,  les  mômes  produits  que  les 
matières  animales. 

Page  337,  à la  suite  du  genre  arum , ajoutez  : 

L’arum  aphyllum  de  Hooker  ( Voy.  de  Cray,  pl.  A ) 
n des  racines  tubéreuses  que  les  yololfs  de  Cayor  man- 
gent après  en  avoir  tiré,  par  rébullilion , le  jus  véné- 
neux. Cette  plante  croît  abondamment  dans  les  mon- 
tagnes pierreuses  du  Sénégal. 

Page  345,  au  mot  riz,  ajoutez: 

Analysé  par  MM.  d’Arcet  et  Payen,  le  riz  a fourni 
dans  nue  forte  proportion  une  matière  azotée,  dont  la 
présence  peut  expliquer  la  propriété  éminemment 
nutritive  de  cette  semence  universellement  usitée 
dans  plusieurs  régions  du  monde. 

Page  5o3,  après  manne , ajoutez  : 

A la  A'ouvelle-Holiande,  un  arbre  de  la  famille  des 
myrtes,  l’eucalyptus  mannifera  de  Mudie,  donne  une 
manne  peu  dilférente  de  celle  de  Calabre.  Elle  con- 
tient un  principe  muqueux  et  un  principe  sucré,  tous 
deux  solubles  dans  l’eau  et  aussi  dans  l’air.  Elle  dé- 
coule spontanément  de  l’arbre  quand  les  fibres  sont 
déchirées  par  Tinnuence  de  l’atmosphère.  Elle  n’ap- 
paraît que  dans  la  saison  des  sécheresses,  et  sa  quan- 
tité est  d’autant  plus  considérable  que  le  temps  est 
plus  sec.  A la  fin  de  la  saison  sèche,  cette  manne  est 
en  si  grande  abondance  au  pied  des  arbres  qu’on  peut, 
en  quelques  minutes,  en  recueillir  plusieurs  livres. 
Mais,  s’il  vient  à pleuvoir,  elle  fond  aussi  rapidement 
que  la  neige.  L’eucalyptus  mannifère  croît  sur  le  revers 
des  montagnes  bleues. 

Page  558  , après  la  description  de  la  titan-cotte  ^ 
ajoutez  : 

Jetan-Cottay,  nom  vulgaire  donné  par  les|I  ndiens  de 
la  côte  de  Coromandel , aune  graine  répandue  Hans  lé 
«îommerce,  que  l’on  trouve  dans  tous  les  ba/.aids  oü 
elle  se  vend  à très-bas  prix,  et  qui  est  cmployi  e gêné 
lalcmcnt  à clarifier  l'eau  chargée  départies  'iireas'  - 
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que  la  privation  de  sources  oblige  è puiser  dans  les  ri- 
vières, les  canaux,  les  étangs,  les  citernes.  Cette  graine 
est  ronde , très-dure , sans  saveur , d’iiii  jaune-paille 
qiiandeilc  est  saine  et  recouverte  de  rendosperme;  plus 
foncée  h l’intérieur  où  elle  a l’apparence  delà  corne. 
Elle  vient  d’un  arbre  qui  croît  dans  le  nord  de  l’in- 
dostan,  et  aussi  dans  l’intérieur  de  cette  contrée.  Des 
Indous  m’avaient  assuré  qu’il  en  existait  nu  pied  dans 
une  forêt  voisine  de  Ghalambrun  , Aidée,  célébré  par 
sa  pagode,  à moitié  route  de  l’ondicliéry  à Kurikal. 
J 'ai  été  sur  les  lieux  , j’ai  fait  faire  des  reclierches , ou 
n’a  pu  ni  me  faire  voir  l'arbre,  ni  m’en  rapporter  des 
brandies.  Voici  comment  les  liabitans  font  usage  de 
cette  graine  : ils  la  frottent,  en  l'humectant,  sur  un 
corps  rugueux  ; le  plus  souvtMit  au  bord  ou  aux  parois 
intérieures  des  vases  en  terre  argilleusc  et  non  vernis- 
ses, nommés paneltcs,  qui  leur  servent  à puiser  et  à con- 
tenir l’eau.  Ils  forment , par  ce  frottement , un  muci- 
lage éj>ais  qu’ils  mêlent  à l’eau  en  l'agitant.  Ils  la  lais- 
sent reposer  pendant  quelques  heures  , et  elle  devient 
parfaitement  limpide  : ao  graines  suQlraient  pour  cla- 
riCer  une  barrique  d’ean.  En  faisant  l’expérience  dans 
un  verre,  on  voit  les  parties  terreuses  se  précipiter  au 
fond  du  vase,  et  s’attacher  à scs  parois  avec  une  éton- 
nante rapidité.  Mon  Dobachy  s’est  servi  long-temps 
de  cette  graine  pour  clarifier  l’eau  dont  je  faisais 
usage  à Karikal;  je  lui  ai  substitué  l’alun  dont  rcifet 
est  beaucoup  plus  prompt. 

Les  meslris , médecins  du  pays,  emploient  cette 
graine  iêtancoUay  dans  diverses  maladies,  en  la  re- 
gardant comme  un  puissant  rafraîchissant,  adoucis- 
sant. La  dyssenterie,  la  bronchite,  les  inllammations 
ou  simples  irritations  des  voies  urinaires,  sont  les  af- 
fections dans  lesquelles  ils  lui  reconnaissent  le  plus 
d’efficacité.  Ils  prennent  une  poignée  de  ces  graines, 
les  lavent,  les  laissent  macérer  pendant  quclqui^s 
heures  dans  l’eau  froide,  et  les  coupent  ensuite  par 
lames  extrêmement  minces.  Ils  mêlent  ces  rApiires  ù 
une  certaine  quan  tité  de  laine  et  de  sucre,  de  manière  à 
avoir  une  bouillie  claire.  La  dose  est  d’une  cuillerèo  à 
bouche  le  malin  è froid  ; ou  la  renouvelle  selon  le  be- 
uiu  dans  les  a4  heures. 


Le  bois  de  cci  arbre  est  employé  aussi  parles  mes- 
Iris;  mais,  il  snlTit  d’énoncer  les  propriélés  médica- 
menteuses qu’ils  lui  attribuent  pour  eu  faire  juger  et 
])our  convaincre  que  In  cbarlatimisme  est  du  tous  les 
pays.  Les  mestris  creusent  un  morceau  du  buis  de 
l’arbre  qui  fournit  la  graine  télancottüy  , lui  donnent 
la  forme  d’une  lasse  clans  laquelle  ils  mettent  de  l’u- 
rine et  l’y  laissent  séjourner  pendant  la  beures.  Ils 
font  boire  alors  ce  liquide  qui  agit  merveilleusement... 
pour  rendre  la  couleur  nuire  aux  ebeveux  que  les  pas- 
sions, l’abus  des  plaisirs  ou  les  cbagrinset  les  fatigues, 
une  vicûllcsse  prématurée  en  un  mot,  ont  fait  blan- 
chir. ( Note  de  M.  Souly.  ) 

Page  363,  à chaya-ver,  ajoutez  : 

Suivan  t Robiqiiet,  Laugier  et  Colin,  elle  contient  de 
Valizarine,  3 ou  4 lois  moins , il  est  vrai,  que  la  ga- 
rance. Elle  SC  sublime  par  la  chaleur,  et  présente  ab- 
solument les  mêmes  caractères . que  Valizarine  des 
1 tibia.  . . . n , 

Page  4iS,  après  guttes,  ajoutez  : 

Obs.  I.c  dalbergia  melanoxüon  (te  Perrotel  *(  de  Goillemin  donne 
l’rbëne  du  Sénégal, et  VherminUrae’aphroxytontAnmlmtê  auteurs;, 
(on  bois  propre  à remplacer  le  liège  ; le  piseidia  trylhrina  de  la 
Jamaïque  a ton  erorce  diaphorriique  et  qui  se  donne  en  teinture, 
suirani  W.  Hamillon  ; on  attribue  è une  acacie  du  Brésil  et  de 
l'Inde  , les  fruiis  cl  les  écorces  dits  Larbtuimao  et  chaudra  , pubsans 
astriiigens.  . ‘ 

Page  4^6,  après  mcHaiées,  ajoutez  : 

Karapa  offîcinalis , Aublet. 

Craud  arbie  de  la  Guyane  française  , à bois  blanc, 
amer;  à feuilles  altenics,  longues  d’un  pied;  à fleurs 
en  grappes,  blanches,  odorantes.  Capsule  globuleuse 
brune , miicronéc  au  sommet , à 4 côtes  saillantes , à 4 
luges,  renfermant  de  a à 4 graines  inégales. 

On  relire  des  graines  une  huile  fine  nommée  huile 
flcharapa,  incolore,  épaisse,  souvent  concrète,  se  ran- 
cissant rapidement,  devenant  consistante,  eu  Europe, 
comme  du  beurre. 

L’eroreeest  amère,  febriluge  ; se  donne  en  décoction. 

L’huile  est  antheimintique ; sert  à l’éclairage,  à 
étendre  le  rocou,  à enduire  le  bois  pour  le  préserver 
des  attaques  des  insectes  xylophages  : on  s’en  frotte 
les  pieds  pour  cmpCchct  la  puce-chique  d’y.introduire 
scs  œufs, 
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î*iig«  468,  à sang-dragon , ajoutes  : 

Le  hari  ou  plerocarpus  africanus  de  Hooker,  donne 
le  vrai  sang-dragon  du  Sénégal.  Les  branches  incisées 
laissent  couler  un  suc  d’abord  fluide  et  d’un  rmige- 
pâle  qui  se  coagule,  devient  pourpré,  très-friable,  et 
alors  diOicilc  à recueillir.  Le  huri  est  un  arbre  médio- 
cre qui  croît  dans  les  lieux  montagneux  aux  environs 
de  hakundy,  dans  la  Sénégambic. 

Suivant  Perrotet  et  Guillemin,  la  gomme  kino  est 
fournie  par  ïear  ptcrocar pas  crinaceas,  de  la  Sénégaïu- 
Lie  et  de  la  famille  des  légumineuses. 

Page  478,  après /^«mmeMses,  ajoutez  : 

Obs,  J.e  ehrysopiafatûculata  de  Nor.  el  de  Pelil-Thouars,  pl.  a4, 
Lcl  arlire  de  Madagascar,  dunne  un  suc  jaune  aLundant  qui  t’é- 
paissil  el  prend  Ions  les  caractères  de  la  gorome-guile  ; les  habilans 
relirent  de  l’huile  do  ses  fruits;  le  camphre  de  Bornéo  est  altribui 
par  Colehroolie  au  dipteroearpus  camphora. 

Page  480 , ajoutez  anx  iérébinlhacèes  ; 

Charancottay^seme-carpus  obtasiuscalam,Boxh,,  Cor. 
I.  1,  pl.  la  ; anarcadium  lati folium , Lamk.,  est  le  nom  ‘ 
indien  d’une  noix  qui  est  d’un  usage  précieux  dans 
l’indostan;  c’est  avec  l’huile  que  fournit  l’endocarpe 
de  ce  fruit  que  sont  faites  les  marques  indélébiles  qui 
distinguent  tous  les  tissus  provenant  de  la  côte  de  Co- 
romandel et  du  Bengale.  Cette  noix  se  trouve  abon- 
damment dans  le  commerce,  et  divers  points  d’:ma- 
lugie  la  rapprochent  de  la  noix  d’acajou.  Ainsi,  elle 
1 enferme  une  amande;  l’endocarpe  est  également 
garni,  dans  les  deux  fruits,  de  loges  ou  de  cellule» 
l’emplies  d’une  huile  ûcre  et  corrosive  qui  tache  la 
peau,  et  cause  de  la  cuison  appliquée  sur  les  mu- 
queuses; enfin,  on  peut  se  servir  de  l’huile  de  noix 
d’.icajou  pour  marquer  le  linge;  mais  le  charancottay 
dilfère  sous  plusieurs  rapports  de  la  noix  du  cassuvitim' 
poinifcrum.  Celle-ci  est  rèniforme,  grise,  quel  que 
soit  son  âge,  et  laisse  voir  deux  cicatrice»,  une  à son 
centre  i«  l’endintit  où  se  réunissent  les  courbures  de  ses 
lieux  extrémités;  un  atitre  au  point  où  elle  était  fixée 
au  réceptacle  charnu  ou  pomme  d’acajou  ; la  noix  dite 
charancottay  est  moins  grosse  , conique  et  aplatie,  ne 
présr-nte  qirtine  cicatrice  sa  grosse  extrémité,  est 
de  couleur  noire  et  bien  distinguée  enfin,  par  les  In- 
dien'-, de  la  noix  d’acajou  que  l’on  trouve  aussi  abun- 
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datniTK^Dt  à la  côte  de  Coromandel  qu'anx  Antilles. 
Les  renscignemens  que  j’ai  pris,  à KarikaI  et  à Pondi* 
chéry,  n’ont  pu  me  taire  connaître  l'arbre  qui  produit 
le  ciiarancottay , et  que  l’on  m’a  dit  croître  dans  les 

!>rovinces  nord  de  l'indostan,  et  dans  les  îles  situées  à 
'est  du  Golfe.  Quoi  qu’il  en  soit,  rien  n’est  plus  cer- 
tain que  la  propriété  de  l’Imile  de  la  noii^'èharancot- 
tay,  de  marquer  les  tissus  d’une  manière  indélébile. 
Je  l’ai  employée  souvent,  écrivant  mon  nom  avec  une 
plume  ordinaire,  et  je  puis  affirmer  que  des  lavages  ré- 
pétés depuis  plusieurs  années  déjà , n’ont , en  aucune 
manière,  altéré  la  marque  que  j’avais  faite.  (Note 
comm.  par  M.  Souty.) 

Traitée  par  l’alcobol  bouillant,  cette  enveloppe  li- 

§neuse  donne  un  liquide  noir,  huileux,  qui,  débarrassé 
e l’alrohol  par  une  évaporation  lente,  laisse  une  huile 
grasse  et  un  principe  vénéneux  et  volatile  excessive- 
ment âcre. 

Les  marques  Faites  sur  le  linge  sont  d’un  brun-noir,  , 
résistant  au  lavage,  et  devenant  d’un  noir  profond  la- 
vées dans  du  chlorure  de  chaux  liquide.  ( Exp.  de 
M.  Lesson.  ) 

Page  5o8,  après  iirticêes,  ajoutez  : 

Doit-on  regarder  comme  une  urticéc  le  maguey,  vé- 
gétal très-commun  au  Mexique,  avec  l’écorce  duquel 
on  fait  un  très-beau  papier,  que  le  congrès  a adopté 
exclusivement  pour  ses  actes  ? 

Page  5i4  , après  styrax,  ajoutez  î 
Le  styrax  d’Asie  est  produit  par  le  (iquldambar  at- 
litîgia  de  Bluuie. 

Après  le  mot  méduse^  p.  58q  , ajoutez  : 

M.  Lemoyne  , ingénieur  de  la  marine  , m’ayant 
adressé  une  médusaire  rhhostome  de  Cuvier,  je  chargeai 
M.  Magné,  pharmacien  de  a*  classe,  de  suivre  les 
opérations  d’une  analyse  sommaire,  dont  voici  Icff  ré- 
sultats tels  que  cet  olncier  de  santé  les  a rédigés  lui- 
même  sous  mes  yenx  ( juin  i833  ). 

La  méduse,  (rhizostoma  Cuvicri,  Pér.)  devait  peser 
au  moins  lo  kilog.  à sa  sortie  de  la  mer,  à en  juger  par 
la  perte  en  volume  q u’elle  a éprouvée  en  se  liquéfiant. 
Son  poids  réel,  à son  entrée  au  laboratoire,  n’était 
plus  que  de  6 k,  3oo  gr.,  et  c’est  sur  ce  chilfrc  qu’ont 
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été  basés  les  calcnls  des  proportions  relatives  que 
nous  citons  dans  cette  note. 

1 Soumise  h la  température  de  l’eau  bouillante  pen- 
dant quelques  heures,  elle  est  entrée  presque  coui- 
plètenient  en  dissolution,  et'n.’a  laissé  qu’un  résidu 
en  flocons  gélatineux  pesant  3b  grammes.  Le  tolulum^ 
refroidi  ut  ÛquéCé  sans  avoi/  repris  sa  consistance  gé- 
latineuse, avait  une  densité  de  Ç degrés  du  pèse-sels, 
et  donnait  en  poids  5 lui.  760  gr.  Sa  saveur  était  for- 
tement salée.,  nauséeuse;  sa  oimleur, opaline  ou  légè- 
rement rougeâtre  ;'8üii  odeu'r,'^dês  plus  pénétrantes  , 
était  celle  de  la  marée  on  de  poisson  déjà  décomposé. 

300  gr.  du  solulum^  traités  par  la  noix  de  galle,  ont 
donné  un  précipité  abondant,  qui,  desséché,  pesait 
4 grammes.  Une  égale  quantité  du  ce  môme  liquide, 
évaporée  jusqu^à  siccité,a  donné  un  résidu  pesant  10 
grammes.  Ce  résidu  avait  un  aspect  cristallin,  d’une 
saveur  fortement  salée , d’un  aspect  brillant , et  dont 
la  grande  hygroseopicité  prouvait  que  les  sels  domi- 
naient la  partie  gélatineuse.  L’alcobol  rectifié,  versé 
sur  ce  résidu , s’est  promptement  chargé  par  l’ébulli- 
tion d’un  principe  colorant  jaunc-rougefttre,  tandis 
qu’une  masse  brune  glutineuse  s’est  déposée  au  fond 
du-liquide:  cepriucipe,  repris  pac  l’eau  distillée,  puis 
évaporé,  avait  l’odeur  et  la  saveur  du  bouillon  de 
viande,;  traité  par  Vinfusum  de  noix  de  galle , il  a 
donné  un  précipité  qui  ne  peut  être  delà  gélatine, 
puisqu’il  provient  <i’une  solution  alcoboiique«  mais 
qui  a les 'caractères  typiques  de  l’osmazome  : spn 
poids  était  (le  4o  centigrammes  après  la  dessication. 

Les  parties  desséchées  de  la  méduse,  exposées  dans 
une  cornue  à l’action  directe  de  la  chaleur,  ont  fourni 
les  produits 4es  substances  animales  des  classes  supé- 
rieures. L’’eau  de  lavage  du  charbon,  traitée  par  diifé- 
rens  réactifs,  a démontré  la  présence' des  sels  cal- 
caires et  magnésiens  de  l’eau  de  mer  i aucune  trace 
d’iode  ne  s’est  manifestée.  Le  charbon  la]vé  pour  la  sé- 
paration des  sels  solubles  a été  repris  ensuite  par  l'a- 
cide bydro-oblorique  éleudu.  Ce  liquide,  chargé  ainsi. 
^.BiiKwveaua  sels  rendus  solubles,  évaporé  jusqu’à 
aiccité,  mêlé  à du  charbon  et  calciné  dans  un  creu- 
set , X)  a donné  aucun  indice  de  phosphore. 
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